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MONSEIGNEUR 

LE  TELLIER 

CHANCELIER 

DE  FRANCE- 


ONSEIGNEV  R, 


Quelque  eftime  que  les  Romains  ayent  acjuife 
dansiefprit  de  tous  les  peuples  ,  ce  n'efi  pas  tant 
r  admiration  de  leur  grandeur,  ni  de  leur  puijTance 
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qui  me  porte  à  Vous  offrir  ce  récif  des  principaux 
évenemens  de  leur  Empire  ,  cjue  l'a'uarttage  cjue 
nôtre  Nation  a  eu  de  partager  a^vec  eux  le  péril ^ 
^  F  honneur  de  leurs  pins  ftgnalez^  exploits. 

Us  ont  avoifé  eux-mefmes  cjuil  ri  y  en  a  ja- 
mais eu  aucune  autre  dont  ils  ayent  fi  fort  redouté 
la  "Valeur  ,  ni  fouhaité  l'alliance  ;  ^  que  toutes 
les  fois  qu'ils  Tavoient  ptt  obtenir  y  leurs  armes 
avoient  été  ^iéforieufes. 

jiinfi  ,  M  O  N  S  E I  G  N  E  LTR  ,  ;V  regarde  en 
cette  occafion  leur  H  ivoire  du  coté  par  oit  elle  ap- 
proche de  la  notre  ,  ^5  par  ou  elle  Çemhle  Vonr 
toucher  de  plus  prés,  jiu^i  efi-tl  bien  jufte  d'arrê- 
ter principalement  nos  yeux  fur  la  France  dans  un 
temps  ou  elle  fe  difiingue  fi  fort  des  autres  Etats 
de  ï Europe ,  oh  elle  les  furpaffe  autant  par 
l* équité  de  fes  Ordonnances ,  par  le  bon  ordre  de 
fa  Tolice  y  que  par  la  force  de  fes  ^rmes ,  ^ par 
t  éclat  de  fes  Conquêtes. 

Mais  parmi  tous  ces  a^vantages  il  faut  a^vofier. 
Monseigneur,  que  le  principal  cfu  elle  pof 
fedcefl quelle  eft gouvernée  par  un  Prince  quia 
réiini  en  fa  perjonne  les  excellentes  qualité^  que 
le  Ciel  partage  pour  C ordinaire  entre  les  autres 
S ouverains ,  ^  qui  a  des  Miniftres  dont  la  fidé- 
lité la  ^vigilance  font  une  partie  de  la  félicité 
de  fon  règne. 

Bien  que  le  choix  que  Sa  Maje^é  en  fait  faire 
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Joit  toujours  fuivi  de  l'approbation  des  peuples  ^ 
qui  [entent  les  falutaires  effets  de  leurs  Joins  ,  ^ 
de  leurs  ueilles  ,  elle  rien  avoit  encore  fait  aucun 
qui  eut  excité  un  applaudiffe  me  nt  au^i  gênerai  que 
celuy  quelle  'vient  de  faire  de  Vous  ,  M  O  N- 
SEiGNEUR  ,  pour  Vow  confier  la  première 
Charge  de  fon  Royaume* 

Toié^  les  Ordres  de  l'Etat  ont  vu  avec  de  [en^ 
fthles  témoignages  de  joye  le  plus  rare  mérite  ho^ 
noré  en  Votre  Perfonne  par  la  plus  éminente  des 
lyignitezj ,  ^  la  Dignité  mefme  rehauffée  par  la 
fplendeur  des  plus  importans  emplois  dont  V ous 
^OHS  éttezj  acquité  avec  une  profonde  fuffifance. 

Quand  Sa  Majefté  ,  MONSEIGNEUR, 
Vous  adonné  la  di^enfation  de  fon  Autorité  fou-' 
nferaine  comme  au  plus  ancien  de  [es  Adiniflres , 
dont  Elle  a  continuellement  éprouvé  la  fidélité  in- 
'violaùle  ,  ^  l'expérience  confommée  ,  Elle  a 
fait  révérer  fon  Aàion  ,  comme  un  Ouvrage 
de  fa  luffice  ,  ^  comme  une  preuve  de  fa 
fag'^f^c  i  au  lieu  que  quand  les  Rois  fes  Predecef- 
feurs  avaient  autrefois  tiré  ou  des  Parlemens  ou 
des  autres  Compagnies  ,  de  célèbres  Adagiflrats 
pour  leur  mettre  la  mefme  Charge  entre  les  mains , 
ils  navoient  fait  paroitre  que  des  effets  de  leur 
bonté ,  ou  navoient  donné  que  des  marques  de 
leur  puiffance. 

ZJnc  promotion  accompagnée  de  ces  circonftan* 

a  iij 


E  P  I  T  R  E. 

ces  eji  fans  doute,  MONSEIGNEUR,  le  plus 
grand  honneur ,  ^  en  mefme  temps  le  plus  bel  élo^ 
ge  i  que  'VOUS  pupe^  jamais  recevoir  ,  puipjue 
cet  honneur  ^  cet  éloge  partent  du  jugement 
de  la  bouche  d'un  Prince  dont  les  plus  éclai^ 
rezj  font  gloire  d* emprunter  les  lumières  ,  de 
fuivre  les  fentimens  ,  ^  dont  les  plus  élo^ 
quens  s  efforcent ,  quoy  qu  inutilement  ,  dimi- 
ter  l'air  ji  noble ,  ^ fi  jufle  de  s  exprimer.  le  nay 
donc  garde  y  MONSEIGNEUR,  di  entrepren- 
dre de  la  relever  par  mon  difcours.  Mon  filence 
expliquera  mieux  en  cette  rencontre  mes  penfees 
que  mes  paroles  ne  le  pourraient  faire  ,  &  Vous 
témoignera  en  me  [me  temps  le  profond  rejpeôt  avec 
lequel  je  veux  être  toute  ma  vie 


MONSEIGNEVR, 


De  Vôtre  Grandeur  i 


Le  trcs-humblc ,  &:  trcs-obcïf-' 
fane  fcrvitcur  COUSIN. 


AVERTISSEMENT. 


L  y  a  quelques  années  que  des  per- 
fonnes  intelligentes  quiavoient  pris  la 
peine  de  lire  ma  traduàion  de  riiiftoirc 
de  Conftantinoplc,  jugèrent  que  quel- 
que grand  que  fût  cet  ouvrage  ,  on  y 
pouvoit  dcfirer  quelque  cliofe ,  &:  que  pour  le  ren- 
dre plus  parfait  j'y  devois  ajouter  une  nouvelle  tra- 
duction de  rhiftoire  de  l'ancienne  Rome. 

Il  cft  vrai  que  ceux  qui  veulent  avoir  une  con- 
noiffance  entière  de  la  fortune  de  l'Empire  Romain 
ic  doivent  étudier  dans  tous  fes  états  ,  &  apprendre 
également  ce  qui  s'cft  fait  à  fon  ctablifTcment ,  & 
dans  fon  progrez  ,  &  ce  qui  cft  arrivé  au  temps  de 
fa  décadence,  &:-à  celuy  de  fa  ruine. 

Mais  ceux  qui  écrivent  ne  font  pas  obligez  de 
traiter  ce  vafte  fujet  dans  toute  fon  étendue.  Ils  peu- 
vent fe  contenter  d'en  embralTer  tcllepartiec^u'iUeur 
plaît.  Il  y  a  eu  des  anciens  qui  n'ont  laiflé  a  la  po- 
llcrité  que  la  vie  de  quelques  Empereurs.  D'autres  fc 
font  renfermez  dans  des  bornes  plus  étroites,  &  n'ont 
choifi  ou  qu'un  règne,  ou  qu'une  partie  d'un  règne. 
D'autres  n'ont  raconté  qu'une  guerre ,  &  d'autres  n'ont 
écrit  ou  qu'un  fiegc  ,  ou  qu'une  bataille.  Les  tradu« 
tbcurs  ont  ufé  de  la  mefme  liberté ,  en  traduifant  ou 
lies  ouvrages  entiers,  ou  telle  partie  de  ces  ouvrages 


AVERTISSEMENT, 
qu'ils  ont  juge  à  propos.  Quelques-uns  ont  aquis 
beaucoup  de  rcpucation  pour  avoir  mis  feulement  en 
nôtre  Langue  ou  une  oraifon  ou  un  dialogue.  Pour  ce 
qui  eft  de  moy  après  avoir  mis  en  François  plus  de  dix 
hiftoriens  qui  n'ayant  été  imprimez  que  depuis  peu  de 
temps  n'avoient  été  lus  en  leur  langue  que  d'un  petit 
nombre  de  favans ,  &  n'avoient  jamais  paru  en  la  nô- 
tre ,  je  croyois  pouvoir  me  contenter  de  ce  travail  fans 
fongcr  à  en  entreprendre  un  nouveau.  Néanmoins 
comme  je  ne  denrc  rien  tant  que  de  faire  un  bon 
ufage  du  temps,  &c  de  continuer  de  rendre  au  public 
tout  le  fervice  dont  je  ferai  capable,  jen'aypu  refu- 
fcr  d'examiner  le  fujet  qui  m'étoit  propofé  ,  &  de 
confiderer  avec  foin  les  cinq  premiers  fiecles  de  l'Em- 
pire. L'attention  que  j'ay  apportée  à  la  Icdure  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  ce  qui  s'cft  pafTc  pendant  ce 
temps-là  ,  m'a  fait  reconnoitre  que  c'cft  fans  doute 
un  des  plus  beaux  endroits  de  l'iiiftoirc  Romaine,  ôc 
un  des  plus  fertiles  en  célèbres  cvenemens.  Car  pour 
ne  rien  dire  de  la  naiffance  miracukufe  que  le  Fils  de 
Dieu  prit  fur  la  terre ,  &  dont  les  Payens  eurent  peu  de 
connoiffancc  dans  le  liecle  où  elle  arriva,  qu*ya-t-il 
de  fî  furprenant  que  le  changement  entier  du  gou- 
vernement du  plus  puiffant  Etat  de  l'Univers,  &:que 
l'établiflcment  de  la  domination  d'un  fcul  fur  la  rui- 
ne d  une  Republique  qui  avoit  triomphé  de  toutes 
les  nations?  Cependant  ce  changement  qui fcmbloit 
devoir  ébranler  les  fondemens  delà  grandeur,  Ôc  de 
la  puiffance  de  cet  Etat  ne  fcrvit  qu'à  les  affermir. 
L'Empire  fut  plus  florilTant  depuis  Augufte  jufques 
àTrajan,  que  la  Republique  ne  l'avoit  jamais  été.  Ce 
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Fie  dans  ccc  intervalle  qu'il  étendit  fcs  bornes  d'un 
côte  depuis  l'Euphrate  &:  le  Tigre  jufques  à  Tcmbou- 
chure  du  Tagc ,  &  à  TOcean ,  &c  de  l'autre  depuis  l'en- 
droit  oii  le  Nil  fc  précipite  du  haut  des  rochers,  juf- 
ques à  celuy  où  coulent  le  Rhin,&  le  Danube.  Sa  force 
répondoità  fon  étendue.  Ses  armées  croient  innom- 
brables, 6c  invincibles. 

Ses  villes  ctoient  fi  peuplées,  qu'il  faloit  que  pour  les 
décharger  de  la  trop  grande  multitude  de  leurs  ha-^ 
birans ,  il  envoyât  des  Colonies  dans  les  Provinces 
qu'il  avoit  affujcttics  à  fon  obciffance. 

Ses  richeffcs  ctoient  immcnfcs  ,  êc  fembloicnt  ne 
pouvoir  être  épuifécs  par  les  dépenfes  incroyables  qui 
le  faifoient  continuellement  pour  foutenir  le  poids 
de  la  guerre  ,  pour  entretenir  les  armées,  pour  four- 
nir à  Ta  pompe  des  jeux  &:  des  triomphes,  &  à  la  ma- 
gnificence des  Palais,  &dcsTéatres. 

Que  fi  depuis  la  mortdeTrajan  l'Empire  Romain 
cft  déchu  de  ce  haut  point  de  grandeur,  &  fi  fuivanc 
la  fortune  de  toutes  les  chofcs  créées  il  a  fbuffcrt  de 
h  diminution  dés  qu'il  n'a  plus  pris  de  nouvel  ac-» 
croifTement,  il  n'a  pas  laiffé  de  conferver  plus  d  cclar 
&  plus  de  forccdans  le  commencement  de  fa  déca-» 
dencc  ,  que  plufieurs  des  autres  Etats  n'en  ont  jamaiy 
eu  dans  leur  plus  haute  élévation. 

Ainfi  les  Romains  n'ayant  jamais  pofFcdé  une 
pui/fance  ni  fi  étendue  que  fous  le  règne  de  ces 
premiers  Empereurs  ,   il  faut  demeurer  d'accord 
<]u'il  n'y  a  point  de  partie  dans  leur  hiftoirc  qui  foie 
pius  digne  d  être  connue,  ni  qui  mérite  mieux  d'être 
sùic  en  notre  Langue.  Auifi-côt  que  j'eus  refoludy 
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trayaillct-,  je  jette  les  yeux;  fur  les  Auteurs  que  je  pou- 
vois  çhoifir  pourcet  cfFct ,  &  jugé  d'ahord  devoir  pre- 
(ct^BiiXcs  Grecs  aqx  Latin?. 

çft  cçrtaia  <îjuc  les  ouvrages  des  Grecs  ont  fut 
ceux  des  Latias  l'avantage  &  de  l'antiquité  ,  &  de 
l'excellence.  Les  Athéniens  avoient  mis  la  plupart 
des  fiences  Se  des  arts  dans  leur  perfcdion  avant  que 
Ijes  autres  peuples  de  l'Europe  euflcnt  commencé  à 
s'y  adonner.  Hérodote ,  Thucydide  ,  &  Xenophon 
avoiçat  aphevé  leurs  chefd'ocavrcs  dés  le  temps  où 
Rome  n'avoit  encore  entendu  parler  d'aucune  autre 
hiftoire  qUcdes  annales  de  fou  grand  Pontife.  Ce 
qu  elle  a  depuis  produit  en  quelque  matière  que  ce 
(bit  ne  peut  être  regarde  que  comme  une  copie  qui 
bicn  que  fidclle  cft  toûjours  fort  éloignée  de  la  beauté 
de  l'original  d'où  elle  a  été  tirée.  Sou  hiftoire  a  ctc 
&  plutôt  ôc  mieux  écrite  parles  étrangers  que  par  fes  • 
çitoyens.  Pendant  qu'elle  s'occu^oit  à  affermir  les 
fondcmcns  de  ià  R^epublique,  Ôc  a  étendre  fa  domi- 
Qaj:ipi>  par  toute  la.terrç.,  elle  ne  iCbngcoit  point  à 
cultiver  l'art  de  parler,  ni  celuy  d'écrire  ,  qui  font  des 
arts  qui  ne  flcurilTent.  que  loin  du  bruit  des  armes, 
^  ai;  mijiçu  dp  lapai*.  Les  Portes  furent  les  premiers 
qvii  entreprirenic  de  célébrer  les  belles  a<ftions  de  fes 
Généraux ,  dont  il  nprçfte  aucun  monument  plus  an- 
ciçn  que  les  fragmens  d'Ennius  qui  mourut  fur  la  fin 
4ij,fixiémc  ficelé.  Il  y  ayoit  donc  pié^  deJîx  cens- 
ans  que  le  peuple  Romain  portoit  de  tous  cotez  foai 
ambition  &  fes  armes  fans  qu'il  eût  eu  aucun  écrir» 
vam  qui  eût  été  capable  de  décrire  fes  conquêtes.? 
Piftor ,  Gatpn ,  ii^Pifoii.,.  furent  .les  4)r,qmiçrs .  qui  fç^ 
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AVERTISSEMENT, 
hazardcrcnt  de  l'entreprendre.  Mais  ils  s*en  aqui- 
terent  d'une  manière  qui  n'a  rien  que  de  médiocre. 
Comment  auroienc-ils  eu  l'arc  d'embellir  le  difcours, 
puifqu'il  n'avoir  pas  encore  alors  été  apporté  de 
Grèce?  Ils  tachèrent  feulement  de  s'expliquer  claire- 
ment, 6c  crurent  ne  devoir  chercher  aucun  autre  or- 
nement que  celuy  de  la  brièveté. 

Il  femblc  qu'il  faloit  que  les  Romains  fe  rendiflcnt 
maîtres  de  la  Grccc  pour  avoir  des  fiijcts  propres  à 
publier  dignement  les  heureux  fucccz  de  leurs  armes. 
Ils  en  trouvèrent  un  dans  la  pcrfonne  dcPolybcqui 
ayant  choifi  la  plus  riclic  matière  quclcfieclc  leplus 
florilTanc  de  leur  Republique  pût  fournir  à  l'indu- 
ftric  d'un  hiftorien  ,  la  traita  avec  une  fuffifancc 
jiompareillc.  Tite-Live  qui  ne  parut  que  long  ,  temps 
depuis  luy  ,  &  qui  tient  le  premier  rang  parmi  les 
écrivains  de  fon  pais,  bien  loin  de  le  précéder  fe  fait 
une  efpece  d'honneur  de  le  fuivie,  Audi  ne  paroît  il 
jamais  fi  habile  que  quand  il  l'imite.  Que  s'il  choi fie 
quelquefois  mieux  fcs  termes  que  luy,  &  qu'il  les  place 
dans  un  plus  bel  ordre,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  juge 
auili  lolidement  des  chofes,  ni  qu'il  donne  autant  do 
preuves  d'une  profonde  connoiffance  de  la  politi- 
que ôc  de  la  morale ,  de  l'art  de  commander  les  ar- 
mées^ &c  de  gouverner  les  Etacs. 

Au  Jieu  de  rapporter  com/iic  luy  les  véritables 
caufcs  des  évencmcns,  il  li'en  rapporte  fouvent  que 
de  fabulcufes ,  &  raconte  des  prodiges  &  des  mira- 
clcs  avec  une  crédulité  plus  digne  d'un  enfant,  ou 
de  I2  dernière  pcrfontic  du  peuple,  que  d'un  auteur 
[cxLcux  &:  grave. 

^  :  • 
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Dcnys  d'HalicarnalTc  furpafTa  aufli  tous  les  Latins 
qui  cmbrafTcrcnt  foit  avant  ou  aprcs  luy  une  partie 
du  mcfmc  fujet.  Comme  le  principal  motif  qui  l'avoic 
porté  à  ce  travail  ctoit  de  dcfabufcr  plufieurs  Grecs 
quicroyoient  qu'il  n'y  avoit  rien  eu  que  de  bas  dans 
les  commencemens  du  peuple  Romain,  ni  rien  que 
d'injuftc  dans  les  moyens  dont  il  s*ctoit  fervi  pour 
parvenir  à  l'Empire  de  l'Univers,  il  avoit  recherche 
avec  un  foin  incroyable  l'origine  des  premiers  habi- 
tans  du  païs  Latin  ,  la  fondation  de  Rome  ,  la  fuc- 
ceflîon  des  Rois ,  rétablifTement  de  la  puifTance  des 
Confuls  &  du  Sénat  ;  &  c  eft  ce  qui  a  donne  lieu  à 
Scaligcr  d'aflurer  qu'il  a  parle  plus  amplement ,  & 
plus  exaûement  que  Titc-Live  des  affaires  des  Ro- 
mains. ^ 

Mais  pour  venir  au  temps  des  Empereurs,  &pour 
parler  des  ccriyains  qui  ont  rapporte  ce  quis'cft  palfc 
fous  leur  règne ,  il  me  femble  qu'il  n'y  en  a  point  à 
qui  Dion  ne  doive  être  préfère. 

C'étoit  un  homme  à«qui  la  naiffancc ,  l'éducation  j 
&  les  emplois  avoient  donné  tous  les  avantages  que 
l'on  peut  fouhaiter  pour  s'aquiter  parfaitement  d'u- 
ne entreprife  aufli  importante,  de  aufli  difficile,  que 
celle  qu'il  avoit  faite  de  compofer  rhifl:oire  générale 
des  Romains.  Il  étoit  de  Nicce  ville  célèbre  de  Bi- 
thynie  ,  fon  pere  fut  Gouverneur  de  Cilicie  au  com- 
mencement du  règne  d'Adrien.  Il  lefiitluy-mefmc 
dcPergamc,  &  de  Smyrnefous  le  règne  de  Macrin, 
&  depuis  d'Egypte ,  &  de  Pannonie.  Il  fut  deux  fois 
Conful.  La  première  fois  en  ipi.  au  temps  de  l'Em- 
pereur Commode,  &  la  féconde  en  iip.  au  temps  de 
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TEmpcrcur  Alexandre  qui  fut  fon  Collègue  en  cette 
dignité ,  &c  qui  fie  pour  luy  la  dcpenfc  à  laquelle  elle 
rooligeoit. 

Apres  avoir  compofc  un  livre  de  certains  fon- 
ges  fur  lefqucls  Scvere  fondoit  fes  prétentions  à  l'Em- 
pire ,  il  fiic  excite  de  la  manière  qu'il  le  raconte  à 
écrire  l'hiftoire  Romaine  ,  &  en  ayant  forme  la  re- 
fblution  il  employa  dix  ans  à  amafTcr  des  mémoires 
de  ce  qui  s'ctoit  pafle  depuis  les  premiers  commen- 
cemens  du  peuple  Romain  jufques  au  règne  de  Sevcre, 
&  douze  ans  à  les  digérer,  Ôcl  en  faire  comme  un 
corps. 

Il  divi(à  fon  ouvrage  en  quatre  vingts  livres  dont 
le  premier  commen(joit  par  le  récit  de  l'arrivée  d'E- 
née  en  Italie  ,  &i  le  dernier  finiffoit  au  règne  d'A- 
lexandre. 

Son  ftile  eft  au  jugement  dePhotius  aufli  fublimc 
ÔC  aufli  relevé  qu'il  le  devoir  être  pour  répondre  à  la 
grandeur  des  fujets  qui  fe  rencontrent  fouvent  dans 
le  cours  de  fon  ouvrage.  Il  a  imité  Thucydide  ,  & 
fur  tout  dans  les  harangues ,  &  a  toutefois  évité  fes 
défauts,  &  entre  autres  fon  obfcurité. 

Si  ce  précieux  trefor  s'étoic  çonfervé  entier ,  il 
m'auroit  fourni  prefque  tout  ce  que  j'aurois  pu  de- 
firer  pour  remplir  ce  qui  me  manque  à  la  fuite  des 
Empereurs.  Mais  comme  la  plus  grande  partie  cft 
perdue  ,  que  les  trente-cinq  premiers  livres ,  &  les 
vingt  derniers  ne  fe  trouvent  plus  ,  j'ay  été  oblige 
d'avoir  recours  à  Xiphilin  pour  reparer  en  quelque 
force  cette  perte. 

Xiphilin  rhiftoricn  n'étoit  point  IcPatriarche  dcCon^ 
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ûantinoplc,  comme  André  Scottus,  &:  Voflîus l'ont 
cru  i  mais  c  écoit  le  neveu  de  ce  Patriarche ,  comme 

?a4Sc°^'  il  le  dit  luy-mefme.  Il  fit  fur  la  fin  de  lonzicme  fie- 
de  un  abrège  des  quarante-cinq  derniers  livres  de 
Dion  ,  qui  contiennent  Thiftoire  des  Empereurs 
jufqucs  au  règne  d'Alexandre  fils  de  Mammee.  Car 
il  clè  probable  qu'il  n'a  point  abrégé  les  trente-cinq 

Dam  ihiAoire  premiers,  puifqu'il  ne  rcftc  aucun  veftige  ,  ni  aucun 

d'Antonia  le  cémoiguagc  d  un  abrégé  qu'il  en  ait  fait,  &  que  d'ail- 
leurs  il  afTurc  que  dés  fon  temps  il  manquoit  déjà 
quelque  chofc  aux  ouvrages  de  Dion. 

Au  reftc  il  a  été  exaâ:  ôc  fidelle  à  fuivre  le  fens, 
&  fouvent  mefme  les  paroles  de  fon  Auteur,  comme 
on  le  peut  juftifier ,  en  conférant  l'abrcgé  des  vingt - 
cinq  livres  qui  rcftcnr,  avec  leur  original.  Que  s'il  a 
fait  quelques  fautes  contre  la  vérité  ,  il  ne  les  a  fai- 

voy  suctonc  qu  après  Dion.  Si  c'eft  une  faute  ,  par  exemple, 
davoir  du  que  quand  Cherea  6c  Sabin  conjurèrent 
contre  Caligula  ils  découvrirent  leur  dcfltin  à  Cal- 
liftc,  ôi  à  Eparque,  &  fi  Eparquc  cft  pris  en  cet  en- 
droit pour  un  nom-propre,  au  lieu  que  c'cft  le  nom 
d'une  charge ,  Dion  avoir  fait  cette  faute  -  là  le 
premier. 

Il  y  en  acncore  une  auttc  femblabîe  dansXiphi- 
Hri,  qu'il  y  a  aufli  apparence  qu'il  n'a  faite  qu'après 
Dioit.  C'cft  dans  le  récit  de  la  première  conjuration 
formée  contre  CommcK^c  ,  où  il  dit  que  Pompcian 
en  fut  Auteur,  &:  que  ce  fut  luy  quiprefenta  un  poi- 
gnard à  Commode  ,  en  luy  difant ,  voila  ce  que  le 
Sénat  t'envoye.  Herodien  affure  au  contraire  que 
Pompeian  n'eut  aucune  connoijOTance  de  la  conjuror- 
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AVERTISSEMENT, 
tion  ,  &  que  Lucillc  fa  femme  n'ayant  ofc  Juy  en 
parler  ,  n'en  parla  qu'à  Quadracus  avec  qui  elle  en^ 
tretcnoit  une  habitude  criminelle,  &  que  ce  fut  luy 
qui  eut  l'infolencc  dcprefcntcr  un  poignard  à  l'Em- 
pereur. 

Si  nous  avions  tout  Dion,  je  l'aurois  plutôt  tra- 
duit que  Xiphilin  ,  puifqu'en  quelque  matière  que 
ce  fojt  les  ouvrages  entiers  font  préférables  âdes  ex- 
traits. Mais  puilque  nous  n*avons  plus  de  luy  que 
l'hilloire  de  ce  qui  s'cft  pafTé  depuis  Jules  Ccfarjuf- 
ques  à  Claude,  j'ay  trouvé  plus  à  propôs  dedrcr  dcf 
Xiphilin  feul  toute  la  fuite  des  Empereurs  depuis  le 
premier  jufques  à  Alexandre  fils  de  Mammce,  &  je* 
me  pcrfuade  que.  le  public  fera  d'autant  plus  farisfaie 
de  cet  abrège ,  qu  il  s'cft  déclaré  fur  ce  fu jet  par  l'ap*^ 
plaudifTcMent  qu'il  a  donné  àl'hiftoirc  Romaine  do* 
M'  Cocffcteau  ,  qui  en  pluficurs  endroits  n*en  cft 
qu'une  tradudion.  Mais  comme  cet  abrège  finit  au* 
commencement  du  règne  d'Alexandre ,  j'ay  été  obli- 
gé de  chercher  ailleurs  l'hiftoire  des  Empereurs  qui 
ont  régné  depuis  ce  temps-là  jufques  à  Juftinien,  de 
jcn  ay  trouvé  la  plus  grande  partie  dans  Zofime. 

On  ne  fait  pas  precifement  quand  il  a  écrit.  Eva- 
gre  croit  que  9  a  été  fous  le  règne  d'Arçadius  &  d'Ho- 
norius ,  ou  mcfmc  plus  tard  ;  &  il  femblc  devoir* 
ctrc  d'autant  plutôt  fuivi  en  ce  point ,  qu'il  n  cft 
contredit  par  aucun  autre  qui  ait  été  plus  proche 
que  luy  du  temps  dont  il  a  parlé.  Sozomene  mcfme  Ur.ucïuf.fi 
Auccur  plus  ancien  que  luy  fcmble  dcfigncr  Zofi- 
me, quand  il  réfute  ce  que  Ics  .payens  publtoicnf 
touchant  la  converfionde  Conftancin,  Aùfli  Voflîui?*  " 


AVERTISSEMENT, 
a-t-il  fuivi  ce  fcntimcnt ,  &c  cru  que  Zofimc  avoir 
vécu  fous  le  règne  du  jeune  Theodofe.  Feu  Mon- 
(îeur  de  Valois  s'cft  pcrfuadé  qu'il  n'avoit  pas  été  fi- 
ancien  ,  &  qu'il  n'avoir  vécu  que  fous  le  règne  d'A- 
naftafe.  Ce  favant  homme  s'eft  fonde  (ur  trois  rai- 
fons  qui  peuvent  avoir  quelque  chofe  de  vrai-fem- 
blable  ,  mais  qui  n'ont  rien  de  convainquant.  La 

Ercmierc  eft  que  ZofimeacitéOlympiodoredeThe- 
es  ,  qui  félon  le  témoignage  de  Photiusavécu  fous 
le  règne  du  jeune  Theodofe,  &  luy  a  dcdic  fon  hi- 
fioire.  Cette  raifon  feroit  forte  fi  Oiympiodoreavoic 
vécu  fous  le  règne  d'Anaftafe ,  ou  fous  ccluy  de  Ze- 
non fon  predeceffeur.  Mais  elle  cftfodblc  ,  puifquc 
Zofime  a  pu  citer  Olympiodorc  &c  vivre  fous  lemef- 
Ci^  règne  que  luy  ,  vu  que  ce  règne  a  été  fort  long  ,^ 
&  qu'il  a  duré  quarante-  deux  ans.  î 

La  féconde  ci\  que  Zofime  a  parlé  d'une  hymnç^>  » 
compofcc  par  Syrien  en  l'honneur  d'Achille.  CeSy-* 
rien  a  été  maître  de  Proclus  Diadochus  qui  a  vécu-^ 
fous  A  naftafe.  D'où  M onfieur  de  Valois  tire  cettc^ 
confequencc  que  Syrien,  &  Zofime  ont  aufli  vécu- 
fous  le  mefmc  Prince.  Mais  cette  confequence- làv 
n'cftpointcertaine,&onpeut  raifonnablement  dou- 
ter que  Syrien  ait  vécu  jufques  au  temps  où  a  véetr; 
Proclus ,  puifque  les  maîtres  font  d'ordinaire  plus- 
âgcz  que  leurs  difciples,  &  que  dans  le  cours  ordi-> 
nairc  de  la  nature ,  ils  meurent  avant  eux. 

La  troifiémc  raifon  eft  que  Suidas  a  feiit  menrioit' 
d'un  Zofime  qui  ctoic  fophiftc,  &:qui  vivoit  fous  le 
règne  d'Anaftafe.  Moniicur  de  Valois  prétend  que 
'  ^Jf^P^ftc  ctoir  k  niefinc  que  l'Hiftoricn  ,  &c  em- 
ployé 


AVERTISSEMENT, 
ployc  deux  conjcdurcs  pour  le  prouver.  L'une  que 
plufieurs  Sophiftes  ont  écrit  des  hiftoires ,  &  l'autre 
que  cette  qualité  de  Sophifte  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  d'Avocat  du  Fifc  quavoit  Zofîme.  Ces 
deux  conjccftures  paroiflcntun  peu  foibles.  Il  eft  vrai 
que  Suidas  a  fait  mention  de  deux  Zofîmcs  ,  dont 
l'un  ctoit  d'Alexandrie  ,  &:  a  écrit  la  vie  de  Platon, 
âc  un  traité  des  ouvrages  de  la  main,  &  l'autre étoit 
de  Gaze  ou  d'Afcalon,  &  a  compofé  un  Commen- 
taire fur  Demofthcne  ôc  fur  Lyfias.  Suidas  n  attribue 
l'Hiftoire  Romaine  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  VofTius  n'a 
ofc  l'attribuer  à  celuy  d'Alexandrie  ,  n'ayant  point 
de  fondement  pour  le  faire.  Monfieur  de  Valois  n'en 
a  eu  guercs  davantage  pour  l'attribuer  au  Zofime  de 
Gaze  ou  d'Afcalon.  Car  enfin  s'il  y  a  eu  quelques 
Sophiftes  qui  ayent  écrit  l'Hiftoire  ,  s  enfuit-il  pour 
cela  que  Zofime  de  Gaze  n'ait  pu  être  Sophifte  fans 
l'écrire  ?  &  s'il  l'a  écrite,  d'où  vient  que  Suidas  n'en 
a  point  fait  de  mention  ?  S'il  y  a  quelque  rapport 
entre  cette  qualité  de  Sophifte  &  celle  d'Avocat  du 
Fjfc,  s'enfuit-il  pour  cela  que  nôtre  hiftorien  qui  a 
eu  la  féconde ,  ait  eu  aufïi  la  première  ?  Ainfi  je  ne 
voi  rien  qui  oblige  de  foutenir  qu'il  ait  fleuri  fous 
le  rcgnc  d'Anaftafe  plutôt  que  fous  ccluy  du  jcun^ 
Theodofè.  Ce  que  Ton  pourroit  peut-être  avancer 
avec  quelque  apparence,  eft  que  n'y  ayant  que  qua- 
rante ans  d'intervalle  entre  ces  deux  règnes,  il  a 
pu  voir  la  fin  de  l'un  ,  &  le  commencement  de 
l'autre, 

Lambccius  dans  le  livre  fixiéme  de  la  Bibliothè- 
que de  J'£n>pcrcur  a  parlé  par  occafion  du  temps  o\i 
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AVERTISSEMENT, 
a  vécu  Zofimc,  a  cru  que  puifquil  avoic  été  con- 
tinue par  Olympiodore,  il  étoit  plus  ancien  queiuy. 
Il  a  appuyé  fon  fcntimcnt  par  un  autre  ouvrage  ma- 
nufcnpc,  ou  Olympiodorc  traite  de  certaines  cxpe^ 
liences  faites  par  Zofîmc  pour  la  convcrCon  des 
métaux. 

Mais  il  importe  moins  d'être  exadement  informe 
du  temps  où  il  a  vécu  ,  que  de  l'être  de  la  matière 
qu'il  a  choifie  ,  &:  de  la  manière  dont  il  l'a  traitée. 
Il  a  entrepris  comme  pluficurs  autres  d'écrire  i'hi- 
ftoire  des  Empereurs,  &  a  divifé  fon  ouvrage  en  fix 
livres.  Dans  le  premier  il  n*a  parcouru  que  légère- 
ment ce  qui  eft  arrivé  depuis  Auguftc  jufques  àDio- 
cletien.  Dans  les  cinq  autres  il  a  rapporté  plus  au 
long  ce  qui  s'cft  paffe  depuis  Dioclctien  jufques  à 
Honorius  ,  &  jufques  au  fiege  mis  par  Alaric  de- 
vant Rome. 

Photius  qui  ctoit  excellent  Juge  des  ouvrages  de 
l'cfprit ,  loiic  Zofimc  d'avoir  écrit  d'un  ftile  concis ,  &c 
d'y  avoir  mêlé  beaucoup  d'élégance ,  de  pureté  ,  ÔC 
de  douceur.  Mais  d'ailleurs  il  le  reprend  de  s'être 
emporté  contre  la  pieté  Chrétienne  avec  trop  de  vio- 
lence, ce  qu'il  entend  fans  doute  de  ce  que  Zofimc 
a  avancé  contre  la  Religion  Chrétienne  ,  &c  contre 
ceux  qui  en  faifoient  profeflîon. 

Il  c[\  vrai  que  le  mépris  ou  il  voyoit  tomber  le 
^ulte  de  fcs  Dieux  luy  a  donné  du  dépit,  &  l'a  porté 
à  faire  un  crime  à  fon  ficelé  du  peu  de  foin  que  l'on 
y  prenoit  de  les  honorer.  Je  croi  que  perfonne  ne 
s'avifera  de  le  défendre  fur  ce  point.  Aufli  eft-il  plu$ 
juftp  de  déplorer,  qu'il  n  cft  aifc  d'cxcufcr  le  mallicu- 
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AVERTISSEMENT, 
rcux  engagement  où  il  s'cft  trouvé  comme  les  autres 

Eayens  de  foutenir  Terreur  de  fes  pères ,  &  de  com- 
actre  la  vérité  qui  commen<joit  a  fc  découvrir  en 
fon  temps  ,  &  qu'il  ne  s'étoit  jamais  mis  en  pcinq 
de  connoitrc.  Tacite,  &:  Suctonc  dont  les  ouvrages 
font  d  ailleurs  cftimcz  de  tout  le  monde,  ont  été  dans 
le  mcfme  aveuglement,  lis  fc  font  efforcez  comme 
Juy  de  decrediter,  &  de  noircir  la  pieté  j  &:  on  ne  trou- 
vera pas  grand  fujet  de  s'en  étonner  pour  peu  que 
Ton  confîdere  qu'ils  vivoient  dans  un  Etat  qui  (ui^ 
voie  la  fupcrftition  de  fes  fondateurs  comme  une 
des  plus  anciennes ,  ôc  des  plus  inviolables  de  (es 
Loix. 

Ce  que  Zofimea  écrit  contre  les  Chrétiens  en  hai- 
ne de  leur  Religion  ,  n'eft  pas  moins  infoutenabic 
que  ce  qu'il  a  écrit  contre  leur  Religion  mcfme.  Il 
a  prétendu  les  rendre  coupables  de  tous  les  malheurs 
qui  arrivoient  de  leur  temps  à  l'Empire  ,  ôc  attirer 
fiir  eux  l'indignation  publique  comme  fur  les  au- 
teurs du  dérèglement  des  faifons,  de  l'intempérie  de 
l'air ,  de  la  flerilité  de  la  terre  ,  de  la  difcttc  des 
biens  les  plus  ncceffaires  à  la  confervation  de  la 
vie. 

Voila  quel  cft  Texccz  ou  fe  portent  les  efprits 
quand  en  matière  de  Religion  ils  s'abandonnenta 
l'ardeur  de  leurs  paflîons.  Car  alors  ils  ne  fe  mettent 
plus  en  peine  de  chercher  la  vérité,  &  oubliant  tou- 
tes les  règles  de  l'équité ,  &  mefme  de  la  bienfeance, 
lis  ne  /bngent  qu'aux  moyens  d'outrager  ceux  qui  ne 
fonrpas  de  leur  fentiment. 

£vagre  n'a  pas  évité  ce  défaut  dans  la  réfutation 
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qu'il  a  faite  de  Zofime.  Il  luy  a  dit  des  injures  plus 
groflieres,  6c  plus  atroces  cjue  celles  aufquelies  il  cn- 
creprenoit  de  répondre,  &  au  lieu  de  ne  défendre  la 
^ycrité  que  comme  elle  veut  être  défendue  ,  c'eft  à 
dire  que  parclle-mcfme ,  il  a  eu  recours  à  des  raifons 
qui  ne  paroifTenc  gueres  plus  folides  que  celles  qu'il 
avoic  defl'ein  de  combattre. 

En  effet  fi  Zofime  s  cft  trompé  quand  il  a  attri- 
bué les  maux  de  l'Empire  au  mépris  du  culte  des 
Dieux,  Evagre  ne  s'eft-il  point  aulli  trompé  quand 
il  a  attribué  la  profpcrité  des  armes  de  Ccfar  &  de 
Pompée  à  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne?  Ne 
femblc-t-il  pas  qu'en  cela  ils  ayent  tous  deux  rc» 
noncéà  la  profelîion  d'hiftoriens  ,  pour  s'ériger  en 
Prophètes ,  &c  pour  révéler  des  myfteres  ?  Et  l'Ecri- 
vain Ecclefiaftiquc  fe  trouvera  peut-être  cncepoinc- 
là  moins  excufablc  que  le  profane. 

Mais  fi  l'on  ne  peut  ajouter  aucune  créance  à  ce 
que  Zofime  a  écrit  coritrc  le  culte  du  vrai  Dieu ,  ni 
à  ce  qu'il  a  écrit  en  gênerai  contre  les  Chrétiens  en 
haine  de  ce  culte ,  on  ne  la  peut  rcfufer  à  ce  qu'il  a  écrit 
par  d'autres  motifs  contre  quelques-uns  d'entr'cuxen 
particulier,  à  moins  que  l'on  ait  dequoy  le  convainc 
cre  de  fauffeté  à  cet  égard.  Car  enfin  quelque  faintc 
que  foit  nôtre  Religion  ,  ceux  qui  l'cmbrafTent  ne 
font  pas  pour  cela  exemts  de  défauts.  Ils  ont  des  ta- 
ches &  des  imperfei^ions  qui  fouvent  ne  font  que 
trop  vifibles.  Quand  des  Ecrivains  les  connoifl'enc 
ils  font  obligez  d'en  parler.  Zofime  s'eft  aquité  de 
ce  devoir  quand  il  a  chargé  Conftantin  d'avoir 
commandé  le  meurtre  de  Crifpe  fon  fils  aîné  ,  ôc 
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de  Fauftc  fa  femme.  Evagrc  a  taché  de  le  déchar- 
ger de  ce  crime,  mais  il  ne  l'a  fait  que  foibicmcnt, 
puifqu  il  n*a  oppofc  à  Taccufation  de  Zofime  que 
le  filcnce  d'Eufcbe  ,  &  que  Targumcnc  tiré  de  ce 
iilcncc  cft  détruit  par  un  autre  tiré  du  témoigna- 
ge de  pluficurs  Auteurs  plus  anciens  ôc  qu'Evagrc 
que  Zofime ,  &  plus  proches  du  temps  de  Con- 
ftantin,  comme  font  Aurclius  Vi£lor,  Eutropc,  Am- 
mian  Marccllin  -,  &c  St.  Jérôme  ,  pour  ne  rien  dire 
des  autres. 

Que  fi  Ton  ne  peut  rcfufcr  de  croire  un  fait  éta- 
bli fur  le  -confentemcnt  unanime  de  tant  de  célèbres 
Ecrivains,  on  en  peut  abfolumcnt  rejctter  un  autre 
que  Zofime  ajoute  touchant  le  motif  qui  porta  Con- 
fîantin  à  changer  de  Religion.  Car  il  dit  que  ce  Prince 
ne  pouvant  foufFrir  les  reproches  que  fa  confience 
luy  faifoit  continuellement  de  fcs  crimes ,  en  cher- 
cha le  remède  dans  le  paganifme ,  &:  que  n'y  en  ayanc 
point  trouvé,  il  eut  recours  par  l'avis  d'un  Egyptien 
aux  Sacrcmens  de  la  Religion  Chrétienne.  Ce  fut  là 
feJon  la  pretenfion  de  cet  Hiftorien  l'unique  raifon 
que  Conftantin  eut  de  renoncer  à  la  créance  de  fe$ 
percs.  Mais  cette  pretenfion  n'cft  appuyée  du  rap- 
port d'aucun  autre  Ecrivain,  &:  d'ailleurs  elle  ne  s'ac- 
corde point  avec  la  circonftance  de  Tannée ,  où  tous 
les  Auteurs  mettent  la  mort  de  Crifpc ,  &  de  Faufte , 
qui  cû  ia  vingtième  du  règne  de  Conftantin  ,  où  il 
cil  con/lanc  qu'il  faifoit  profefTion  ouverte  de  la  pieté, 
&  gu'iJ  avoir  déjà  aflifté  au  Concile  de  Nicée  avec 
le  acre  glorieux  de  protecteur  de  l'Eglife. 
Il  y  a  d'autres  circonftances  moins  importantes 
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où  Zofimc  s'eft  encore  trompé  ,  comme  font  celles 
de  la  mort  de  Tacite ,  de  Maximien ,  &  de  Graticn. 
Il  fait  mourir  en  Europe  le  premier  de  ces  Empe- 
reurs ,  contre  les  autres  Hiftoriens  qui  convienncnc 
qu'il  finit  fcs  jours  en  Afîe,  bien  qu'ils  ne  convien- 
nent pas  de  la  manière  -,  &  que  quelques-uns ,  com. 
me  Vopifcus,  afTurent  qu'il  fut  tué  dans  une  fcdition, 
^  que  d'autres,  comme  Aurelius  Victor  rapportent 
qu'il  fut  confumé  d'une  fièvre.  Pour  ce  qui  cft  du 
fécond  il  dit  qu'il  mourut  de  maladie  à  Tarfc.  Ilcft 
certain  néanmoins  qu'il  fut  aflicgc  à  Marfeille  ,  &c 
qu'y  ayant  été  pris  il  y  fut  étranglé  par  le  comman- 
dement de  Conftantin  fon  gendre.  CefutMaximin 
qui  mourut  de  maladie  à  Tarfe  ,  peut-être  que  la 
reflcmblance  de  ces  deux  noms  a  trompé  nôtre  Au- 
teur, &  les  luy  a  fait  confondre  ,  comme  elle  les  a 
fait  confondre  à  d'autres  Ecrivains,  ainfi  que  je  l'ai 
remarqué  dans  l'avertiffement  que  j'ai  mis  au  commen- 
cement de  ma  traduction  de  l'hiftoire  de  Socrate.  En- 
fin pour  ce  qui  eft  du  troifiémc  ,  il  dit  qu'il  fut  tué 
à  Singidon  ,  au  lieu  de  dire  qu'il  le  fut  à  Lyon  , 
comme  tout  le  monde  en  convient.  Zofimc  s'cft  pcut- 
ctrc  mépris  en  d'autres  endroits,  comme  en  ce  qu'il 
a  écrit  des  Quades,  ôc  des  Liburnes.  Mais  il  cil  dif- 
ficile d'éviter  abfolument  ces  fortes  de  fautes,  &c  quand 
il  s'en  rencontre  quelques- unes  dans  un  grand  ou-» 
vragc  ,  elles  n'en  diminuent  pas  beaucoup  le  prix 
dans  l'eftime  des  perfonnes  équitables. 

J'aurois  bien  louhaité  qu'il  m'eût  fourni  dcquoi 
remplir  tout  l'cfpace  qui  s'étend  depuis  le  règne  d'A- 
lexandre fils  de  Mamméc  ,  ou  Xiphilin  a  fini  fon 


AVERTISSEMENT, 
abrcgé  ,  jufqucs  au  rcgnc  de  Juftinicn  j  où  Procopc 
a  commence  le  récit  des  guerres  contre  les  Pcrfes, 
contre  les  Vandales,  ôc  contre  les  Gots.  Mais  com- 
me il  ne  paffe  point  le  temps  où  Alaric  mit  le  /îegc 
devant  Rome  fous  le  règne  d'Honorius  ,  j'ay  été 
obligé  d'emprunter  le  reftc  ailleurs.  Je  crus  d'abord 
que  je  le  pourrois  tirer  de  Cedrenus,ou  deZonarc. 
Mais  je  m'arrête  enfuite  à  ce  dernier ,  parcequ'il  me 
parut  un  peu  plus  étendu  &  plus  exadt. 

Il  faut  avouer  qu'il  n'égale  les  anciens  ni  par  les  figu- 
res &c  les  ornemcns  du  difcours ,  ni  par  l'élévation  &  la 
beauté  des  penfées.  Mais  il  ne  laiiTe  pas  détenir  un 
rang  confiderable  parmi  les  Ecrivains  du  bas  Empire. 
C'étoitun  homme  de  qualité  qui  après  s'être  digne- 
ment aquité  des  charges  qu'il  poflcdoit  à  la  Cour,  y 
renoncjapour  faire  profcflion  de  la  vieRe]igieufe.  Il 
fleurit  au  douzième  îîecle ,  auquel  félon  le  témoignage 
de  Léo  Allatius,  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident 
croient  unies  de  Communion ,  malgré  les  efforts  que 
Michel  Ccrularius  Patriarche  de  Conftantinopic 
avoir  faits  environ  foixante  ans  auparavant  pour  les 
divifer.  AulTi  ne foutient-il  point  le  fchifme  avec  cha- 
leur ,  ne  parlant  d'Ignace  qu'avec  des  témoignages 
d'eftime  &  de  refped: ,  &  ne  donnant  à  Photius  que 
les  louanges  qu'il  mérite.  ïl  reconnoit  la  primauté  du 
Pape  qui  cil  le  point  qui  a  le  plus  contribué  à  feparer 
les  Grecs  de  l'Eglife  de  Rome.  C'eft  pourquoy  ceux 
qui  l'ont  voulu  reprefenter  comme  un  Auteur  que 
/'arrachement  au  fchifme  rendoit  indigne  de  créan- 
ce, en  ont  fait  un  portrait  fort  peu  fidèle. 


EXTRAIT  DV  PRiriLECE  VV  ROY. 


P\r  gnce  &  Privilège  du  Roy  ,  donné  k  Sïint  Germain  en  Laye  le  preiniif 
i")cccnibrc  167  7.  (igné  LOUIS.  El  plus  Las ,  Par  le  Roy  Dauphin  Comte  de 
Provence,  Arnauld.  Il  cft  permis  à  ANNE  BONjAN  tcuvc  de 
D  AMI  EN  FOUCAULT  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  de  Sa  Majei'é  ,  d'im- 
primer ou  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  yoil- 
cra  choifir ,  les  Livres  ci-apri's  fpecifici.  S^avoir  Us  Ecrivants  Je  l'Htftoire  de  C»n~ 
ftaMtinopU  I  comme  Prtcef/e  ,  /CgAthins ,  Men»«der  ,  frotecitr ,  ThcothiUite ,  SimttAtê^ 
tiicephjre  Fdtriar.he  de  Confiant  nof  le ,  Lee»  le  Gr»mm»irien  ,  Htcephere  hrienne  ,  /nne 
Comnene  ,  Sicersi ,  Ctorge  Vachimere  ,  lean  CantMcnfene  ,  Dhcm$  ,  Z»n»re  ,  Acro  o  'ile  , 
Sicefhpre  Gregt>ri%$ ,  thrjnxjes ,  Ffellui ,  <^  »Mtret,  avec  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  d'es 
Empereurs  prccedcns  ,  comme  Dim,  Xiphilin,  Herod.en  y  Zefime,  éi' mutrei ,  mefmc 
ceux  qui  ont  écrit  THilloire  de  l'Eglife.  comme  Eufrbe ,  Socrue  ,  Sex-emete ,  Thtodo. 
ref,  EvMgre  1  Phileflorge  ,  Theoàere  Leéftur ,  tous  traduits  de  Grec  en  François  par 
le  Sieur  COUSIN  ,  les  Principes  l"  R'g^*^  /*  ^i'  Chrétienne  du  Cardinal 
HenMy  traduits  de  Latin  en  François  parlcraefme.  Le  »0Hve»tt  Livred^gti/é  À  t'Vf»ge 
de  Rome  peur  U  commediié  uniuerfelle  des  Laïques  \  l'Office  de  la  Semaine  Satnteem  Latist 
f^en  Fr  an  fois ,  de  U  traduihem  de  Monteur  de  Mamlles  Abbé  de  V.Heloin  ;  l'Exercice 
fpirimeleît  e/l  enfeigné  MM  Chrétien  là  minière  d'employer  leioarmu  ftruice  de  Diesipar 
V.  C.  P.  dédié  À  la  Dame  Chance l  efe  S  i  c  u  1 1  R  ,  tant  en  Latin  ^u'en  François  bien 
Mtgmenté  ;  la  Conduite  de  la  CenfeJJion  ô*  de  U  Crminumon  pour  les  Ames  foigntufes  de 
leurfalitt,  tirée  des  manufripts  de  S.  François  de  Sales,  df  mugmentée  ;  l'Hifioire  des 
Guerres  Civiles  si*  France  par  Davila  ,  traduite  de  l'îta'ien  en  François  far  Ji  A  N 
fi  A  u  D  01  N  .  /r'  opérations  de  Chirurgie  ,  avtcun  Diciionaire  des  mots  Grecs  par  le  Jieur 
Thevenim>  /*  nouveau  Style  du  Confeil  Privé  par  le  fieur  du  Chisni  ,  avec  fe 
Keglemen/ de  i6éo  La  nouv*lleThccrie  pratiqtee gentraleder Notaires dt  Paris  ,  com~ 
fcjée  par  de  BeAuni>c5>  augmentée  de  nouveau  par  piLAUKAYj  la  Coutume 
de  la  Prévit*  dr  Vicomté  de  Parts  y  avec  les  Notet  du  feu  fieur  Tournbt,TolY(^ 
L  A  B  B  e'  ,  Commentaire  dn  feu  fieur  B  K  o  n  I  A  u  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  augmenté 
de  divers  mami  fer ipt s  dum'fme  Aut h ur  trouvez  après  f»  mort  ;  Recueil  d'aucuns  »#- 
tshles  Arrêts  dt  la  Co:er  de  Parlement  de  Paris  autres  Parlemtns  par  le  fieur  lo\iir-t 
ettnmenté  par  ledit  feu  fieur  Brodeau,  d"  de  nouveau  augmenté  de  divers  Arrêts  , 
tant  de  Droit-écrit  tju,  Cimtitmier  ;  le  Commentaire  du  feu  fieur  l  k  Grand  fur  la  Cou- 
tume de  Troyrs  augmenté  j  /*/  Edtts  Déclarations  des  Rois  de  France  par  le  feu  fieur 
N  E  R  o  N  augmentez. ,  les  Ordonnanref  fur  ftfait  des  Eauis  Forêts  ,  durant  l'ef- 
pace  de  vingt  cinif  années  confccutivcs  à  compter  du  jour  que  chacun  dcfdits  Livres 
aura  été  réimprimé  :  avec  dcfinfcs  à  toutes  pcrlonncs  d'imprimer  &  faire  imprimer  Icf- 
dits  Livres  fans  le  confentcment  de  ladite  Expofante ,  fur  peine  de  dix  mille  livret- 
J'amende  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  plus  au  long  audit' Privilège. 

Regsjtré  fur  U  Livre  de  la  Communauté  le  19.  Dtctfubre  1*77. 
^  £.  CouT*»OT  Syndic. 

/chcvc  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  premier  Juin  i6y%. 


HIST  OIRE 


HISTOIRE 

f  ROMAINE. 

^^lijy        Ecrite  par  Jean  Xtfhilin^ 

ES  Confuls  ayant  tire  au  fort  les    ^  3 
Provinces,  Hortcnfc  fc  trouva  char-  avant 
gé  de  faire  la  guerre  en  Crète.  Mais  la  nais- 
comme  il  aimoit  la  demeure  de  Ro^  s  a  N  c  E 
me  ,  &  qu'il  étoit  fort  attaché  au  p  £  j. 
bateau,  ou  il  tenoit  le  premier  rang  c-j, 

après  Ciceron  ,  il  céda  volontiers  à  Ion  Collègue  

le  commandement  de  Tarmce. 

Metelle  ayant  donc  ctc  envoyé  en  Crète  ,  la  rc- 
duifit  à  robeïïTance  du  peuple  Romain.  Bien  qu'il 
fut  traverfé  en  ce  dcfTcin  -  là  par  Pompée  qui  fai- 
Cdiz  ia  guerre  aux  pirates ,     qui  s'étoit  déjà  rendu 
maître  de  la  mer ,  &  des  terres  qui  ne  font  qu'à  trois  • 
journées  du  rivage, &:  qui  pretendoit  que  toutes  les 
lies  croient  de  ion  département ,  Metelle  ne  laiQ 
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t        Histoire  Romaine, 

^"^7^  fa  pas  de  terminer  malgré  lui  la  guerre  de  Crète, 
AVANT  ^  ot^fcnir  l'honneur  du  triomphe,  ôc  de  mériter  le 
LA  NAIS-  ^u'^^'^oiT^  de  Cretique. 

s  A  NCE  LucuUc  ayant  défait  au  mefme  temps  Mitrida- 
DE  J.  c.  tc,&:Tigranc  l'Arménien  Rois  d'Allé,  &  les  ayant 
contraints  de  prendre  la  fuite  ,  mit  le  fîege  devant 
•  '  Tigranocertc.  Les  affiegez  l'incommodèrent  ex- 
trêmement par  la  multitude  des  traits  qu'ils  tirèrent, 
ôc  par  la  quantité  de  Naphte  qu'ils  jetterent  avec 
certaines  machines.  La  Naphte  ci\  un  bitume  fî  ar- 
dent qu'il  brûle  tout  ce  qu'il  touche,  fans  qu'il  puiC- 
fc  être  éteint  qu'avec  grande  peine  par  quelque  li- 
queur que  ce  foir.  Tigrane  qui  mettoit  fa  confian- 
ce dans  cette  terrible  invention  ,  s'avancja  à  la  tctc 
d'une  grande  armée  ,  &:  fc  moqua  du  petit  nombre 
des  Romains.  On  all'urc  que  quand  il  les  vit, il  dit 
en  raillant  que  s'ils  étoienc  venus  à  dcffein  de  don- 
ner bataille  ,  ils  ètoient  trop  peu  de  gens  ;  Ôc  que 
s'il$  ne  vouloicnt  que  luy  faire  une  ambalfadc  ,  ils 
écoient  trop.  Mais  il  n'eut  pas  beaucoup  de  temps 
pour  railler, &  pour  fc  divertir  de  la  forte,  ôc  il  ap- 
prit bien-tôt  que  la  valeur,  &  l'adrcffe  l'emportent  ai- 
sément fur  la  multitude.  Comme  il  fui'oit,  les  gens  de 
guerre  trouvèrent  fa  tiare  avec  les  cordons,  ôc  la  prc- 
Icntercnt  à  LucuUe.  Car  il  l'avoit  arrachée  de  peur 
qu'elle  ne  le  fitreconnoître,&  qu'elle  ne  fût  caulc  de 
fa  mort.Luculle  ayant  pris  après  cela  la  ville  de  Tigra- 
nocertc l'abandonna  au  pillage,  défendant  ncan- 
•  moins  de  toucher  aux  femmes, en  quoi  il  obligea  fcn- 
fiblcment  leurs  maris  qui  s'étoicnt  enfuis  avec  Ti- 
grane, ôc  les  accacha  à  fes  intereils.  Ayant  appris  que 
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Pacorc  Roi  des  Parthcs  avoic  dcflein  de  donner  fc-    a  %~ 
cours  à  Tigrane  ,  il  lui  écrivit  une  lettre  pleine  de  ^  y  ^  ^  t 
menaces  qui  rempcchcrent  de  fe  déclarer  pour  les  nais- 
Armenicns ,  fans  néanmoins  qu'il  fit  amitié  avec  s  ^  n  c  E 
le  peuple  Romain.  Luculle  prit  aufli  Nifibe ,  qui  £>£  j.  c 
croit  une  ville  de  Tobeiflance  de  Tigrane.  Bien  que 

Luculle  fïit  un  des  plus  renommez  Capitaines  de  

fon  fiecle,  qu'il  eût  le  premier  porté  les  armes  Ro- 
maines au  de- là  du  mont  Taurus ,  qu'il  eût  vaincu 
deux  grans  Rois,  qu'il  eût  pénétré  bien  avant  dans 
i'Aficjil  ne  put  jamais  aquerir  aucune  créance  dans 
l'cfprit  des  gens  de  guerre  ,  &  il  eut  à  la  fin  le  dé- 
plaiiir  de  s'en  voir  abandonné.  Aufli  fe  rcndoit-il 
de  difficile  accez  ,  accabloit  les  (bldats  de  travail , 
les  obligeoit  avec  une  extrême  rigueur  à  faire  les 
ouvrages  qu'il  avoir  commandez  ,  ôc  étoit  inexo- 
rable quand  il  s'agilfoit  d'ordonner  des  châtimens. 
Il  ne  lavoir  ce  que  c  étoit  ni  d'attirer  les  gens  de 
guerre  par  de  douces  paroles  ,  ni  de  les  gagner 
par  des  prefens.  Il  y  a  une  preuve  certaine  de  la 
vérité  de  ce  que  je  dis.  C'cll  que  quand  les  mcf- 
mcs  gens  de  guerre  furent  commandez  par  Pom- 
pée ,  ils  n'excitèrent  jamais  de  fcdition  contre  lui. 
Ce  qui  fait  voir  combien  cft  grande  la  diftcrcncc 
qui  le  rencontre  quelquefois  entre  deux  hommes. 
Les  Romains  firent  en  ce  mefme  temps  la  guerre  6^. 
aux  pirates.  Jamais  guerre  ne  les  incommoda  tant 
que  ceJJc-là.  Ces  pirates  s'étant  extraordinairemcnt 
muinplicx  y  &  étant  devenus  fort  hardis  de  ce 
qu'jVs  voyoicnt  les  Romains  occupez  à  une  autre 
guerre  ,  avoient  amalTé  un  grand  nombre  de  vaif- 
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5    fcaux ,  6c  fait  une  infinité  de  maux  non  feulement  ^ 

AVANT       "^^^  j  "^'^^^  ^^^'^^  >  ctoient  dcfccn-  i 

LA  NAIS-       >  ^ivoicnt  brûlé  des  bourgs  ,  ôc  pillé  des  villes.  ! 

s  A  N  c  E      avoicnc  fermé  la  mer  aux  Marcnans  ,  ruiné  le  i 

DE  J.  c.  commerce  ,  porté  la  famine  dans  les  villes,  &:  juf^  \ 

ques  dans  Rome.  Ils  étoienc  abordez  à  Oftie  ,  oïl  i 

 ils  avoient  mis  le  feu  à  des  barques  ,  &  enlevé  ce  j 

qu'ils  y  avoient  trouvé.  Le  peuple  Romain  cquip-  i 


pa  une  flotte  contre  eux  ,  ôc  en  donna  le  comman- 
dement à  Pompée  pour  trois  ans ,  contre  la  volonté 
du  Sénat.  Le  peuple  ayant  appris  la  difpofition  des  Se* 
nateursjôc  Tindignation  qu'ils  avoient  conçue  con- 
tre ceux  qui  avoient  nommé  Pompée  pour  comman- 
der l'armée  navale,  courut  au  lieu  de  la  feance  avant 
qu'elle  fût  levée,  Ôc  les  eût  mis  en  pièces  s'ils  ne  fc 
fuflent  retirez  à  l'heure  mefme.  Pompée  fiifoit  fcm- 
blant  de  rcfufer  le  commandement,  bien  qu'il  fût 
aisé  de  voir  qu'il  le  fouhaitoit  avec  paflion. 

Rofcius  voyant  l'ardeur  que  le  peuple  témoignoit 
pour  maintenir  la  choix  qu'il  avoit  fait  de  Pompée 
n'ofoit  dire  fon  avis.  Il  faifoit  pourtant  figne  de  la 
main  que  l'on  nommât  deux  Généraux  ,  afin  qu'il 
y  en  eût  un  antre  qui  partageât  l'autorité  avec  Pom* 
pée.  Pendant  qu'il  parloit  ainfi  par  geftes,  le  peuple 


fit  de  fi  grans  cris,&:  de  fi  terribles  menaces,  qu'un 

corbeau  qui  voloit  audeffus  de  leurs  tctes  tomba  ' 

mort  comme  s'il  eût  été  frappé  de  la  foudre.  i 

Un  des  Sénateurs  nommé  Catule  ayant  demandé  i 

au  peuple  ,  fi  Pompée  que  l'on  envoyoit  contre  les  î 

pirates  y  mouroit ,  comme  il  pouvoit  arriver  dans  î| 

la  guerre ,  ôc  fur  tout  dans  les  combats  de  mer ,  od  I 
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le  danger  eft  plus  grand  que  dans  les  autres  ;i  qui  il 
auroit  recours  pour  fubvenir  aux  prcfTantes  ncccflitcz  avant 
de  la  Republique:  il  repondit  tout  d'une  voix ,  nous  nais- 
aurons  recours  à  vous.  Pompée  fut  charge  de  la  forte  s  anc  & 
de  commander  fur  la  mer,dans  les  Iles,  ôc  fur  la  terre  à  £,£ 
quatre  cent  ftades  de  la  mer.  Il  prit  quinze  Lieute- 
nans,  &  tout  ce  qu  il  y  avoic  de  vailTeaux.  Le  Sénat  — 
approuva  tout  cela  malgré  qu'il  en  eût. 

Quand  il  eut  remporté  lavidboireilpritfoin  de  la 
fubfiftancc  des  pirates  ,  afin  que  la  pauvreté  ne  les 
obligeât  plus  comme  auparavant  à  commettre  des 
brigandages.  Il  leur  afllgna  des  terres  qui  étoicnc 
dcfcrtcs  ,  &c  des  villes  qui  manquoient  d'habitans. 
Entre  celles  qu'il  leur  donna  à  habiter  ,  il  y  en  eue 
une  dans  la  Cilicie  maritime  qui  pour  cela  fut  ap- 
pelée Pompeiopole.  Elle  avoit  été  ruinée  par  Tigra- 
ne  au  temps  qu'on  la  nommoit  Soli.  Ces  adtions 
de  Pompée  étoient  fans  doute  fort  belles ,  &c  rem- 
plies d'une  grande  humanité.  Il  fut  enfuite  élu  pour 
fucccder  à  LucuUe  dans  le  commandement  de  l'ar- 
mée ,  en  quoi  il  eut  le  Sénat  contraire,&:  le  peuple  fa- 
vorable. Cefar  &  Ciceron  fc  déclarèrent  pourlui  en 
cette  occafion,celui-ci  parce  qu'il  avoit  toujours  fla- 
té  &:  carcffé  le  peuple  i  l'autre  parce  qu'il  croit  com- 
me de  deux  partis  luivant  tantôt  le  peuple ,  &:  tan- 
tôt le  Sénat.  Comme  ilafpiroit  aux  premières  digni- 
tez,  il  étoit  bien-aifc  de  faire  voir  qu'il  étoit  capable 
de  fortifier  extrêmement  le  parti  auquel  il  fe  joignoit 
ce  cjui  fut  caufe  que  l'on  l'appela  dcferteur. 

Pompée  ayant  mené  fon  armée  en  A  fie,  vainquit  <»4- 
Miffi  Jarc  dans  un  combat  qu'il  luy  donna  durant 
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jiUs  nuif.  Car  comme  ce  Roi  fuïoit  l'occafion  d'en  vc- 
AVANT  mains  ,  Pompée  l'attaqua  durant  une  nuit 

LA  NAIS-  fort  obfcure  ,  dans  un  fonds  environné  de  colli- 
s  A  N  c  E  deflus  defquelles  il  avoit  placé  fes  troupes. 

DE  J.  c.       trompettes  fonncrent  toutes  au  mefme  temps. 

Les  foldats  &  les  valets  jcttercnt  au  mcfme  inftant 
~— ■ —  un  grand  cri.  Outre  cela  les  uns  frappèrent  fur  leurs 
boucliers  avec  leurs  lances,  &  les  autres  fur  des  va- 
fes  d'airain  avec  des  pierres.  Ce  bruit  ayant  été  re- 
çu dans  le  creux  des  montagnes  y  redoubla  fa  vio- 
lence ,  ôc  retournant  frapper  les  oreilles  des  barbares, 
leur  donna  de  l'épouvante.  Les  Romains  tirèrent 
d  abord  fur  eux  quantité  de  traits.  Lorfque  les  car- 
quois furent  épuifcz  ,  ils  fondirent  l'épée  à  la  main 
llir  les  ailes  ,  &  y  tuèrent  un  grand  nombre  de 
gens  qui  n'étoientquc  légèrement  armez.  Le  corps 
de  bataille  fe  fentic  alors  fort  preffé  ,  parce  que 
ceux  des  aîlcs  aufquels  on  avoit  donné  la  cnafl'e  fe  re- 
tiroient  de  ce  côté-li.  Ainfi  les  barbares  ne  purent 
ni  s'entre  fecourir  ,  ni  rien  entreprendre  contre  les 
Romains.  Mitridatc  ayant  pris  la  friite  avec  un  pe- 
tit nombre  des  fiens ,  fc  retira  en  Colchide  ,  &  de  là 
palfa  jufqucs  à  la  Meotidc,  &  jufqu  auBofphore, oii 
il  établit  fa  domination, après  avoir  fait  mourir  en 
trahifon  Machar  fon  fils  qui  favonfoit  les  Ro- 
mains. Pompée  fonda  une  ville  dans  le  champ 
mcfme  où  il  avoit  gagne  la  bataille  ,  &  y  laiffa  Icf 
blelfcz  ,  &c  les  vétérans  pour  l'habiter.  On  les  appe- 
lé maintenant  Nicopolitains,&  ils  vivent  félon  les 
loix ,  &  les  coutumes  de  Cappadoce.  Pompée  ayant 
pa(ré  après  cela  l'Araxc  prit  la  ville  d'Artaxate, 
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que  Tigrane  lui  rendit  en  fc  rendant  lui-mcfmc.  ^  ^  ~ 
Quand  ce  Prince  arriva  au  camp  des  Romains  ,  avant 
Pompée  envoya  un  Huillicr  lui  commander  de  dcC-  j^j^  nais- 
cendrc  de  cheval.  Mais  des  qu'il  le  vit  à  pic,  qui  jet-  s  a  N  C  E 
toit  fon  diadème,  ôc  qui  fc  proftcrnoit  pour  l'ado-  p ^ 
rcr,  il  en  eut  de  la  compafTion,  le  releva,  lui  remit 

fon  diadème  ,  le  fît  aflcoir  auprès  de  foi ,  ôc  le  con*  

folsL ,  en  lui  difant  entre  autres  chofes  qu'il  n'avoit 
point  perdu  le  Royaume  d  Arménie  ,  6c  qu'il  avoit 
gagné  les  bonnes  grâces  des  Romains,  Il  divila 
après  cela  fon  armée  en  trois  dans  la  contrée  nom- 
mée Tanaïtidc  proche  du  fleuve  Cyrnc  ,  &  y  pafla 
rhivcr.  Il  vainquit  au  mefme  lieu  les  Albanois  qui 
avoicnc  méprifé  fa  puifTance  ,  &  tailla  en  pièces  un 
grand  nombre  de  leurs  gens.  Il  fit  un  pareil  traite- 
ment aux  Ibericns  qui  habitent  aux  environs  du 
Caucafe.  Il  ufa  d'une  grande  hauteur  envers  Phra- 
tez  Roi  des  Parthcs  ,  bien  que  ce  Prince  lui  eût 
écrit  une  Icare  fort  civile,  &:  remplie  de  témoigna- 
ges d'amitié,  &  le  menaça  détourner  fes  armes  con- 
tre lui.  Phratcz  lui  ayant  envoyé  une  ambaflade  ,  & 
fait  de  grans  reproches  il  eut  de  la  confiifion  ,  fi 
bien  qu'il  ne  donna  aucun  fecours  à  Tigrane  au- 
quel Jes  Parthes  avoient  déclare  la  guerre  ,  &  qu'il 
n'excrcja  aufïi  aucun  a£ke  d'hoftilité  contre  Phra- 
tcz. Il  envoya  trois  arbitres  à  ces  deux  Rois  qui 
les  accordèrent  ,  &  terminèrent  toutes  leurs  con- 
rcfèations.  Pompée  étant  parti  aptes  cela  d'Armé- 
nie ,  fcgia  les  dilFcrcns  des  Rois ,  &c  des  Princes 
qui  l'éioicnt  allé  trouver.  Il  affermit  les  uns  fur  leur 
rfônc,3ccruf  le  Royaume  des  autres ,  ôc  diminua  alifli 
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s  la  puiflancc  de  quelques-uns.  Il  rétablit  la  Celcfyric, 
AVA  NT  Phcnicie  qui  s'ctoient  délivrées  depuis  peu  de 
LA  NAIS-  temps  delà  domination  des  Rois,  &  quiavoientctc 
s  A  N  c  E  f  rnal  traitées  par  les  Arabes ,  &c  par  Tigrane.  An- 
D  E  J.  c.  tiochus  prétendit  qu  elles  lui  appartenoient ,  6c  eut 
la  hardielTe  de  les  redemander.  Mais  elles  lui  furent 
 refufées.  Après  cela  elles  furent  reiinies  en  une  feu- 
le Province,  ôc  gouvernées  fclon  la  difpofition  des 
loix  Romaines.  On  lui  apporta  au  mefmc  temps  le 
corps  de  Mitridate  qui  avoit  été  tué,  par  Pharnacc 
fon  fils.  Quand  il  l'eut  confideré  ,  il  commanda 
qu'on  le  mit  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Urc- 
duifît  après  cela  fans  peine  les  Arabes  à  fon  obcif- 
fance ,  entra  en  Paleftine  dont  les  habitans  avoicnt 
fait  le  dégât  en  Phenicie.  Cette  Province  étoit  alors 
gouvernée  par  Hyrcan ,  &  par  Ariftobulc  frères  qui 
avoient  entre  eux  conteftation  touchant  la  charge  de 
grand  Pontife  de  leur  Dieu, tel  quilfoit.  C'cftainfi 
qu'ils  appclcnt  la  Souveraine  dignité  qui  eft  parmi 
eux.  Pompée  vint  à  bout  aifémentdetousles  autres. 
Mais  il  méprifa  Hyrcan  ,  ^  mit  Ariftobulc  en  pri- 
fon  ,  en  haine  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  livré  ni  les 
trcfors ,  ni  la  fortereflc  ,  comme  il  avoit  promis  de 
6i.  les  lui  livrer.  Il  mit  après  cela  le  ficgc  devant  Jeru- 
falem,  où  il  trouva  une  forte  refiflance.  Il  eft  certain 
qu'il  n'eût  jamais  pris  cette  ville  fî  les  Juifs  n'euffcnt 
point  étéoififs  les  jours  de  Saturne.  Mais  ces  jours  là 
ils  ncvouloient  point  fe  défendre, &  alors  les  Ro- 
mains faifoient  une  plus  vigoureufe  attaque  que  ja- 
mais ,  ôc  ainft  ils  prirent  la  ville  ,  fans  que  les  Juifs 
la  dcfcndiffent,    en  pillèrent  les richeffes.  Hyrcan 
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fut  placé  (îir  le  trône  ,  &  Ariflobulc  emmené  pri-  5 
fonnier.  Je  ne  fai  d'où  vient  le  nom  des  Juifs.  Il  se-    y  A  n  T 
tend  à  tous  ceux  qui  obfcrvent  leur  loi ,  bien  qu'ils  ne  ,  . 
loicnt  pas  tous  de  leur  nation.  Les  Romains  ont  lou-  §  ^  jj  c  e 
vent  tâché  de  les  afFoiblir  ,  &  de  les  diminuer,  mais       j  q 
ils  ne  les  ont  pu  empêcher  de  fe  fortifier,  ôc  de  s'ac- 
croître. Ils  font  fort  dilFerens  des  autres  hommes  en  —  

toutes  leurs  manières  de  vivre  ,  &  principalement 
en  ce  qu'ils  ne  connoiffcnt  aucuns  Dieux  ,  &  en  ce 
qu'ils  n'en  ont  qu'un-  certain  ,  auquel  ils  rendent  de 
grans  honneurs.  Ils  n'ont  jamais  eu  aucune  Image 
dans  Jerufalem.  Ils  croyent  qu'il  n'y  a  point  de 
nom,  ni  de  figure  qui  puiffe  exprimer  la  nature  de 
leur  Dieu ,  &c  ils  luy  rendent  un  culte  plus  religieux 
que  les  autres  peuples  n'en  rendent  aux  Divinitcz 
qu'ils  adorent.  Ils  luy  ont  élevé  un  temple  fort  grand, 
&  fort  magnifique  ,  de  qui  a  cela  de  remarquable 
qu'il  n'a  point  de  couverture.  Ils  ontc^nfacrcà  fon 
(crvice  le  jour  de  Saturne  ,  auquel  ils  gardent  plu- 
fieurs  pratiques  particulières  ,  ôc  fur  tout  s'abfticn- 
nent  de  toute  forte,  d'affaires.  Voila  ce  qui  regar- 
de ce  Dieu  dont  pluficurs  ont  parlé  ,  à  deffein  de 
découvrir  l'origine  de  la  coutume  que  les  Juifs  ont 
de  luy  rendre  de  fi  grans  honneurs.  Mais  ce  n'eft  pas 
ici  le  lieu  de  repeter  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Pour  ce 
qui  eft  del'ufage  de  donner  aux  jours  de  la  femainc 
les  noms  des  planètes ,  il  a  été  introduit  par  les  Egy- 
ptiens, ôc  il  n'y  a  pas  fort  longtemps  qu'il  a  été  re^û 
pirîcs  autres  peuples.  Car  je  n'ai  aucune  connoif- 
îâncc  que  les  anaens  Grecs  ayent  jamais  rien  ob- 
ItfVc  de  fcinblablc.  Comme  il  cft  maintenant  telle- 
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A  nT~  nicncétabli  parmi plufieurs nations, &:mcrmc  parmi 
AVANT  Rorn^iii^s ,  qu'il  fcmblc  né  au  milieu  d'eux ,  je  veux 
LA  NAIS-  bien  expliquer- ici  la  manière  donc  cet  ccablifTemenc- 
SANCE  1^  s eft  fait.  J'ai  appris  que  cela  ci\  arrive  en  deux 
D  E  J  C  ^^9°^^^  ^^^^  P^^  aifccs  à  être  entendues^ 
pourvu  que  l'on  y  apporte  un  peu  d'attention.  Si  Ton 
 applique  aux  étoiles  qui  font  fans  doute  tout  l'orne- 
ment j  &  toute  la  beauté  du  Cid  ,  l'harmonie  que 
Ton  appelé,  quarte  ,  &  que  les  anciens  ont  toûjours 
regardée  comme  la  pcrfedlion  de  la  mufique  ,  & 
qu'après  cela  commençant  par  le  Ciel  de  Saturne 
qui  cft  le  plus  éloigné  ,  on  omette  les  deux  fuivans , 
ic  on  conte  le  quatrième  ,  qu'en  omettant  de  la 
mefmc  forte  les  deux  autres  ,  on  conte  le  Icptiémc  & 
qu'en  parcourant  pareillement  les  étoiles,  &  les 
Dieux  qui  leur  prclident ,  on  les  applique  aux  jours, 
on  trouvera  que  ces  purs  ont  une  proportion  de 
mufiquc  avor  l'ordre  &  la  difpofition  des  Cieux.  Voi- 
la quelle  eft  la  première  manière.  Voicy  la  féconde. 
Il  faut  conter  les  heures  du  jour,  5i  de  la  nuit  en  com- 
mençant p.-K  la  prejnicre  ;  &  en  la  donnant  à  Saturne, 
il  faut  donner  la  féconde  à  Jupiter  ,  la  troifiéme  à 
Mars  ,  la  quatrième  au  Soleil ,  la  cinquième  à  Vcr 
nus^  la  fixièmc  à  Mercure,  &  la  fcptiémcàla  Lune: 
car  tel  cft  l'ordre  où  les  Egyptiens  fc  pcrfuadent 
que  les  planètes  font  difpofècs.  Quand  vous  aurez 
ain/î  conté  les  vint-quatrc  heures ,  vous  trouverez  que 
la  première  heure  du  fécond  jour  appartiendra  au 
Soleil ,  en  continuant  à  conter  les  vint'-quatre  heu- 
■rcs,  la  première  du  troiliémc  jour  appartiendra  à  la 
Lune ,  de  en  contant  toujours  de  la  mcimc  forte,  cha* 
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que  jour  de  la  fcmainc  aura  un  Dieu  qui  luy  fera  ^ 
propre.  Voila  ce  que  Ton  die  fur  ce  fujet. 

*  1        j  /   r       r  a   r  AVANT 

Les  exploits  de  Pompée  lont  rorcerans,  &  li  erans  ,  .  „ 
qu  aucun  Romain  n  en  avoir  jamais  raie  de  lembia-  5  ^   ^  ^ 
bles  11  faut  pourtant  avoiicr  &  qu'il  y  en  avoir  plu-  ^  ^  j  ^ 
fleurs  qui  pouvoient être atrribuczouàfon bonheur, 

ou  à  la  valeur  de  ceux  qui  combattoient  fous  fcs  en  

feignes.  Mais  la  plus  illuftre  ,  &  la  plus  gloricufe 
a(5tion  de  fa  vie  ,  eft  qu'ayant  la  puiflancc  entre  les 
mains  pour  fe  rendre  Maître  de  l'Italie  ,  ôc  pour  op- 
primer la  liberté  Romaine ,  il  n'en  voulut  rien  faire, 
&c  qu'il  ne  fut  pas  plutôt  aborde  àBrindufe  qu'il  li- 
cencia les  troupes  fans  que  le  peuple  ,  ou  le  Sénat 
l'cuflcnt  ordonné.  Il  fit  paroître  dans  la  pompe  de 
fon  triomphe  des  trophées  de  fes  principaux  exploits. 
Il  y  en  avoir  un  entr'aurres  dont  le  titre  étoit  conçu 
en  peu  de  paroles  ,  &  qui  ne  laifToit  pas  d'être  le 
plus  magninquequipût  entrer  dans  l'cfprit,  puifqu'il 
portoit  qu'il  triomphoit  de  l'Univers.  Cefar  ôc  Caton 
commencèrent  à  fc  produire  en  ce  temps-là.  Cefar 
carelfoitle  peuple  ,  ôifaifoit  fcmblant  de  favorifcr 
Pompée.  Mais  comme  il  ne  l'aimoitpas  en  effet,  il 
tachoit  fecretement  de  rendre  fa  puilfance  odicufc. 
Caton  de  fon  côte  fedcclaroit  fouvent  contre  Pom- 
pée. Son  cara(5tere  étoit  de  n'admirer  perfonne,  d'ai-  - 
mer  la  République  fur  toutes  chofes,  de  haïr  tous  ceux 
qui  s'clevoient ,  d'avoir  leur  élévation  fufped:e,  d'a- 
voir de  U  compairion,&  de  la  tendrcffe  pour  le  peuple, 
&  pour  routes  les  perfonnes  foibles  ,  de  dire  libre- 
mcflf^  fon  fcntimentpourle  bien  de  la  Juftice  ,  fans 
appréhender  aucun  danger.  J'omettrai  en  cét  cn- 
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jj"^"  droit  plufîcurs  chofcs  dcTHiftoirc  que  j'abrcgc parce 
AVANT  font  fort  éloignées  de  ce  qui  fc  fit  alors, 

LA  NAIS-  ^  qu'elles  ne  contiennent  rien  de  fort  nouveau  ,  ni 
SA  NCE       ^^^^  "^^^^  5  ^     dirai  que  la  conjuration  de  Ca- 
D  E  J.  c  tilii^^  j       tendoit  à  la  ruine  entière  de  la  Republi- 
que  ,  ayant  été  découverte  par  Ciceron ,  ôc  les  con- 
— —  jurez  qui  avoient  été  pris  ayant  été  exécutez  à  mort, 
Aulus  Fulvius  Sénateur  fut  tué  pai  fon  propre  Pe- 
Co.     te.   Dans  le  temps  que  Cefar  étoit  Gouverneur  de 
Lufitanie,  ôc  qu'il  cherchoit  l'occafion  de  fe  figna- 
1er,  il  lui  naquit  un  Cheval  ,  qui  avoit  les  piés  de 
devant  fendus.  Ce  Cheval  le  portoit  fièrement ,  ôc 
ne  fe  laifloit  monter  par  aucun  autre  ,  d'où  il  tira 
un  prcfage  de  fa  future  grandeur. 

Quand  il  fut  de  retour  de  Lufitanie  ,  il  fut  élu 
Conful  ,  publia  des  loix  populaires  ,  &  étonna  de 
telle  forte  par  la  force ,  &  par  la  véhémence  de  fon  dif- 
cours  ceux  qui  s'y  voulurent  oppofer,  qu'il  les  rcdui- 
fit  au  filcnce.  Il  n'y  eutqueCaton  qui  eut  le  courage 
de  luy  refifter.  Cefar  commanda  qu'on  le  tirât  de  fa 
place ,  &  qu'on  le  menât  en  prifon.  Comme  il  fe  laif- 
foit  mener ,  pluficurs  le  fuivirent ,  &:  entr'autres  Marc 
^6.     Pétrone.  Cefar  ayant  repris  ce  dernier  de  ce  qu'il  for- 
toit  avant  que  l'affcmblée  du  Sénat  fût  rompue ,  il  luy 
dit ,  )'aime  mieux  aller  en  prifon  avec  Caton ,  que 
de  demeurer  avec  vous  dans  le  Sénat.  Cette  réponfc 
couvrit  Cefar  de  conflifion  ,  &  l'obligea  à  laiflcr 
Caton  en  liberté.  Il  étoit  d'une  humeur  fi  douce 
&fi  exemte  de  colère,  qu'il  n'ouvrit  pas  la  bouche 
pour  repouffer  les  inveâives  de  Ciceron.  Il  excita 
pourtant  Clodius  contre  luy  &c  le  fit  exiler  par  fon 
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moyen.  Les  biens  de  ce  célèbre  Orateur  furent  vcn- 
dus  ,  fa  maifon  démolie  ,  &  il  fut  chafTé  à  cjuatre  avant 
cens  fcptantc  milles  de  Rome.  Cefarfaifoitfembiant  nais- 
de  mcpriferpar  grandeur  décourage  ceux  qui  luy  s  an  ce 
rendoientdc  mauvais  offices.  Mais  ils  s'en  vengeoit  p  e  j.  c 
par  leurs  ennemis  fans  que  l'on  fe  défiât  que  laven- 

geance  vînt  de  luy.  Pendant  que  Ciceron  ctoit  exilé  

xn  Macédoine  ,  Filifque  qui  avoit  contradé  amitié 
avec  luy  à  Athènes ,  luy  adreffa  un  difcours  pour 
le  confolcr.  Il  fut  bientôt  après  rappelé  à  Rome 
par  les  foins  ôc  par  les  follicitations  de  Pompée. 
Cefarayantété  charge  pour  cinq  ans  du  Gouverne- 
ment des  Gaules ,  y  fit  des  exploits  qui  relevèrent  ex- 
trêmement fa  réputation.  Les  Barbares  a  voient  l'avan- 
tage de  la  ftaturc,&:  du  nombre  j  mais  les  Romains 
avoient  celuy  de  l'expérience  ,  &des  armes.  Gefar 
oppofa  la  prudence  a  l'impetuofité  qui  les  préci- 
pite au  combat.  Il  les  défit  en  tant  de  rencontres,  & 
tailla  en  pièces  un  fi  prodigieux  nombre  de  leurs 
gens ,  que  quand  les  Romams  apprirent  qu'il  avoit 
vaincu  tant  dépeuples,  dont  les  noms  leur  étoient 
prefqu  inconnus ,  ils  en  firent  desfacrifices  durant 
quinze  jours ,  ce  qu'ils  n'avoient  jamais  pratique 
auparavant. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  Proloméc  Roi  d'Egypte  y^. 
fe  réfugia  à  Rome  à  caufe  que  fes  fujets  s'étoient 
foultvcz  contre  luy,  fous  prétexte  qu'au  lieu  de  les 
gouverner  félon  les  loix  ,  ils  les  gouvernoit  avec 
une  violence  tyrannique.  Il  aquit  les  bonnes  gra- 
CCS  des  Grans  par  des  prçfens  afin  qu'ils  l'aidat- 
Tcjjf  à  fe  rétablir  fur  fon  Trône.  Les  Egyptiens  cn- 
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voycrcnt  aufliàRomc  cent  AmbafTadcurs  pourTac- 
AVANT  Mais  il  trouva  moyen  de  les  faire  cous  mourir 

LA  NAIS-  P*^  poifon.  Cette  adion  ayant  paru  fort  noire  au 

c  vT/>  peuple  Romain  ,  comme  Dion  Chef  de  l'Ambaflade 
SANLE   ç    r  ^    ^'  ^ 

j  c  ^^^^  P^^^  ^  propoler  1  acculation ,  Pcolomec  le 

fit  auili  périr  en  tranifon  ,  &c  ne  lubit  aucun  cha- 
■  —  tmicnt  pour  tant  de  crimes.  Il  avoit  auflî  grand 
appuy  ,  &  parmi  ceux  cjui  le  protegeoient  Pompée 
Tavoit  requ  dans  fa  mailon  ,  ôc  s'étoit  déclaré  en  fa 
faveur  ,  ce  qui  fait  voir  combien  étoit  grand  le  pou- 
voir que  les  prclens  avoient  alors  à  Rome.  L'Ifle  de 
Chypre  qui  dcpendoit  du  Royaume  de  Ptoloméc  , 
commcn(ja  en  ce  temps  là  à  relever  de  la  puif- 
J5'  fance  du  peuple  Romain.  Pompée  bâtit  au  mcfmc 
temps  le  Teatre  qui eft  aujourd'huy  li  célèbre.  Cinq 
cens  Lions  y  furent  tuez  en  cinq  jours.  DixhuitEle- 
phans  y  combattirent  contre  des  hommes  armez.  La 
plupart  furent  tuez  fur  le  champ  ,  &  les  autres  mou- 
rurent peu  de  temps  après  ,  bien  que  le  peuple  tou- 
ché de  compaflion  dcleurs  blcffures  ,  &  des  cris  pi- 
toyables qu'ils  poulfoicnt  en  levant  leurs  trompes 
vers  le  Ciel ,  les  evit  épargnez  contre  la  volonté  de 
Pompée.  On  dit  noniculement  que  ces  animaux  ont 
un  langage  ,  mais  aufli  qu  ils  ont  quelque  connoifl'an- 
ccde  ce  qui  fe  paffedans  le  Ciel.  On  ajoute  qu'avant 
nue  la  nouvelle  Lune  paroi (fe.  Us  fe  lavent  ôcic  puri- 
nentcn  quelque  forte  dans  une  Fontaine.  J'ai  oth  di- 
re que  ce  ne  fut  pas  Pompée  qui  lit  bâtir  le  Teatre 
dont  je  viens  de  parler ,  mais  que  ce  fut  Dcmetrius 
fon  affranchi  qui  employa  à  cet  effet  ,  l'argent  qu'il 
avoit  amaflé  en  Icfuivant  dans  les  armées.  Mais  com- 
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mc  Pompée  apprchcndoit  que  fi  l'on  voyoic  que  fon 
affranchi  fût  aflez  riche  pour  faire  une  fi  grande  de-    y  A  nt 

fenfe  ,  cela  ne  fit  tort  à  fa  réputation^  ils'attribua  nais- 
honneur  de  l'ouvrage.  sance 
Cefar  fut  le  premier  des  Romains  qui  pafla  le  Rhin, 
Il  travcrfa  enfuite  en  la  Grande  Bretagne  fous  le  Con- 
fulat  de  Pompée,  ôc  de  CralTus.  Le  plus  petit  trajet  qui  - 
fcparc  cette  Contrée  du  pais  des  Celtes  à  l'endroit  ha- 
bite par  les  Morinseft  de  quatre  cens  cinquante  fta- 
dcs.  Elle  s'étend  dans  la  Merle  long  du  rcfte  des  Gau- 
les, &  prcfque  de  toute  l'Efpagne.  Les  anciens  Grecs  &c 
Romains  n'en  ont  eu  aucune  connoilTance.  Leurs  dcC- 
cendans  ont  ignoré  fi  elle  ctoit  Ile ,  ou  terre  ferme. 
Comme  pcrfonne  n'en  favoit  rien  de  certain  pour  n'y 
avoir  point  voyagé  ,  &:pour  n'avoir  jamais  parlé  aux 
habitans,  chacun  en  écrivoit  alors  félon  laconjc<^rc 

3u  il  luy  plaifoit  d'en  faire.  On  a  reconnu  par  la  fiiite 
u  temps  fous  le  Propreteur  Agricola,&:  depuis  encore 
fous  l'Empereur  Severe  que  c'eft  une  Ile.  Cefar  y  étant 
palféjcomme  je  viens  de  le  dire,  àc  n'ayant  pu  y  venir  à 
bout  de  tout  ce  qu  il  fouhaitoit ,  y  rcqut  des  Otages  en 
moindre  nombre  qu'il  ne  les  avoir  demandez,  ô^rc- 
pafGi  en  Gaule  dont  il  avoir  appris  que  les  habitans  fe 
portoicnt  à  la  révolte. 

Le  Tibre  fe  déborda  en  ce  temps  là  ,  foit  qu  il  eût 
cftc  enfle  par  les  pluyes ,  ou  qu'il  fût  empêché  par  le 
vent  defe  décharger  dansla  Mer, il  inonda  la  Ville, 
abbatritplufieurs  maifonsÂ:  noya  un  grand  nombre 
de  pec/onncs.  Cefàr  étant  palTé  une  féconde  fois  en 
Brcugnc,  en  défit  les  habitans  en  bataille  rangée  , 
-Icufi/npofa un  tribut,  reçut  leurs  Otages ,  ôc  rcpafli 


1^  HistoireRomaine, 

Â^T~  Gaule  pour  y  faire  la  guerre.  Pendant  qu'il 
AVANT  avoir  le  Gouvernement  de  ces  vaftes  pais ,  Crafrus& 
LA  NAIS-  Poi^P^^  avoicnt  tiré  au  fort ,  ou  plutôt  pris  par  force 
SANCE  l'un  la  Sy  rie,  &  l'autre  l'Efpagne.  Pompée  envoya  des 
D  E  J.  c.  LicutcnansenEfpaenc ,  &  demeura  à  Rome  pour  y 
;2       gagnerraffedliondupeuple.  Craflus  mena  fon  armée 

 —  contre  les  Parthes  parle  defir  de  s'enrichir ,  bien  qu'il 

eût  eu  des  prefages  peu  favorables  proche  de  l'Eu- 
phratc  en  un  lieu  qui  fut  appelé  Zeugma  lors  qu'Ale- 
xandre y  pafTa  ,  &  qui  a  tousjours  retenu  le  mefmc 
nom.  Car  rAiglcd*Or(  c'eft  ainfî  qu'on  appelé  l'Ai- 
gle qui  a  une  petite  niche ,  qui  cft  ordinairement  por- 
tée par  les  armées  compofées  de  foldacs  choifis ,  &  qui 
cft  au  dcflus  d'une  Lame  dont  le  bout  d'en  bas  eft  fcr^ 
ré  pour  être  enfoncé  dans  la  terre.  On  dit  donc  que 
cette  Aigle  fit  de  la  refiftance  pour  ne  point  paffer 
l'Euphratc  avec  Crafl'us ,  qu'elle  demeura  aufli  ferme 
en  terre  que  fi  elle  y  eût  efte  attachée  avec  des  racines, 
ôc  qu'elle  n'en  put  être  arrachée  qu'avec  peine  par  un 
grand  nombre  de  foldats.  De  plus  le  pont  rompit 
ayant  que  toute  l'armée  fût  paflee.  Comme  le  coura- 
ge des  gens  de  guerre  étoit  aobatu  par  ces  fâcheux  ac- 
cidens,  CrafTus  tacha  de  le  relever.  Ayez  bon  coura- 
ge, leur  dit-il,  je  vous  jure  qu'aucun  de  vous  ne  re- 
viendra par  icy  ;  car  j'ay  dcflcin  de  retourner  par 
l'Arménie.  Ce  difcours  les  jetta  dans  une  plus  grande 
confternation  qu'auparavant. 

Les  Parthes  rclevoient  autrefois  des  Perfes,  habi- 
toient  un  petit  païs ,  &  n'avoient  qu'une  puilTancc 
fort  médiocre.  Mais  depuis  que  l'Empire  des  Perfes 
eut  été  ruiné  ,  &  que  ccluy  des  Macédoniens  fe  fuc 
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clcvc  ïurfcs  ruines, les fucccflTeurs d'Alexandre  fcdi- 
vifercnt,  &:s'afFoiblircnc  en  fc  divifant.  Les  Parthcs  avant 
en  prirent  occafion  de  s'élever  fous  la  conduite  d'Ar-  nais- 
face ,  du  nom  duquel  les  Rois  de  la  nation  ont  été  s  a  N  c  E 
fiirnommez  Arfacides,  &  la  fortune  ayant  fécondé       j  . 
depuis  leurs  entieprifes,ils  fc  rendirent  maîtres  de  l'A- 

fie ,  &  la  gouvernèrent  par  des  Satrapes.  Ils  tirentpref-  

que  tous  de  l'arc  à  cheval ,  en  quoy  la  température  de 
l'air,  &  la  fituation  du  païs  leur  font  extrêmement  fa- 
vorables. Car  l'air  qui  eft  fec  contribue  à  bander  les 
cordes  de  leurs  arcs,&  le  païs  qui  eft  plat  cil  commode 
àétendre  la  Cavalerie. Comme  ces  pcupks  étoient  en- 
nemis des  Romains ,  CrafTusmena  fon  armée  contre 
eux ,  ôc  donna  bataille  à  Orode  leur  Roi.  Crafl'us  de- 
meura mort  £ur  le  champ  avec  Craffus  fon  fils  ,  &c 
prefque  tous  les  Romains.  Les  Parthes  luy  infulterent 
après  fa  mort,  envcrfantdc  l'or  fondu  dans  fa  bou* 
chc.  Il  avoitété  fi  riche  durant  fa  vie,  &c  enmefmc 
temps  fi  avare  qu'il  avoit  accouftumé  de  déplorer, 
lapauvreté  de  ceux  qui  n*avoient  pas  d'affez  grans 
biens  pour  entretenir  une  armée  à  leurs  dépens.  Les 
Parthes s*ctant  cnfiiite  avancez  jufques  à  Antiochc, 
&  ayant  pillé  tout  ce  qui  s'étoit  rencontré  devant 
eux  ,  furent  repouffez  parCaflius  Longin  ,  &c  con- 
traints de  retourner  fur  leurs  pas.L'cntreprife  de  Craf. 
fus  contre  les  Pcrfes  fe  termina  à  ce  fuccez  dont  le 
malheur  fût  fi  tragique ,  qu'il  ne  s'effacera  jamais  de  la 
mémoire  des  hommes.  * 

Les  diiFerens  qui  s'émurent  incontinent  après  en- 
tre Pompée,  &Cefar  jcttercnt  les  Romains  dans  une 
guerre  d'autant  plus  fachcufc  quelle  étoit  civile.  On 
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en  rapponc  pluficurs  prétextes.  Mais  la  véritable 
.  ,r  «       caufc  nit  le  dcfir  de  tenir  le  premier  rang  ,  &c  la 

AVANT  r^i.  i  i 

.  .  vT  *      paillon  de  commander.  Pompée  ravorila  d  abord 

.  vT       i  aeerandiflemcnt  de  Celar.  Mais  quand  il  vit  que 

«  T  toutes  les  entreprîtes  luy  reuflifloient  ,  &  qu  il  n  y 
DEJ-C.  j^i  j      r  r  -1 

avoir  point  de  modération  dans  la  rortune  ,  il  com- 

—   mcn^a  à  en  concevoir  de  la  jaloufie.  Iltravcrfa  bien- 
tôt après  fes  dcflcins  par  des  intrigues  fecretes  ,  6c  en- 
fin fc  déclara  ouvertement  fon  ennemi.Cefar  cjui  bien 
loin  de  confcntir  a  la  diminution  de  fa  grandeur  fou- 
haitoit  ardemment  de  devenir  le  premier  de  la  Repu- 
blique, quitta  la  Gaule,  &  marcha  vers  Rome,  dans 
rcfperancedcfuprcndre  Pompée  avant  qu'il  eût  eu  le 
loilir  de  faire  les  préparatifs  ncccflaires.  Pour  luy  il 
avoir  prépare  fon  armée  par  les  combats  qu'il  avoir 
donnezpendanc  tant  d'années  dans  la  Gaule,  par  les 
Vit^loires  que  fes  trouppcsy  avoient  remportées,^  çjui 
fervoient  mcrvcilleuîemcnt  à  redoubler  leur  fierté  / 
par  les  prefens  dont  il  avoir  rccompcnfc  leur  valeur  ; 
&  parlcspromcfTesdontil  cnrretenoit  leur  cfperan- 
cc.  Pompée  fut  contraint  d'abandonner  Rome  & 
bientôt  après  l'Italie.  1 1  emmena  prcfquc  tout  le  Sénat 
avec  luy,&  emporta  toutes  les  ricneffcs  de  la  Républi- 
que. C'eft  pour  cela  qu'il  déclara  fes  ennemis  ceux  qui 
croient  demeurez  à  Rome,  de  la  mefme  fone  que  ceux 
qui  étoicnt  dans  le  camp  de  Ccfar.  Quand  il  futarri-*' 
vc  à  Dyrrachium  il  manda fc$  alliez,  &fit  faire Texer^ 
cice  a  fes  trouppcs.  Il  y  eut  fans  doute  en  ce  temps  là 
d'cxccllcns  hommes  qui  firent,  6c  qui  dirent  de  fort 
belles  chofcs.  Mais  parce  que  Ccfar  ôc  Pompée  avoient 
prcfquc  fculs  l'autoritc  cnuc  les  mains ,  je  ne  ferai 
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mention  que  d'eux  dans  cet  abrégé.  Ccfar  fut  déclaré 
Dictateur  par  Lepide  qui  fut  depuis  un  des  Trium- 
virs. Mais  il  renonija  bien- tôt  après  à  cette  dignité  j 
bien  qu'il  en  fît  les  fonctions  de  la  mefmc  forte  que 
Pompée.  Car  comme  ils  avoient  la  force  en  main,  &c 
le  commandement  des  armées,  ils  ufiirpoicntun  pou- 
voir abfolu  ôc  indépendant.  Ccfar  enleva  les  prefeiu 
qui  avoient  été  conucrez  au  Capitole ,  Ôc  toutes  les  ri* 
cncfTes  qu'il  y  trouva.  Comme  il  étoit  prêt  de  facrifier 
à  la  fortune,  le  Taureau  s'enfuit  avant  ^ue  d'avoir  rc- 
(ju  le  coup,  &  paffa  à  la  nage  un  Lac  qui  etoit  hors  de  la 
Ville.  Ce  qui  fut  caufeque  les  Devins  luy  prédirent 
uc  s'il  demeuroit  i  Rome,  il  y  periroit,&:  que  s'il  paf- 
bit  la  Mer  il  remporteroit  la  vidoire.  Cette  prcdi- 
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(flion  l'obligea  à  partir  &  à  mener  fon  armée  contre 
Pompée.  Des  qu'il  fut  parti  les  enfans  de  la  Ville  fc  di- 
vifcrent  en  deux  troupes ,  l'une  dcfquelles  prit  le  nom 
de  Pompée, &: l'autre  celuy  de Cefar. Elles  fe  bâtirent 
après  cela  fans  armes ,  &  celle  quiavoit  pris  le  nom 
de  Ccfar,  demeura  vid^orieufe.  Cefar  é tant paffé  fans 
que  Bibulcqui  avoitfoin  de  garder  la  Mer,  l'eût  de- 
couvert,  s'empara  d'Apollonie ,  ôc  des  autres  places , 
où  Pompée  n'avoit  point  laifféde  garnifon.  Il  n'y  a 
ni  fur  terre, -ni  fur  mer,  ni  fur  aucun  flcuvc,une  plus 
belle  fituation  que  celle  d'Apollonie.  Ce  qui  j'y  admi- 
re le  plus,  eft  qu'il  y  a  des  feux  qui  s'élèvent  jufqucs  à 
lafurfacc  du  neuve  ,  &  qui  néanmoins  ne  fe  répan- 
dent point  dans  les  terres ,  &  ne  les  rendent  point  fte- 
nJcs.  On  voit  au  contraire  qu'elles  produifcnt  des  her- 
bes, ^  portent  des  arbres  qui  font  fort  vers,  &:qui 
coflt  arrofcz  par  les  pluycs ,  croiffent  à  une  grande 
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N  s  hauteur.  Comme  Antoine  qui  avoir  charge  d'ame- 
AVANT  ncrdeBmndufc  ccuxquiy  étoicnt  demeurez tardoic 
LA  NAIS-  ^^op  longtemps,  Cefar  prit  la  refoJutionde  rctour- 
s  A  N  c  E  ^^^^  en  Italie,  ô<,  fc  mit  dans  une  Barcjuc  comme 
DE  J.  c.  particulier,  difmt qu'il  étoit envoyé  par  Cefar,  Se 
obligea  le  Pilote  à  faire  voile,  bien  que  le  vent  fût 

 ■ —  contraire.  Lorfqu  ils  furent  un  peu  éloignez  de  terre,' 

le  vent  s'éleva  avec  une  plus  grande  violence  qu'au- 
paravant ,  &:  les  flots  agitèrent  de  telle  forte  la  Bar- 
que ,  que  le  Pilote  tacha  de  retourner  malgré  que  Ce- 
far en  eîjt.  Alors  il  fc  déclara ,  comme  fi  en  fe  décla- 
rant il  eût  pu  appaifcr  la  tempête  ,  &  luy  dit  courage 
tu  conduis  Cefar.  Il  avoit  une  élévation  d'amc  fi  ex- 
traordinaire ,  &defivaftes  efperances  ,  (oit  qu'elles 
luy  vinlTcnt  des  prédirions  qui  luy  avoient  été  faites, 
ou  d'ailleurs, qu'il  ofoit  fe  promettre  contre  toute  for- 
te d'apparence  de  furmonter  le  péril.  Il  ne  put  pour- 
tant palTer  en  Italie.  Pompée  ef^erant  de  le  défaire 
avant  qu'il  eût  joint  fes  troupes  a  celles  d'Antoine  , 
marcha  en  diligence  vers  Appollonie  ,  &  tacha  de 
paffer  le  fleuve  Apfus  furie  bord  duquel  Cefar  étoit 
campé.  Mais  le  pont  ayant  été  rompu  par  le  poids  ex- 
traordinaire des  gens  de  guerre,  ceux  qui  étoicnt  paf- 
fez ,  &:  qui  ne  pouvoient  plus  être  fecouras  par  le  rcftc 
de  l'armée,  furent  taillés  en  pièces,  &  Pompée  aban- 
donna fon  en  treorife,  ôc  perdit  courage  à  eau  fe  du 
mauvais fuccez  de  ce  premier  commencement.  An- 
toine étant  furvenu  au  mefme  temps ,  Pompée  fe  reti- 
ra vers  Dyrrachium.  Pendant  la  vie  de  Bibuie ,  jamais 
Antoine  n'avoit  osé  partir  de  Brundufe  y  mais  dés 
qu'il  le  vit  mort  de  chagrin,  &  de  fatigue  ,  ilmeprifà. 
j 


Digitized  by  Gooq 


e'ckite  pa  r  Jean  Xiphilin.  h 

Libon  quiluy  avoir  fucccdé  au  commandement  de  "XIT" 
i'armcc Navale ,  &  pafla  la  mer.  Dyrrachium  cil  une  y  a  N  t 
Ville  qui  fut  nommée  Epidamncpar  leshabicans  de  ^ats- 
Corcyrc.Quclques  uns  croycnt  qu  clic  futdcpuis  nom-  s  a  N  C  E 
méc  Dyrrachium  par  les  Romains  à  caufc  des  Rochers  ^  e  J  c 
qui  l'environnent ,  &dcs  éciiils  qui  la  bordent  &:  en 

rendent  l'avenue  perilleufe,&  que  le  motif  de  ce  chan-  

gcment  fiit  qu'Epidamnc  leur  fcmbloit  un  nom  de 
mauvais  augurc,parcc  qu'en  Icuilangue  aller  àEpidam- 
nccftlamennechofe  qu'aller  à  fa  pertc.QuandPompcc 
y  fut  arrive ,  il  fe  campa  au  dehors  de  fortifia  fon  camp 
avec  de  bons  retranchemens.  Il  y  eut  en  cet  endroit  la 
pluficurs  combats  :  mais  il  n'y  en  eut  aucun  confidera- 
ble.  Cefir  tenta  Dyrrachium  pendant  la  nuit ,  du  côte 
qui  eft  entre  la  mer,  ôc  le  marais,  dans  l'efperance  qu'il 
fe  rcndroitàluy.  Comme  il  ctoit  en  un  endroit  fort 
étroit  il  futvivcment  attaque  pardcvant  &:par  derrière, 
ccUcraent  qu'il  perdit  un  bon  nombre  de  fcsgens,  ôc 
que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  demeurât  fur  la  place.  Cela 
4'obligea  à  décamper  promtcmcnt  durant  la  nuit ,  &:  à 
fc  retirer  en  ThefTalic. Pompée  prit  alors  le  titre  d'Em  - 
percur,  comme  fi  la  guerre  eût  été  terminée.  Mais  il 
ne  s'en  clcva  point  davajitage  ,  ôc  ne.s'cnfla  point  de 
vanité.  Il  pourfuivit  Ccfaren  Thcfflilie,  où  les  deux 
arméescommencerentàen  venir  aux  mains.  Pompée 
>nc  pouvoit  fe  contenter  du  fécond  rang,  &:  Ccfar  foUr 
haitoitavccpafTion  le  premier.  Us  étaient  tous  deux 
grans   capitaines  ,  tous  deux  capables  de  com- 
mander des  armées ,  &c  dignes  de  remporter  des  vi- 
doircs.  L'un  fe  glorifioit  des  exploits  qu'il  avoit  faits 
en  Afrique,  des  guerres  contre  Scrtoïius,  cçntre  Mu 
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^  5  tridatc,  &  contre  Tigrane,  &clc  lachaflc  qu'il  avoic 
AVANT  ^o'^^cc  fur  Mer  aux  Pirates.  L*autre  tiroit  vanité  de  ce 
LA  NAIS-  qu il avoit vaincu l'Efpagne,  traverfclc  Rhin,  dom- 
s  A  N  c  E  la  grande  Bretagne  les  Gaules.  Quand  le  defir 
DE  J.  c.  bruloient  de  commander  eût  engagé  le  com- 

bat entre  leurs  armées,  ce  fut  un  pitoyable  (pedtacle  de 
'  —  voir  des  gens  de  mefme  païs  qui  fe  reconnoiflbient  ré- 
ciproquement, &  feponoientau  mefme  moment  le 
coup  ae  la  mort,  qui  ictuoient  en  s'apppellant  les  uns 
les  autres  de  leur  propre  nom  ;  ôc  qui  fe  depoiiil- 
loient  en  fe  parlant  de  leur  commune  patrie.  Il  y 
en  eut  qui  prieront  ceux  mcfmcs  de  qui  ils  avoicnt  recju 
des  bleflures  mortelles ,  de  porter  de  leurs  nouvelles 
à  leurs  proches.  Pompée  lembloit  avoir  une  meil- 
leurc  Cavalerie  ,  ôc  des  gens  plus  adroits  à  tirer 
de  l'Arc.  Ceftpourquoy  ils  tiroient  de  loin  fur  ceux 
de  Cefàr  ,  tâchoient  de  les  mettre  en  defordre,  &c  à 
l'heure  mefme  fe  retiroient.  Ils  retournoient  à  la  char- 

fre&  les  harceloicnt  tantôt  d'un  côté,  ôc  tantôt  de 
'autre.  Les  troupes  de  Cefar  ayant  remarqué  cette  ma- 
nière de  combattre  de  leurs  ennemis  ,  changèrent 
leurs  rangs ,  pour  s'oppofer  à  eux  de  front.  Ils  feigni- 
rent quelquefois  dehiïr ,  &à  l'heure  me&ne  retournè- 
rent à  la  charge  ,  combattant  toujours  vaillamment, 
&  prenant  des  chevaux,  &  des  hommes.  Uyavoitdc 
l'infanterie  armée  à  la  légère  ,  qui  n'abandonnoic 
point  la  cavalerie ,  &  qui  ne  ceffoit  jamais  de  combat- 
tre avec  elle.  Il  y  eut  pluficurs  attaques ,  faites  &c  foute- 
nucs  de  cette  forte ,  en  divers  endroits.  Les  uns  com- 
battoient  de  loin ,  les  autres  de  prés  ,  les  uns  frap- 
p oient,  &  les  autres  étoicnt  frappez  :  les  uns  fuy oient. 
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&lcs  autres  pourfùivoicnt.  Et  ainfîil  fcmbloit  qu'il    a  v  s 
y  eût  en  mcfmc  temps  pluficurs  petis  combats  tant  à  j^va  nt 
pic ,  qu'à  cheval.  On  y  remarqua  fans  doute  des  cvc- 
nemens  fort  extraordinaires ,  &  fort  fuprcnans.  Tel  s  a  N  c  E 
prenoitlafuitCjQui  peu  auparavant  i'avoit  fait  pren-  de  J.  C- 
drc  à  un  autre. Tel  qui  avoir  tourne  le  dos  rctournoit  à 
l'heure  mcfme  à  l'attaqucTcl  qui  ctoittombé  en  tuoic  — — 
un  qui  ctoit  debout.  Il  yen  eut  pluficurs  qui  mouru- 
rent fans  recevoir  aucune  blefllire.  Il  y  en  eut  d'autres 
qui  bien  que  dangcreufement  bleflcz  Se  prcfquc  demi- 
morts,  ne  laiiferent  pas  de  trouver  afl'cs  de  forces  pout 
donner  la  mort  à  d'autres.  On  entendoitun  bruit  hor- 
rible ;  d'un  côté  des  cris  de  joye  ,  &  de  l'autre  des 
laintes ,  &  des  hcurlcmcns.  Enfin  après  que  le  corn- 
ât eut  été  long  temps  douteux,  Pompée  qui  n'avoit 
prefquc  que  des  troupes  levées  en  Afie ,  &  peu  aguer- 
ries, fut  vaincu.  Sa  défaite  fembloit  luy  avoir  étc  pré- 
dite par  le  Tonnerre  qui  étoit  tombé  dansfon  camp, 
&  par  des  Abeilles  qui  s'étoicnt  repoftcs  fur  fcs  En- 
fcigncs. 

Cefarufa  modérément  de  fa  vi(^oiie ,  Se  traita  civi- 
lement les  Chevaliers ,  &  les  Sénateurs  qui  tombèrent 
entre  fes  mains.  Au  lieu  de  lire  les  lettres  qu'il  trouva 
parmi  les  papiers  de  Pompée,  il  les  mit  au  feudepcur 
d'y  voir  des  chofes  qu'il  fôt  obligé  de  punir.  Cette 
adion  luy  gagna  l'aftctf^ion  de  pluficurs  pcribnnesdu 
parti  contraire. 

La  trop  grande  confiance  que  Pompée  avoit  eue  de . 
fcmporrcx  la  victoire ,  l'avoit  empêché  de  prendre  fes 
prccauaons  ,  6c  de  pourvoir  à  bien  placer  fon  camp  , 
&a  s'afllxrcr  d'un  pais  où  il  pût  fc  retirer  en  cas  de  de- 
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faite;  au  lieu  qu'il  pouvoir  temporifer,&  ruiner  fon 
ennemi  fans  le  combattre,  il  hazarda la  bataille,  foie 
qu'il  cfpcrât  de  la  gagner,  ou  qu'il  y  fût  force  par 
les  fiens.  C'eft  pour  cela  que  des  qu'il  eut  été 
DE  J  c.  vaincu,  il  fut  frappé  d'un  fi  étrange  étonncment,  qu'il 
fe  trouva  incapable  de  prendre  aucun  confeil,  ou  de 

 conferver  la  moindre  clperance.  On  perd  le  jugement 

dés  que  l'on  s'abandonne  à  la  crainte.  Quand  on  le 
perd  on  fe  laifTc  abbattrc  ,  au, lieu  que  quand  on  le 
confcrve,on  n'eft  jamais  abbatu.  Il  quitta  des  places 
fortes,  &  s'enfuît  en  Egypte  ,  où  il  eut  la  téte  coupée 
en  trahifon.  Dés  que  les  Egyptiens  eurent  commis  cet 
exécrable  attentat.  Us  furent  affujettis  à  la  domination 
deCleopatre,  qu'ils  n'avoient  jamais  voulu  rccon- 
noitre  pour  leur  Souveraine  i  de  bientôt  après  ils  fu- 
rent réduits  à  robciffance  des  Romains.  Je  fuis  bien 
aife  de  faire  paroitre  les  chatimens  qui  fuivent  les 
crimes,  quand  je  devrois  blcfferun  peu  en  ce  point 
les  Règles  de  l'Hiftoirc.  \ 

JULES  CESAR. 

l 

POmpée  étoit  le  plus  puiffant  des  Romains.  Il  fiic 
furnommc  Agamemnon,  parce  qu'il  avoir  com- 
me luy,  commandé  une  flote  ,  composée  de  raille 
vaifTeaux.  Il  fut  tué  à  pareil  jour  que  celuy  auquel  il 
avoir  triomphé  de  Mitridate,  &  des  Pirates.  Mais  ce 
ui  eft  plus  merveilleux ,  eft  qu'encore  que  le  fouvenir 
'une  predidtion  qui  luy  avoir  éré  fiire  luy  donnâr  de 
la  défiance  de  tous  ceux  quiavoient  nomCaflîus,  il 
ne  fiic  afTalliné  par  aucun  de  ce  nom  là,  mais  fut  tué 
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à  enterre  proche  d'une  Montagne  que  l'onappclloit 
ainfi.  Quant  à  Ccfar  la  fortune  luy  étoit  fi  favorable,  ^^vant 
que  comme  il  travcrfoitrHellefpontfiir  une  Barque,  nais- 
il  rencontra  la  flote  de  Pompée  ,  &:  qu'au  lieu  d'en  j^jjcE 
être  pris,  il  l'épouvanta  &c  la  reduiiît  à  fon  obeïflance.  ^  g  j  ^ 
Quand  il  fut  aborde  en  Egypte ,  ôc  qu'on  luy  eut  ^ 

apporte  la  tétede  Pompée,  il  verfa  des  larmes.  Mais  • 

on  fe  moqua  de  cet  artifice  dont  il  ufoitpourdegui- 
fcrfesfentimens,  &pour  faire  accroire  qu'il  rcgre- 
toit  Pompée  que  l'on  favoit  qu'il  avoit  toujours  con- 
flderc  comme  fon  ennemi  depuis  qu'il  avoit  refolu 
de  fe  rendre  maître  de  la  Republique,  &  qu'il  ne  le 
pourfuivoit  en  E^pte,qu'à  dcflcin  de  fe  défaire  de  luy. 
Les  Athéniens  s'ctant  volontairement  rendus  à  Cal- 
vin fon  Lieutenant  après  la  mort  de  Pompée,il  ne  leur 
fit  aucun  mal ,  &  fe  contenta  de  dire ,  qu'encore  qu'ils 
fuirent  très  coupables,  il  leur  pardonnoit  en  faveur 
des  morts.  Il  envoya  l'anneau  de  Pompée  à  Rome 
afin  que  l'on  n'y  doutât  plus  de  fa  mort.  Il  y  avoit  trois 
trophées  gravez  dcffus,  aufli  bien  que  fur  celuy  de  Syl- 
la.  Les  charmes  de<2leopatre  retinrent  longtemps  Ce- 
far  en  Egypte.  Car  il  étoit  fort  amoureux  de  fon  natu- 
rel ,  &  ne  pouvoit  voir  de  belles  perfonnes  fans  con- 
cevoir de  la  paflîon  pour  elles.  Cleopatre  étoit  auffi 
une  des  plus  accomplies  de  fon  fexe.  Elle  étoit  alors 
dans  la  fleur  de  fajeunclTe,  &c  avoitlaconverfationla 
plus  agréable  que  l'on  eût  jamais  pu  fouhaiter.  Com- 
me clJe  avoit  des  differens  avec  Ptolomcefon  frère, 
clJc  fit  d'abord  parler  à  Cefar  de  fes  intérêts  par  quel- 
ques uns  de  fes  amis.  Ayant  prétendu  dans  la  fuite 
qu'ils nagiCfoicnt  p^is  de  bonne  foi ,  clic  follicita  elle 
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Tw~  nicfmc  fon  affaire ,  fans  y  employer  aucun  autre.  Des 
AVANT  Cefar  Tcut  vue ,  &  qu'il  l'eut  entendu  parler  ,  il  fc 
XA  NAIS-  ionniitfiabfolum'înt  i  toutes fcs  volontez,  qu'ayant 
s  A  N  €  E  envoyé  quérir  Pcolomce,  au  lieu  de  demeurer  leur  ar- 
P  £  J.  C.  ^^^^  y    ^e     Avocat  paflionnc  de  cette  Princeflc. 

^6,  ^e  jeune  Prince  irrite  de  ce  que  CeCir  (c  declaroit 
— —  de  la  forte ,  &  donnoit  à  Cleopatre  fa  liberté  d'entrci 
dans  fon  Cabinet ,  &  de  l'entretenir  quand  clic  vou- 
loir, ne  put  modérer  (à  colère,  &  cria  publiquement 
qu'il  croit  trahi.  Cefar  eut  beaucoup  de  peine  à  appaii- 
fer  le  tumulte.  Il  courut  bientôt  après  un  grand  ha.- 
zard  lorfqu'il  fut  attaqué  par  A chiUas  commandant 
des  troupes  d'Egyptc,&  qu'ii  ne  trouva  point  de  gens 
de  guerre  pourfe  défendre ,  parce  que  ne  croyant  pas 
en  avoir  befoin ,  il  les  avoit  mis  en  garnifbn  en  Syric^ 
Comme  il  était  entré  dans  l'Ile  de  Phare  ,  &  qu'il 
^  avoit  fait  mourir  quelques ims  des  habitans,  les  Egyp- 
tiens firent  des  ponts  pour  aller  fccourir  leurs  com- 
patriotes, tuèrent  quantité  de  Romains  ,  &  contrai* 
gnirent  les  autres  de  fe  retirer  dans  leurs  vaiflcaux.  Il 
y  en  eutpluficurs  qui  tombèrent  dans  la  mer.  Cefar 
{c  trouva  luy  mefme  fon  embaraffé ,  éuni  chargé  de 
fes  vêtcmcns  de  pourpre  qui  Tempechoient  du  nager, 
&  cxpofé  aux  traits  des  Egypriens.  Il  trouva  pourtant 
moyen  de  les  ôter  ôc  de  gagner  à  la  nage  une  barque 
ftir  laquelle  il  fe  fàuva.  En  nageant  ilrint  toujouEs 
dans  fa  main  gauche  des  lettres  de  confcquence ,  qui^ 
lie  furent  poiru  mouillées.  Les  E^pticns  prirent  Ces 
habits ,  &  les  attachèrent  au  trophée, qu'ils  avoienc 
crigé  pour  fervir  de  monument  de  leur  vidoirc.. 
Quand  Cclàicut  fes  foldacs  iliè  rendit  maître  d'£«- 
U 
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gyppcc,  en  gratifia  Cicopatrc,  qui  l'avoit  engage  ""J~j7^s"~ 
dans  cette  guerre.  En  partant  de  ce  païs  là  il  marcha  avant 
contre  Pharnace  fils  de  Mitridate  qui  s'étoit  rendu  la  nais- 
maitrc  de  Pont,  &  le  vainquit  le  jourmefme  qu'il  ar-  sance 
riva.  Il  pafla  après  cela  en  Italie,  llavoitunfoin  ex-  d  e  j.  c. 
traordinaire  d'amaflcr  de  l'argent,  &  a  voit  accou  tu- 
me  de  dire  que  deux  chofes  contribuoient  extrême-  —  —  — 
ment  à  aqucrir,à  conferver  &:  à  accroître  un  grand 
pouvoir  jfavoirles  finanecs  ,  &  les  armées  j  que  ces 
deux  chofes  fe  foiltenoient  réciproquement  :  que  les 
convois  entretenoient  les  armées  ,  &  que  les  ar- 
mées favorifoient  le  paflage  des  convois.  Quand  il 
parloitdela  forte  il  parloir  félon  fes  fentimens.  Lors 
qu'ii  fut  arrive  à  Rome  les  foldats  qui  ctoient  dans  la 
Campanie  ,  &  qui  dévoient  paffer  en  Afrique  s'ap- 
procnercnt  de  Rome  en  pillant  tout  ce  qu'ils  rencon- 
troicnt  fur  leur  pafTage.  Au  premier  bmït  de  leur  mar- 
che Cefar  eut  envie  d'envoyer  contre  eux  fes  gardes. 
Mais  il  n'en  voulut  rien  faire  ,  de  peur  que  ceux  ci 
n  excitaffent  eux  mcfmes  quelque  fedition.  Quand 
ils  furent  entrez  dans  les  fiiubourgs  il  envoya  leur  de- 
mander ce  qu'ils  voul  oient.  Us  repondirent  qu'ils  le 
diroientàCefar.  Apres  que  cette  rcponfe  luyeutctc 
rapportée  il  commanda  qu'ils  mi/Tent  bas  leurs  armes, 
à  fa  rcfcrve  pourtant  de  leurs  cpces,  qu'il  favoit  qu'ils 
n'auroient  jamais  voulu  quitter.  Ils  ne  furent  pas  ii-tôt 
entrez  dans  la  ville, qu'ils  luy  demandèrent  leur  congé 
avec  de  prefTantcs  inftances  ,  cxaggcrant  les  travaux 
qu'ils  avoient  effuiez  fans  avoir  rei^u  aucune  recom- 
pcnfê.  Ce  n*eft  pas  que  ces  foldats  fouhaitaffcnt  paffer 
icrefte  de  leur  vie  en  repos^mais  c'cft  qu'ils  efperoicnc. 
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"^J^  ^ —  épouvanter  Ccfar ,  ôc  obtenir  de  luy  ce  qu*il  leur  plai- 
A  V  A  NT        ^^^^     ^^"^      contre  leur  attente,  vous  avczi 
LA  NAIS-  raifon  de  demander  vôtre  congé  ,  &  je  vous  l'accorde:, 
s  A  N  c  E        volontiers.  Il  leur  fit  enfuite  les  prcfens  accouru  - 
DET  c  niez,  &:  promit  à  ceux  qui  avoientfcrvi  le  temps  pref- 
crit  par  les  loix  de  leur  donner  recompenfe.  Alors 

 les  foldats  étonnez  de  fa  fermeté  changèrent  de  fenti-  ; 

ment,  &  offrirent  de  fervir.  Ccfar  feignit  de  n'avoir  » 
as  befoin  de  leur  fervice ,  bien  qu'il  en  eût  plus  grand 
efoin  que  jamais.  Us  luy  demandèrent  pardon  de 
leur  rébellion  i  il  la  leur  accorda  fe  laiffant  en  quel-) 
que  forte  fléchir  à  leurs  prières,  congédia  les  plus  mu-*- 
cins&:  retint  les  autres.  Il  choifit  depuis  les  plus  fedi- 
lieux  de  ceux  qu'il  avoir  retenus,  &  les  employa  aux 
occafions  les  plus  perilleufcs,  de  par  ce  moyen  fe  déli- 
vra de  ceux  là  me(mcs ,  par  la  valeur  defquels  il  avoit 
triomphé  de  fes  ennemis  Ufant  après  cela  de  fa  dili- 
gence ordinaire,  à  laquelle  il  croit  redevable  des  plus  ♦ 
heureux  fucccz  de  fes  entreprifes ,  il  palfa  durant  l'hy- 
vcr  en  Afrique.  En  defccndant  du  vaiffeau  il  tomba. 
Les  foldats  qui  le  virent  perdirent  courage ,  6c  com-t 
mencercntàfe  foulcver.  Cefar  fans  s'étonner  étendit 
la  main,&  prenant  la  terre  comme  s'il  fe  fûtprofterné 
à  delfein  dit,  je  te  tiens  Afrique.  Caton ,  &  Scipion  en 
croient  maitres  en  ce  temps  là ,  de  s'y  étoient  fortifiez 
par  l'alliance  du  Roi  Jaba.  Caton  excelloit  en  pru- 
dence &  en  équité.  Mais  Scipion  avoit  l'avantage  de 
la  naiffancc  en  confideration  dequoi  Caton  luy  avoit 
cédé  le  commandement  des  troupes.  Ce  far  vainquit 
Scipion,  &jetta  une  telle  frayeur  dans  le  cœur  de  Ju- 
ba  que  luy  ôc  Pctrcius  Lieutenant  de  Scipion  dont  les . 
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cfpcranccs  étoicnt  auffi  ruinées  que  les  fîennes  convin-    ^  ^ 
rentdc  fe  battre  en  duel ,  pour  fc  donner  réciproque-  ^  v  a  N  T 
nient  la  mort,  &:fe  délivrer  de  leur  commun  ennemi,  nais- 
Ccfar  donna  le  Gouvernement  de  l'Afrique  à  Sallufte  g  a  N  c  E 
rHiftorien,enapparcnce,afinqu  il  y  maintînt  la  jufti-      ^  ^ 
cc,mais  en  effet  afin  qu'jl  defolât  le  païs ,  comme  il  fit. 

Il  a  écrit  avec  beaucoup  de  véhémence  contre  les  Gou-  

vcrncurs  qui  ruinent  les  Provinces ,  &c  a  tenu  une 
conduite  qui  ne  s'accorde  point  du  tout  avec  fes 
écrits.  Aufli  fut  il  accufé  d'avoir  exercé  d'horribles 
violences.  Mais  Cefar  les  laiffa  impunies.  Il  s'cft  re- 
prefentéluymefmedans  fon  Hiftoire  d'une  manière 
qui  ncluy  eft  pas  trop  avantageufe. 

Quand  Cefar  eut  remporté  cette  vi<Stoirc,  les  Ro- 
mains qui  le  redoutoient  alors  encore  plus  qu'aupara- 
vant  luy  décernèrent  par  flatterie  de  grans  honneurs. 
Ils  mirent  fa  ftatuc  fur  un  Globe  d'airain  avec  une  inf- 
cription  qui  luy  donnoit  le  titre  de  demi- Dieu.  Il 
triompha  quatre  jours  de  fuite  ,  delà  Gaule  ,  de  l'E- 
gypte ,  de  Pharnace ,  &:  de  Juba.  Arfinoé  Reine  d'E- 
gypte parut  parmi  les  prifonniers,  &  fervit  d'ornement 
a  (on  triomphe.  Pendant  que  le  peuple  admiroit  fa 
grandeur ,  6c  la  gloire  de  fes  exploits  ,  les  gens 
de  guerre  s'en  moquoient  ,  6c  luy  reprochoient 
les  amours  de  Cleopatrc  ,  6c  l'habitude  qu'il  avoit  eue 
durant  fa  jeuneffeavec  Nicomede  Roi  de  Bithynie. 
Cefar  difoientilsadomtéles  Gaules,  &  Nicomede  a 
domté  Cefar.  Ils  s'écrioient  après  cela  tous  enfemblc 
G  vous  faites  bien  ,  Cefar ,  vous  ferez  châtié ,  6c  fi  vous 
£urcs  mai  ,  vous  régnerez.  Ils  avoient  intention  de 
tire  entendre  par  ces  cris  que  s'il  rcndoit  au  peuple 
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]^  Romain  fa  liberté,  comme  ils  croioicnt  qu'il  ctoic 
AVANT  obligé  delà  luy  rendre,  il  feroit  puni  des  violences 
LA  NAIS-  quili^voic  commifcs  contre  lesloii  :  que  fi  aucon- 
s  ANCI  ^^^^^^  concinuoit  à  retenir  Tautoritc  abfoluc  ,  çc 
D  E  j»  6»  Qu'il  ne  pouvoir  faire  fans  une  injufticc  toute  vifiblc  , 
44.    "  regncroit.  Cefar  n  ctoit  pas  fâché  qu'on  i'accufâc 

—  d'avoir  aimé  Cleopacre.  Mais  il  ne  pouvoir  foufFrir 

que  l'on  publiât  qu'il  avoir  été  aimé  dcNicomede.  Il 
juroitquec  etoitune  calomnie.  Mais  au  lieu  de  le 
croire  on  fc  moquoit  de  fon  ferment.  Le  dernier.» 
jour  du  triomphe  après  le  fcflin  il  entra  dans  la  place 
qu'il  avoir  autrefois  bâtie  à  Rome,&  y  parut  avec  des,- 
patins,    avec  une  couronne  de  divcrfes  fleurs.  Ilfucj 
conduit  enfuiteàfamaifon  prcfque  par  tout  le  peu- 
ple, avec  des  Elcphans  qui  portoient  des  flambeaux. 
Il  donna  cnfuitc  toute  forte  de  jcux&defpecftacles 
&  fit  paver  pour  cet  effet  le  Teatre  qui  a  été 
nommeAmphiteatreâcaufe  qu'il  y  a  des  ficges  tout> 
autour,  fans  qu'il  y  ait  de  Scène.  Il  faudroic  faire  uni 
fort  long  difcours  pour  parler  en  particulier  de  tous, 
les  animaux  qui  furent  expofez.  Je  ne  puis  pourtant 
medifpenfcrdedire  quelque  chofe  dcccluy  que  l'on. 

Iieuc  appellcr  Chameau- Panthère  ,  parce  que  cefiic 
a  première  fois  que  l'on  en  vit  à  Rome.  Cet  animal 
n'cft  différent  du  Chameau  qu'en  ce  qu'il  n'a  pas  touci 
à  fait  la  mcfme  proportion  de  parties.  Carfes  jambesi 
de  derrière  font  plus  baffes.  Mais  depuis  les  feffes  juf-) 
ques  aux  épaules  il  s'élève  peu  à  peu  &  monte  jufqucs> 
àunemoicnnc  hauteur.  Sapcaucft  tachetée  comme: 
celle  de  la  Panthère,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  luy 
donné  un  nom  compofé  de  ccluy  de  la  Pantlierc  Ôi  de: 


» 
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ccluy  du  Chameau.  Il  y  eut  pluficurs  pcrfonncs  qui  fc  "'j^^'^ 
battirent  les  uns  contre  lesaurres,A:  uycn  cutiixrfmc  jrr 
<juifc  battirent  de  dclTus  quarante  Elcphans.  £nfin  j^j^  jj^j^ 


il  y  eue  fur  la  terre,  une  Image  de  combat  naval.  Car  sance 
clavcs  ,  &c  des  coupables  qui  avoiemmcfuc  la  mort , 


on  avoir  crcuClc  champ  de  Mars  ôc  on  y  avoir  fait  p  e  j  c 
<oulcr  de  Teau  ,  Ôc  entrer  des  barques.  Il  y  eut  des  cf- 


qui  furent  contraints  de  fe  battrc.Il  y  eut  un  combat  i 
cheval  auquel  on  avoit  donne  le  nom  deTroyc,&:  qui 
&t  reprcfcnté  par  déjeunes  gensd'illuftrc naiflancc 
jqui  combattirent  de  dcflus  des  ciharioxs.  L'horreur  de 
CCS  combats  accrut  la  haine  que  l'on  avoit  connue  cott- 
trc  Ccfar,dr  donna  lieu  de  dire  que  la foif  qu'il  avoit , 
^uûng  humain  n'ctoitpas  encore  appaifcc.  L'cxccz 
delà  dcpcnfc  le  rendit  encorcplus  odieux  quelcffu^ 
iîon  du  lang  ôcdz  crier  publiquement  qu'il  n'avoit  em- 
ployé desfommcsfiimmcniis  à  ces  diveiiif&mcns,quc 
parce  qu'il  les  ayoit  amaflccs  par  des  voycsin  jnlks.Cc 

3ue  je  vas  dire  pourra  faire  juger  de  la  grandeur  de  b 
cpcn  fc.Dc  peur  que  le  pcup  le  fût  incommode  du  So- 
■JciJ  ,  OQ  tendit  des  toiles  de  foye ,  qui  font  des  ctofcs 
itrangcrcs^&dontrufage  n'a  ctc  introduit  parnai  ooas 

Sue  par  le  luxe,  &;  par  la  yanitc  dcsfcmmcs  Les  foldai? 
rem  après  cela  {édition  ,  &  ne  s'appaifercm  poim 
fu£^ucs  à  ce  que  Ccfarc ut  arrêté  luy  mcCne  un  des 
•plus(ediiieux,&:  commandé  delemencraufuppliec. 
Il  fit  pluîficurs  loix  ,  d:  une  entre  autres  pour  régler  les 
jours  de  Tannée  de  la  manière  dont  on  les  garde 
maintenant.  Car  au  lieu  que  les  mois  que  l'on  oofcr- 
voit  auparavant ,  n'étoient  que  des  mois  lunaire^  ^  il 
^oûta  {cpc|ciursauKibixajQ£c  autres»  il  a^oit  apporii 
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^  5  cette  méthode  de  reformer  Tannée ,  d'Alexandrie  où 
AVANT  ^^^^^  demeuré  long  temps.  Au  lieu  pourtant  que 
LA  NAIS-  leurs  mois  font  de  trente  jours,  &:qu*à  la  fin  de  l'an- 
née ils  y  en  ajoutent  cinq  autres,  Ccfarajoûta  encore 
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©  £  J  c.  "^"^  jours  a  ces  cmq  &:  de  cmq  en  cinqans ,  il  ajouta 

'  un  jour  compofédc  quatre  quarts  de  jour.  Enfin  il  or- 

.  donna  l'année  de  telle  forte  qu'il  y  a  fortpcu  de  temps 

qui  excède ,  &  qu'il  ne  faut  intercaler  qu'un  jour  en 
mille  quatre  cens  foixante&  un  an. 
Les  fils  de  Pompée  ayant  amaffc  une  puiffante  armée 
43,  en  E(pagne,  Cciar  leur  donna  une  bataille,  qui  fut 
fort  rude,  &:qui  demeura  long  temps  douteulc.  Les 
chefs  qui  favoient  qu'elle  devoit  décider  de  leur  for- 
tune mirent  pié  à  terre,  6c  s'engagèrent  au  fortdc  la 
mêlée.  Bogud  qui  n'éroit  pas  avec  le  refte  des  chefs , 
fondit  fur  le  camp  de  Pompée.  Labienus  l'aiant  ap- 
perçu ,  quitta  les  rangs ,  &  courut  à  dcffcin  de  le  re» 
poulfer.  L'armée  des  Pompées  croyant  qu'il  prenoit  la 
jfiiïtc,  perdit  courage,  &nc  put  jamais  fc  rallier,  lors 
mefme  qu'elle  eut  appris  la  véritable  caufe  de  ce  mou- 
vement. Ce  fut  la  dernière  vi(f^oire  que  remporta  Ce- 
fàr  ,  bien  qu'il  efperât  faire  quantité  d'autres  exploits. 
Incontinent  après  une  branche  de  Palmier  s'éleva 
tout  à  coup  dans  le  champ  mefme  de  la  bataille,  ce  qui 
ctoit  un  favorable  prcfage,  non  pour  luy  mais  pour 
0<flave  petit  fils  de  la  fœur  qui  avoir  eu  part  à  ce  com- 
bat ,  &c  qui  par  la  grandeur  de  fes  travaux,  &:  par  la  har-* 
dieffede  fes  entreprifes  devoit  s'élever  plus  haut  que 
nul  autre  n'avoit  jamais  fait. 

Quand  Cefar  fut  en  pofTcflion  de  Tautoritc  abfa-^ 
lue ,  il  fit  en  forte  que  malgré  les  Citoyens  on  ordon*.^ 
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na  que  dans  les  aflcmblccs  il  auroic  une  robe  à  la  façon  

des  Rois,  &:  qu'il  feroittoûjours  couronne  d'une  cou- 
ronne  de  lauricr,cc  qu'il  couvroit  de  ce  prétexte  de  dire  la  n 
qu  il  ctoit  chauve.  Il  avoit  une  ceinture  fort  lâche,  &c  sahc^^ 
une  chauffurc  rouge,&:plus  haute  que  la  chaufTure  ordi-  d  c  r 
nairc.  Sylla  ayant  cette  manière  de  fe  ceindre  fufpede  ^* 

eut  envie  de  le  foire  mourir,&  dit  à  ceux  qui  luy'deman-  —  

depent  fa  grâce ,  je  l'accorde  à  vos  prières ,  mais  fou- 
venez  vous  que  vous  devez  vous  garder  de  cet  homme 
dont  la  ceinture  eft  tousjours  mal  attachée.  Ciceron 
qui  n'avoir  point  compris  la  penfee  de  Sylla,  dit  après 
la  défaite  de  fon  parti,  je  n*aurois  jamais  cru  que  Pom- 
pée dût  être  vaincu  par  un  homme  dont  la  ceinture  cil 
toujours  mal  attachée  ,  comme  eft  celle  deCefar.  Il 
fiit ordonne  qu'il  fcroit  ajppellé  Empereur,  non  au 
fens  auquel  on  appelle  ainii,ou  ceux  qui  ont  gagné  de 
grandes  batailles,  ou  ceux  qui  ont  aquis  une  grande 
autorité ,  mais  au  fens  auquel  on  appelle  ainfî  les  fuc- 
ccffeurs,  qui  jouiïTent  pendant  toute  leur  vie  d  une 
puiffance  abfoluë.  On  luy  érigea  une  ftanië  d'y  voire  , 
&  on  h  plaça  à  côté  de  celle  de  Brutus  qui  avoit  chaffé 
les  Rois.  Ce  qui  peut  être  regardé  comme  un  merveil- 
leux événement,  par  ce  qu'il  devoir  être  alfa ffiné  par 
un  autre  Bmtus ,  defccndu  de  celuy  qui  avoit  établi 
la  Republique,  &  la  liberté.  Cefar  fit  beauçoup  de 
chofes  contre  les  loix  ,  ôc  contre  les  coûtumes  des  Ro- 
mains. Il  fit  en  une  feule  année  plufieurs  Confiils ,  de 
force  que  celuy  qui  rempliffoit  cette  dignité  étant 
mort  le  dernier  jour  d'une  annce,il  nomma  pour  le  re- 
fte  de  ce  jour  làCaninius,cequi  donna  lieu  a  Ciceron 
de  raiJJcr  agréablement ,  ôc  de  dire  que  le  Conful 
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34      Histoire  Romaine, 

j^ijis'  ctoitfivigilant, qu'il  n'avoit pas  fermé Tœil  dans  tour 


AVANT  temps  de  fon  Confulat.  Il  rétablit  Cartagc  ,  Ôc  Co- 
la NAIS-  ri^^^j  villes  anciennes,  &  autrefois  fort  célèbres,  qui 

SA  NCE 
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avoient  été  ruinées  par  les  armes  des  Romains,  &y 
fît  conduire  des  colonies.  Elles  furent  relevées  en  un 
mefmc  temps  ,  comme  en  un  mefmc  temps  elles 
avoient  été  abatuës. 

Pendant  que  Cefar  (c  preparoit  à  la  guerre  contre 
les-Parthes,  ilfut  afTaflme  par  Brutus ,  &  par  Caflius; 
pouffez  à  cela  par  une  fureur  exécrable.  C'cft  ainfi  que 
41.  l'hiftorien  parle  par  l'apprehcnfion  de  la  puiffance  des 
Empereurs,  &  par  la  confidcration  de  fa  dignité  de  Sé- 
nateur &  de  fa  qualité  d'Auteur  d'une  hiftoire  très  cé- 
lèbre. La  vérité  néanmoins  ,  comme  Plutarque  le 
remarque  dans  fes  parallelles,  cil  qu'ils  avoient  médi- 
té cette  adlion  là,  éc  qu'ils  ne  l'avoient  entreprife  que 

f>ar  Icdcfir  de  conferver  leur  liberté  ôc  de  délivrer 
eurpaïsde  fervitude.  C'étoit  là  en  effet  le  caractère 
de  Brutus.  Dion  paroit  cependant  perfuadé  que  la 
domination  d'un  fcul  doit  être  préférée  à  un  gouver- 
nement populaire  ,  &  ille  fert  de  plufîeurs raifonne-» 
mens  pour  le  pcrfuader  aux  autres.  Une  Ville ,  dit-il  , 
qui  étoit  montée  à  un  fi  haut  point  de  grandeur  ,  qui 
commandoit  àla  plus  belle  &  à  la  plus  riche  portion 
de  l'uniyers ,  qui  avoitrtnfermé  dans  fes  murailles  des 
pcrfonnes  de  toutes  fortes  de  nations  ,  &  de  toutes 
fortes  de  mœurs ,  qui  avoir  amaffc  des  trefors  inefti- 
mables,  &  qui  ne  voyoit  rien  que  de  fort  élevé  foie 
dans  fa  fortune  publique,  ou  dans  la  condition  par- 
ticulière defes  habitans,  n'auroit  jamais  pu  garder  de 
jnodaaùon  fous  un  gouvernement  populaire.  11  eft 
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bien  plus  aise  de  trouver  un  homme  capable  de  corn-  ""X"^^ 
mander,  que  d'en  trouve rplulieurs  ;  &:  fi  ccluy  qui  a  y  a  n  t 
Tautorité  entre  les  mains  enabufe,  fon  injufticc  eft  nais- 
plus  fupponable  que  ne  feroit  celle  d  une  multitude  de  ^  ^  ^  E 
pctis  tyrans.  Le  mefme  hiftorien  afTure  que  les  flateurs  ^  g  j  c 
qui  rendirent  des  honneurs  exceflifs  à  Ccfar,  &  qui 
renflèrent  de  vanité,  attirerentfur  luy  la  haine  publi-  • 
que,  6c  furent  les  véritables  auteurs  de  fa  mort.  Ils  don- 
nèrent fon  nom  au  mois  auquel  il  avoir  pris  naiflance, 
ils  l'appelèrent  Dieu,  &  Jupiter;  ils  luy -élevèrent  un 
temple ,  &  choifirent  Antoine  pour  en  être  le  Prêtre. 
Ils  firent  graver  en  lettres  d'or  fur  des  colonnes  d'ar- 
gent tous  ces  décrets  confacrez  à  fa  gloire.  Comme  ils 
voioicntque  ces  honneurs  là  luy  ctoicnt  fort  agréa- 
bles ,  &  qu'il  les  recevoir  avec  un  extrême  plaifir,  ils 
les  luy  rendoient  avec  un  incroyable  empreffcment , 
bien  qu'ils  n'cuffent  point  d'autre  delTcin  que  de  fc 
moquer  de  luy,  que  de  le  rendre  de  jour  en  jour  plus 
odieux,  &que  d'avancerfa ruine, comme  ils  l'avan- 
cèrent en  effet.  Quelques  perfonnes  luy  ayant  déféré 
le  titre  de  Roy,il  le  refufa.  Néanmoins  comme  lesTri- 
buns  informoient  contre  ces  perfonnes  là  ,  qu*ils 
inftruifoient  leur  procez  ,  &  qu'ils  avoient  mefmc 
arraché  un  Diadème  que  l'on  avoir  mis  fur  le  front  de 
faftatuë,  il  entra  en  colère  contre  eux  ,  les  priva  de 
leurs  charges ,  ôc  les  chaffa  du  Sénat.  Ce  qui  fit  juger 
qu'il  fouhaitoit  fort  ce  titre  ,  mais  qu'il  vouloir  être 
forcé  à  Tacccptcr.  La  haine  publique  s'ctant  extrc- 
mcmcnc  accrue  contre  luy  ,  quelques  uns  écrivirent 
au  bas  de  la  ftatuc  de  l'ancien  Brûtus,  plût  aux  Dieux 
qucrufu/Ics  cncorcen  vie,Â:aubas  du  Tribunal  du 
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5^      Histoire  Romaine, 

■]^"^~  jeune  Brunis ,  qui  écoit  Prêteur ,  tu  dors  ,  Brutus  , 
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tu  n  es  pas  un  Brutus ,  &:  nous  avons  befoin  dun. 
Rien  ne  contribua  tant  à  faire  haïr  Cefar,  que 
l'excez  de  fon  orgueil.Car  le  Sénat  étant  allé  le  faliier, 
il  le  reçut  lanslc  lever  de  fon  Siège.  Quelques  uns  di- 
rent alors  pour  Texcufer  qu'il  croit  tourmenté  dune 
colique.Mais  perfonne  nefe  contenta  de  cette  cxcufe, 
parce  qu  il  fe  leva  incontinent  après ,  &  s'en  retourna 
a  pié.  Sa  mort  fut  précédée  d'un  grand  nombre  de  pre- 
fages  fort  clairs.  Les  armes  de  Mars  qui  (clon  l'ancien- 
ne coutume  étoicnt  depofécs  dans  fa  maifon ,  par- 
ce qu  il  étoit  grand  Pontife  fe  remuèrent  d'elles  mef- 
mes ,  &:  firent  du  bruit.  La  porte  de  fa  chambre  s'ouvrit 
durant  fon  fommeil.  Cependant  tous  ces  prodiges  ne 
luy  donnèrent  aucune  crainte.  On  affûte  qu'il  dit  en 
riant  à  l'augure  qui  l'avoit  averti  de  prendre  garde  à 
luy  ce  jour  là,  où  (ont  vos  predi6tions,  ne  voyez  vous 
pas  que  le  jour  que  vous  appréhendiez  cft  arrivé,&:  que 
je  nclaiffe  pas  d'être  en  vie  ?  L'augure  luy  répon- 
dit, il  eft  arrivé,  mais  il  n'eftpas  palfé.  Les  conjurez 
l'ayant  entouré  dans  le  Sénat,  fondirent  tout  d'un 
coup  fur  luy ,  &c  le  tuèrent.  On  affure  que  Cefar  dit  à 
Brutus  qui  luy  portoit  un  grand  coup  ,  quoi  mon  fils 
vous  êtes  aulTTi  de  la  conlpiration?Dés  que  Cefar  eut 
été  alfafHné  de  la  forte  Lepides'empara  à  main  armée 
delà  place  publique  fous  prétexte  de  venger  la  mort 
de  Cefar,  mais  à  deffein  en  effet  de  troubler  le  repos 
du  peuple,  ôid'ufurper  s'il  eût  pu  un  pouvoir  abfolu. 
Brutus,  &Caflius  montèrent  au  Capitole,  &  toute  la 
ville  étant  menacée 'du  dernier  danger,  Ciceron  fie 
une  harangue,  qui  calma  un  peu  les  cfprits.  Antoine 
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travailla  aufli  à  réconcilier  les  Citoyens.  Ce  n'cft 
pas  pourtant  qu'il  aimât  finccremcnt  la  paix,  mais 
c'cft  que  n'étant  que  particulier,  &:fouhai  tant  d'avoir  ^^^^'^ 
entre  les  mains  la  fouveraine  puiflance,  ilapprehen- 
doit  qu'un  autre  ne  lufurpât.  Brutusfe  retira  après  ce- 
la chez  Lepide  fon parent,  &  Caflius  chez  Antoine. 
Parmi  les  difcours  qu'ils  tinrent  enfemble  pendant  le 
foupc  ,  Antoine  ayant  demandé  à  Caflius  s'il  n'a  voit 
point  encore  un  poignard  caché  fous  le  bras,  il  ré- 
pondit qu'il  en  avoir  un  fort  grand  ,  dont  il  fe  fer- 
viroit  contre  luy  s'il  entreprenoit  jamais  d'opprimer 
la  liberté  publique  .Après  cela  on  lut  publiquement 
le  teftamentde  Cefar,  par  lequel  il  laiffoit  foixan- 
te  ôc  quinze  dracmes  à  chaque  Citoyen  Romain. 
Le  corps  ayant  été  enfuite  exposé  ,  &:  Antoine  ayant 
fait  une  harangue,  furie  fujetde  fa  mort  ,  le  peuple 
en  fut  tellement  ému,qu'il  brûlale  corps  dans  la  place 
publique ,  y  enterra  les  cendres  ,  fe  mit  en  devoir 
de  luy  élever  un  Autel ,  &  de  luy  offrir  des  fa- 
crifices  comme  à  un  Dieu.  Il  courut  après  cela  en 
colère  pour  chercher  les  Auteurs  de  fa  mort ,  ôc  mit 
en  pièces  Elvius  Cinna  Tribun ,  que  par  erreur  il 
avoir  pris  pour  un  autre  Cinna  qui  étoit  du  nombre 
des  conjurez.  L'émotion  populaire  continua  juf(^ues 
ace  que  les  Confuls  euflcnt  fait  renverfer  l'Autel  éle- 
vé en  l'honneur  de  Cefar,  qu'ils  euffent  commande 
de  précipiter  du  haut  du  Capitole  quelques  uns  des 
plusfeditieux  j  &:  qu'ils  euflent  fupprimé  avec  d'hor- 
ribJes  imprécations  la  charge  de  Didateur ,  comme 
s  il  y  cm  eu  quelque  chofc  d'odieux  dans  la  didlature, 
plutôt  que  dans  les  armes ,  dans  les  maurs ,  &  dans  la 
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Histoire  ROMAINE, 

conduite  de  ceux  qui  Tavoicnt  exercée.  Il  y  eut  dans 
AVANT  tumulte  une  circonftance  qui  me  femble  digne  d*é- 
LA  NAIS-  tre  écrite.  Un  Tribun  nommé  Cajus  Cafca  aiantvu 
SANCE  qu'un  Tribun  avoir  été  tué  àcaufede  larcflemblancc 
D  E  J.  c.  du  nom,  appréhenda  un  pareil  accident,  à  caufc  de  la 
^      reflemblance  de  fon  nom,  avec  celuy  de  Servilius  CaC- 

 ca  Tribun,  qui  avoir  eu  part  à  la  conjuration  i  &c  fit 

afficher,  qu'ils  n'avoient  rien  de  commun  que  le  nom, 
&que  d'ailleurs  ilsétoientde  partis  difFerens. 

Antoine  ayant  voulu  prendre  connoifl'ance  des  af- 
faires de  Cefar  ,  fefaifit  de  fes  mémoires  en  ôta,  &  y 
ajouta  ce  qu'il  luy  plut., Ce  qui  luy  donna  le  moyen 
de  commettre  toute  forte  de  brigandages ,  &  de  s'en- 
richir aux  dépens  des  particuliers  ,  du  public  ,  &  des 
Rois,  en  vendant  aux  uns  des  terres  ,  aux  autres  la  li- 
berté ,  aux  autres  le  droit  de  Citoy en,&  aux  autres  des 
cxemtions.  Il  méprifa  Odtavc  comme  un  jeune  hom- 
me qui  n'avoir  nulle  expérience,  ôc  difpofa  abfolu- 
ment  de  toute  chofcs,  comme  s'il  eût  été  nonfeulc- 
,  ment  héritier  du  bien  de  Cefar,mais  encore  fucccflcur 
de  fon  pouvoir.Il  donna  fa  fille  en  mariage  au  fiJs  de 
Lepide,en  confideration  de  la  grande  autorité  que 
Lepideavoitaquife,&:fitceluy-ciPontife,afin  qu'il  ne 
fît  pas  une  recherche  trop  exadc  de  fes  allions.  Je  par^ 
Icrai  des  autres  Empereurs  dans  la  fuite  de  cét  ouvrât 
gc ,  que  je  diviferai  en  autant  de  parties ,  que  Rome  à 
vu  de  fucccffcurs  de  Jules  Cefar  fur  le  Trône. 
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OCTAVE  AUGUSTE.  avant 

LA  NAIS- 

CAjus  Oâ:ave  Copias  (c'cftainfiqucs'appelloic  s  a  N  c  E 
le  fils  d'Attic  fille  delafœur  de  Cefar  )  natif  de 
Vclicrc  Vil'c  du  païs  des  Volfc[ucs,fut  laiffc  en  bas  âge 
par  0(flavefonPerc,  encre  les  mains  de  fa  mere,  &  de  ^^^^^ 
Philippe  fon  beaupere,  qui  eurent  foin  de  rélcver.  Il 
palfafa  jeunelfe  auprès  de  Cefar,  qui. n  ayant  point 
d'enfans ,  &  qui  ayant  con<;u  de  luy  de  grandes  efpe- 
rances  le  clicriffoit  tendrement ,  &  meditoit  de  luy 
laiffcrfon  nom  ,  &  fa  puiflance.  Ce  qui  augmen- 
toit  l'affedion  de  Cefar  pour  Odave  ,  eft  qu  Attic 
fi  mcreaffuroit  quelle  Tavoit  conclu d'Apolon  ,  qui 
dans  fon  temple  mefmel'avoit  connue  fous  la  forme 
d'un  Draeon  ,  &  qu'elle  en  étoit  accouchée  au  terme 
ordinaire.Ellecutunpeu  auparavant  un  longe  durant 
lequel  il  luy  fembla  que  fes  entrailles  s'clevoient  juf- 
quesauCiel ,  &$*ctendoient  par  tout  l'Univers.  Octa- 
ve eut  la  mefme  nuit  un  fongc  par  lequel  il  luy  fembla 
que  le  Soleil  fortoit  du  fcin  de  fa  Femme.  Aufli  tôt 
qu'Odave  fiit  ne  ,  Nigidius  Figulus  Sénateur,  prédit 
qu'il  parviendroit  à  l'Empire.  Cctoit  le  plus  favant 
Agronome  de  fon  ficcle.  il  connoifToitparfaitemenc 
la  vertu  des  Aftres,  &  les  effets  qu  ils  peuvent  produi- 
re, foit  d'eux  mefmes,  ou  parla  rencontre  des  autres  , 
ce  qui  l'avoit  fait  accufcr  de  s'adonner  à  des  arts  dé- 
fendus. Voyant  donc  un  jourOâ:ave  entrer  dans  le 
Sénat  un  peu  plus  tard  que  les  autres ,  a  caufe  de  la 
naiffance  de  fon  fils ,  il  luy  dit  vous  nous  avez  donne 
unmaîcrc.  Comme Odavcs'mquictoit de  cette  prc- 
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<li<^tion,  &  mcdicoic  de  faire  mourir  fon  fils ,  Nigidius 
AVANT  ^^^^  empêcha,  en  luydifant,  il  cftimpoflible que  VO- 
LA NAIS-  tre  fils  meure.  Pendant  qu'on  le  nourrifloit  à  la  cam- 
s  A  N  CE  P^g"^3  Aigle  luy  arracha  un  morceau  de  pain 
DE  J.  C.  d'entre  les  mains  j  &  s'envola,  puis  s'abbaifla  ,  &  le 
luy  rcndit.Durant  fa  jeuncflc,&  au  temps  qu'il  demcu- 
ÂuGUs~~  >  Ciceron  le  vit  pendant  fonfommcil  , 

attaché,  avec  deux  chainesd'or,  par  où  il  dcfccnditdu 
haut  du  Ciel  fur  le  Capitole,  &oû  il  re<jut  un  foiiet 
de  la  main  de  Jupiter.  Le  jour  fuivant  il  le  reconnut 
dansle  Capitole,  ne  l'ayant  jamais  vu  auparavant,  & 
raconta  fon  fonge  àccux  quictoientprefens.  Catule 
qui  n'avoit  jamais  vu  0(ftave  non  plus  que  Ciceron  , 
eut  un  longe,  où  ils  s'imagina  que  les  cnfans  des  mciU 
Icures  maifons  étoient  montez  au  Capitole ,  &  que  Ju- 
piter avoit  jette  le  plan  de  la  ville  de  Rome  dans  le  fcin 
d'Ocflave.  Quand  il  fut  éveillé  il  fe  trouva  un  peu 
étonné  de  ce  fonge,  &  alla  au  Capitole  pour  y  faire 
fa  prière.  Mais  il  y  trouva  Oâ:ave,  &  ayant  reconnu 
fon  vifage ,  il  fe  confirma  par  cette  rencontre,  dans  la 
créance  que  fon  fonge  étoit  véritable.  Quand  Octave 
eut  palfé  le  temps  de  la  jeuneflfcj&qu'il  prit  la  robe  viri- 
le,cllc  fe  rompit  par  le  milieu,&  tomba  des  deux  cotez 
jufqucsàfespiés.Ceuxqui  étoient  prcfcns  prirent  céc 
accident  pour  un  malheureux  prefage.  Mais  (Xlavc 
fans  s'étonner  dit,  c'eft  un  fignc  que  le  Sénat s'ab- 
baiffera  jufqucs  à  mes  piez,&  l'événement  a  fait  voir  la 
vérité  de  l'explication.  Ccfar  ayant  toutes  ces  raifons 
de  concevoir  de  luy  de  grandes  efpcrances  le  mena 
dans  toutes  les  maifons  des  plus  conliderables ,  &  Té- 
leva  comme  une  perfonnc  qu'il  dcftinoit  à  exercer  ua 
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jourun  pouvoir  abfolu.  Il  eut  an  foin  particulier  de       ^  ~ 
luy  faire  apprendre  tout  ce  qu'il  devoir  favoir ,  pour    y  A  N  T 
gouverner fatrcmcnt l'Empire. Il luy donna  des  maî-  ,  . 
trcspour  luy  eniciener,  nonieulemcnt  la  laneucLa-  .  . 

•         /T  1    1  Il  I  ^1  NCE 

une,  mais  auJli  la  langue  Greque.  11  luy  en  donna  T  g 
d'autres  pour  luy  montrer  les  exercices  du  corps , 

i)our  l'accoutumer  aux  fatigues  delà  guerre  ,  &  pour  
uy  apprendre  la  politique  ,  6c  l'art  de  gouverner  les  ^^^U^" 
Etats.  , 
"Oclavc  étudioit  dans  Apollonic  ville  afTife  à  l'ex- 
treraitc  du  Golphe  Joniquc,  lors  que  Cefar  fut  tue.  Il 
y  avoir  été  envoyé  devant  vers  l'armée  qui  étoit  de- 
ftince  contre  les  Perfes.  Dés  qu'il  eut  appris  cet  acci- 
dent, &  qu'il  (ut  que  Cefar  l'avoit  nommé  fon  héri- 
tier ,  il  prit  fans  différer  le  nom  de  Cefar,  accepta  la 
fuccenion,&fe chargea  du  gouvernement.  Au  lieu  • 
qu'il s'étoit  fait  appeller  O^bavc  jufquesalors,  il  com- 
mença à  fe  faire  appeller  Cefar ,  &  le  fit  depuis  appcl- 
Icr  Auguftc ,  &  prenant  connoiffancc  de  toutes  les  af- 
faires, illes  conduifit  avec  une  plus  grande  vigueur 
qu'aucun  homme,  &  avec  une  plus  grande  prudence 
qu'aucun  vicillart  n'auroient  pu  faire.  Il  entra  dans 
Rome  avec  le  mefme  équipage  que  s'il  n'eûtpointcu 
d'autre  dcffein  que  de  fc  mettre  en  poffelTion  de  la  fuc- 
ccflîon  qui  luy  avoir  été  laiffécll  careffa  Antoine  bien 
qu'il  en  fût  traitéavec  in  jurc,&  avec  in jufticc,&  g^gi^^i 
l'affection  du  pcuple.Commeil  vouloitun  jour  haran- 
guer d'un  lieu  élevé ,  de  la  melme  forte  qu'il  avoit  ac- 
coutumé de  faire  pendant  la  vie  de  fon  pere ,  Antoine 
s'y  oppofa,&  le  fit  chaffer  par  les  Huiflicrs.  Cette  vio- 
lence fut  d'autant  plus  condamnée  que  Cefar  ne  fc 
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Y~  trouva  plus  depuis  aux  aflemblccs ,  ce  qu'il  affcdloic  à 
AVANT  ^cff'^^^  g^S^^^  bonnes  grâces  du  peuplc,&:  d*cx- 
LA  NAIS-  citer  fa  haine  contre  Antoine.  Cela  fut  caufe  que  ce 
s  A  N  c  E  dernier  fouhaîta  de  fe  reconcilier  avec  Ccfar.Mais  leur 
D  E  J.  c.  i^cconciliation  fut  bientôt  fuivie  de  foupc^ons  qui  pro^ 
duifircnc  une  nouvelle  rupture.  Dans  le  mcfme  temps 
le  Scnat  ordonna  que  Sextc  Pompée  le  plus  jeune  des 
fils  du  grand  Pompée,  qui  s'étoit  rendu  fort puiffanc, 
qui  avoit  défait  Afinius  Pollion  dans  la  Betiquc , 
qui  avoit  réduira  fon  obcïffance  plufieurs  villes,  Tes 
unes  par  compofition ,  ôc  les  autres  par  force ,  joùiroic 
de  l'amniftic ,  &c  que  les  bitns  de  la  fucceflion  de  fon 
père ,  qui  avoicnt  été  confifquez,  luy  feroicnt  rendus^ 
Lepidequicommandoiten  Efpagne  luy  perfuada  de 
s'accorder  avec  Antoine ,  afin  d'obtenir  la  reftitution 
des  terres  de  fon  perc  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  jufques  à 
ce  temps  là.  Les  diverfes  entrcprifes  que  Cefar,  &  An- 
toine faifoient  l'un  contre  l'autre  remplifToient  Rome 
dcdefordre,  &:  de  tumulte  ,  de  forte  que  les  loix  n'y 
avoient  prefqu  aucun  pouvoir.  A  peine  s'ctoient  ils 
reconciliez  qu'ils  entroient  en  de  nouvelles  contefta- 
tions.Ils  promettoicnt  de  rétablir  la  liberté,  &  ne  tra- 
Vailloicnt  qu'à  affermir  la  tyrannie.  Il  étoit  vifiblc 
qu'Antoine  joiiiffoit  d'une  plus  grande  puiffan ce  à 
caufe  de  fa  dignité  de  Conful.  Mais  cependant  Cefar 
ctoit  plus  aimé,  tant  pour  le  refpe<fl:  qu'on  confervoic 
envers  la  mémoire  de  fon  perc,que  pour  les  efpcranccs 
qu'on  avoit  conclues  de  fa  perfonne.  Mais  rien  ne  luy 
étoit  fi  avantageux  que  l'horreur  que  les  gens  de  bien 
avoientdes  debordcmcns  d'Antoine,&dc  la  dureté  de 
(on  gouvernement.  Brutus6c  Caflius  écoient  ccpcn- 
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dant  dans  les  Provinces  que  le  fort  leur  avoit  données,  X'kI^ 
favoirl'unen  MacedoincA  l'autre  en  Syrie.  Antoine  .  tr  *  w-r 
s  étant  mis  a  la  tctedes  troupes  les  mena  en  Gaule  ,  ,  . 
2.  acllcin  d  y  aftermir  la  domination  par  les  armes.      s  a  n  c  e 


^  ippellant  dans  leur  cfpL_.,  

quilsavoicnt  eue  aufervicede  Ton  pcre.  Enfin  il  fç  ^^^^^^ 
fcrvit  d'eux  fort  avantagcufement  pour  traverfer  les 
dcflcins  d'Antoine.  Le  Sénat  dcîclara  ce  dernier  en- 
nemi de  la  republique  à  la  peiTuafion  de  Ciceron,  qui 
le  haïrtbit  depuis  long  -  temps  :  envoya  àCefar  de 
l'argent ,  ôc  des  trouppes.  Mais  parce  qu'avec  tout  cela 
il  n'avoit  pas  encore  des  forces  égales  à  celles  d'An- 
toine, il  donna  ordre  aux  deux  Conluls  démarcher 
contre  luy  avec  des  troupes  confiderables.  Il  y  eut 
en  ce  temps  là  des  prodiges  extraordinaires.  Une  lu- 
mière fort  éclatante  courur  d'Qrient  en  Occident, 
Un  nouvel  aftrc  parut  durant  pluficurs  jours.La  fplen- 
deur  du  Soleil  s'obfcurcit ,  &  s'éteignit;  puis  fembla 
fe  divifcr  en  trois  cercles  dont  il  y  en  avoit  un  au  dcC- 
fusduquclonvoyoit  comme  une  couronne  de  feu.  Il 
ne  faut  point  douter  que  ces  prodiges  ne  prefageaflenc 
la  ruine  de  la  République, 

Comme  il  faloit  ncceflairement  trouver  de  l'argent 
pour  foûtenir  les  frais  de  la  guerre  ,  les  particuliers 
contribuèrent  la  vint-cinquiéme  partie  de  leur  bien» 
Les  Sénateurs  payèrent  quatre  oboles  à  raifon  decha-^ 
que  tuile  qui  iervoient  à  couvrir  les  maifons  de  la  vil* 
le  qu'ils  habitoientjfoit  qu'ils  en  fuflcnt  propriétaires) 
ou  qu'ils  les  tinffcnt  à  loyer.  Outre  cela  les  plus  riches 
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.     7"  donnèrent  ecnercufemcnt  de  grandes  fommcs  pour 


foutcnir  la  dcpcnfc  commune.  Pluficurs  villes  ,  &c 


—  * —  grand  nombre  des  Citoyensécoit  favorable  à  Celar  , 
AuGUs-  ^  contraire  à  Antoine,  bien  que  ni  l'un,  ni  Tautrc 
n'aimât  finccrement  le  gouvernement  populaire ,  ni 
l'honneur  de  la  rcpul5liquc,&  bien  qu'ils  ne  travaillaf- 
fent  tous  deux  qu'à  la  ruine  de  l'Etat.On  jugcoit  ccpen- 
dantfortdiverfementdeladifpofition ,  &  de  la  forai- 
ne de  leurs  Partifans.  Ceux  de  Celar  paroiflbicnt  afFc- 
Clion  nez  du  public  ,  fages ,  &  heureux  dans  leur  con- 
duite. Ceux  d'Antoine  au  contraire  étoient  cftimcz 
malheureux  ennemis  de  leur  patrie,  ôc  nez  feulement 
pour  fa  ruine.  Je  raconterai  le  détail  de  leurs  a(Slions 
dans  la  créance  où  je  fuis  que  pour  en  bien  juger  il  faut 
joindre  la  connoiflance  desConfeils  à  celle  des  cvenc- 
mens.  La  fortune  engagea  Antoine  en  divers  accidcns 
fort  étranges.  Il  fut  aabord  allez  heureux  pour  renfcr- 
merHirtius  l'un  dcsConfuls,&:Ccfar  dans  leurs  retran- 
chcmens,  fans  qu'ils  euflent  aucun  moyen  d'en  fortir. 

Il  drcffa une  cmbufcade  à  Vibius  Panià  l'autre  Con- 
ful,  comme  il  menoit  du  fecours  à  (on  Collègue,  ou  ce 
Panfaflit  fi  dangcreufementblciré,qu'il  en  mourut  peu 
de  jours  après.  Ayant  marché  après  cela  contre  Hir- 
tius ,  &  contre  Cefar ,  ôc  en  étant  venu  aux  mains  dans 
un  temps  où  fcs  foldais  ctoieni  fatiguez  de  la  longueur 
de  leur  marche ,  il  fut  défait,  &  fc  fauva  dans  fon 
camp.  Mais  parce  qu'il  n'avoit  pas  des  forces  fufiii  i/i- 
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tes  pour  le  garder,  il  fc  recira  vers  Lcpide  avec  un  très  ~Xn"s^ 
petit  nombre  des  fiens.  Hirtius  Conful  attaqua  vail-  avant 
lammcnt  le  camp  d'Antoine  &  s'en  rendit  maîcn.  nais- 
Mais  il  fut  tue  dans  l'attaque.  Ceux  qui  avoient  cou-  s  a  N  c  E 
ru  le  danger  de  cette  rencontre  remportèrent  des  mar-  de  j.  g 
ques  glorieufes  de  leur  valeur.   Il  faut  cependant 

avoiier  que  le  fruit  en  demeura  entre  les  mains  de  Ce-  t  ■ 

lar,  bien  quen  étant  alors  âge  que  de  dixhuit  ans , 
ilfefût  tenu  dans  Ton  camp,  «5.:  qu'il  n'eut  pris  aucune 
part  au  combat.  La  puiflance  d'Â  ntoinc  ayant  été  rui- 
née de  la  forte ,  le  Sénat  commenta  à  avoir  l'élévation 
de  Cclar  fufpe(5te,  &  à  chercher  les  moyens  de  l'a- 
baiffer ,  &:  de  le  réduire  à  une  condition  privée.  Ccfar 
n'eut  pas  fitôt  découvert  l'intention  du  Sénat  qu'il  tâ- 
cha de  gagner  par  promeffes,  bc  par  prcfens  les  gens 
de  guerre  qui  avoient  fervi  fous  les  deux  Confuls  qui 
étoient  morts  dans  la  guerre  contre  Antoine ,  qu'il 
fit  faire  fccretemenc  des  propofîtions  d'accom- 
modement à  Antoine  ,  &:  àLepide.  Il  envoya  bien- 
tôt après  des  gens  de  guerre  au  Sénat  pour  demander  le 
Confulat.  Comme  les  Sénateurs  faifoient  difficulté  de 
l'accorder ,  un  foldat  leur  dit  en  mettant  la  main  fur  Ja 
garde  de  fon  épéc ,  fi  vous  ne  faites  Cefar  Conful ,  cel- 
le-ci  le  fera.  Ciccron  luy  repartit ,  vous  obtiendrez 
fcns  doute  le  Conlulat  pour  Cefar  ,  fi  vous  le  deman- 
dez de  la  forte.  Cefar  ayant  affemblc  après  cela  fes 
croupes,  les  mena  vers  Kome.  Le  Sénat  tâcha  de  la 
défendre.  Mais  quand  il  vit  que  Cefar  avoir  la  force 
en  main  ,  il  alla  au  devant  de  luy ,  &:  contre  fon  incli- 
nation le  laiffa  entrer  dans  la  ville.  Cét  heureux  fuc- 
ccz  enfla  mcrveillcufement  ce  jeune  courage.  Il  y 
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^  j^"^  eut  d'autres  rencontres  qui  le  remplirent  degrandcç 
AVANT  cfperanccs.  Car  en  entrant  dans  le  champ  de  Mars  le 
LA  NAIS-  prcmicrjour  de  raflemblccoù  fcfaifoitrcJcâ;iondes 
SAN  CE  Magiftrats  ,  il  vit  fix  Vautours  ,  &  depuis  dans  Iç 
DE  J.  C.  temps  qu'il  haranguoit  Ion  armée  ,  il  en  appcrcjut 
douze  autres ,  ce  qu'il  prit  pour  un  prcfagclcmblablc 
-T  à  ccluyquc  Romulc  avoit  eu  autrefois  ,  &  crut  que 

AUGUS-         IV  Vc  I       '     ■  ^\  c    \      \  fi' 

par  la  1  Empire  luy  ctoit  promis.  11  ht  des  largefle$ 
extraordinaires  aux  foldats,&:  leur  donna  tous  les  au- 
tres témoignages  pollibles  de  fa  reconnoiflancc ,  par- 
ce que  leurs  Icrvices  luy  croient  fî  ncceflaircs ,  qu'il 
n'ofoit  plus  aller  fans  eux  au  Sénat.  Comme  ilavoic 
été  adopté  dans  la  famille  de  Cefar,  il  fut  nommé 
Cajusjulius  Cefar  06tavien,  félon  la  coutume  que 
ceux  qui  font  adoptez  ont  de  prendre  le  nom  de  ccluy 
qui  les  adopte  ,  &:  de  retenir  pourtant  un  tic  leurs 
noms  après  y  avoir  fait  quelque  changement.  Il  prit 
aufli  dans  la  fuite  du  temps  le  nom  d'Augulle  ,  que  les 
Empereurs  qui  luy  ont  fucccdé ,  ont  retenu.  Quand  il 
fc  fut  ainfi  rendu  maure  de  l'armée,  &  qu'il  eut  op- 
primé la  liberté  du  Sénat ,  il  entreprit  de  venger  la 
mort  de  fon  perc.  Comme  il  n'étoitpascn  état  de 
vaincre  Antoine  &  Lepidc  qui  avançoicnt  avec  de 
puilTantes  troupes,  il  tâchadctraiter  avec  eux,  dans 
l'cfperancc  d'employer  leurs  forces  à  la  ruine  de  Bri*./ 
tus ,  &  de  Caffius ,  &  de  les  abbatrc  enfuite  eux  mef- 
mcs  feparcment,  &:  l'un  par  l'autre.  Ils  s'aflcmblci- 
rent  accompagnez ,  chacun  d'un  nombre  égal  de  fol- 
dats  dans  une  petite  Ile  du  fleuve  qui  coule  le  long 
de  Boulogne.  Avant  que  de  conférer  ils  fe  fouil- 
lèrent réciproquement  de  peur  que  quelqu'un  n'eût 
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un  poignard  caché  fous  fcs  habits.  Ils  convinrent  de  "^"^^ 
partager  entre  eux  lafouvcraincpuiflance,&:de  pour-    y  ^  t 
fuivre  leurs  communs  ennemis.  Ils  choifirent  cepen-  j^^^  nais- 
dant  des  provinces  pour  y  commander  fcparemcnt  ,  sance 
favoirCelarT Afrique  ,  &  la  Sicile,  un  autre  TEfpa-  ^  ^  j, 
gne  ,&:  un  autre  la  Gaule. 

Etant  enfuite  allez  tous  trois  à  Rome ,  ils  y  propofc-  — — — 
rcnt  publiquement  les  noms  des  profcripts  de  la  mef-  ^^U^* 
mcforte  qu'ils  avoicntétcpropofez au  temps deSylia,à 
ia  rcferve  qu'ils  enchérirent  fur  fcs  cruautez.Car  au  lieu 
que  Sylla  avoir  épargné  fcs  amis,  &  ne  s'ctoit  défait 
cjuc  de fes  ennemis,  ceux-ci  malfacrercnt  non  feule- 
ment leurs  ennemis ,  mais  encore  fc  livrèrent  récipro- 
quement leurs  amis  pour  avoir  en  échange  leurs  en- 
nemis, &pourlesfacrifierà  leur  vengeance.  Ainfi  il 
n'y  avoit point  d'amitié  fcure  parmi  eux.  Il  n'y  avoïc 
4ju'unc  haine,  &:  une  colère  implacable.  Avant  que 
d'arriver  à  Rome ,  ils  eurent  des  prefages  de  la  puif- 
fancc  qu'ils  dévoient  aqucrir,  &  de  la  perte  de  cette 
puiffance.  Un  ferpentfe  roula  au  tour  de  Tépée  d'un 
Ccntcnier  de  Lepidc;  un  Loup  entra  dans  fa  tente 
durant  fon  repas ,  &en  rcnvcrlant  fa  table  luy  prédit 
en  quelque  fortfcjl'autorité  qu'il  ufurpcroit,&:  la  peine 
qu'il  auroit  à  la  confcrver.  Un  folTé  plein  de  lait,&:  un 
concert  entendu  pendant  le  nuit,  prefigerent  à  An- 
toine qu'il  joiiiroit  des  plus  agréables  plaifirs ,  6c  que 
ccsplaifirslàmefmesfcroienc  l'occafion  de  fa  ruine. 
Quant  àCefar  dés  qu'il  eut  conclu  le  traité  avec  An- 
toine &  avec  Lepide,  une  Aigle  parut  au  deifus  de  fa 
tcntc,&cn  tuantdeux  Corbeaux  qui  tâchoient  d'arra- 
cher quelques  uncsdc  fcs  ailes,marquala  vi^oire  qu'il 
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^  rcmportcroitfur  les  deux  autres.  Les  foldats  d'An  toi-i 
.  ^  .  ncpropofcrcntàriieurcmcrmcàrapcrfuafionunma- 
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naec  cntrcCcfar,&:  Fulvic  fille  de  Clodius  <Sc  de  la  fcm* 


LA  NAIS-  "'•O      ^  ^  ^  r      •    ^    r  I 

s  ANGE  d  Antoine  ,  &:  Cclary  conlcntit.Cehitaloisquc 
g  .  ^  l'on  vit  rcnouvcller  la  cruauté  des  profcriptions  qui 

avoient  cté  faites  au  temps  de  Sylla,  &  que  Rome  fut 

 remplie  de  fang  &  de  carnage  :  Les  têtes  de  ceux  qui 

AuGUs-  avoient  ctc  tuez  fijrcnt  expolées  fur  la  place  aux  haran- 

gues      les  corps  furent  jcttcz  de  côte,  &  d'autre,  ou 

ils  fervircnc  de  pâture  aux  Chiens ,  &  aux  Oifcaux  de 

proyc. 

LcsTriumvirs  n'avoient  rien  de  particulier,ni  de  pro- 
pre dans  la  domination  qu'ils  exercjoicnt  en  commun , 
fi  ce  n'cft  qu'ils fcvengeoicnc  chacun  dcleurs  enne- 
mis. Mais  quand  llennemi  dont  l'un  d'eux  fc  vouloic 
venger  croit  ami  d'un  des  deux  autrc.s,il  ne  pouvoitl'a- 
voir  entre  les  mains ,  qu'en  luy  livrant  fon  ami  qui  fûc 
leur  ennemi.  Ainfi  pour  contenter  une  ancienne  ini- 
mitié, ou  pourfe  délivrer  d'uniimple  foupqonils  fa- 
crifioient  la  vie  d'un  ami  au  dcfir  dont  ils  bruloicnt  de 
(c  venger  d'un  ennemi.  Ils  trahiflbient  réciproque- 
ment leurs  plus  chers  amis  pour  avoir  leurs  ennemis 
entre  leurs  mains  \  &  en  donnoient  tantôt  un  pour  un, 
tantôt  pluficurs  pour  un,  &  tantôt  un  pour  pluficurs. 
Ils  les  mettoient  à  l'enchère ,  comme  on  y  met  les  mar- 
chandifesdans  le  marche,  &  fi  celuy  qu'ils  livroienc 
ctoit  de  plus  grande  qualité  que  celuy  qu'ils  recc- 
voient  en  échange  ,  il  faloit  qu'on  leur  en  donnât 
d'autres  pour  en  égaler  le  prix ,  &c  alors  ils  en  faifoient 
mourir  pluficurs  pour  un  que  faifoit  mourir  leur  collè- 
gue. Ils  déclarèrent  tous  trois  une  guerre  également 

cruelle 
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cruelle  aux  richcs,non  par  averfion  de  leurs  pcrfon  nés,      ~  ^ 
mais  par  le  dcfir  de  profiter  de  leur  bien.Antoinc  &:Lc-  avant 
pidc  furent  les  principaux  auteurs  de  ces  violences ,  &  nais- 
Cefar  fembloit  aufli  en  être  coupable,  puis  qu'il  avoit  s  a  n  c  E 

Î^art  à  leur  puiflance ,  &  connoifTancc  de  leurs  def  d  e  j  c. 
eins.  Il  faut  pourtant  avoiicr  ^ue  Ccfar  n'étoit  point 
cruel  de  Ton  naturel,  &  que  des  fes  plus  tendres  an-  -r- — — 
nées  on  avoir  eu  foin  de  luy  infpircr  les  mœurs,  ôc  la  ^"^^^ 
clémence  de  fon  pere.  Comme  il  n'y  avoir  que  fort 
peu  de  temps  qu'il  s  étoit  charge  du  maniment  des  af- 
faires ,  il  n'avoit  encore  aucun  fujet  de  haïr  pcrfonne, 
ôc  il  fouhaitoit  de  fe  faire  aimer.  Des  qu'il  fiit  délivre 
de  fes  compagnons ,  &  qu'il  poffedafeul  l'autorité ,  il 
n'en  ufa  qu'avec  modération.  Il  fc  fcrvit  mcfmc  dés 
lors  de  celle  qui  luy  étoit  commune  avec  Antoine ,  & 
avec  Lepide ,  pour  fauver  pluficursperfonncs.  J'en 
rapporterai  ici  un  exemple  fort  remarquable.  Une 
Dame  de  condition  nommée  Tanyfie  enferma  dans 
un  coffre  Titus  Junius  fon  mari  qui  croit  du  nombre 
des  profcrits,  &  cacha  le  coffre  dans  la  maifon  de 
Philopemen  (on  affranchi.  Ayant  depuis  fait  prierCe-  ^ 
far  par  Odavie  fa  fœur  de  fc  trouver  à  une  grande  af- 
fcmblcc ,  qu'un  de  fes  parcns  devoit  faire  dans  la  mef- 
me  maifon,  elle  luy  découvrit  ion  fecret,& ayant  fait 
apporter  le  coffre,  en  tira  fon  mari  en  fa  prefence.  Ce- 
far  admira  fa  vertu,  leur  fauva  à  tous  la  vie,bien  que  ce 
fût  alors  un  crime  capital  d'avoir  caché  un  proicric^ 
ôc  éleva  depuis  Philopemen  à  la  dignité  de  chevalier. 
Voila  quelle  étoit  l'inclination  de  Cefar.  Lepide  fc 
laiffoit  fléchir  par  les  prières  de  fes  proches,  ôc  mcfmc 
de  quelques  autres.  Mais  Antoine  faifoic  mourir  (ans 
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A  nI"  P^^^^  feulement  les  profcrits,  mais  auflî  ceux  qui 
AVANT  tâchoicntdc  les  affiftcr,  regardok  avec  plaifir  leurs 
LA  NAIS-  têtes  durant  fes  repas,  &c  nourriflbit  fa  cruauté  d'un  fi 
SANCE  foneftefpedbacle.  Fulvicfafemmeenfic  mourirqucii 
DE  J.  c.  ^^^^^  unsfoit  par  haine  ,  ou  par  avarice,  dont  il  ne 
çonnoifToit  pas  feulement  les  noms.  Il  y  en  eut  un 

 dont  il  dit  en  voyant  fa  ccte,  je  nefavois  pas  qu'il  fut 

AUGUs-  monde.  Quand  on  luy  apporta  celle  de  Ciceron  , 
il  luy  fit  de  fanglans  reproches,  puis  commanda  qu'on 
l'attachât  avec  fa  main  droite  en  un  endroit  fort  éle- 
vé de  la  place  aux  harangues,  afin  que  le  peuple  les  vk 
du  lieu  mefnic ,  d'où  il  l'avoit  fi  fouvent  entendu  par- 
ler. Avant  qu'on  l'allât  expofcr,  Fulvie  la  prit  entre 
fes  mains,  luy  dit  des  injures,  cracha  delfus.  Elle  la 
mit  enfuite  fur  fes  genoux ,  en  ouvrit  la  bouche ,  en  ti- 
ra la  langue,  la  piqua  avec  l'eguille  de  les  cheveux ,  Ô£ 
luy  dit  dci  paroles  fort  dcshonnétcs.  Comme  les  prof- 
crits furent  enlevez  par  differens  genres  de  mort,  il  y 
en  eut  au  fil  qui  furent  iauvcz  par  des  moyens  extraor- 
dinaires. J'en  pafferai  beaucoup  fous  filcncc  ,  &  ne 
parlerai  que  des  plus  remarquables.  Un  cfclave  cacha 
fon  maître  dans  une  caverne.  Puis  ayant  appris  qu'il 
ctoit  découvert ,  changea  avec  luy  d'habits,  fe  prc.- 
linta  à  ceux  qui  le  chcrchoient,  &  mourut  en  fa  place. 
Les  meurttiers  fe  retirèrent  dans  la  créance  qu'ils 
avoicnt  tué  celuy  qu'ils  dcfiroicnt,&  le  maître  fe  fau- 
va  d'un  autre  côté. Un  autre  cfclave  ayant  changé  d'ha- 
bits avec  fon  maître ,  luy  perfuada ,  de  porter  la  chai- 
re, &  femit  dedans.  Ayant  été  rencontrez  prefqu'au 
mcfme  temps  l'cfclavcfut  tué  fans  être  reconnu,^  le 
maître  s'écnapa.  Voila  d'illuftrcs  marques  que  des  cf- 
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clavcs  donnèrent  à  leurs  maîtres  de  la  rcconnoiffancc 
^quilsavoicncconfcrvéc  de  leurs  bienfaits.  Un  efclavc  avant 
que  Ion  maître  avoit  marque  au  vifage  avec  un  fer  nais- 
rouge,  bien  loin  de  chercher  l'occafion  de  fe  reflcnrir  g  a  N  c  E 


maîtrcia  robe  de  ccluy  qu'il  avoit  tué ,  bruia  le  corps 
du  mort,&:  alla  porter  aux  officiers  la  robe  ôc  l'anneau  * 
de  fon  maître,  &les  leur  montrant  avec  les  marques 
qu'il  avoit  du  fer  rouge ,  il  leur  lit  accroire  qu'il  l'avoir 
tue  ,  &  obtint  d'eux  quelque  recompenfe  comme  fi  ce 
qu'il  leur  difoit  eût  ctc  véritable. Ces  avions  là  ont  érc 
prcfqu'enrevclies  dans  l'oubli ,  parce  qu'elles  ont  été 
faites  par  des  perfonncs ,  dont  la  condition  n'avoit 
rien  que  de  bas,  &  de  mcprifablc.  Il  y  eut  un  fils  qui 
fauva  fon  pere,  nommé  Oucus  Geta ,  en  faifant  publi- 
quement fcs  funérailles  comme  s'il  eût  été  mort.  Le 
fils  de  Quintus  Ciceronfrerc  de  l'Orateur  cacha  fon 
pere,  &  fit  fon  poflible  pour  le  fauvcr,  jufques  àfouf- 
frir  conftammcnt  les  plus  cruels  tourmens  plutôt  que 
de  déclarer  le  lieu  où  il  étoit.  Ciccron  admira  le  cou- 
rage de  fon  fils,  &  étant  enmcfme  temps  touché  de 
compaflion  du  mauvais  traitement  qu'il  avoit  reçu  , 
fc  mit  volontairement  entre  les  mains  des  meurtriers. 
Tercnce  Varron  Tribun  du  peuple  ayant  appris  qu'il 
y  avoit  un  profcrit  de  mefme  nom  que  luy ,  &c  appré- 
hendant qu'il  ncluy  arrivât  un  malheur  femblable  à 
celuy  qui  étoit  anivé  àCinna,  avertit  le  public  par 
un  billet  affiché  de  cette  différence  des  perlonnes,  ce 
^  attira  fur  luy  la  raillerie  de  tout  le  monde.  Plu- 

Gij 


AVANT  P*^^  la  violence  de  leurs  ennemis ,  ou  par  Tavaricc  dc^ 
LA  NAIS-  ceux  qui  vouloienc  les  dépouiller  de  leur  bien.  Plu- 
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ANS    Rieurs  qui  n'âvoient point  été  profcrits ,  périrent  ou 

Ici 

s  A  N  c  E   fi^^^s      lavoient  été  fe  rétablirent ,  &:  quelques  uns 
D«E  J.  C  ^'cntreeux  parvinrent  aux  charges  publiques.  Cequc 
Ton  doit  regarder  comme  un  exemple  fort  Icnfiblc  de 

•T  rinconftancc  des  chofes  humaines. 

^  Il  y  eut  plufieurs  profcrits  qui  fe  retirèrent  vers  Bru- 
tus  y  &vcrs  Caflius.  Maisily  en  eut  encore  davanta- 
ge qui  fe  retirèrent  vers  Pompée,  qui  ayant  été  prof- 
crit  luy  mefme,  s'étoit rendu  puiffant  fur  mer,  tcnoit 
la  Sicile,  &  s'étoit  aproché  des  côtes  d'Italie,  d'où  il 
avoit  envoyé  promettre  à  ceux  qui  fauveroient  les 
profcritSjle  double  de  ce  que  les  Triumvirs  avoicnt  ofc 
fert,  à  ceux  qui  les  feroient  mourir,  &  d'oii  il  avoit 
aufli  offtrt  aux  profcrits  mcfmes  un  favorable  accueil, 
&:un  honorable  traitement. 

Les  Triumvirs  ne  fe  contentèrent  pas  de  faire  mourir 
ceux  qu'ils  avoient  profcrits.  Ils  uferent  d'une  rigueur 
prefqu'égale  envers  ceux  qu'ils  fembloient  épargner , 
&lcs  firent  périr  par  d'autres  moyens.  Ils  les  reduinrent 
à  une  extrême  pauvreté  en  leur  demandant  le  loyer 
desmaifons  qu'ils  occupoient,  &  le  revenu  de  leurs 
terres  pour  le  diftribuer  aux  gens  de  guerre,  dont  ils 
gagnoient  l'affciStion  par  ces  largefles  ,  &  qu'ils  te- 
noient  toujours  prêts  à  exécuter  leurs  ordres,  parce: 
qu'ils  leur  donnoicnt  comme  par  avance  la  recom- 
pcnfe  de  leurs  fervices.  C'cft  pour  cela  que  quand  ils 
vendoient  à  l'enchère  le  bien  des  profcrits,  ils  detour- 
noicnt  par  menaces  les  enchcriffeurs ,  afin  que  les  fol- 
dats  les  culTent  à  vil  prix.  Pendant  cette  conllernation 
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ubliquc  ils  fircntunEdit  également  rcdiculc,  &:vio  -  ~~Xn~ 
enc  en  commandant  aux  Citoyens  de  fc  réjouir  de  ta  avant 


profcriptioft,&  en  leur  défendant  fous  peine  de  mort,  nais- 
de  donner  des  marques  de  douleur,  ou  de  triftcflc.  Ils  «  .  „  ^  ^ 
gouvernoient  avec  un  pouvoir liablolu,  ou  plutôt  de  j 
avec  un  caprice  fi  extravagant,  que  quand  on  com- 
paroir le  temps  de  Jiiles  Cefar  au  leur ,  on  jureoit  que  -7  

^  I     1^      •  ^/  /      r    I   j-     Ti  r         ^  AuGUs^ 

celuy  la  avoir  cte  un  liecle  d  or.  Ils  propolcrcnt  après 

cela  un  Edit  par  lequel  ils  n'ôtoientplus  la  vie  à  per- 
fonne ,  mais  ils  dcpoiiilloient ,  de  leur  bien  ceux  auf- 
quels  ils  a  voient  lai  (fé  la  vie.  Car  bien  que  félon  la 
difpofition  des  termes  ils  femblalTcnt  Ce  contenter  de 
la  dixième  partie,  il  eft  vray  pourtant  que  dansTexc- 
cution  à  peine  cette  dixième  partie  reftoit  aux  légiti- 
mes propriétaires.  Ils  élevèrent  un  temple  dans  le 
champ  où  le  corps  de  Cefar  avoir  été  brûlé,  ôcy  attri- 
buèrent un  droit  d' Azyle.  Ils  démolirent  la  maifon  oii 
il  avoir  été  aflalliné  >  &  en  laificrent  la  place  vuide,  Se 
inutile. 

Quand  ils  eurent  achevé  toutes  ces  choies,  Lcpidc 
demeura  dans  Rome  Cefar  &  Antoine  menèrent 
leur  armée  contre  Brutus ,  &  contre  Caflius ,  qui  à  la 
première  nouvele  de  la  (bcieté  des  Triumvirs  renon- 
cèrent aux  provinces  qui  leur  éroient  échues  par  fort, 
fevoir  l'on  à  rilc  de  Crète,  &c  l'autre  à  la  Bithynic 
Ô£  s'emparèrent  l'un  de  la  Syrie,  l'autre  de  la  Ma- 
cédoine. Ces  deux  Provinces  étoient  alors  fort  puiC- 
fàntes  en  argent ,  &:  en  hommes.  Non  feulement  Bru- 
nis ,  &  CalTius  y  entrèrent  fins  être  obligez  de  donner 
aucun  combat ,  mais  dans  la  fuite  ils  fe  rendirent  maî- 
tres dcprcfque  toute  l'Aile,  tantôt  en  pcrfuadant  ccuxj 
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"^rjj"^  qui  voulurent  écouter  leurs  raifons,  &  tantôt  en  rc- 
AVANT  ^'Jif^rif  P^r  J^cs  armes  ceux  qui  firent  rcfiftancc.  Il  y 
L  A  NAIS-  ^^^^  chaque  Province  des  Officiers  dont  le  plus 
c  »  M  n  grand  nombre  luivit  le  parti  de  Brutus  à  caufc  de  la  rc- 
DE  J.  c«  puration  de  ion  nom.  Les  autres  qui  s  croient  déclarez 
pour  Ce  far  ,  &  pour  Antoine  furent  pris  fans  bcau- 

 coup  de  peine  ;  &c  entre  autres  Dolabella  qui  ayanc 

AUGUs-  fujpjjj  Trcboniusà  Smyrnc  l'avoir  fait  mourir  ,  & 
avoitjettéfatcteaux  pies  de  laftatuë  de  Cefar  parce 
qu'il  avoir  été  de  la  conjuration  faite  contre  luy.  Le 
frcrc  d'Antoine  étoit  en  Macédoine  ,  où  il  l'avoit 
envoyé  pour  en  commander  les  troupes.  Tous  ces  of- 
ficiers regardoicnt  avec  un  profond  ctonnement  les 
honneurs  extraordinaires  que  les  communautez,  ôc 
les  villes  avoient  déferez  à  Brutus.  Celle  d'Athènes 
avoit  fait  un  Edit  public  pour  luy  ériger  une  ftatuë ,  6c 
pour  en  ériger  aulfi  une  à  Caflius ,  ôc  pour  les  placer 
prochedecellesd'Harmodcj&d'Ariftogiton.  Rien 
ne  contribua  tant  à  l'agrandiflcment  de  leur  parti, 
que  réloignement  qu'ils  témoignèrent  de  rinjufticc, 
éc  delà  violence  que  les  Triumvirs  exerqoicnt  dans 
Rome.  Brutus  fur  tout  garda  une  conduite  fi  diffé- 
rente ,  qu'il  rendit  toûjours  compte  au  Sénat  de  ce 
qu'il  faifoit  &  qu'il  luy  commit  toûjours  fcs  inté- 
rêts. Ce  qui  fût  fi  agréable  à  cette  compagnie,  que 
tant  qu'elle  conferva  quelque  reftc  d'autorité,  clic 
ne  manqua  jamais  de  confirmer  par  fes  Arrefts,  ce 
qu'il  avoit  trouvé  à  propos  ou  défaire  ,  ou  de  com- 
mander. Quand  Brutus  &  Caffius  apprirent  que  le  Sé- 
nat étoit  réduit  à  la  fervitude ,  &c  que  Rome  étoit  rem- 
plie do  fang ,  &  de  carnage  ,  ils  aifcmbl wnt  leurs 


Digitized  by  G( 


TE. 


E'c  RITE  PAR  JEANXIPHILIN.  ^5 
troupes ,  à  dcflTcin  de  faire  un  dernier  effort  pour  la  a  N  s"" 
dcffcnfe  de  la  liberté  Romaine.  Ils  ctoient  encore  en  a  va  NT 
Aile  lors  que  l'armée  d'Antoine  paffa  la  Mer  Joni-  nais- 
que,  &  arriva  àPhilippes  Ville  de  Macédoine.  Bru-  s  a  NC  E 
tus  ôc  Cafliusy  étant  aufli  arrivez  d'Afie,  fc  campe-  j  ^ 
tcnc  à  l'oppofite.  Us  divifcrent  leur  camp  en  deux 

afin  d'avoir  leurs  foldats  mieux  rangez,  ôc  plus  fou-  1  

mis  à  leurs  ordres^  &  les  enfermèrent  tous  avec  un  fol-  

fc,Â:un  rempart  commun.  Les  deux  armées  étant  fi 
proches,  il  y  eut  diverfcs  courfcs ,  ôc  diverfes  ren- 
contres. Il  s'écoula  néanmoins  afl'ezde  temps  fans 
qu'il  y  eût  de  combat.  Mais  enfin  ils  en  vinrent  aux 
mains.  Avant  la  mêlée  on  remarqua  des  prodiges  qui 
fignifioienticfuccezde  la  bataille,  &  la  ruine  de  la 
Republique,  qui  par  un  ordre  de  la  divine  provi- 
dence devoir  être  changée  en  Monarchie  ,  comme 
en  un  gouvernement  plus  parfait  de  foi-mcfme  ,  & 
lus  avantageux  au  repos  des  peuples.  Car  en  l'état  oii 
s  Romains  étoient  alors,  il  croit  impofliblc  qu'ils 
pulTenc  entretenir  long-temps  la  paix  entre  eux.  Ce 
qui  procède  de  ce  que  le  peuple  n'a  pas  affcz  de  fagcflc 
pour  confcrver  une  parfaite  modération  dans  uns 
grande  fortune.  Amli  les  Romains  n'cuflent  jamais 
manqué  de  retomber  fouvcnt  en  dépareilles  guerres 
civiles ,  Ôc  de  perdre  enfin  leur  liberté.  Jcpafl'crai  la 
plus  grande  p;irtie  de  ces  prodiges  là  fous  filence ,  Ôc 
ilmcïcmblcque  Dion  auroit  bien  fait  de  nclcs  pas 
fi  fort  admirer  ,  &  d'imiter  plutôt  Polybc  ,  qui  en  dé- 
crivant la  prifc  de  Cartagc,  la  conquête  de  la  Grccc^ 
&: la  guerre  fi  longue,  ôc  fi  ruinculc  qu  Annibal  fit 
autre  fois  aux  Romains ,  ne  fait  aucune  mention  de 
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^  3""  CCS  fortes  d'accidcns  ,  ni  ne  raconte  jamais  aucun 
AVANT  prcfagc  qui  ait  précédé  la  ruine  d'aucun  Ecar.  S'il  avoit 
L  A  NAIS-  perfuadc  qu'il  n'y  a  jamais  de  figncs  de  ces  célèbres 
s  A  N  c  E  cvenemenSjil  (croit  lans  doute  blamable,parce  que  les 
DE  J.  c.  iiiftoires  font  remplies  d'exemples  qui  ne  permettent 
pas  de  douter  qu'il  n'y  en  ait  quelquefois.  Maison 
peut  néanmoins  l'excufer  de  les  avoir  omis ,  parce  que 
le  deffein  qu'il  avoit  entrepris  d'écrire  l'Hiftoire,  ne 
l'obligeoitpasàles  remarquer.  Pour  moi  de  tous  les 
prodiges  qui  arrivèrent  au  temps  de  Cc(ar,&  d'Antoi- 
ne ,  je  n'en  rapporterai  qu'un  qui  marquoit  très  clai- 
rement le  cliangcment  qui  devoit  arriver  à  la  fortune 
publique,  qui  cft  que  quelques  fleuves  remontèrent 
contre  Icurfource,  &  que  d'autres  fe  defechercnt,& 
tarirent  entièrement.  Voici  quel  fut  l'ordre  de  la  ba- 
taille. Il  ne  fonna  d'abord  qu'un  trompette  de  cha- 
que côté  :  puis  ils  fonnerent  tous  enfemble  ,  favoir 
tant  ceux  qui  avoient  été  placez ,  dans  un  endroit 
feparc  ,  que  ceux  qui  étoient  dans  les  rangs,  qui 
dévoient  animer  les  foldats  dans  le  fort  de  la  mê- 
lée. Les  deux  armées  gardèrent  après  cela  un  pro- 
fond filence.  Peu  après  elles  jetterent  de  grans 
cris  j  frappèrent  leurs  boucliez  avec  leurs  jave- 
lots ,  ôc  commencèrent  à  tirer.  Quand  les  fron- 
deurs ,  &  les  archers  curent  jetcé  quantité  de  pier- 
res, &de  traits ,  la  Cavalerie  s'avança  foûtcnuë  par 
l'Infanterie,  &  le  combat  s'échauffa  àcoups  de  trait, 
Â:àcoups  d'épée.  Les  foldats  conferverent  au  com- 
mencement une  alTez grande  prefcncc  d  cfprit ,  pour 
choifir  ceux  qu'ils  vouloient  oleflcr,  &  pour  éviter 
les  blclTurcs.  Mais  l'ardeur  dclcurcolcrc  s'augmenta 
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Bien  toc  jiifqucs  1  tel  cxccz,  qu'ils  ne  fc  fervoicnt 
plus  de  leur  jugement  ,  qu'ils  ne  prenoient  plus  au-  ^ 
cun  foin  de  conferver  leur  vie  ,  &c  qu'ils  ne  fcn-  -  . 

r       1         1  I  /Y-  ^  I  NAIS- 

toicnc  pas  mclme  icurs  bleflures  ,  parce  que  la  s  a  n  c  E 
mort  prevenoit  fouvcnt  la  douleur.  Les  mourans  d  £  j  c 
ne  fe ^laignoienc  point ,  parce  qu'ils  mouroienc 
avant  que  de  fcntir  le  coup  mortel  qu'ils  avoient  —  — — 
recju.  Cnaque  foldat  dcmeuroit  ferme  en  fa  place  ,  -^^^US* 
&  fans  la  quitter  blclToit  ôc  ctoit  blcfi'c ,  portoicou 
recevoit  le  coup  de  la  mort.  Ils  combattirent  de  la 
forte  pendant  tout  le  jour  ;  &:  je  me  pcrfuade  que 
le  combat  eût  été  fort  égal  de  part ,  ^  d'autre,  fi 
Brutus  eût  combattu  Antoine  :  de  Caflius  ,  Cefar. 
Mais  Brucus  ayant  force  l'endroit  où  éroit  Cefar  ^ 
ôc  Antome  ayant  vaincu  Caffius  qui  luy  ctoit  fort  in- 
férieur en  l'art  de  la  guerre,  on  peut  dire  que  chaque 
pam  fut  tout  enfcmble,  ôc  viàorieux  ,  &  vaincu. 
Les  camps  de  Cefar ,  &  d'Antoine  furent  pillez. 
Cefar  fut  fauvé  par  un  bonheur  extraordinaire  ,  & 
par  le  confeil  que  fon  Médecin  luy  donna  de  for- 
tir  du  camp  fwivant  un  fonge  qu'il  avoit  eu  durant 
la  nuit.  Callius  s'échapa  fain,  &  fauf  n'ayant  perdu 
que  fon  camp  ,  &fon  équipage.  Mais  dans  la  créan- 
ce que  Brutus  avoit  été  tue  ,  &  que  les  ennemis  le 
pourfuivoient  ,  il  fe  procura  une  mort  violente. 
Bien  que  Brutus  eût  ramaffé  les  trouppcs  de  Caflîus, 
il  ne  crut  pas  devoir  hazarder  un  fécond  combat , 
&  jugea  plus  à  propos  de  confumer  fcs  ennemis  par  le 
temps  fans  coure  aucun  danger.  Il  tâchoit  de  les  in- 
commoder pendant  la  nuit.  Il  détourna  le  cours 
d'une  rivière  ,  Ôc  inonda  leur  camp.  Voila  quelle 
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j^"^  ctoitia  rcfblucion  de  Brutus ,  &  l'ctat  de  fes  affaires. 
AVANT  Quanta  Cefar,  &c  à  Antoine,  ils  ctoient  dans  une 
LA  NAIS  -  extrême  difette  d'argent  ,  &c  de  vivres,  ôc  n'avoient 
SAN  CE  ^^^^  ^  donner  à  leurs  foldats  pour  reparer  les  pertes 
DE  J.  c.  qu'ils avoient  faites  à  la  prife  de  leur  camp.  Déplus 
ils  avoient  perdu  toutes  leurs  troupes  de  Mer.  Ainfi 
—  toute  refpcrancc  qui  leur  rcftoii  non  feulement  de 
(JGUs-  j.ç|y^pQj.jer  lavi(ftoirc,  mais  mefmc  de  conferver  leur 
vie  ,  confiftant  uniquement  dans  leurs  armes,  ils  fc 
refolurcnt  d'en  faire  la  dernière  épreuve.  Brutus 
mefmc  fut  obligé  par  la  defertion  d  un  grand  nom- 
bre de  fes  gens  à  coure  ce  hazard.  Quand  les  deujc 
armées  furent  rangées  vis  à  vis  l'une  de  l'autre,  deux 
aigles  volèrent  au  deffus,  donnèrent  enfemble  un 
combat  dont  le  fuccez  marqua  quelle  devoir  être  la 
fortune  des  deux  partis.  L'Aigle  qui  étoit  au  deffus 
de  l'armée  de  Brutus  fut  vaincue  ,  &  Brutus  le  fut 
auffi.  Ses  gens  fc  fauverent  de  côté,  ôc  d'autre  fans 
que  les  vainqueurs  les  pourfuiviffcnt ,  &c  fans  qu'ils 
en  tuaffent ,  ni  qu'ils  en  priffent  aucun.  Ils  les  ob- 
fcrverent  néanmoins  pendant  la  nuit,  &:  les  empê- 
chèrent de  fe  rallier.  Brutus  n'ayant  plus  de  reffour- 
cc ,  ni  d'efperancc ,  ôc  ne  voulant  pas  tomber  vif  entra, 
les  mains  de  fes  ennemis,  eut  recours  à  la  mort.  Avant 
que  de  mourir  il  répéta  à  haute  voix  cette  parole 
d'Hercule,  dont  le  fcns  eft  qu'il  n'y  a  que  du  mal-hcui.- 
dansla  vertu,  que  ce  n'cft  qu'un  vain  nom  quHl  avoit 
fuivi  comme  quelque  chofe  de  folide ,  ôc  qu'enfin  elle 
n'étoit  que  l'efclavc  de  lafortime.  Il  pria  après  cela 
un  de  £cs  amis  de  le  tuer.  Son  corps  fut  enterré  par  les 
foins  d'Antoiac,&  fa  tctc  envoyée  à  Rome.  Mais 
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une  tempête  étant  furvenue  dans  le  trajet  qui  fcpare    ^  n~ 
Dyrrachium  de  l'Italie ,  elle  fut  jcttéc  dans  la  mer.  ^  y  A  n  t 
Porcie  fa  femme  ne  voulant  par  luy  furvivre  avala  un  l^^^^jj^ 
charbon  ardent  dont  elle  mourut.  La  plus  grande  s  ^  N  c  E 
partie  des  perfonnes  de  qualité  qu'il  avoit  dans  fon       j  ^ 
parti  aimèrent  mieux  fe  procurer  la  mort ,  que  de  la 

recevoir  de  la  main  du  vainqueur.  Favonius  ami  de  -7   • 

Cacon  fut  de  ce  nombre.  Les  autres  le  retirèrent  en 
Sicile  vers  Pompée. 

Antoine  allaen  Afiepoury  amalfer  de  l'argent, & 
Cefar  fe  rendit  à  Rome  pour  y  traverfcr  les  dcflcins  de 
Lepide, &:  pour  fe  préparer  à  la  guerre  qu'il  vouloir 
faire  au  jeune  Pompée.  Fulvie  belle-mcre  de  Cefar, 
&:  femme  d'Antoine  avoit  ufurpé  en  ce  temps- la  un 
pouvoir  fi  abfolu ,  que  méprifant  Lepide  elle  difpofoit 
feule  de  tout,  &c  ne  fouftroit  pas  que  le  Sénat ,  ni  le 
peuple  ordonnafTcnt  fans  fa  participation  de  la  moin-* 
dre  chofe.Lucius  firere  d'Antoine  étoit  alors  avec  elle. 
Après  que  Cefar  fut  arrivé  à  Rome  ils  vécurent  quel- 
que temps  en  affcz  bonne  intelligence,  puis  ils  eurent 
des  diffcrens ,  &  enfin  ils  en  vinrent  a  une  rupture 
ouverte.  Cefar  ne  pouvant  fouffrir  l'humeur  fâcneu- 
fcde  fa belle-mere luy  renvoya  fa  fille, affurant avec 
ferment  qu'il  ne  l'avoit  jamais  touchée.Leurmauvaife 
intcll  igence  s' étant  accrue ,  rien  ne  fervoit  tant  à  Ful- 
vie, que  la  haine  publique  que  Cefar  avoit  attirée 
par  les  moyens  que  je  dirai-icy.  Cefàr  s*ctant  rendu 
maître  de  toute  l'Italie  à  la  referve  des  terres  qu'il 
avoit  données  aux  foldats,  ou  de  celles  qu'il  leur  avoit 
fait  adjuger  à  vil  prix,il  otoit  prefquc  tous  les  héritages 
aux  anciens  ôc  légitimes  poflcfTcurs ,  foit  par  le  moyen 
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dcscfclavcs,  oiipard'aurrcsvoycSj&cngratifioit  les 
AVANT  S^"^  guerre.  Lorfcjuc  ceux  quiétoicnt  dépouillez 
LA  NAIS-  3eleurbicnsenplaignoiencàluy ,  &  qu'ils  luy  en  té- 
r  *  moignoicntleur  indienation,  il  leur  demandoit  de 

SANCE  P.,  ,  Y\  '  Airii 

D  E  J  c  ^"^^     vouloicnt  qu  il  récompensât  les  loldats  qui 
lavoicnt  fervi ;  comme  s'il  eût  été  obligé  par quei- 

•  qu  un  a  taire  la  guerre,  ou  a  promettre  deli  grandes 

AuGus-  rccompenfes  à  ceux  qui  avoient  combattu  pour  fon 
fervice.  Lorfque  Lucius,  àc  Fulvie  commencèrent  à 
gagner  parleurs  bien-faits  l'afFcdlion  de  ceux  queCc- 
lar  avoir  irritez  par  fcs  mauvais  traitemens,  Ce(ar  s'ab- 
ftint  mal-gré  luy  de  continuer  fes  violences.  Ce  chan- 
gement de  conduite  luy  rendit  le  Sénat,  &:lc  peuple 
allez  favorables ,  maisaufli  d'un  autre  côté  ,  il  aigrie 
contre  lui  les  gens  de  guerre  dont  la  colère  alla  fi  avant 
qu'ils  tuèrent  des  Centeniers,  &c  d'autres  Officiers  qui 
vouloient  les  appaifer.  Peu  s'en  falut  qu'ils  ne  tuaflcnc 
Cefarmefme,  tant  la  fedition  étoit  échaufcc.  Enfift^ 
ils  n'eurent  aucun  repos  jufques  à  ce  qu'il  eut  fait 
rendre  à  leurs  proches,  &  aux  pères  &  auxenfans  de 
ceux  qui  étoient  morts  dans  le  fervice^  les  terres  qui 
croient  pofTcdées  par  d'autres.  Quand  Ccfar  eut  ac- 
cordé cette  grâce  aux  gens  de  guerre,  ils  parurent  plus 
attachez  à  fes  intérêts  que  jamais ,  mais  le  peuple  de 
fon  côté  commenc^a  à  fe  plaindre ,  ce  qui  donna  lieu  i 
de  pctis  combats.  Cefar  en  appréhendant  les  fuites 
fouhaita  de  fe  reconcilier  avec  Fulvie ,  &  avec  Lucius: 
il  envoya  pluficursperfonnes  pour  cet  effet  fans  pou- 
voir rien  obtenir,  parce  que  Fulvie  avoir  auprès  d'elle 
pluficurs  Sénateurs ,  &  pluficurs  Chevaliers  avec  kl- 
quels  elle  dcliberoitfouvent  touchant  les  affaires  pu- 
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bliqucs,  &:  ce  qui  cft  plus  étonnant,  elle  mcttoit  quel-    a  s  % 

qucfois  une  cpce  à  fon  côté  ,  donnoit  le  mot,  aux  fol-  avant 

datSj&les  haranguoit.  Dans  cette  conjoncSture  des  nais- 

atFaircs ,  Cefar  fc  trouva  contraint  d'avoir  recours  aux  c  *  w-r,  ^ 
r  'I  s  ANC  E 

Vétérans  qui  lonc  ceux  qui  ont  porte  les  armes  pen-       j  ç,^ 

danc  le  temps  prefcrit  par  les  Loix.  Il  les  prit  pour 

ju^esdesdifferens  qu'il avoit avec  Fulvie  ,  hclcs  pria  

de  les  accorder.  Les  Vétérans  s'écant  rendus  en  grand 
nombre  à  Rome  ,  entrèrent  dans  le  Capitole ,  ôc 
refirent  lire  les  traitez  que  Ccfaravoic  faits  avec  An- 
toine. Cefar  étant  prclent,  ils  ordonnèrent  que  les 
autres  qui  étoient  abfcns  fc  rcndroient  à  Rome  dans 
un  certain  temps ,  pour  y  voir  décider  leurs  diffcrens. 
Cefar  fc  prefenta  au  jour  de  laflignation ,  fans  que  les 
autres  y  paruflcnt,foit  qu'ils  apprehendalTent  d'être 
condamnez,  ou  qu'ils  dédaignaflent  de  fc  foumettre 
au  jugement  des  gens  de  guerre  :  Il  eft  certain  qu'ils 
fe  mocquoient  de  l'entreprifc  des  Vétérans ,  qu'ils 
appelloient  les  Sénateurs  Guettez  par  allufion  à  la 
cnaulfuredes  foldats.  Its  ne  laifTcrcnt  pas  de  pronon^ 
ccrquela  conduite  de  Lucius,&  de  Fulvie  ctoit  in- 
jufte ,  d'approuver  celle  de  Cefar.  Ce  dernier  décla- 
rai l'heure  mcfmc  la  guerre  aux  deux  autres,  &  enleva 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  dans  les  Temples  de 
Rome,  &  d'Italie.  ...  .:j 

Lucius ,  &  Fulvie  firent  aufli  des  preparatiFs  de  leur 
côte ,  &  amafferent  des  troupes.  Après  qu'ils  fe  fu- 
rent mutuellement  fort  incommodez,  Cefar  demeu- 
ra enfin  vi<florieux,  afliegca  la  Ville  ou  Lucius  s'c- 
toit  enfermé ,  &  la  prit  par  famine  après  un  long  Siè- 
ge, Lucius  trouva  pourtant  moyen  de  s'cchapcr  avec 
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^    s    quelques  autres.  Pluficurs  Scnateurs,&  plufieurs  Chc- 
AVAUT  valicrs  y  périrent.  Fulvie  fe  fauva,&:  fe  retira  avec  fes 
LA  NAIS-  cnfans  vers  Antoine  fon  mari.  Julie  mcredes  Antoi- 
s  a  n  c  E       y  ^^^^      Sicile  vers  le  jeune  Pompée ,  qui  la  ren- 
DE  J.  C.  voyafort  honorablement  à  Antoine  Ion  fils.  Claude 
Tibère  Néron  fc  retira  aufli  vers  Antoine.U  comman- 
■^^^^ —  doit  alors  les  garni  fons  de  la  Campanic,&:  dés  qu'il 
eut  appris  que  Cefar  avoit  remporté  la  viâioire ,  il 
s'cnfiiic  avec  Livic  DrufiUc  fa  femme ,  &  avec  Tibè- 
re Claude  Néron  fon  fils.  Ce  fut  fans  doute  une  cho- 
fcfort  mcrveiUeufe  que  Livic  qui  avoit  fui  la  prefen- 
cc,  &:  les  armes  de  Ccfar,  luy  fiit  depuis  mariée,  & 
que  Tibcrcqui  avoit  été  compagnon  de  la  fuite  de 
les  perc     mcrc  dans  fon  bas  âge,  parvint  depuis  à 
l'Empire. 

Quand  Cefar  vit  que  la  ville  de  Rome  étoit  affli- 
gée de  divcrfes  maladies  très  - dan gercufcs,  qui  proce- 
doîcnt  de  la  difettc  des  vivres ,  de  la  famine  qu'el- 
le avoit  fouffcrte  depuis  que  Pompée  étoit  maître 
de  la  mtïyàc  qu'il  menaçoic "l'Italie, il  fe  refolut  de 
lui  donner  un  combat  naval,  &c  pour  cet  effet  il  prepa-- 
ra  des  Vaiffeaux  d'ozicr,  &c  de  cuir  à  la  facjon  de  ceux 
que  l'on  voit  fur  l'Océan  .On  femoquoit  de  cet  appa- 
rcil,&onne  doutoit  point  que  s'il  s'en  fervoit,iI  ne 
courût  un  extremcdanger.il  fit  prés  cela  un  armement 
plus  iolidc  avec  lequel  il  ne  lailfa pas  d'être  vaincu. 
Apres  fa  défaite  il  tacha  de  s'accorder  avec  Pompée, 
mais  ce  dernier  apporta  tant  de  difficultez  qu'ils  ne 
purent  convenir  des  conditions  de  l'accord.  Cepen- 
dant Antoine  étant  paffé  d'Afic  en  Egypte  par  l'a- 
mour qu'il  avoit  pour  Cleopatrc,  Labienc  qui  avoit 
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autrefois  commandé  la  Cavalerie  du  erand  Pompée.  TTrZ" 
ou  plutôt  Ion  hls,qui  s  étant  d  abord  retire  vers  les  avant 
Parthcs  avoit  fait  depuis  la  guerre  à  Cefar  avec  les  nais* 
fils  de  Pompée,  &s*étoit  enfin  réfugié  chez  ces  peu-  sance 
pies  depuis  la  défaite  defon  parti,  perfuadaà  Orode  jd  £  j  q 
Roi  des  Parthes  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ce 

Prince  luy  ayant  donné  Pacore  fon  fils  avec  des  • 

troupes ,  ils  prirent  enfembic  toute  la  Syne  à  la  refcr-  '^^gus-. 
vedcTyr,la  Palcfl.ine,la  Cilicie,&  prefque  toutes 
les  Villes  de  terre  ferme  d'Afie.  'Antoine  recevoir  des  î^' 
nouvelles  de  ces  progrez.  Mais  il  croit  tellement  pris 
devin,  Ôc  d'amour  qu'il  nefe  foucioit  ni  du  danger 
de  fes  alliez ,  ni  de  la  profperité  de  fes  ennemis.  Ce- 
pendant quand  il  fut  que  ces  derniers  s'étoicnt  ren- 
dus maîtres  de  toutes  les  Villes,  il  fut  contraint  de 
s  éveiller,  &:  de  quitter  l'Egypte,  Il  alla  en  Grèce,, 
où  ayant  trouvé  fa  mere  &  fa  femme ,  ilfe  rendit  Cc- 
fàr  ennemi,  ôc  Pompée  ami.  Etant  pafTc  en  mefmc 
temps  en  Italie,  il  eut  àlarenconttePublius  Servilius 
General  de  l'armée  de  Cefar,  entua,&:  en  prit  une 
grande  partie.  Fulvic  mourut  incontinent  après  ce 
combat.  Ils  mirent  après  cela  les  armes  bas ,  &  s'ac- 
cordèrent. Lepretexte  de  leur  reconciliation  fut  pris 
de  la  mon  de  Fulvie.  Mais  le  véritable  motif  fut  la 
crainte  qu'ils  avoient  l'un  de  Tautre ,  &  l'égalité  de 
leurs  forces ,  ôc  de  leurs  projets.  Par  cet  accord  Cefar 
eut  laSardaignc,  laDalmatie,  l'EfpagnCj&la  Gaule, 
Antoine  eut  toutes  les  Provinces  qui,  au  delà  de  la 
mer  Ionique,  foit  en  Europe  ,  ou  en  Afic ,  relcvoicnt 
de  la  puiifance  du  peuple  Romain  ;  Lepidc  s'étoit 
empare  de  l'Afrique,  &c  Pompée  delà  Sicile.  Ce  dcr»^ 


64      Histoire  Romaine, 

A  N  S  ^^^^  incommoda  extrcmcmcnt  Ccfar  &c  Antoine, 
AVANT  temps  qu'ils  fe  preparoient  à  luy  faire  la 

LA  NAIS  g"^^^^'  ^  excita  contre  eux  la  haine  du  peuple  de 
s  A  N  C  E  par  le  grand  pouvoir  qu'il  avoitaquis  fur  mer, 

^„  ,  ^  &:  par  les  (âges  Conlcils  de  Menas  fon  attranchi,  au- 

DE  J.  c.      t      ,        &  Il  rr 

quel  il  communiquoit  les  plus  importantes  attaires. 

 Enfin  la  prife  delà  Sardaigne ,  ôc  les  courfcs  que  l'on 

AuGUs-  f^jfQic  incelTaramcnt  fur  les  côtes,  caufercnt  une  fi 
grandedifettedc  vivres  à  Rome,  que  les  habitans  fc 
plaignirent  hautement  &  exhortèrent  Ccfar,  &  An- 
toine à  faire  la  paix.  Ces  plaintes,  ni  ces  exhortations 
n'ayant  point  ctc  écoutées,  ceux  qui  les  avoient  faites 
inutilement fefouleverent  &  coururent  vers  les  au- 
teurs de  leurmifcre,  à  deffein  de  les  tuer.  Ccfar  eue 
quelques-uns  de  fcs  gens  bleffcz  proche  de  luy,  dont 
il  fut  tellement  épouvanté  qu'il  déchira  fes  vetcmens 
Se  demanda  la  vie  aux  fcditieux.  Antoine  fit  une  plus 
forte  refillance.  Mais  enfin  ils  fiirent  tous  deux  con- 
traints d'envoyer  des  AmbafTadeurs  à  Pompée  pour 
luy  demander  la  paix. 

L.  Cornélius  Balbus  natif  de  Gades  ctoit  Conful 
en  cette  annce-li.  L'Hiftoirc  fait  une  mention  parti- 
culière dcfon  nom,  parce  qu*il  avoir  fi  fortfurpaffc 
tous  les  hommes  de  fon  fieclc,&  par  la  grandeur  de 
-  fesricheffeSj&par  celle  de  fon  courage,  qu'il  laiffa 
vingt-cinq  dragmes  aux  Romains  par  tête.  La  Loy 
Falcidicqui  eft  encore  obfervée  maintenant,  &  qui 
conferveaux  héritiers  la  quatrième  partie  de  la  fuc- 
ccffion ,  fiit  publiée  en  ce  temps-là  par  P.  Falcidius 
Tribun  du  Peuple.  Cefar  6c  Antoine  violoicnt  ce- 
pendant toutes  les  Loix,  àc  introduifoicnt  dans  le 
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Scnatdcs  pcrfonncs  indignes  d  y  avoir  place,  &  mef-    ^  ^ 
me  des  efclaves.    Il  y  en  eut  cntr'autrcs  un  nommé 
Alaxime,  qui  rut  reconnu  &:  ramené  par  Ton  maître,  .  .  . 

ri  t      »  I  /     •        Al,/  /  ^     n  'LA  NAIS- 

lur  le  pomt  qu  il  ctoïc  prcc  d  être  crée  Qucitcur  j  un  g  a  n  c  e 
autre  fut  trouvé  parmi  les  foldatSj&prccipiré  du  haut  de  t  c 
du  Capitolc,  après  néanmoins  qu'il  eut  été  affranchi,  «* 
afin  que  fa  qualité  d'homme  libre  rendît  fon  châti-  —    *  — 
ment  plus  remarquable.  Ccfar,  &:  Antoine  ayant  eu  -^^^U^- 
unc  conférence  avec  Pompée,  ils  convinrent  enfin 
des  conditions  delà  paix,  dont  ceux  qui  ctoient  prc- 
fcns  connurent  une  n  grande  joyc à  caufe  des  fatigues 
Qucla  longueur  de  laguerrcleur  avoir  causées,  qu'ils 
nrcnt  un  cri  dont  les  montagnes  rcfonnercnt  avec 
quelque  forte  d'horreur.  Ceux  du  parti  de  Pompée 
furent  fi  aifes  de  voir  la  terre,  qu'avant  que  d'y  être 
abordez  ils  fautèrent  de  leurs  Vai fléaux ,  ic  la,  gagnè- 
rent à  la  nage.  Pluficurs  du  parti  de  Ccfar  ôc  d'An- 
toine fejettcientaufli  en  mer  pour  aller  au  devant  de 
ceux  du  parti  de  Pompée,  &:  en  nageant  les  faluërcnt, 
&  les  embraflcrent  avec  de  fingulicrs  témoignages 
d'affcdion ,  &  de  tcndrcffc.  Le  chefs  fe  traitèrent  mu- 
tuellement. Pompée  traita  Ccfar,  &:  Antoine  fur  fcs 
Vaifl'cauxj  Ccfar,  &:  Antoine  le  traitèrent  depuis  fur 
terre.  Il  étoit  aisé  à  Pompée  de  fuivre  IcConfcil  de 
Menas,     de  tuer  Cefar  ôc  Antoine  qu'il  renoit fur 
fon  Vaiffeau  avec  une  fuite  de  peu  de  perfonnes. 
Mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Il  railla  fort  agréable- 
ment  avec  Antoine  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la 
mailonde  Pompée  fon pere  qui  étoit  à  Rome  dans  le 
quartier  nommé  les  Carincs,  en  luy  difant  qu'il  luy 
donnoit  àdinerdansles  Carincs,faiiantainfiallufion 
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fcaux  où  ilsécoicnc  alors,  &  le  quartier  de  Rome  oà 
'*"^^.Tc  ctoic  la  maifon  qu'Antoine  occupoit.  H  promit  fa 
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au  nom  dcCarincsquienLatinfignifioitj&lcs  Vaif- 
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,  ^  «    fille  en  mariaee  à  Marcel  fils  de  la  faur  de  Cefar ,  &: 

SANCE       .    r  ■\  °      r  J 

p  E  T  C.         ^  y  elpecc  de  trêve. 

Antoine  étant  retourné  d'Italie  en  Grccc,ygardx 
^"^l —  unemanicredc  vivre  fort  contraire  aux  mœurs  Ro- 
AUGUS-  niaines,  pillant  les  Villes,  donnant  tout  à  fcs  plaifirs , 
&  fe  faifant  appeler  Bacchus.  Les  Athéniens  ayant 
proposé  au  même  temps  de  lui  faire  époulcrMmervc, 
il  accepta  la  propolition,&  leur  demanda  cent  mil- 
le dragmes  en  dot.  Pendant  qu  il  prenoit  CCS divrrtif- 
£emens  il  envoya  Publius  Ventidius  en  Afie,  qui 
ayant  trouvé  les  Parthes  campez  en  un  lieu  fortavan-P 
tageux ,  &  en  ayant  été  attaqué  contre  l'avis  de  Labie- 
ne,  dont  les  armes  avoicnt  eu  peu  auparavant  un  fuc- 
cczfort  heureux  les  vainquit,  les  chafTa  de  rAfie,&: 
prit  Labicne  mefme,  &  pour  cette  vidoire  obtins 
rhonneurdu  triomphe  à  Rome. 

Il  s'y  étoit  rendu  fort  célèbre  par  la  grandeur  de  fes 
riche(res,&:  par  la  magnificence  c^c  fa  depcnfc.  Il  fie 
rebâtir  le  Palais  qui  avoit  été  brulc,&:  l'orna  de  lia- 
tues  qu'il  avoit  rc(;uc5de  Ccfar,àla  charge  de  les  luy 
rendre.  Cefar  les  luy  ayant  redemandées  peu  de  tcmp^ 
après,  il  luy  répondit  agréablement,  je  n'ai  pas  un 
aifcz  grand  nombre  de  valets  pour  les  tranfporter,cn- 
voyez  les  quérir  par  les  vôtres.  Cefar  au  lieu  de  les  en»- 
voycrqueiir  les  laiffade  peur  d'être  accusé  de  facri- 
lege.  Cefar  époufa  alors  Livie  qu'il  aimoit  depuis 
long-temps.  Elle  étoit  femme  de  Néron  avec  qui  elle 
s  ctoit  fauvée  j  comme  je  l'ai  dit  ci-  deflus ,  ^  clic  étoit 
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alors  groflcdc  fix  mois.  Ce  Ncron  la  donna  à  Ccfar  aÎT 
de  la  mclmc  forte  qu'un  pcrc  donne  fa  fille  en  maria-  >«,  . 

C  l  i       T^  /Y-        r  AVANT 

ec.  Unenranc  tel  que  les  Dames  en  nourrmcnt  lou-  ,  . 

1        J  /r  /        V  ,  NAIS- 

venr  tout  nus,  pour  leur  divertillemenc,  qui  etoïc  a  la  s  ance 
nocc,ayant  remarque  que  Livic  étoit  d'un  côté  avec  ^-^  j  .q 
Cefar,  &:  que  Ncron  étoic  d'un  autre,  luy  dit,  Mada- 
me  que  faites-vous  là.  Ne  voyez- vous  pas  Monficur  — 
vôtre  mari,en  difantcela  il  montroitNeron,qui  ctoic  ^'^Us- 
aflîs  en  cet  endroit.  Livie  ayant  de  la  forte  époufc 
Ceiar  ,  accoucha  bien-tôt  après  de  Claude  Drufus 
Ncron  que  Celar  fit  nourrir,^  qu'il  renvoya  enfuitea 
fonpere.Tibcre  mourut  bien-tôt  aprcs,&:nommaCe- 
far.  Tuteur  à  ce  petit  Drufus ,  &  à  Tiberc  qui  ctoit  un 
autre  de  fes  enfans.  On  parla  fort  de  ce  mariage,  &:  on 
endit  entr'autres  chofcs  que  tout  reùfïithcureufcmcnc 
à  ceux  qui  font  favorifez  delà  fortune,  &  que  les  en- 
fens  leur  naiffcnt  trois  mois  après  la  célébration  de 
leurs  noces  :  Ce  qui  pafla  depuis  en  Proverbe.  Menas 
ayant  quitte  en  ce  tcmps-là  le  jeunePompée  pour  s'at- 
tacher à  Cefar  ,  cclui-ci  bien  loin  de  le  rendre  à  fon 
maître  qui  leredemandoit,le  fitchevalier,&  lui  donna 
le  droitde  porter  un  anneau  d'or.  Ce  droit-la  n'appar- 
tcnoir  autrefois  qu'aux  Sénateurs,  &  aux  Chevaliers, 
&c  depuis  a  été  communique  aux  affranchis  du  Princr. 

Pompée  fc  plaignit  de  cette  injure,  de  ce  que  Ccfar 
ne  tcnoit  point  les  promclfes  qu'il  luy  avoit  faitcs^^ 
de  ce  qu'il  violoit  plufieurs  articles  de  leur  traité,  &r 
fous  ce  prétexte  rompit  la  paix.  Cefar  invira  Lepide  , 
&:  Antoine  à  fc  joindre  à  luy  pour  foutenir  la  £;ucrrc 
contre  Pompée.Mais  parce  qu'ils ufcrent  de  négligen- 
ce, il  fut  concraint  de  la  foutenir  fcul}  Se  eut  un  peu 


TE 


6t       Histoire  Romaine, 

5  dcdeCivantagc  far  mer,  où  il  perdit  plufieurs  de  Çc^ 
AVANT  vaiffcaux,cn  des  combats,par  la  violence  de  la  tempe-*- 
LA  NAIS-  Ponipce  enfle  de  fesviàoires  pilla  les  côtes  d'ita- 
s  A  N  c  E  ,  &  fc  fit  appeler  fils  de  Nuptunc. 
p  E  J.  C  ^cfar  fit  cependant  conftruirc  des  Vaiflcaux  pref- 
que  par  toute  l'Italie,  afTcmbla  des  Matelots,  &c  des 

— '■  foldats , amafla  de  l'argent,  fit  des  reveues,  &c  pour- 

AUGus-  veut  durant  deux  ans  aux  préparatifs  necefl'aires.  Il  fc 
chargea  principalement  du  foin  de  ce  qui  rcgardoic 
l'Italie,  &  la  Gaule,  &  commanda  à  M.  Vipianius 
Agrippa  de  pourvoir  atout  ce  qui  feroit  neccfïairc 
pour  l'armée  navalle.CommcVipfanius  avoir  termine 
la  guerre  contre  les  Gaulois,  &  qu'il  ctoit  le  fécond 
qui  eût  porte  les  armes  Romaines  au  delà  du  Rhin,  il 
le  rappela  à  Rome,  luy  permit  d'y  entrer  en  triom- 
phe, Ôc  luy  donna  avis  de  faire  faire  continuelle- 
ment les  exercices  aux  troupes  qui  dévoient  fci  vir  fur 
les  Vailfcaux.  Vipfanius  Agrippa  ctoitConful  en  cet- 
te annce-là  avec  LuciusGallus.  Il  refufa  l'honneur  du 
»  \  triomphe ,  ne  croyant  pas  devoir  l'accepter  en  un- 
temps  où  la  fortune  croit  contraire  àCclar.  Il  s'ap- 
pliqua cependant  avec  ardeur  à  faire  equipper  les. 
Vailfcaux,  &  entreprit  un  édifice  fort  confiderablc. 
A  Cumes  ville  de  Campanic  afTife  entre  le  promon- 
toire de  Mifcne,&:  la  Villede  Puteoles ,  il  yaunliea 
courbé  en  forme  de  demi-lune,  &  environné  de 
montagnes ^  &:  où  la  mer  fait  trois  Golphes,  Vipfanius 
ayant  percé  ce  lieu,  y  fit  des  ports  tres-grans  ,  &:tres- 
feurs.  Ce  que  j'ay  vu  dans  ces  monDgnes  cft  fi  remar- 
quable que  je  croi  en  devoir  dire  quelque  choie  en 
cet  endroit.  Il  y  a  des  fontaines  également  pleines 
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d'eau ,  ôc  de  feu ,  &  il  n'y  en  a  point ,  où  l'on  ne  trou-  ""ÎTT^ 
vcque  l'un  de  ces  deux  clemens.   L'eau  &  le  feu  étant    y  ^j^-j, 
mclczenfemble,  la  première  devient  chaude,  ôc  le  nais- 
fécond  devient  en  quelque  forte  humide.   Cette  eau  c  *  vt.-» 

/'         jj  j         j  5ANCE 

ayant  etc  conduite  par  des  canaux  dans  des  citernes,      t  ^ 
la  vapeur  en  citclcvec  par  d  autres  canaux  a  de  hauts 

appartcmcns ,  dont  ceux  qui  les  habitent  fe  fervent  -r~   

pour  s'échaufcr,  parce  qu'étant  fort  éloignée  de  la 
terre,  &  de  l'eau,  elle  en  eft  plus  fcche,  &:ainfi  les 
maifons,  où  cette  commodité  fc  trouve ,  font  beau- 
coup plus  lames  que  les  autres.  On  remarque  encore 
un  autre  effet  dans  cette  montagne,  qui  clique  le  feu 
ne  pouvant  la  confumer  à  caufc  que  le  mélange 
de  l'eau  luy  a  oté  la  plus  grande  partie  de  fon  acSlivitc , 
il  ne  laifl'e  pas  d'agir  fur  elle  de  telle  forte^qu'il  fond  ce 
qu'elle  a  de  gras,  &:  qu'il  durcit  ce  qu'elle  a  de  fec.  De- 
la  vient  qu'elle  a  des  creux  dont  les  parties  fe  reduifent 
en  poudre  quand  on  les  laiffe  dans  des  lieux  fore 
chauds,  Ôc  qui  au  contraire  s'uniffent  quand  on  les 
détrempe  avec  de  l'eau.  Larailon  que  l'on  peut  ren- 
dre de  cet  effet,  cil  que  les  parties  feches  de  la  terre  ' 
rc<joivcntun  nouvel  accroilfement  de  leurfechereffc 
par  l'approche  du  feu ,  qui  eft  fec  de  fa  nature ,  au  lieu 
que  quand  elles  font  mêlées  avec  l'eau,  elles  font  dé- 
tempées  par  fon  humidité.  Agrippa  étant  donc  arrive 
à  Baies  y  fit  bâtir  un  port,  y  prépara  des  Navires,  ôcy 
choifît  des  Matelots. 

^  On  apporta  en  ce  temps-  là  des  lettres  à  Rome  par 
Icfqucllcs  on  mandoit  que  l'on  avoit  obfervé  des  pro- 
digcs  extraordinaires.  Surtout  on  avoit  vu  quantité 
de  Dauphins  en  Afrique  aux  environs  d'une  Ville 
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"]^'JJ"^     nommé  Afpidcjlcfqucls  s'écoicnt battus  ,&  tuez Ics^ 
AVANT  autres.  Une  pluyc  de  fang  tomba  fur  la  mcf - 

T  A  wATc   me  Ville,  &:ccfan<î  fut  recueilli  par  des  oifcaux,&: 

LA  NAIS-  r       \.  j     ■  r  C 

s  A  N  c  E  porte  en  divers  endroits.  Que  liccsprelagesavoient 
DE  J  C.  quelque chofc  de  funcfte , ccluy  qui  arriva  à  Livie, 
luy  fut  extrêmement  agréable.  Une  aigle  jetta  dans 
fon  fein ,  une  poule  blanche  qui  avoit  à  Ion  bec  une 
branche  de  Laurier.  Elle  eut  grand  foin  de  là  poule, 
&  fit  planter  la  branche  de  Laurier  qui  prit  iî  heu- 
reufement  racine,  &  s'accrut  de  telle  forte  qu  cIJc 
fournit  depuis  des  couronnes  à  ceux  qui  méritèrent 
l'honneur  du  triomphe. 

Antoine  retourna  au  mefme-temps  en  Italie  fous. 

f ►retexte  de  faire  la  guerre  à  Pompée,  qui  avoit  eu  de 
'avantage  fur  Cefar.Mais  peu  s'en  falut  qu'il  ne  la  fît 
à  ce  dernier ,  &  il  la  luy  eût  foite  s'il  ne  fc  fût  récon- 
cilié avec  luy  par  l'entremifc  d'O^lavie  fa  femme, 
fœurdeCcfar.  Ildonnaàceluy-ci  des  Vaiffeaux, & 
en  recjut  en  échange  des  foldats,  dont  il  avoit  befoin 
contre  les  Parthes.  Ils  n'agirent  en  cela  que  par  in- 
térêt, &:  fans  aucun  deffcin  de  s'obliger  l'un  l'autre, 
Antoine  renvoya  bien-tôt  après  en  Italie  Od^avic 
de  Corfouoù  elle  étoit. 

Quand  la  Flote  deCefar  fut  prête,  il  la  fit  paflcr 
en  Sicile  ;  &  en  donna  le  commandement  à  Agrip- 
pa ,  fc  refervant  l'armée  de  terre.  Pompée  donna 
aufli  le  commandement  de  fes  Vaiffeaux  à  Dcmo- 
charcz,&  demeura  fiir  terre  pour  être  fpcdtateur  du^ 
fuccez.  Le  combat  demeura  long-temps  douteux. 
Mais  enfin  vers  la  nuit  le  parti  de  Ccfar  remporta  la 
yi^loircCc  combat  fut  donnéprochc  de  Myles  ville 
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Je  Sicile.  Les  viûoricux  ne  pourfuivircnc  pas  les  vain-  "^TïTs"^ 
eus,  àcaufe  comme  je  me  le  pcrluade ,  que  leurs  Vaif-  y  a  N  t 
féaux  ccoicnt  crop  çran5,&  qu'ils  n'cuflcnt  pu  les  ,  ,  xi.tc 

I       «  V         r    ^  n'  rr  ^  i  •       ^  NAIS- 

prendre, &  a  caulcauUique  ne  connoiflant  pas  bien  s^^CE 
cette  côte  ils  apprehendoient  d'y  trouver  des  écucils.  j 
Quelques-uns  ajoutent  une  autre  raifon  ,  qui  eft  quo  ^ 
comme  Agrippa  combattoitpour  Tintcrct  de  Ccfar ,  — - 
&:non  pour  le  lien  propre ,  il  crut  devoir  fc  contenter  -^^^Us- 
d'avoir  donne  la  chalTc  aux  ennemis.  Il  avoir  accou» 
tumé  de  dire  à  ceux  aufqucls  il  découvroit  librement 
l'es  lentimens,que  la  plûpart  des  Grans  ctoient  faits  de 
telle  fa<jon  qu'ils  ne  pouvoicnt  fouffrirqueperfonnc 
parût  plus  habile  qu'eux.  Qu^ilsfe  chargeoicnt^our 
cela  de  faire  eux-mêmes  les  guerres  où  la  vi6loire  ctoit 
aisce ,  U  qu'ils  commettoient  aux  autres ,  celles  où  il  y 
avoit  de  grans  dangers.  Que  s'ils  font  quelquefois 
obligez  de  confier  à  d'autres  des  affaires,  dont  le  fuc- 
cczfoit  glorieux,  ils  ne  peuvent  s'empêcher  d'en  con- 
cevoir delà  jaloufie.  Ilsnc  voudroient  pas  qu'ils  fut 
fent  vaincus ,  &  cependant  ils  ne  veulent  pas  non  plus 
qu'ils  joiiiffcnt  de  l'honneur  de  leur  vi<ftoirc.  C'tfk 
pourquoi  il  confeilloit  à  ceux  qui  louhaitoient  defc 
confcrvcr  auprès  des  Grans  de  les  décharger  autant 
qu'il  leur  fcroit  pofTible  de  la  fatigue ,     du  hazard 
des  grandes  entrcprifes,  &:de  leur  en  attribuer  pour- 
tant toute  la  gloire.  Il  pratiquoit  tres-exadlcmcnt  ce 
confcil  qu'il  donnoit  aux  autres. 

Des  que  le  combat  eut  été  donné,  que  Cefar  eut 
appris  que  Pompée  s'étoit  retiré  de  Mcfline,  &  que 
le  détroit  étoit  abandonné, il  fc  fcrvitdel'occafion 
qui  fc  prcfcntoit  à  luy,  &  ayant  pris  les  VaifTcau^c. 
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d* Antoine, parta à Mcflinc.  Cette  entrcprife  ne  luy 

ANS  ..^        C^ur  /-     n  ^ 

AVANT  rcullit  pas  tort  heurculemcnt.  Car  Pompée  retourna 
LA  NAIS  ^l*^^curemcfme,ôc  s'oppola& àlon  armée  de  mer, 
&  à  Ton  armée  de  terre.  Ccfar  qui  le  méprifoit  com- 
me un  ennemi  vaincu,  luy  donna  le  combat,  perdit 
une  partie  de  fa  Flote,&:  courut  un  grand  danger.  Il  ne 
put  aller  joindre  les  gens  qu'il  avoit  en  Sicile,  &  fut 
AuGUS-  obligé  fc  contenter  de  fe  fauver  en  Italie.  Il  s'y 
trouva  en  feureté.  Mais  il  ne  laiflbit  pas  de  fcntir  un 
cuifant  déplaifir  de  ce  que  fon  armée  ctoit  comme  en- 
fermée en  Sicile,  &  line  put  s'en  confoler  julques  à 
ce  qu'un  poifTon  étant  fauté  de  luy  mcfmc  hors  de 
l'eau  ,&s*étant,  jette  à  fcspicz,  les  devins  luy  culTent 
aflurc  qucc'étoit  un  figne  qu'il  afTujettiroit  la  mer  à 
fon  Empire. 

Cornificius  c[ui  commandoit  l'armée  que  Cefar 
avoiten  Sicile  etoit  en  danger  de  manquer  de  vivres, 
s'il  demcuroitoù  ilétoit,  ôc  d'être  défait  parles  en- 
nemis poftcz  en  des  lieux  avantageux,s'il  entreprenoic 
de  décamper.  Il  fut  hcurcufement  délivré  de  ce  dan- 
ger par  l'arrivée  d' Agrippa,  qui  avoit  trouvé  moyen 
de  traverfer  en  Sicile ,  ôc  d'y  prendre  la  ville  de  My- 
Ics.  Cornificius  tira  une  fi  grande  gloire  d'avoir  ainfi 
fauvé  l'armée,  que  le  rcfte  de  favic,  il  n'alla  jamais 
fouper  en  Ville,  qu'il  ne  fût  fur  un  Eléphant.  Ccfar 
ayant  été  vaincu  de  la  force ,  manqua  de  fe  rendre 
maître  de  la  Sicile  i  Mais  ayant  rccju  bien-tôt  après  du 
renfort  par  l'arrivée  de  Lcpide,  ôc  ayant  traversé  dans 
cette  Ile,  il  vainquit  Pompée  dans  un  combat  où 
Agrippa  commandoit  fon  armée  en  fa  place.  Pompée 
dcfe(pcrani  dcfe  maintenir  ej\  Sicile,  s'enfuit  en  Alic, 

où 
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oà  Antoine  envoya  des  gens  de  guerre,  qui  le  tuèrent  "XTTs* 
fous  prétexte  qu'il  vouloit  remuer.  Les  diffcrcns  que  avant 
Cefar  eut  avec  Lepidc ,  l'empêchèrent  de  pourfuivre  nàis- 
Pompéc.  Lepidc  prctcndoit  <lifpofcr  de  toutes  les  af-  s  a  N  c  £ 
faircsavccun pouvoir  égal  à  celuy deCcfar,&Ccfar  j 
ne  vouloit  fc  Icrvir  de  luy ,  que  comme  de  fon  Lieute-  ^ 

nant.  Il  le  foup<jonnoit  d'avoir  eu  de  fccretes  confc-   

rences  avec  Pompée,  &  n'ofoit  pourtant  luy  décou- 
vrir fa  défiance  ,  de  peur  d'en  venir  à  une  rupture 
ouverte.  Mais  le  combat  ayant  été  donné  plûtôtqu'il 
n'avoitcfpcré     Pompée  ayant  été  vaincu,  il  ncdif- 
fimula  plus  fcs  fentimcns ,  &  fe  déclara  ennemi  de 
Lepidc.  Ccluy-  ci  demandoit-rexecution  des  premiers 
trairez,  &  prctcndoit  de  plus  à  la  Sicile,  à  la  conquête 
de  laquelle  il  avoitconiritué. Cefar  aulicude  répon- 
dre àîes demandes,  crut  que  le  droit  confiftoit  dan^ 
les  armes      comme  il  étoit  le  plus  fort,  il  marcha 
contre  luy  à  la  téte  de  quelques  troupes  à  dcffcin  de 
l'épouvanter.  Il  entra  dans  fon  camp  comme  un  ami, 
&  harangua  les  gens  de  guerre.  Mais  fa  harangue  leur 
ayant  déplu,  ils  prirent  les  armes,&:  tuèrent  quelques- 
uns  des  liens.  Pour  luy  il  fcfauva  à  la  faveur  d'un  fe- 
cours  qui  luy  furvint  fort  à  propos ,  &  mena  en 
fuite  toutes  fcs  troupes  contre  Lepidc.  Alors  l'armée 
de  Lcpide  alla  trouver  Cefar  ,&  Lepidc  y  allaluy- 
mefmc  avec  un  habit  dcdciiil,  ôccn  pofturedc  fup 
pliant.  Il  fut  dcpoiiillé  de  l'autorité  ,  éc  vécut  en  par- 
ticulier ,  non  toutefois  fans  être  gardé.  Pendant 
qu'Antoine  étoit  en  Grèce,  Ventidius  fon  Lieutenant 
vainquit  Pacore  fils  d'Orodc  Roi  des  Parthcs ,  le  tua , 
&cha/l'adcSyrie  tous  les  Parthcs  qui  s'etoicntéchapcz 
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— â\i  côttibât.  Ct  Rôi  s*étôit  fàic  chéfif  de  féS  fujcf^  par  fâ 
A  VaîIt  J^ft^c^i  &p&r  fa  ckrnénéc,  LWdât  dt  cette vidloire 
LA  i^AÛ'  dofiftâdé  la  jâlôUfiei  AhCôihCjdefôfcécju'ildépôra 
s  A   c  È  V^"^^^^^^^  »  ^  '^tJhhA  plus  aiicun  emploi.  Il  ftô 

^  ^  lâiflapasdctflômphtf dcsParth€5npfcslamortd*An- 
•  *    '  tôinëjÂ:  di*  joUitbflfAftrèll  du  Sénat  de  cet  honneur, 
— — —  qUl  ri'àvôif  kti  déftté  à  Aucun  Rônlàih  avant  luy. 
AuGUs-  Une  eitconftâilcé  eôhtribua  à  Jeluy  rendre  ,  qui  cil 
qu*ii  àVôit  vftiricu  les  Pàrthti  àjV'ircil  jour  qu'ils  a- 
Toient  àuttcfdis  vaincu  CtalfuS.  On  fit  encore  une 
autre  f-femûtque  qiii  (ef  vit  bcitUitoup  à  ftlcveï  fa  gloire, 
faVoirqu'àprelsâyoirrtrvid'ôrnen'ientau  triomphe  de 
Pompée  Stràboh      après  àvt)ir  été  mené  parmi  lei 
prlfoniliers  j  il  triompha  depuis  luy  mcfme. 
-  Antoine  dônnaenee  temps  là  le  gôuvemefnent  d^ 
lâ  Syrie ,  avec  1à  Cilicic  àSo(i\is ,  qui  fe  lîgnala  par  de 
fort  bcâux  exploits, &  ptincipakmentpar  la  prifc  de 
Jchifalem.  Il  prit  d\iboiril  ceux  qui  defcndoient  le 
temple ,  &  les  autres  en  (uitt.  Ce  fur  un  put  de  Saturne 
qu  il  remporta  tet  aVûrttcigfe.  Car  ces  peuples  obier* 
voiertcteioutlà  fi  teligitufement  ,  que  ceux  qui  a- 
voieht  été  pris  dahs  le  te+hple (upplitrent  de  leur 

permetttfc  de  s'aflembler ,  &  de  faire  Iturs  ceremt)hics. 
accoutumées  toiîtcs  les  fois  que  ce  jour  retourntroit. 

Antoine  léUr  donna  après  cchHctode pour  Roi,  &: 
à  régàrd  d' Antigône  qiiiravoit  ivé,  illt  6t  fiiltiger^ 
&atTàcheren(inieen  troiic  ,<<eqafe  1ers  Romains  n'a». 
Soient  fehcore  jamais  fait  à  -aiicuft  Roy.  Il  tourna  tr% 
fuite fes  armes  contre ksî^-àrthc^^Â: entreprit  kficge 
de  Praafpc  ,  où  fans  fempôrtet  àutuh  avantage  (ùl: 
ks  afliegez ,  il  (buffnc  qaclqiit  pci'cc.  Comme  il -cciw 
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tinuoit  le  ficgc  ,  Phraatxz  envoya  luy  pcrfuader  iç  * 
luy  depcchcrdcsAmbaflîulcurs,^  J^y  çlonwa'  cfp^,-  ^yji^ij 
fancc qu'il  pourroit  obtenir  de  luy  une  pau  aya^Wr  j^AiSr 
geufc.  Ce  Prince  donna  audiancc  aupc  Aiiibafl'aJws  s^^^^ 
Aon>ainsfcancafli$  furun  ûege  d'of ,     faifaot  /an-  pE  T.(:^ 
ncrla  corde  de  fon  arc  ApJ^M  leur  avoir  faiç  pjn/iei^/rs 
reproches,  il  leur  promit  enfin  de  fa^e  la  paix  av^'C  r~  — 
Jes  Romains,  lorfqu'iU  auroicnt  If vé  le  fi^c ,    cjii'iis  ^^W^ 
fe  feroienc  retirez.  C'étQÏt  le  plus  in^pie  de  tous  le^ 
hommes ,  qui  s  etoic  emparé  du  trône  de^  iP4tthes  pa^ 
Iç  maffacre  d'Orodc  fon  pcre,  ôcdc  Tes  fr^rc^.  A»-- 
toine  fut  tellement  épouvanté  de  la  fierté  avcclaqudr- 
le  Phraatcz  avoir  parle  à  Tes  Ambafladeu^!s ,  qu'il  dé- 
campa ,  &:  jetta  fon  armée  dans  un  pcfil , à'où  ejle  n*l4- 
chapaquc  par  un  bonheur  tout  extraordinaire.  I;iJ<c 
fatigua  extrêmement  en  cette  rencontre,  fqt  o'bjig-ée 
démettre  le  genou  gauche  i  terre,  en  tk  çoiivra^^: 
du  bouclier      de  faire  la  tortue.  Les  Barbws  <i«r 
tanr  imagincî^  que  lej  Romains  étoient  a^foibl*^  <iç 
leurs blcflurcs,  &c  qu'ils  avoient  perdu  courage^  ^c-t- 
tcrent  leurs  traita,  hc  leurs  javelots  ,  dcfccndirent  de  • 
cheval, &:  coururent  fur  eux  l'épéc  à  la  mam.  Alors 
les  Romains  fc  lèvent ,  déployent  leurs  jjialange^, 
tuent  \m  grand  aiombre  de  Parthcs ,  comme  il  doit 
arnvca:  quand  des  gens  bien  armez  ,  &  préparez  m 
combat  en  viennent  aux  main?  avec  d'autres  qui  font 
prcfcjue  nus,  ou  armez  à  la  légère.  Qiiand  <?ii  vcvt 
faire Ja tortue , on  met  Le  bagage,  les  gens  armez  à  la 
légère ,  &  la  cavalerie  au  miheu.  Les  gens  peC:uj\\mcnt 
armez  ,  ôc  qui  portent  de  longs  bouchez  le  n>cttevt 
aux  ailes  pour  enfermer  tous  les  aurrcs.  Ceux  quio^u 
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des  boucliez  larges  fc  tiennent  vers  le  milieu ,  &:  non 
AVANT  Seulement  fe  couvrent eux-mcfmcs ,  mais  couvrent  cîk 
l  A  NAIS-  ^^^^  ^^"^      autres,  fi  bien  qu'on  n^  voit  que  dc^ 
s  A  N  C  E    ''ouclicz ,  qui  étant  fort  épais ,  &:  fort  ferrez  refiftcnt 
DE  J  c.  ^  ^ouzc  forte  de  traits,  &  font  capables  non  fculc- 
ment  de  foûtenir  ceux  qui  marchent  dcffus ,  mais  auf. 
—    —  fi  de  la  cavalerie,  &  des  chariots-,  comme  ils  en  fou- 
AUcas-  tiennent  en  effet,  quand  on  rencontre  des  paflages 
creux,  &  étroits.  On  a  donné  le  nom  de  tortue  à 
cette  manière  de  fc  couvrir,  parce  que  c'cft  une  mai- 
nierc  extrêmement  forte  ,  de  fcurc.  On  s'en  Icrt  en 
deux  occafions.  L\mc  quand  on  veut  attaquer  un 
fort,  car  alors  on  élevé  quelquefois  par  cet  artihc-c 
des  foldats  jufques  fur  les  murailles.  L'autre  quand 
on  cft  attaqué  par  des  gens  de  trait.  En  cette  occafion 
on  fe  bai(fe ,  &  on  drcftc  mefme  les  chevaux  à  le  baiC- 
"fer.  Les  ennemis  qui  croyent  qu'on  fc  baiffe  de  la 
forte  par  laflitude ,  s'approchent  ,  &  alors  on  fc  lève, 
&  on  les  repoulfc.  Yoila  quelle  cft  la  manière  de  faire 
la  tortue. 

Antoine  ayant  pris  par  rufes,  &  par  mauvais  artifi- 
ces le  Roy  d'Arménie  en  haine  de  ce  qu'il  avoir  rcfu- 
fé  de  luy  donner  du  fccours  contre  les  Parthcs,le  fit 
charger  de  chaînes  d'argent.  Il  luy  en  donna  depuis 

-d'autres  qui  étoicnt  d'or,  avec  Icfquelles  il  le  mena  à 
Cleopatre.  Il  mit  les  armes  bas  pour  fc  plonger  avec 
cette  Reine  dans  les  délices,  niifant  appellcr  Rois 
des  Rois  les  fils  qu'il  avoir  eu&  d'elle,  &:  leurdiftri- 

-  buant  non  feulement  l'Arménie  ,  &  les  Provinces 
dont  ilpouvoitdifpofer  ,  mais  encercle  pais  des  Pai— 

•  chcs^    les  Indes» 
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Ccfartcnoit  cependant  les  troupes  dans  un  conti-  ÂnT^ 
fïucl  exercice  en  reduifanc  les  Pannonicns,  &  les  j^vant 
Dalmates  à  Ion  obcifTancc.  Il  fupporta  beaucoup  de  nais- 
fatigues ,  courut  de  grans  dangers  ,  &  rcqut  nicime  s  ance 
<juclques  bleflares  dans  cette  guerre.  Agrippa  fit  rcpa-  ^  £  j  c 
rercn  ce  temps  là  à  fes  dépens  les  aqueducs  de  Rome 

<|ui  étoicnt  rompus ,  diftribua  de  l'eau  en  divers  quar-  -z  

«ers  qui  eu  avoienc  très- grand bc foin , Prépara  des 
chemins       d'autres  édifices  publics.  Il  fit  fi  bien 
nettoyer  les  cgouts  que  l'on  pouvoit  aller  en  bateau 
Vertus  iufqucs  au  Tibre.  Ayant  remarque  que  l'onfe 
trompoit  fouvent  au  nombre  des  tours  que  Icschà- 
-riotsront  dans  le  Cirque  ,il  y  fit  élever  des  dauphins 
^  des  ouvrages  en  ovale  pour  aider  à  lescomter.  11 
donna  de  l'huile  &:  du  fel  a  Dous  les  citoycnsj  il  établit 
un  bain  où  les  hommes ,  &:les  femmes  (c  pouvoient 
baigner  un  an  durant  fans  rien  payer.  Il  donna  des 
ga^rcs  aux  barbiers  afin  que  les  particuliers  ne  fuflenc 
obligez  à  aucune  depenle.  Il  jetta  outre  cela  des  bil- 
lets fur  letcatreparlefquels  il  promcttoit  de  l'argent 
&  quantité  ^'autres  chofes.  Il  expofa  aufli  diverfcs 
-marchandifes  que  le  peuple  prenoit  fans  en  rien  don- 
incr.  Uchalfa-dela  Ville  les  allrologues  judiciaires,  & 
les  devins.  Il  fit  toutes  ces  choies  durant  l'année  qu'il 
ctoit  Edile.  Le  Roi  des  Mcdes  ayant  été  vaincu  parcc- 
Uiy  des  Parthes ,  l'Arménie,    Ja  Medie  furent  rédui- 
tes fous  la  puiffance  du  vainqueur. 

Antoine  &  Cefarcommencerenrbien-tôt  ^^prés  à 
entrer  en  guerre,  &:  à  fe  faire  réciproquement  de  grans 
reproches.  Cefaraccufoit  Antoine  de  donner  le  bien 
du  peuple  Romain  à  Cleopatre,  dont  il  dépendoit- 
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^  j,  comme  un  cfclavc ,  &  au  lieu  de  luy  déclarer  la  guerre, 
AVA  NT  illa  déclara  à  cette  Reine.  Antoine  fe  plaignoit  que 
LA  HAIS-  Ce  far  luy  avoir  fait  divers  outrages ,  qu'il  avoit  ouvert 
s  A  N  c  E  fon  tclbment ,  &  l'avoit  montre  à  plufieurs  perfon- 
^  nés.  Ils  apportèrent  encore  d'autres  railbns.  Car  ayant 
refolu  depuis  long  temps  de  prendre  les  armes  l'un 
—  —  contre  l'autre ,  ils  n'avoient  garde  de  manquer  de  pre- 
AUGUS-  textes.  Ils  firent  de  plus  grans  préparatifs  qu'ils  n'en 
avoicnt  jamais  fait, &:  rcijurent le fecours de  divcrfes 
nations.  L* Ital ie,  la  Gaule,  rEfpagne ,  l'iUyrie ,  la  par^ 
tic  de  l'Afrique  qui  relevoit  des  Romains  a  la  refervc 
àc  celle  qui  ellaux  environs  de  Cyrcne,  le  pais  qui 
avoitctcdcl'obcïirancedeBogud,  &:  de  Boque,  la 
Sardaigne  ,  &  la  Sicile  fe  rangèrent  fouies  enlcignes 
de  Cefîr.Tout  ce  qu'il  y  avoiten  Afiede  fujet  àl'o- 
beiflance  du  peuple  Romain, laThrace,laGrece,laMa- 
cedoine,  l'Egypte,  la Cyrcnaique, avec  les  païs,&:  les 
Iles  d'alentour,  enfin  la  plupart  des  Royaumes  voi- 
sins des  Provinces  que  tcnoit  Antoine,  fui  virent  fon 
parti.  Avant  le  commencement  de  la  guerre  Antoine 
jura  à  fon  armée  ,  que  deux  mois  apjés  qu*il  auroit 
remporte  la  viAoire  ,  il  fe  depouiUeroit  de  la  fou- 
veràine  puilfancc  la  rcmettroit  entre  les  mains  du 
Senat,^  du  peuple.  Tout  ce  que  l'on  put  obtenir  de  (a 
modcllie,  fut  qu'il  laretiendroit  fix  mois  après,  pour 
avoir  un  peu  plus  d£  loilir  d'établir  ,  un  bon  ordre 
aux  affaires.  La  guerre  fut  précédée  de  figncs,  &c  de 
prodiges.  Une  Chauvefouris  vola  fur  le  temple  de  la 
Concorde,^  s'arrêta  fur  les  autres^fi  ce  n'cft  une  extra- 
vagance ridicule  à  Dion  de  prendre  pour  des  prefages 
de  guerre ,  k  vol  des  oifcaux ,  ou  l'entrée  d'un  Singe 
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dans  un  Temple.  Le  Mont  Etna  jctta  une  plus  gran-  ""X^ï  $ 
de  quantité  de  feux  que  de  coutume ,  &c  ruina  pludcurs  avant 
Villes.  S'il  eft  vrai  que  l'on  ait  vu  en  Etmrie  un  Dra-  wjiis- 
^n  à  deux  têtes,  long  de  quatrevint  cinq  picz,ccfut  sance 
(ans  doute  une  choie  tort  mcrveilleufe.  Les  enfans  de    ^  j  ^ 
U  Ville  s'étantdivifcz  en  deux  bandes  donc  Tune  prit 

le  nom  de  Cefar ,  &  l'autre  celuy  d'Antoine,  ôc  s'c-  -r  * — 

tant  battus  durant  deux  jours,  la  bande  d'Antoine  ^Ws- 
fut  défaite  ;  Ce  qui  fut  pris  pour  un  prefage  qui  le 
menaçoit  de  quelque  malheur.  Sa  ftatuc  qui  étoic 
fur  le  mont  d'Albc  luy  donna  desfignes  de  fa  more 
pat  le  fang  qu'elle  vcrfa  ,  bien  qu'elle  ne  fût  que 
de  pierre.  Le  combat  fut  donné  à  A^ium  à  l'en- 
droit où  ert  maintenant  Nicopolc.  Les  amis  d'An- 
coine  curent  un  fcnliblc  déplailir  de  ce  qu'il  avoit 
mené  avec  luy  Cleopatre  ,  qui  fut  caufe  qu'il  per- 
du le  combat  naval.  LesVaifleaux  d'Antoine  croient 
beaucoup  plus  grans  que  ceux  de  fcs  ennemis.  Il  en 
âYoit  peu  à  trois  ran^s  de  rames ,  pluficurs  à  cinq  ,  &z 
i  dix  ,&  quelques  uns  entre  deux.  Il  avoir  fait  élever 
des  tours  fur  ces  VailTcaux  ,  avoit  rempli  ces  tours 
defoldats.  Les  Vaifl'eaux  de  Cefar  étant  plus  pctis ,  & 
plus  légers  fon<îoient  aifcment  fur  ceux  d'Antoine, 
&:  les  gens  qui  croient  dedans  fe  tcnoieni  couverts  de 
toutes  pans.  En  fondant  de  lafone^  fur  ces  pcfantes 
maffcs ,  ou  ils  icsÊufoicm  couler  a  fond ,  ou  quand  ils 
ftc  lcpouvoicnt,ils  fc  rcnroient  avant  qu'on  ciit  pu  les 
accrocher.  Ils  retomboicnt  incontinent  après  fur  les 
«icfmcs  Vaifl'cauxou  fur  d'autres  fcmblablcs,  &C.  des 
•^'ilsavoient  ciré  ils  s'cnfijyoient  de  peur  d'être  en- 
dommagez ^ou  d'être  pris.  Ceux  du  parti  d'Antoine 
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to       Histoire  Romaine, 

"^"^JJ"^  jctroicnt  quanticc  de  pierres,  &  de  traits  furies  vaif- 
A  V  A  NT  ^^^^^  Cefar,  qui  les  attaquoient  de  la  forte  ,  ôc 
L  A  NAIS-  q^^^^  approchoicnt,  ils  tachoienc  de  les  accrodier 
s  A  N  c  E  ^^^^  mains  de  fer ,  &  alors  ils  avoient  de  l'avanta- 
T  -0^'  ee.  Sinon  ils  couloicnt  à  fond  parce  que  leurs  vaif- 
teaux  ecoient  brilez  par  l  impetuolitc  avec  laquelle  ils 

 —  étoicnt  choquez  par  ceux  du  partidcCcfar.  Pcndanc, 

AUGUS-  Q^•  fedctournoient  pour  éviter  le  choc  d'un  vaiffeau 
ils  foufFroient  fouvent  celuy  d'un  autre ,  parce  qu'ils 
«oient attaquez  par  deux  ou  par  trois  eaun  mclmc 
temps.  Aind  s'ils  fe  garantiffoient  quelquefois  ,  ils 
croient  d'autres  fois  endommagez.  Les  Pilotes ,  &c  les 
Matelots  de  Ccfar  ctoient  plus  fatiguez  que  ceux: 
d'Antoine,  &les£bldats d'Antoine  l'ctoient  plus  que. 
ceux  de  Ccfar.  Les  uns  rclTembloient  en  quelque  for- 
te à  des  troupes  de  Cavalerie,  qui  pouffent  leurs  che- 
vaux contre  leurs  ennemis ,  &c  puis  les  retiennent ,  au 
lieu  que  les  autres  reffembloient  à  des  troupes  d'in- 
fanterie pefammcnt  armées  6c  ainfî  félon  divers  cgars 
ilsparoilfoient,  tantôt  victorieux,  &  tantôt  vaincus. 
Les  uns  s'approchoient  des  vaiffeaux  des  autres  ,&  en 
remportoientles  rames ,  les  autres  fefen tant  attaquez 
de  la  forte  jettoient  fur  leurs  ennemis  8c  grolTcs  pierres 
quilesenfontjoient  au  fond  de  la  Mer.  Pendant  que 
le  combat  étoit  douteux,  il  arriva  que  Cleopatrc  qui 
croit  à  l'ancre  derrière  les  combattans  ne  pouvant 
demeurer  fî  long  temps  fufpcnduc  dans  l'attente  de 
l'événement ,  &  s'impatientant  félon  l'humeur  des 
perfonncsdefonpaïs  ,  &  de  fonfcxc,  de  voir  que  la 
viiStoire  penchant  tantôt  d'un  côté,  &  tantôt  d'un  au- 
tre, tardoit  tant  à  fc  déclarer,  prit  la  fuite,  &  donna 
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le  fignalaux  ficns  delà  fuivrc.  Ils  fircncvoilc  à  l'heure 
mcrnic,  &  curent  un  vcnc  favorable,  ce  qu'Antoine  j^yj^^x 
n'eut  pas  (îtôt  aperçu  qu'il  courut  après  eux.  Sarctrai-  nais- 
tc  abbatit  le  courage  de  Tes  foldats ,  ôc  les  mit  dans  un  ^  .  „  ^  „ 
ccldelordre,queCelar  n  eut  plus  de  peine  a  rempor-  d  e  J  c 
ter  la  vi(tloire.  Ce  combat  Naval  fut  donné  le  fécond 

jour  de  Septembre.  Je  ne  remarque  cette  Epoque  là  

contre  ma  counane ,  que  parce  que  Cefar  commença  ^  ^  ^~ 
de  ce  jouràpoffederfcul  la  fouveraine  puiffance,  ôc 
que  c'eftauflî  d'où  l'on  compte  les  années  de  fon  rè- 
gne. Il  fonda  une  ville  au  lieu  où  il  avoit  remporte  la 
vidoire,  ôc  l'appela  Nicopole.Il  éleva  aufli  des  pierres 
grandes  de  quatre  piés,à  l'endroit  où  avoit  été  fott 
camp  ,  &C  l'embellit  des  Efperons  des  Navires  qu'il 
avoit  prisa fes  ennemis ,  &yfit  bâtir  en  l'honneur 
d'Apollon  un  temple  tout  découvert. 

Agrippa  rendit  de  grans  fcrvices  àCcfar  dans  cette 
guerre,  prenant  les  villes  où  Antoine  avoit  mi^  fcs 
Magafins,  &  harcelant  fans  ceffe  fes  troupes.  Cefar 
luy  donna  un  grand  pouvoir  en  recompenfe,  aulli 
bien  qu'à  Mecenas.  Car  ils  lifoient  tous  deux  les  let- 
tres qu'il  écrivoit  foit  au  Sénat ,  où  à  d'autres ,  &c  y 
changeoicnt  ce  qu'ils  trouvoient  à  propos.  Il  leur  avoit 
donné  pour  cela  fon  cachet  ,  où  écoit  gravé  un 
Sphinx.  Il  le  changea  depuis ,  &  en  fit  faire  un  où  fon 
portrait  étoit  gravé ,  ôc  les  Empereurs  fuivans  s'en  fcr- 
virent  jufques  à  Galba,  qui  aima  mieux  à  ce  que  Ton 
dit,  fcfervirdeccluy  de  fes  ancêtres ,  où  étoit  gravé 
un  Chien  qui  s'avançoit  fur  la  proue  d'un  Navire.  An- 
toine qui  dansle  combat  naval  s'étoit  enfui  en  Egypte 
avec  Cleopatrc ,  y  fut  abandonné  de  tous  fes  amis ,  & 
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tî       Histoire  Romaine, 

^    j    de  tous  fcs alliez  auflîcôc  que  Cefar  y  fiit  arrivé  ,  Si 
AVANT  réduit  à  la  cruelle  ncccfliccdcfc  tuer  foi  mefmc,  &c  de 
LA  NAIS-  rendre  le  dernier  foûpir entre  les  bras,  ficfurlefcindc 
9  A  N  c  E  ^^"^  Reine.  Quand  Cefar  fc  flit  rendu  maître  d'A* 
D  B  J  c.  Icxandric  ,  il  commanda  que  Cleopatre  fût  gardée 
dans  fon  Palais,  &  qu'elle  y  fût  pourtant  traitée  fort 
- —    -  cîvilcnient.Ellc  l'envoya  fupplicr  bien  tôt  api  es  de  luL 
AUGUs-  fjirci'i^onneur  delavifitcr,  &  dclu;pàonncr  audian- 
ce  fur  des  affaires  fort  imponan tes.  Gclar  luy  ayant 
accordé  cette  grâce,  elle  fc  para  d'une  manière  négli- 
gée, &  qui  fcmbloit  marquer  fa  douleur ,  &:  l'état  prc^ 
îcnt  de  (a  fortune.  Elle  étoit  couchée  fur  un  lit,  ayant- 
autour  d'elle  pluficurs  portraits  de  Jules  Cefar,  &  te- 
nant  dans  fon  fcin  toutes  les  lettres  qu'il  luy  avoit  au- 
trefois  écrites.  Lorlque  Cefar  entra  elle  fc  jetta  à  fes 
piés,  &c  laiffant  paroîtrc  de  la  rougeur  (ur  fon  vifagc^. 
elle  luy  dit,Seigneur,carlcsDieux  m'ont  oté  ce  titre  là, 
pourvous  le  donner,  voila  des  portraits  ou  Cefar  vô- 
tre perc  paroit  tel  qu'il  étoit  quand  il  me  faifoit  l'hon- 
neur de  me  venir  voir.  Vous  favez  qu'il  me  combla 
<lc  gloire  ,  6c  m'éleva  fur  le  trône  de  l'Egypte 
Ces  lettres  vous  apprendront  les  fentimcns  qu'il  avoir 
pour  moi.  Ellccntcrcoupa  ce  difcours  defesgemiffc- 
mens  ,  &  de  fes  plaintes. Puis  regardant  Cefar  d'un  œil. 
plcin de  tendrcffc ,  &: de  paflion , elle  dit,  Cefar  de- 
quoi  me  fervent  maintenant  vos  lettres ,  ces  gages  de 
vôtre  amôur  ?  Puis  fe  reprenant ,  j'ai  tort ,  je  vous  vois 
quand  je  vois  vôtre  fils.  Que  les  Dieux  ne  vous  ont  ils 
confèrvé  ?  je  me  trompe  ,  vous  n'êtes  pas  mort.  Vous 
érc^  encore  vivant  dans  la  perfonnc  de  vôtre  fils. 
Cefar  entendit  bien  ce  langage,  ^^lais  faiiantfcm- 
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blant  de  n'en  rien  entendre ,  il  tint  fa  vue  baiffée ,  &c    ^  ^  s 
ne  luy  repondit  rien  autre  chofc  finon ,  ayez  bon  cou-  j^^^ 
ragCj&vous  afTurez  qu'il  ne  vous  fera  fait  aucun  mal.  uAjsr 
Illuydonnoit  de  la  iortcdc  bonnes  efpcranccs  ,  &  nce« 
prenoit  un  foin  particulier  de  fa  fantc  parle  defir  delà  p  g  j  ç 
faire  fcrvir  d'ornementà  Ion  triomphe,     de  pro- 

duire  comme  captive  au  milieu  de  Rome,  cette  Rei-  

ne  qui  avoit  rendu  fon  nom  fi  célèbre  par  tout  l'uni- 
vers.  Elle  avoir  trop  d'efprit  pour  ne  pas  découvrir 
les  delTeins  de  fon  vainqueur.  Dés  qu  elle  les  eut  dé- 
couverts,  elle  mit  fes  plus  fuperbes  habits,  fc  coucha 
fur  fon  lit  ,  &c  mourut  ou  de  la  piqueurc  d*un  afpic 
qu'elle  avoir  gardé  dans  une  boctc  pour  cet  effet ,  ou 
de  l'cguile  de  fcs  cheveux,  dont  on  dit,  que  la  pointe 
ctoit  empoifonnée.  Cefar  fort  furpris  de  cet  accident, 
voulut  voirie  corps,     commanda  d'apporter  des 
contrepoifons ,  ôc  d'amener  des  Pfylles  pour  voir  s*il 
n'y  auroit  point  de  remède.  Les  Pfylles  font  des  hom~ 
mes  qui  ont  cette  vertu  particulière  que  leurs  femmes 
n'ont  point,de  fuccer  tout  le  venin  des  Scrpens,  avant 
qu'il  ait  gagné  le  coeur  de  ceux  qui  en  ont  été  piquez , 
&dc  n'en  point  appréhender  les  piqueures.  Ils  com- 
muniquent cette vcrrui  leurs  enrans,  ôc  Téprcuve  i 
laquelle  ils  rcconnoilfent  s'ils  font  légitimes ,  eft  que 
des  leur  nailfancc,  ils  les  mettent  parmi  les  Serpens,  & 
y  jettent  Leurs  Lan  gcs.  Les  Serpens  ne  font  point  de  mai 
à  ces  enfans,  6c  ne  iiuroicnt  toucher  les  bandes  qui  les 
enveloppent ,  fans  être  engourdis ,  Ôc  fans  perdre  le 
mouvement.Celar  ne  pouvant  rendre  la  vie  à  Cleopa- 
trc  eutpitié  du  malheur  qui  Tavoit  obligée  de  recourir 
ilamorL  II  n  eut  pas  moins  d'admiration  du  courage 
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«4       Histoire  Romaine, 

'  ANs^  quelle  avoir  eu  dcchoifird  une  manière  fi  ex  traorcfr«* 
AVANT  ï^^irc  de  renoncer  à  la  vie.  Mais  rien  ne  luy  fur/i  fenfi-i 
LA  NAIS-  blc  en  cette  occafion ,  quele  dcplaifir  d'être  prive  du 
s  A  N  c  E  P^*^^  glorieux  fniïc  qu'il  eût  jamais  pu  attendre  de  fa  vi- 

DE  J.  c.  ^^^'"^•^^^^^^^^^^^^^^^^^"^'^^'■^^"^'^^^^^^^P^* 
j^g^       tre.Cefar  pardonna  auxhabitans  d'Alexandrie  en  con- 

 fideration  d'Alexandre  leur  fondateur,  &:  en  faveur 

AU  G  u  s-  célèbre  Philofophe,  qu'il  avoir  quelque  fois  é- 

coûté  avec  une  grande  fatisfartion.  Mais  la  plus  forte 
raifon  qu'il  eut  de  leur  faire  cette  grâce ,  fut  l'horreur 
qu'il  connut  de  châtier  une  fi  prodigicufc  multitude 
dccoupables,&  lefouvenir  des  fervices  qu'ils  avoient 
autrefois  rendus  aux  Romains.  Il  voulut  voir&:  tou- 
cher le  corps  d'Alexandre,  &  on  dit  qu'en  le  maniant, 
il  luy  arracha  un  petit  morceau  du  nez.  Les  Citoyens 
d'Alexandrie  offrirent  de  luy  montrer  les  corps  des 
Pcolcmécs  ;  mais  il  leur  repondit  qu'il  avoit  fouhaitc 
de  voirun  Roi,  &  non  des  morts.  Il  refufapar  lemef- 
me motif  devoir  Apis,difant  qu'il  avoit  accoutume 
d'adorer  des  Dieux ,  &  non  des  Bœuft.  Il  impofa  dés 
ce  tcmps-là  un  tritut  à  l'Egypte  ,  &  en  donna  le  Gou- 
vernement à  Cornélius  Gallus.  Il  ne  le  voulut  donner 
à  aucun  Sénateur      pas  melmefoufFrir  qu'aucun  en- 
trât dans  cette  Province  fans  en  avoir  aup;iravant  ob- 
tonu  (a  pcrmillion.  L'argent  qui  en  fut  enlevc,fut  em- 
ployé à  recompenfcr  les  gens  de  guerre,  à  enrichir 
r£mpire,& à  embellir  les  temples.  Il  y  avoit  eu  desfi,- 
gncs  fort  clairs  de  ce  changement  par  lequel  l'Egypte 
futafluiatieàrobeiïTance  des  Romains.  Une  pJuyc 
non  Iculemcnt  d'eau,  mais  aufTi  de  fang,ctoit  tombée 
en  des  cndroics,oûjamaisiln'y  cn  avou  eu  aucune  de 
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quelque  nature  que  ce  foie.  On  y  avoitvuun  Draeon  — I"TrT~ 
d'une  prodigicule  grandeur  ,  cjuiavoittaïc  deslifflc-  avant 
mens  épouvantables.  On  avoir  remarqué  des  Corne-  exis- 
tes. On  avoir  vu  des  fpcdrcs  &  des  phantomcs ,  &      s  a  n  c  E 
images  des  Dieux  avec  desvifagestriftes,&:  enfin  Apis  u£  j  ^ 

avoit  fait  d  horribles  mugiflemens ,    avoir  verfé  des 

1                            D           ^  2.7. 
pleurs.   

QiTeft-  il  befoin  que  je  parle  icy  des  honneurs  ^^^^^^ 
qui  furent  déferez  à  Cefar  par  le  Sénat ,  ou  que  je  dé- 
crive  la  pompe,  &  la  magnificence  de  fon  triomphe  ? 
Quand  il  fut  de  retour  à  R.omc,il  dépofa  dans  les  tem- 
ples, les  ornemensdeCleopatre,  &  fes  meubles  pré- 
cieux, &:ainfi  la  mémoire  de  cette  Reine  quoi  que 
vamcuc&  captive  fembla  être  en  vénération  parmi 
les  Romains,  &  on  voit  encore  aujourd'hui  fa  ftatuc 
d'or  dans  le  Temple  de  Venus.  Plufieurs  jours  furent 
employez  en  jeux  &c  en  réjouïlTances,  Rome  vit  alors 
pourla  première  fois  un  cheval  du  Nil,  ôc  un  Rino- 
cerosdansfonTeatre.  Le  Rinoceros  cft  fcmblable  3 
un  Eléphant  ,  &il  a  été  appelé  ainfi  à  caufe  qu'il  à 
une  corne  au  front.  Craflus  fut  envoyé  en  ce  temps 
ià  vers  le  Danube  à  trav^s  la  Grèce  ,  &  la  Macé- 
doine ,  où  il  dcfit  en  plufieurs  rencontres  les  Mœ- 
ficns,&les  Baiterncs,  &c  tua  de  fa  propre  main  Del- 
donleurRoy.il  domcacnfuite  lesThraces,&:incom-^ 
moda  extrêmement  les  Getes.  On  attribua  à  Ce- 
far l'honneur  de  tous  ces  exploits  qui  avoient  été  faits 
au  commencement  de  fon  Empire. 

Voila  comment  les  Romains  qui  avoient  vécu  fcpt 
cens  vint  cinq  ans  tant  fous  les  Rois,  que  fous  les  Con- 
fuls  &  fous  la  République ,  furent  réduits  fous  le  pou- 
voir abfolu  d'unfeul.Il  cil  vrai  pourtant  queCcfar  eut 
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ANS  <^uclquc  pcnféc  de  mcrtre  bas  les  armes,  &:  de  laiflcr  le 
AVANT  Gouvernement  entre  les  mains  du  Senac ,  &  du  pcu- 
LA  NAIS-  P^^*^^  en  délibéra  avec  Agrippa  &:  avec  Mcccnas,auf- 
s  A  N  c  B  4^^^^  communiquoit  fcs  plus  fccrettes  aflaircs.  A-i 
D  E  J.  C.  grippa  iLiy^^onna  le  confeil  le  plus  jufte&:  le  plus  hon- 
^  ^      nétc ,  qui  fut  de  rétablir  la  liberté  publique  en  fc  dc- 

 mettant  de  la  fouveraine  puiflance.  Mecenas  au  con- 

AUGUs-  traire  luy  donna  le  confcil  qui  luy  paroilToit  le  plus 
conforme  aux  intérêts  de  Ccfar,  favoir  de  retenir 
une  domination ,  qui  bien  qu'abfoluc ,  ne  laiflbit  pas 
d'être  légitime.  Ccfar  fuivit  ce  dernier  avis  affcr- 
mitdc  plus  en  plus  le  gouvernement  monarchique.  Il 
pritenfuitelc  nom  d'Empereur,  nonaufens  auquel 
le  prcnoient  autrefois  ceux  qui  avoient  remporte 
d'illuftres  victoires  ,  mais  au  fens  auquel  il  avoir 
été  donné  àJulesCefar,  Ôc  à  ceux  qui  luyfuccedc- 
roicnt,  Se  en  tantqu'ilfignificun  pouvoir  abfolu. 
Apres  cela  ayant  été  fait  Cenfeur  avec  Agrippa,  il 
s'appliqua  à  reformer  le  Sénat.  Il  n'en  chalfa  pourtant 
perfonne  ,  &  fc  contenta  d'exhorter  ceux  qui  fen- 
toicnt  quelque  indignité,  ou  dan  s  leur  n  ai  (Tance  ,  ou 
dans  leurs  moeurs  àfcfairccux  mefmcs  juilice.  Il  dé- 
fendit aux  Sénateurs  de  fortir  d'Italie  fans  fon  ordre  , 
ou  fans  fa  pcrmilTion ,  ce  qui  ci\  encore  aujourd'huy 
en  ufagc.  Il  n'y  a  que  la  Sicile  ,  la  Gaule  Narbon- 
noifc  jOÙils  puiffcnt  aller  fans  congé  ,  parce  que  ces 
deux  Provinces  font  voifincs  d'Italie,  &  qu'elles  font 
cxemtes  du  bruit  des  armes. 

Ccfar  donna  fa  Nièce  en  mariage  à  Agrippa.  Il  luy 
permit  d'avoir  une  Tente  pareille  à  la  lien  ne,  quand 
ils  fcroicnt  campez ,  &  de  donner  comme  luy  le  mot 
aux  gens  de  guerre*  Quand  la  fureur  des  armes  civi^ 
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fcs  fut  appaifcc,  il  gouverna  l'Empire  avec  une  fi  ""^TïTs" 
cxadlc  julticc  ,  que  les  plus  fages,  bien  loin  de  le  ^ 
haïr  comme  un  tyran  le  cheriflbient  comme  un  très-  kais- 
homme  de  bien.  Il  obligea  les  Citoyens  Romains  en  sance 
cencral  par  le  fom  qu'il  prit  de  reparer  les  édifices  pu-       j  ^.^ 
blics ,  &:  d'établir  un  bon  ordre  dans  la  Ville.  Mais  il  ' 

Jcs  combla  en  particulier  de  fes  bien- faits  ,  &  gagna  ■ 

leur  amitié  par  fcs  bons  Offices.  Quand  il  crut  être 
4naitrede  leurs  cfprits,  ôc  de  leurs  cœurs,  il  affembla 
le  Sénat,  s'avança  au  milieu,  ôc  propofa  de  luy  re- 
mettre le  Gouvernement.  Mais  fa  propofition  eut  un 
fuccez  tout  contraire  à  celuy  qu  il  attendoit.Si  ce  n'elV 
i^u'on  veiiillcdire  qu'il  fut  conforme  à  fes  intentions, 
parce  qu'il  ne  parloir  pas  finceremenr.  Cet  artifice 
cft  ordinaire  aux  ulurpareurs,&  aux  tyrans,  &c  ils  en^ 
ufent  pour  faire  croire  que  les  peuples  qu'ils  ont  op- 
primez, fe  tiennent  fort  heureux  d'être  foumis  à  leur 
conduite.  Pendant  que  Ccfar  fit  cette  propofi- 
tion ,  les  Sénateurs  cncrcnr,  les  uns  par  diflimulation, 
les  autres  par  crainte,  les  autres  par  une  fage  prévoyan- 
ce de  ce  qui  devoir  arriver^  ôc  les  autres  enfin  par 
prudence,  ôc  du  fond  de  leur  cœur  que  le  Gouver- 
nement Monarchique  ctoit  devenu  ncccffaire,  Ôc 
ne  cédèrent  de  répéter  de  pareils  difcours  ,  jul- 
qucsà  ce  que  Ccfar  leur  eût  promis  de  prendre  foin 
de  l'Empire.  Quelques  uns  avoicnt  averfion  du  Gou- 
vernement populaire  à  caufcdcs  fréquentes  fcditions 
aufqucllcsilcftfiijec:  ils  croient  bien  aitcs  du  chan- 
gement qui  ctoit  arrive  ,  ôc  fe  tenoicnt  heureux  de 
vivrcfoiLs  la  domination  de  Ccfar.  Pour  redoubler  le 
lom  de  fes  Gardes, lis  ordonAcrcnt  que  leur  paye  fcr 
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' — — —  roit  double  de  celle  des  foldats.  Voila  comment  (a 
^•^  w-  ^  Duiflanccfut  affermie  parle  confenremcnc  du  Sénat 
&  du  peuple.  AuHi  n  oublia-t  il  rien  de  ce  qu  il  pue 
faire  pour  p:\roitre  populaire.  Il  le  chargea  pour  ccc 
cfFct  des  affaires,  dont  l'adminillration  tend  a  Tuti- 
litc  publique.  Il  déclara  qu'il  ne  pouvoit  fuflirc  à 
•  — ^^i  —  gouverner  cous  les  peuples  qui  rclevoienc  de  l'Empire, 
AuG7s-  ^ qu'il  ne  louhaitoit  pasmefme  gouverner  toujours 
ceux  qu'il  auroitchoi fis.  Il  donna  au  Sénat  la  condui- 
te des  nations  les  plus  foibles ,  les  moins  aguerries ,  & 
les  plus  accoûtumces  à  vivre  en  repos ,  &  fe  chargea  de 
la  conduite  des  plus  belliqueufes.Ce  choix  croit  fon- 
dé en  apparence  fur  le  dcfir  de  laifl'er  au  Sénat  la  plus 
acrreable  partie  du  gouvernement,  &  de  ne  fc  refcrvcr 
qucia  plus  pénible  ,  &c  la  plus  perilleufe.  Mais  la 
véritable  intention  que  Cefar  avoir  en  cela,  étoit 
de  defarmcr  le  Sénat  ,  ôc  de  demeurer  feul  maître 
des  gens  de  guerre.  Il  promit  de  fe  dcpoiiilier  dans 
dix  ans  de  toute  l'autorité ,  &  de  remettre  au  Sénat  les 
Provinces  qu'il  avoir  choifies.  Mais  quand  ce  temps 
fut  écoulé,  bien  loin  de  s'aquittcr  de  fa  promefTc, 
il  fe  fit  accorder  ces  Provinces  pour  dix  autres  années , 
ôc  depuis  encore  pour  dix  autres  ;  ôc  par  ces  proroga- 
tions fc  maintint  durant  toute  fa  vie  dans  la  pofTcflion 
de  l'autorité  abfoluë.  De  là  vient  que  bien  que  les  Em- 
pereurs foient  revêtus  de  cette  dignité  pour  en  joiiir 
non  durant  un  temps  prefix,  mais  durant  toute  leur 
vie,  ils  ne  laiffent  pas  de  faire  des  rcjoiiiffanccs  pu- 
bliques tous  les  dix  ans ,  à  compter  du  jour  de  leur 
proclamation,&:  ils  fc  continuent  en  quelque  forte  par 
cette  ccrcmoniç  dans  la  poflcflion  de  l'Empire.  On 
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fit  au  mcfmc  temps  plu/îcurs  décrets  en  faveur  de  Ce-  7T7Z^ 

r       ^  I  *•    ^.  f  II-  ANS 

ur.  On  ordonna  qu  u  y  auroit  toujours  des  lauriers  ^  y  ^  y 
plantez,     des  couronnes  de  chcnc  attachées  devant  ^^^^ 
Ion  Palais  ,  comme  pour  montrer  qu'inceflament  il  ^j^^q^'^ 
rcmportoit  des  vicfloires,  &:confcrvoit  des  citoyens,  de  J  c. 
On  appcloit  Palais  le  lieu  où  il  logeait  ,nonqu  il  y 
cûtaucuneloi  par  laquelle  il  fût  ordonne  de  l'appeler  — — 
delà  forte  ,mais  parce  qu'il  logeoit  en  effet  dans  le  AuGUs-. 
Palais,  &:  qu'il  y  avoit  fes  gardes.  C'eft  ainfi  que  l'on 
appeloit  la  maifon  dcRomule,qui  avoic  tiré  ce  nom  là 
du  lieu  où  elle  avoit  été  bâtie.  De  là  vient  que  quelque 
changement  de  demeure  que  faflc  l'Empereur  ,  on 
appelé  toujours  Palais  ,1e  lieu,  où  il  loge.  Le  Sénat, 
6c  le  peuple  donnèrent  après  cela  à  Cefar  le  nom 
d'Augufte.  Il  auroit  bienlouhaité  prendre  celiiy  de 
Romule,  mais  il  en  fut  empêché  parlapprehenfion 
d'être  foup(jonné  d'afpirer  à  la  dignité  Royale.  Il  re- 
tint donc  celuy  d'Augufte,  comme  un  nom  qui  mar- 
que quelque  chofe  ,  qui  eft  fort  audeffus  de  toute  la. 
grandeur  liumaine.  C'cft  en  ce  fens  que  nous  appelons 
auguftc,  tout  ce  qui  nous  pnroît  facrc,  ôc  vénérable. 
Ses  lucccffcurs  l'ont  confervé  auffi  bien  que  ccluy 
d'Empereur ,  pour  defignerleur  fouvcraine  puiflance, 
bien  qu'ils  aycnt  rejetté  ceux  de  Roi     de  Dictateur 
comme  des  titres  qui  long  temps  aupai  avant  avoient 
été  abolis.  Il  eft  vrai  pourtant  que  tout  le  pouvoir , 
&c  toute  la  fonction  de  ces  noms-là  font  contenus 
Coxïs  le  nom  d'Empereur.  Car  enfin  ils  ont  droit  de 
lever  des  troupes,  6c  de  largent  i  de  déclarer  la  guerre, 
&cdc  faire  la  Paix,&:decomdamncrles  Sénateurs  au 
dernier  fupplicc.  De  plus  en  qualité  de  Cenfeurs  ils 
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font  une  recherche  exaâredelavie,  &dcsrrœursdcs 
AVANT  particuhers,  ils  tiennent  les  regîtres  des  dénombre- 
LA  NAIS-  mens  des  citoyens,  rc(jOivent  dans  le  Scnat,&  en  char- 
ge Cent  ceux  qu'il  leur  plaît.  De  plus  comme  il  n'y  a  nulle 
D  E  J  C.  ^^^^  facerdocequc  les  Empereurs  n'aycnt  rc<ju  avec 
le  grand  Pontificat,ils  ordonnent  des  Pontifes,&:  pre- 

—  fidcnt  aux  facrifices.  Outre  ce  que  je  viens  de  dire 

AUGUS-  1^  puiflance  de  Tribun  du  peuple  les  rend  fi  inviola^ 
^*  blcs ,  que  quiconque  les  offenle  pour  peu  que  ce  foit 

ou  par  fes  adtions  jOU  par  ks  paroles,  mente d*ctrc 
puni  fur  le  champ  comme  un  iacrilcge  fans  aucune 
formalité  de  procès.  Voila  les  droits  qui  icmblent 
leur  avoir  été  accordez  en  vertu  de  tous  ces  titres.  Ils- 
en  ont  udirpé  un  autre  qui  n'y  eit  point  contenu,  ôc 
dont  nul  Romain  n'avoit  joiii.avant  eux,  qui  cftdé 
n'être  point  fujcts  aux  loix,  d'être  exemts  de  l'obli- 
gation qu'elles impolcnt.  Ainfi  quoiqu'ils  n'ayent 
pas  le  nom  odieux  de  Rois ,  ils  en  ont  pourtant  tout  le 
pouvoir.  Le  nom  deCefar,  niceluy  d'Augufle  ne  leur 
attribuent  aucune  autorité.  L'un  marque  la  fuite  de 
h  race  d'où  ils  font  ifl'us,&  l'autre  reprclente  l'éclat  de 
la  dic^nité  dont  ils  font  honorez.  Peut  être  que  la  qua- 
Lté  de  perc  de  la  patrie,  leur  donne  la  mcfme  puif- 
&nce  (ûr  nous,  que  les  pères  ordinaires  ont  fur  leurs- 
cnfans.  Ce  n'cil  pourtant  que  par  honneur ,  &c  par 
cefpcdl  que  ce  nom  là  leur  acte  déféré  ,  afin  qu'ils» 
aimafl'ent  leurs  fujcts,  comme  leurs  enfans  &c  que  leurs- 
fiijets  Icshonoraflcnt  comme  leurs  pères.  Voila  com- 
ment l'état  de  la  république  qui  ne  pouvoit  plusfub— 
iiller  ,fut  changé  en  un  meilleur  gouvernement.  Art» 
jellc  il  n'y  a  pasla  mcfme  facilité  d'écrirece  qui  a  ùiivh 
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<c  changement  ,  que  ce  qui  l'avoit  précède.  On  rap-  aus^ 
portoic  alors  devant  le  Sénat ,  &  devant  le  peuple  ,  ce  x  v  a  N  T 
quictoit  arrivé  dans  les  provinces  les  plus  éloignées.  ijais- 
Ainfi  tout  le  monde  en  étant  informé ,  plufieurs  pou-  s  a  N  c  E 
voient  l'écrire.  De  plus  ou  trouvoit  dans  les  annales  d  ^  j,  c. 
publiques  ,  un  fidèle  récit  des  plus  remarquables 

cvencmcns.  Mais  de  puis  ce  temps  là,lesplusimpor-  ~J^^  

tantes  affaires  ont  été  traitées  fort  fecretcment ,  &  ce  s- 
que  l'on  en  a  dit  en  public,  a  été  avancé  fans  preuve, 
éc  n'a  trouvé  que  peu  de  créance.  D'ailleurs  comme 
prcfquc  tout  Icmondeeftfoupc^onnédenefc  propo- 
îcr  aucune  autre  fin  dans  fcs  aâions  ,  ôc  dans  Tes  dif- 
cours,  que  deflater  lespaflions  &  les  intérêts  des  Prin- 
ces, &  de  leurs  favoris,  on  publie  quantité  de  chofcs 
qui  font  fauffes  ,on  en  fupprime  de  véritables,  & 
on  ne  rapporte  les  véritables  qu'avec  des  dcguifc- 
mens  qui  les  altèrent ,  ôc  qui  les  corrompent,  lln'cft 
pasaisé  d'être  informe  de  ce  qui  arrive  chaque  jour, 
dans  une  étendue  auffivaftequ'eft  celle  de  l'Empire, 
Il  fc  traite  des  affaires  dans  la  Ville,  &  dans  les  Pro- 
vinces,  qui  ne  font  fucsque  de  ceux  qui  les  ont  entre 
les  mains,&  dont  les  autres  n'entendent  pas  le  moin- 
dre bruïr.  Ainfi  me  trouvant  obligé  de  fuivre  quel- 
quefois des  conje(5tures  dans  la  fuite  de  mon  ouvrage, 
je  pourray  peut-être  en  quelques  endroits  m'éloigncr 
delà  vérité.  Mais  enfin  quand  j'abandonnerai  le  fen- 
timentleplus  communément  rccjuparmy  le  peuple, 
ce  ne  fera  que  pour  préférer  ou  ce  que  j'aurai  lu  dans 
de  fidèles  mémoires,  ou  ce  que  j'aurai apris de per- 
fonnes  dignes  de  foy,ou  ce  que  j'aurai  vu  moy-mefme. 
DcsqucCcfat  eut  pris  le  nom  d'Auguftc,  comme 
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je  viens  de  le  dire,  il  arriva  un  prodige,  qui  fignifia 
quelle  dcvoit  être  la  grandeur  de  fa  puill'ancc.  Lc; 
Tibre  inonda  tellement  Rome  en  une  nuit ,  que  l'on 
alloit  en  bateau  dans  toutes  les  ruiis ,  ce  qui  donna  lieu 
aux  devins  de  dire ,  que  Cefar  rcduiroit  entièrement 
cette  ville  àfon  obeïffance.  Il  commençi  donc  à  y 
gouverner  avec  d'autant  plus  d'application  ,  &c  plus 
de  joyc,  qu'il  étoit  pcrfuadé  que  l'auroritc  luy  étoit 
déférée  par  un  conlcntement  unanime  de  fcs  fujets. 
Il  fit  plufieurs  loix  :  mais  il  ne  les  fit  pas  fcul.  Il  les  pro- 
pofa  au  peuple,  &c  donna  à  tout  le  monde  la  liberté 
ay  changer  ce  qu'il  trouveroit  a  propos.  Il  commu- 
niquoic  les  affaires  importantes  aux  Confuls ,  &  à 
quinze  Sénateurs  qu'il  avoir  tirez  aufort,  pourfe  fer- 
vir  de  leur  confeil  pendant  Cx  mois.  Il  rendoic 
quelquefois  avec  eux  la  jufticc.  Le  Sénat  jouiffoic 
du  mefme  pouvoir  de  juger  qu'auparavant,  &c  failoit 
encore  rcponfc  aux  demandes  des  Ambafl'adeurs  des 
Princes  &:  des  peuples  étrangers.  Lc  peuple  s'affcm- 
bloit  encore  pour  élire  les  Magiftrats,  bien  qu'il  ne 
fit  aucune  élection  contre  la  volonté  d'Augullc.  Il 
propofoit  quelquefois  ceux  qui  mcritoient  d'être 
clus ,  ^  quelquefois  laiffoit  au  peuple  la  liberté  en- 
tière du  choix.  Il  avoir  pourtant  foin  d'empêcher  que 
dcspcrfonnes  incapables  ne  fuifcnt  élues,  ou  par  bri- 
gues, ou  par  prefcns.  Ce  n'eil  pasaffcz  de  dire  qu'il 
3ifpofoit  en  gênerai  de  toutes  choies.  Lc  lon^-tcmps 
qui  s'eft  écoulé  depuis  fon  règne  m'oblige  a  entrer 
dans  le  détail.  Quand  je  parle  de  la  forte,  je  ne  parle 
pas  comme  abbreviateur  de  Dion ,  qui  vivoit  fous  le 
icgac  de  Scvcre  ^  ôc  d'Alexandre  y  mais  je  parie  com^ 
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me  Jean  Xiphilin  ,  neveu  du  Patriarche  du  mcfmc  '"J^'J 
nom  ,qui  fous  le  rcgnc  de  Michel  fils  de  Ducas  ai  j^y  j^^-^ 
fait  cet  abrégé  de  pluficurs  livres  de  cet  Hiftoi  ien.  nais* 

Dans  le  temps  cju'Auguftc  acjucroit  une  rcputa-  s  ance 
tien  immortelle  par  la  fageflc  de  Ton  couvcrnement,  TV  c  t  ^ 
&  par  1  cquitc  de  les  loix ,  Cornélius  Gallus  Couver-  ^ 

ncur  d'Egypte  entreprit  de  le  deshonorer  par  l'imper-  

finence  de  fcs  difcours,  &c  par  la  vanité  qu'il  eut  d'cri- 
çer  fcsftatuës  en  tous  les  endroits  de  TÈg^^ptc,  &  de 
graver  fes  adlions  fur  des  pyramides.  Il  fut  accufc  par 
un  de  fes  amis,  nommé  Largus,  chargé  de  confufion; 
&  dépouillé  de  fon  bien,  qui  par  Arrêt  du  Sénat  fut 
confifqué  au  profit  de  l'Empereur.  Il  ne  voulut  pas 
furvivre  à  cette  condcmnation,  ôc  fc  procura  luy  -mcf-^ 
me  la  mort.  Pluficurs >^'ant  que  le  crédit  de  Largus 
croilToit  de  jour  en  jour,  commencèrent  à  Iccareflcr; 
Il  n'y  eut  pourtant  parmy  ceux-là  aucun  homme  de 
qualité.  Procule  l'ayant  rencontre,  fe  boucha  la  bou- 
che  &  le  nez  avec  la  main ,  comme  pour  faire  enten- 
dre qu'il  n'étoit  pas  libre  de  rcfpirer  en  fa  prefcnce. 
Un  antre  l'alla  trouver  avec  des  témoins, ô«:luy  de- 
manda s'il  le  connoiffoit.  Largus  ayant  répondu  que 
non,  il  en  demanda  aifke  pour  s'en  fervir  en  temps 
lieu, parce  que  nul  pour  hardi,  ou  pour  malfailant 
qu'il  foit ,  n'eft  recju  à  accufer  ceux  qu'il  ne  connoît 
point. 

Augufte  vainquit  par  Terence  Varron ,  &  par  Ti- 
re Canfius  fcs  Généraux, les  Afturiens  &  IcsCanta- 
brcs peuples  delà  Celabcric,  ôc  prit  un  grand  nom- 
bre de  leurs  villes  :  ce  qui  ayant  donné  heu  d'ouvrir  le 
«cmplc  dcjanus,il  fut  ferme  bien  tôt  après,  loi  fquc 
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■^■jj"^  l'Empire  commenta  à  joiiir  d'une  paix  générale.  L» 
AVANT  "^^^^o'^  d'Antoine  ,  qui  depuis  avoir  ctc  donnée  à 
LA  NAIS-  Mcflrala,&:à  Agrippa  ayanr  été  brûlée,  Auguftc  en 
s  A  N  c  E  ^oi^n^iune  autre  au  premier,  &  logea  le  fccond  dans 


AUCUs-  elles  veniics d'Afrique,  furent  ruées.  Le  Sénat  fe  te- 
nant  fort  oblige  de  l'honneur  qu'Auguile  luy  faifoic 
de  luy  donner  part  au  gouvernement,  luy  témoigna 
fa  reconnoirtance,  par  un  Arreft,  qui  déclara  qu'il 
ctoit  au  dcflTus  des  loix ,  qu'il  pouvoit  faire  tout  ce  qu'il 
luy  plairoir,  &  qu'il  n'ctoic  oblige  à  rien  de  ce  qui  luy 
déplairoit. 

Une  nouuelle  guerre  fut  &[(pmmencce,&  terminée 
pendant  que  ce  que  je  viens  de  raconter  ,  fe  paflbit 
à  Rome.  Largus  Gouverneur  d'Egypte  étant  entre 
à  main  armée  dans  l'Arabie  furnomméc  Hcurcufe,  où 
Sabos  commandoit  alors  ,  n'y  trovva  point  d'habi- 
tans  qui  fc  milfcnt  en  état  de  luy  faire  rcfiftance.  Mais 
il  y  fut  tellement  incommodé  de  la  folitudc,  du  foleil, 
&  des  mauvaifes  eaux,qu'il  y  perdit  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armée.  Sesloldatsy  furent  attaquez  d'une 
maladie,  qui  n'avoit  rien  de  femblable  aux  maladies 
ordinaires.  Elle  s'emparoit  d'abord  de  latéte,&:la 
deféchoit  de  telle  forte,  qu'elle  caufoit  la  mort.  Quel- 
quefois elle  defcendoit  de  la  téte  fur  les  épaules  &  fur 
les  bras,&:  tomboit  enfin  fur  les  cui(res,oti  elle  formoit 
des  abcez.Il  n'y  avoir  point  d'autre  remede,que  de  mê- 
ler de  l'huile  ôc  du  vin  puis  le  boire ,  ou  s'en  froter  les 
parties  malades.  Mais  ce  remède  croie  d'auuntplus 
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rare,  que  le  païs  ne  produit  ni  vin  ,  ni  huile  ^  &  que    ^  9 
ks  Romains  en  avoicnt  fort  peu  porte  avec  eux.  Les  ^  vanT 
Barbares  fondirent  fur  eux  ,  quand  ils  furent  qu'ils  nais" 
ctoient  afFoiblis  par  cette  maladie ,  reprirent  ce  qu'ils  s  a  N  c 
avoient  perdu  ,&:chaircrcnt  entièrement  les  Romains  j 
de  leur  païs.  Ce  furent  les  premiers,  &:  je  croimefme  ,  ^^'^ 

les  feuls ,  qui  portèrent  Ci  avant  nos  armes  dans  l'Ara  — 

bie ,  puis  qu'ils  allc  rent  iufqu'à  un  lieu  célèbre ,  nom-  ^  U  G  U  s- 
hic  Epibulc,  Augulle  qui  avoir  eu  pluficurs  maladies  ^  ^' 
en  divers  temps ,  en  eut  unefi  dangcrcufe  en  l'année 
defon  onzième  confulat,  où  il  àvoicCaIpurne  Pifon 
pour  collègue,  qu'il  ne  luy  rcfta  nulle  cfpcrance  de 
gucrifon.U  difpofà  de  toutes  chofes,commc  fi  il  eût  é-« . 
ré  afllirc  de  mourir.  Ayant  aflcmblc  les  principauxOf- 
ficicrs,&  les  pcrfonncs  de  lapremiere  qualité, il  ne  dc- 
figna  point  defucceffeur,  bien  que  chacun  s'attendît 
qu'il  nommât  Marcel.  Il  fe  contenta  de  les  entretenir 
des  affaires  publiques,  6c  de  mettre  entre  les  mains  de. 
Pifon  un  état  des  revenus  de  rEmpire,&de  donner  fon, 
anneau  à  Agrippa.  Comme  il  ctoit  dans  une  fi  extrê- 
me langueur ,  qu'il  fc  trouvoit  incapable  de  la  moinr: 
dre  fonàion,  AntoineMufa  le  guérie  par  desbruvages, 
&:  par  des  bains  froids  &c  reçut  enrccompcnfc  de  gran-i 
des  fommes  d'argent     le  droit  d'anneau  d'or  ,  qui 
ne  lui  fut  pas  feulement  accordé  en  qualité  d'affranchi 
mais  qui  le  fut  aufli  en  fa  faveur  itous  ceux  de  fa  pro-. 
fcffion  pour  en  jourr  à  l'avenir.  Mais  il  faloit  que  la 
vanité  de  cet  homme  qui  attribuoit  à  fa  fuflifancc, 
uneguerifon,quin'étoit  que  l'ouvrage  delà  fortune , 
eu  plutôt  , comme  je  me  leperfuadc  ,  un  effet  delà 
divine  puiffance  ,.fût  confondue  fur  le  champ.  Il  tuir- 
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^    ta  Marcel  de  la  racfmc  forte  ,  ôc  ne  put  le  prefcrver 
AVANT  ^c^^*^^^^'  Tout  le  monde  s'étonna  de  ce  qu'Au- 
^ftc  n'avoit  point  laifle  l'Empire  à  ce  Marcel  dcf-t 
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S  A  Kc  E  ^^"^^      ccluy  qui  avoïc  autrcrois raie  la  Guerre  a 
Annibal ,  vu  qu'il  l'aimoit  tendrement  comme  fon. 
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gendre,  &  comme  fon  neucu,  &:  qu'il  luy  rendoit  de  fi 
—  grans  honneurs,  qu'il  avoir  voulu  qu'en  l'année,  oà 
AuGUs-  ji^toit  Edile,  il  eût  dans  la  place  publique  furfatctc 
une  toile  tendue  durant  tout  l'ctc.  Il  n'avoit  peut  être 
pas  une  afTcz  grande  confiance  en  la  capacité  de  ce 
jeune  homme,  pour  luy  confier  une  charge  fi  impor- 
tante. Il  fouhaitoit  peut  être  que  le  peuple  fe  rétablie 
dans  fon  ancienne  liberté  ,ou  que  de  luymefmcii 
déférât  le  Gouvernement  à  Agrippa,  pour  lequel  il 
favoit  qu'il  avoitunc  affcdion  finguliere.  Désqu'ii 
fut  guéri  qu'il  eut  découvert  qu'il  y  avoit  de  \x 
mauvaife  intelligence  entre  Marcel  ôc  Agrippa  pour 
ce  fujct ,  il  envoya  ce  dernier  en  Syrie,  de  peur  que 
leur  difFercnt  ne  s'accrût  6c  n'éclatât. 
*  Agrippa  partit  à  l'heure  mefme  de  Rome.  Mais  ne 
marchant  qu'à  petites  journées  ,  il  envoya  fes  Lieu* 
tcnans  en  Syrie ,  &c  s'arrêta  à  Lcsbos.  Auguilc  mérita 
de  grandes  loiiangcs  par  la  gencrofité  qu'il  eut  de 
choilir  pour  fuccelTcur  au  Confiilat  L.  Sellius ,  bici\' 
que  non  feulement  il  eût  été  autrefois  du  parti  de 
Brutus ,  &  qu'il  eût  combattu  fous  fes  cnlcignes ,  mais 
aulîi  qu'il  témoignâtune  vénération  particulière  pour 
Cl  mémoire,  qu'il  gardât  plufieurs  portraits  de  luy, 
&  qu'en  toute  forte  d'occaîions  il  fît  fon  éloge. 

Le  peuple  ayant  élu  Augufte  Dictateur  ,  ôc  ayant 
entrepris  de  l'obliger  de  confcntir  à  l'élcdion,  en  luy. 

prcfcntanc 
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prcfcntant  vingt-quatre  faiflcaux,  il  déchira  fcs  vc-, 
tcmcnspour  témoigner  l'avcrfion  qu'il  avoir  de  cet-  avant 
te  dignité,  &:  pour  éviter  la  haine  qu* elle  auroit  attirée  nais- 
fur  luy.  Aufli  fans  avoir  ccc  odieux  titre,  il  avoir      s  a  N  c  E 
plus  grand  honneur,  6c  un  plus  ample  pouvoir,  que    ^  ^ 
celui  qu  il  donne.  Marc  Prime  Gouverneur  de  Ma- 

ccdoine  ayant  été  accufé  d'avoir  fait  la  guerre  fans  

ordre  aux  Odryficnsi&  s*étant  défendu  en  difanttan  -  ^  ^ 
tôt  qu'il  en  avoit  eu  ordre  de  Celar  ,  &c  tantôt  qu'il  l'a- 
voit  eu  de  Marcel,  Cefar  fc  prelenta  de  luy-mefme  en 
jugement,  &  le  Prêteur  luy  ayant  demandé  s'il  avoit 
commandé  à  Prime  de  faire  cette  guerre,  il  répondit 
que  non.  Alors  Murena  Avocat  de  Prime  ayant  dé- 
clamé contre  luy  ,  avec  une  extrême  infolcnce  ,  & 
luy  ayant  demandé  pluficurs  fois  ce  qu'il  faifoit  de- 
vant le  Juge,  &  à  la  requête  de  qui  il  avoit  été  aflignc, 
il  ne  répondit  rien ,  finon  qu'il  y  étoit  venu  par  de-  • 
fcrence  pour  les  ordres  de  la  Republique. 

En  ce  temps-là  les  Ethiopiens  qui  habitent  au  delà 
de  l'Egypte ,  s'avancèrent  avec  Candace  leur  Reine 
jufques  à  la  contrée  nommée  Elephantinc,  pillant  ôc 
enlevant  tout  ce  qu'ils  rencontroient.  Pétrone  Gou- 
verneur d'Egypte  ayant  mené  fes  troupes  contre  eux, 
ils  fc  retirèrent.  Mais  il  les  pourfuivit  jufques  dans 
Icurpaïs,  leur  donna  bataille  qu'il  gagna,  pritTana- 
pclaprincipale  de  leurs  villes,  y  mit  garnifon,  &c  ne 
voulant  entrer  plus  avant  en  Ethiopie  ,  &:  n'y  pou- 
vant mefmefubfifter,  il  rcvmt  fur  les  terres  des  Ro- 
mains. Les  Ethiopiens  ayant  aufli-tôt  attaqué  la  gar- 
nifon qu'il  avoit  laifféeà  Tanape,  il  retourna  pour 
la  fccourir ,  repouffa  les  Barbares,  &  les  contraignit 
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^  de  demeurer  dans  leur  païs. 
AVANT  Auguftc  étant  allé  en  Sicile  pour  mettre  ordre  aux 
LA  NAIS-  affaires  de  cette  Ile,  le  peuple  fit  Icdition  au  fujet  de 
s  A  N  c  E  l'clc(flion  des  Confiais ,  ce  qui  fit  voir  combien  il  ctoic 
DB  J.  c.  <^^^^^'i^<^>  oumefme  impollible  ,  qu'il  usât  fagcmenc 
dupeuquiluy  rclloit  de  pouvoir,  &:  qu'il  l'employât 

 à  procurer  le  bien  des  citoyens ,  &c  à  maintenir  la 

"  tranquillité  publique.  Augulle  étant  fâche  de  ce 
dcfordre,  &  voyant  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  tou- 
jours à  Rome ,  ni  la  laiflcr  fans  Gouverneur ,  y  envoya 
Agrippa  ,  Ôc  luy  donna  en  mariage  Julie ,  qui  éroic 
alors  veuve.  On  dit  qu^il  fit  ce  mariage  par  le  confeil 
deMccenasquilcluy  donna  en  ces  termes  -.Vous  anjcT^ 
rendu  ji^iffa fi puijjant ,  que  vous  êtes  maintenant  obligé , 
on  de  le  faire  "votre  gendre ,  ou  devons  défaire  de  luy. 

Augufte  étant  enfuite  pafle  en  Grèce ,  fit  de  grans 
honneurs  aux  Lacedcmoniens  ,  en  rcconnoiflancc 
de  la  civilité  qu'ils  avoient  eue  pour  Livie ,  lorfqu'cllc 
s' étoit  autrefois  réfugiée  dans  leur  ville  avec  Néron 
fonmari.  Il  fit  un  traitement  tout  contraire  aux  A- 
theniens,  ôc  leur  ôta  Egine.  Il  rcduifit  à  lafervitudc 
Icshabitans  de  Cyzique,  &:  de  quelques  autres  Villes 
qui  avoient  ofFcnlé  les  Romains.  Phraatez  apprehcn-i 
28.  dant  qu'il  ne  tournât  contre  luy  fes  armes,  luy  ren- 
voya les  étendars  &  les  prifonniers  qui  avoient  été  pris 
autrefois  fur  CrafTus.  Augufte  tira  beaucoup  de  gloi* 
rc  d'avoir  ainfi  recouvré  fans  peine,  ce  qu'un  Capital^* 
ne  avoit perdu  dans  une  dangereufe  guerre,  de  pouf 
en  témoigner  fa  joye  ,  il  fit  un  facnfice,  &  rentra 
dans  Rome  à  cheval.  On  loiioit  fort  en  ce  temps-là 
fa  modération ,  &c  la  fagc  rcfolution  qu'il  avoit  prifc 


LA  NAIS4 
SA  NC  £• 


t'CRITE   PAR  Jean  XlP  H  r  LIN.  99 
de  fc  contenter  de  l'Empire  qu'il  pofledoit,  ôc  de    ^  ^ 
mettre  des  bornes  à  fon  ambition,  &  à  les  conque^  avant 
tes. 

Pendant  qu  il  étoit  en  Afie  il  maintint  des  Rois 
en  pofTcflion  de  leurs  Etats,  &r  affermit  la  couronne  d  £  c* 
fur  leur  téte.  Il  en  condamna  d'autres ,  &  les  dépofa*  jg 

Il  y  en  eut  dont  il  loiia  la  fidélité,  &c  avec  lefqucls  il  — 

fit  alliance.  Il  reçut  des  A  m  ba  {fadeurs  de  plufîcurs  -^^^^^s- 
nations.  Il  en  avoir  autrefois  rccjude  la  part  des  In- 
dicns.  Mais  ceux  qu'il  reçut  en  cette  occafion ,  con-« 
durent  avec  luy  un  traité  d'alliance,  &:  luy  firent  des 
prcfens, parmi lefquels  il  y  avoir  des  tigres,  qui  font 
des  bêtes  que  r©n  n'avoir  point  encore  vues  à  Rome. 
Il  y  avoir  aufli  un  jeune  homme  qui  n'avoit  point  de 
bras ,  6c  qui  faifoit  avec  les  piés ,  tout  ce  que  les  autres 
font  avec  les  mains.  Il  bandoit  un  arc ,  tiroir  des  flè- 
ches, &  joiioit  de  la  trompette.  Je  ne  fay  comment 
il  pouvoir  faire  toutes  ces  chofcs.  Mais  enfin  j'écris 
ici  ce  qui  en  a  été  publié.  Zamarque  Sophiile  des  In- 
des foit  par  vanité ,  ou  pour  ion  grand  âge  fe  mit  fé- 
lon la  coutume  de  la  nation  lur  un  bûcher,  on  il  fut 
confumé.  Lorfqu' Augufte  s'approcha  de  Rome ,  plu- 
ficurs  en  fortirent  pour  aller  au  devanr  de  luy.  Mais  il 
y  rentra  durant  la  nuit,  comme  il  avoit  accoutume 
de  faire,  pour  n'incommoder  perfonne.  Quand  il  y 
fut  rentré  il  reforma  pour  la  féconde  fois  le  Sénat,  ôc 
diminua  le  nombre  des  Sénateurs.  Cette  reforme 
en  irrita  fi  fort  plufieurs,  qu'ils  confpirerent  contre 
luy.  Il  y  en  eut  plufieurs  qu'il  conrraignit  de  le  procu- 
rer la  mort.  Murena  qui  luy  avoit  autrefois  parle 
avccune  grande  liberté  fîit  de  ce  nombre.  Il  en  con- 
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^j^j""  damna  auclqucs-uns  au  dernier  fupplicc,  &  entre  au- 
AVANT  ^^^^  Lepidc.   Il  traita  trcs-injuricufemcnt  le 

»  .  xT«Tc  pcre  en  l'obligeant  de  venir  à  Rome,  &:  d*aflifter  aux 
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S  A  N  c  E  aflcmblees,  OU  le  changement  de  la  tortunc,  &ladiU 
D  E  J  c  gfî^ce l'expofoicnt  inceflamment  aux  railleries  publi- 
jg  *      ques.  Il  ne  luy  ôta  pas  toutefois  la  vie ,  ni  la  dignité 

 de  grand  Pontife.  Comme  le  Sénat  dclibcroit  un 

AU  G  us-  j^^j.  ^j^ç  propofition  qui  avoit  été  faite,  que  les 
^  ^'  Sénateurs  fcrviflcnt  tour  à  tour  de  gardes  du  corps  la 
nuit  à  l'Empereur  ,  Antiftius  qui  n'ofoit  s'oppofcr 
à  la  propofition ,  ôc  qui  avoit  trop  de  cœur  pour  y 
conlentir,  dit,  je  ne  puis  paflcrle  nuitauprés  de  l'Em- 
pereur ,  parceque  je  fuis  fujet  à  ronfl#r.  Augufte  ne 
luy  fit  jamais  aucun  mal  ,  bien  qu'il  fe  fût  porté  à 
pluficurs  actions ,  qui  luy  ctoicnt  fort  dcfagreables. 

Ayant  un  jour  entrepris  de  faire  une  invecftive  con- 
tre le  luxe  des  femmes,  &  contre  les  débauches  des 
hommes ,  on  le  moqua  de  luy  ,  parce  qu'il  fcmbloic 
que  les  defordres  de  fa  famille  luy  dévoient  ôter  la  li- 
berté de  reprendre  les  autres.  Il  eft  vray  auffi  qu'il 
avoit  des  habitudes  deshonnctes  avec  plufieurs  fem- 
mes ,  &  qu'il  vivoit  dans  une  honteufc  dépendance 
de  Livie.  Une  autre  fois  on  accufa  devant  luy  un 
homme  d'avoir  époufé  une  femme,  avec  laquelle  il 
avoit  commis  auparavant  adultère.  Il  n'ofoit  punir 
un  crime  de  cette  qualité ,  m  le  lailTer  impuni.  Enfin 
après  avoir  un  peu  médité  fur  ce  qu'il  devoir  faire  en 
cette  occafion ,  il  dit  :  Les  ^terres  civiles  ont  introduit 
quantité  de  déreglemens.  Oublions  ceux  qui  font  arrive:^ 
parle  fafsé,  prenons  garde  qu'il  nen  arrive  de  fembla^ 
hles  4  l'avenir.  Il  y  avoit  en  ce  temps  là  deux  celc- 
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brcsdanfcurs,  Pylajc  ôc  Batylic,  au  fiijec  dcfqucls  le  "^'JTs^ 
peuple  ayant  fait  fouvcnt  fcdition,  le  premier  con-  ayant 
trc  lequel  Auguftc  s'étoitmisen  colère  luy  dit ,  Ce-  nais- 
(àr  vous  avez  intérêt  que  le  peuple  s'amulc  à  nous  rc-  sance 
garder.  Il  y  eut  quelque  refroidiflcment  entre  Au-      j  ^ 
6c  Meccnas ,  à  Toccaflon  de  Tcrcntia  ,  dont  jg 

Meccnas  étoit  fi  éperdumcnt  amoureux ,  qu'elle  eut  ^  

l'infolence  de  dilputer  de  la  beauté  avec  Livic.  UGUs- 

En  ce  temps  là  une  Baleine  large  de  vint  piez,longue 
de  foixante  &:  affez  femblable  à  une  femme  excepte 
la  tcte ,  parut  dans  TOccan  fur  les  côtes  des  Celtes.  Li- 
cine  affranchi  de  Jules  Cefar  ayant  été  gratifié  par 
Auguftc  du  Gouvernement  des  Gaules ,  y  abufa  fi  tort 
de  Ion  pouvoir  pour  contenter  fon  avance  ,  qu'il 
ajouta  deux  mois  à  l'année  pour  augmenter  les  impo- 
fitions  que  les  Gaulois  payoient  chaque  mois.  Ces 
peuples  en  ayant  fait  de  grandes  plaintes,  Auguftc 
taifoit  tantôt  femblant  d'y  avoir  égard,&:  tantôt  excu- 
foit  le  Gouverneur.  Quelquefois  il  proteftoit  qu'il 
n'avoit  aucune  connoiffance  des  malverfations  qu'on 
luy  impu^it.D'autres  fois  il  témoignoit  qu'il  ne  pou- 
voit  croire  que  les  accufations  fuUent  véritables  i  & 
ufoit  ainfi  de  divers  dcguifcmens  pour  couvrir  la 
honte  qu'il  avoit  de  leur  avoir  donné  un  ii  méchant 
Gouverneur.  Enfin  ce  Licine  inventa  une  fubtilitc 
pour  éviter  le  châtiment  qu'il  meritoit ,  &  pour  fe 
moquer,  ôc  des  Gaulois,  &  de  l'Empereur.  Quand  il 
vit  qu'Auguftc  étoit  en  colère  contre  luy  ,  &  qu'il 
avoit  dcffein  de  le  châtier ,  il  le  mena  dans  fa  maiion , 
&luy  ayant  montré  une  quantité  prodigieufed'or, 
êc  d'argent ,  il  luy  dit ,  Sei^eur  je  vous  ai  amajfe  tous  ces, 
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ANS  f  refors  ide  peur  que  fi  ils  étaient  demeut^  entre  les  mains  des 
A  V  A  N  T  ^^^^^^^^  5  s'enfervijjent  à fcfoulever  contre  l'Empire. 
LA  NAIS-  s'cchapa  de  la  forte  ious  prcccxtc  qu'il  n'avoir  de- 
s  A  N  G  E  pouillc  les  Barbares  de  leur  bien  ,  que  pour  leur  ôtcr 
D  £  J.  C.  des  forces  quilsauroient  employées  contre  l'Empe- 
reur.  Auguile  envoya  alors  Tibère ,  &  Drufus  fils  de 

 fa  femme  contre  les  ennemis.  Us  défirent  les  Barbares 

AUGUs-  habitoient  autour  du  Danube ,  &:  les  Celtes  qui 
habitoicnt  le  long  de  TOcean.  Drufus  mourut  jeune. 
Mais  Tibère  vécut  longtemps,  6c  fucceda  à  l'Empire 
qui  étoit  deiliné  à  d'autres.  Car  Augufte  pour  éviter 
les  conjurations  qui  fc  formoient  contre  fa  perfon- 
ne,  avoit  adopté  Caius ,  &  Lucius  fils  de  fa  fille  &: 
d' Agrippa  ,  &  fans  attendre  qu'ils  fùlfcnr  en  âge  , 
lesavoit  déclarez  Ccfars.  Il  ne  fctenoic  pas  en  (eure- 
té,&:necroyoitpas  que  la  cuiraflc  qu'il  portoit  fou- 
vent  fous  fa  tunique  ,  àc  principalement  les  jours 
qu'il  alloit  au  Sénat  fût.fufififante,  pour  le  garantir  de 
la  violence  de  fes  ennemis.  Les  frequens  témoigna- 
ges qu'il  recevoir  de  l'affcdion  des  Citoyens  ne  pou- 
voient  le  délivrer  de  cette  crainte.  Pluftcurs  par 
un  pur  motif  d'affedtion  étoicnt  allez  le  falucr  le 
premier  jour  de  l'année  ,  &:  luy  avoicnt  porté  de  l'ar- 
gent, les  uns  en  grande,  &  les  autres  en  médiocre 
quantité.  Il  en  avoit  rendu  ou  tout  autant ,  ou  mcfme 
^davantage,  non  feulement  aux  Sénateurs,  maisaufli 
aux  autres.  Il  avoit  une  fi  forte  paflion  pour  fes  amis  , 
que  quelques  uns  ayanr  répandu  des  bruïs  dcfavanta- 
geux  à  la  réputation  de  Mecenas ,  &:  d'Apulée,  à  caufc 
qu'ils  s^étoient  chargez  de  la  défcnfe  d'un  homme 
accufé  d'adultère  ,  il  alla  prendre  feançc  dans  id 
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tribunal  du  Prêteur, &  fans  y  faire  aucun  mauvais  ^ 
traitement  à  Taccufateur,  illuy  défendit  de  déchirer      a  n  T 
ni  fes  amis,  ni  fcs  parens  parfcs  calomnies,  àc  3l  ^^J^  nais- 
l'heurc  mefme  fc  leva.  Un  certain  Corneille  à  qui  c  *  vt/- 

I  1-  1  1       11  ^^SANCE 

l'on  dcmandoit  compte  devant  luy  de  la  conduite  de  d£  j  ^ 
fa  femme,  ayant  dit  pour  fa  juftification  qu'il  ne  l'a- 

voit  epoufée  que  par  fon  confeil  &  par  ton  ordre ,  

il  fc  mit  en  colère  ,&c  fans  pourtant  rien  ordonner  -^^^^^^ 
de  fâcheux  ,  il  fortit  brufquement  du  tribunal.  Y 
étant  retourné  incontinent  après  il  dit  à  fes  amis 
pour  s'excufcr  mieux  aimé  fortir  de  U  forte  y  bien 
que  cela foit  contre  la  hienfeance  ,  que  de  demeurer ,  ^  d'ê- 
tre obligé  de  faire  quelque  violence. 

Je  dirai  ici  quelque  chofe  de  Vedius  Pollion ,  qui 
mourut  en  ce  temps-là,  bien  qu'il  n'ait  rien  fait  en 
toute  fa  vie  qui  mérite  d'être  rapporté.  Il  n'étoit  fils 
que  d'un  affranchi,  &  s'étoit  pourtant  fi  fort  diftin*- 
guc  des  autres  par  la  grandeur  de  fes  richcffes,  &  par 
Pexcés  de  fa  cruauté,  qu'il  a  trouvé  place  dans  Inii- 
ftoire.  Ce  feroit  un  travail  fort  ennuyeux  que  de  ra- 
conter toutes  fes  allions.  Il  avoit  dans  fes  viviers  des 
poilTons  qu'il  nouriffoit  de  chair  humaine  ,  ôc  auf- 
qucls  il  faifoit  jetter  les  efclaves  qu'il  jugeoit  dignes 
de  mort.  Un  jour  qu'il  traitoit  Augufte ,  fon  échan-- 
fon  cafla  un  verre  de  criftal,  ôc  à  l'heure  mefme  il 
commanda  de  le  jetter  aux  Murènes.  Augufte  luy 
demanda  la  vie  pour  l'échanfon ,  qui  s'étoit  profter- 
né  à  fcs  picz,  &  n'ayant  pu  l'obtenir  ,  fit  apporter 
tous  les  autres  verres ,  &  tous  les  autres  vafes  de  criftal, 
&  commanda  de  les  brifer.  L'étonnemcnt  dont 
Pollion  fiit  alors  furpris  luy  fit  oublier  la  faute  de  fon 
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:fclavc,&l'appaifa  maigre  qu'il  en  eût.  Il  laifTa  de- 
AV  ANT  puis  par  tcftamcnt  à  Auguftcfa  maifon  de  Rome,& 


ANS 


LA  NAIS-  ^"^^^"^  dePaufilyppe,afllfc  entre  Naples,&  Putcolcs. 
SAN  CE  Auguftc  pour  abolir  la  mémoire  du  Tcftatcur,  fit  dé- 

D£ 


j  ç    molirla  maifon,  &c  élever  en  la  place  une  galerie,  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Livie  :  Il  envoya  des  co- 
—  lonies  en  divers  païs ,  &  entr'aucrcs  en  Efpagne ,  &  en 


AUGUs-  Gaule.  Il  fit  bâtirun  Temple  en  l'honneur  de  Romu- 
le,  &  l'embellit  de  foixante  &  fcize  colomnes.  Il  vé- 
cut le  mcfme  nombre  d'années ,  ce  qui  fut  attribue 
par  quelques-uns  à  un  ordre  particulier  des  Dieux. 

Drufus  frerc  de  Tibcre  ayant  reçu  ordre  d'aller 
faire  la  guerre  aux  Celtes  qui  habitent  au  delà  du 
Rhin,  prit  tout  ce  qu'il  put  trouver  fur  fa  marche  ,  & 
s'avança  jufqucs  à  l'Elbe ,  qui  ayant  cire  fa  fource  des 
montagnes  des  Vandales,  porte  une  grande  abondan- 
ce d'eau  dansl'Ocean,oii  il  fe  décharge  du  côté  de  Se- 
ptentrion.On  dit  qu'en  cet  endroit  là  une  femme  plus 
grande  que  les  femmes  ordinaires ,  fe  prcfenta  à  luy,& 
luy  dit,  où  courez- vous,  Drufus,  avec  une  précipita- 
tion fi  extrême  ?  les  deftinées  ne  vous  permettront  pas 
de  voir  toute  l'étendue  de  ce  païs.  Retournez  vous  en, 
vous  êtes  fon  proche  de  la  fin  de  vos  exploits  de 
vôtre  vie.  Quelque  diligence  qu'il  fît  pour  s'en  re- 
tourner,il  raourutavant  que  d'avoir  achevé  fon  voya- 
ge. On  érigea  des  ftatucs  à  Livie  pour  la  confoler  de 
cette  mort,  &onla  mit  au  nombre  des  mères  ,  qui 
avoient  eu  trois  enfans.  Il  y  avoitune  loi  faite  autre- 
fois par  le  Sénat ,  &:  renouvelée  en  ce  temps-ci  par 
l'Empereur,  qui  cxemtoit  de  la  honte  de  la  fterilité  les 
femmes  qui  avoient  eu  trois  enfans,  ^  qui  leur  accor- 

doic 
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doit  prcfquc  cous  les  privilèges  des  plus  fécondes  ,    ^  ^ 
dont  l'un  des  principaux  eft  le  droit  du  jouir  de  ce  . 
qui  leur  auroit  ecé  lègue  par  teftament.  Ce  qui  doit  ^^^^^ 
fans  doute  être  confidcré  comme  un  fage  confeil  de 
la  polinquc  ,  ou  plutôt  comme  un  ordre  fouverain  • 
de  la  Providence.  Voila  ce  que  j'avoisàdire  (ur  ce 

fujer.  Auguftc  fit  écrire  fur  une  table  les  noms  de  ^ 

tous  les  Sénateurs  ,  &  les  expofa  en  public  ,  ce  que  -^^^Gus-; 
hon  pratique  encore  tous  les  ans.  Il  augmenta  les 
amendes  prononcées  contre  ceux  qui  s'étoient  abfen- 
tcz  du  Sénat  fans  cxcufc  légitime.  Maisparcequela 
multitude  des  contrevenans  avoir  accoûtumé  de  leur 
procurer  l'impunité  ,  il  ordonna  que  quand  ils  fc- 
roienc  en  trop  grand  nombre  on  Icstireroit  au  fort^ 
&  on  en  mectroit  à  l'amende  de  cinq ,  un.  Les  Séna- 
teurs dclibcroicnt  en  fon  abfence,  ôc  faifoient  rédi- 
ger par  écrit  ce  qu'ils  avoient  refolu.  Il  n'avoir  pai 
toutefois  force  de  loy ,  &  n'étoit  confidcré  que  com- 
me l'avis  de  la  compagnie.  Il  fe  rcndoit  fort  popu- 
laire ,  comme  ce  que  je  vas  dire ,  le  fera  voir.  Un  de 
fcsfoldatsl'ayantfupplié  de  le  protéger  dans  une  af-i 
faire, il  nomma  undefesamis  pour  plaider  fa  caufc; 
Le  foldat  luy  ayant  dit  en  colère .  Qudnd  vous  ave:(^  eu 
kefinn  de  mon  jirvice  ,  je  me  fuis  exposé  pour  vous  aux 
dangers  ,  ^  nay  envoyé  ftrfonne  en  ma  place  ;  il  alla 
iuy-méme  plaider  la  caufe  du  foldat.  Un  de  fes  amis 
ay.int  été  accusé,  il  entreprit  fa  défenfc ,  après  nean- 
momsen  avoir  communiqué  au  Sénat.  Il  obtint  l'ab- 
folution  de  Taccusé^ôi  ne  garda  aucun  rcffentiment 
contre  l'accufateur  ,  bien  qu'il  eût  plaidé  fort  hardi- 
ment. Au  contraire  il  le  tira  bien-tôt  après  d'aune  af». 
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fiiirc  ,  où  il  étoit  chargé  d'avoir  tenu  une  conduite 
AVANT  P^"  conforme  à  1  honnêteté  6c  aux  bonnes  mœurs ,  ôc 
LA  NAIS-  <iitque  la  liberté  dontilavoitusé  en  plaidant,  avoit 
s  A  N  c  È  rendue  ncccflaire  par  la  malice  du  fiecle.  Il  cha- 
DE  J.  c.  quelques  perfonnes  qui  avoicnt  conjuré  contre 
luy.  Comme  il  n'étoitpas  permis  de  donner  la  que- 

 ftion  à  un  cfclave  pour  le  contraindre  de  dépofer 

AUGUs-  çQQfj-ç  fon  maître,  il  ordonna  que  toutes  les  fois  que 
^*        le  cas  arriveroit ,  l'efclave  feroit  vendu  ou  à  l'Etat ,  ou 
à  luy,  afin  que  n'appartenant  plus  à  l'accusé,  il  pue 
être  mis  à  la  qucftion.  Quelques-uns  improuvcrent 
cet  expédient  ,  &  dirent  que  ce  changement  de 
maîtres  ruïncroit  laloy.   D'autres  foûtinrent  que  les 
fréquentes  conjurations  qui  fe  faifoicnt  contre  l'Em- 
pereur, &  contre  les  plus  qualifiez,  le  rendoicnt  ab- 
lolumentnecefTaire.  Bien  qu'il  dît  qu'il  n'étoit  plus 
charsçé  de  l'Empire,  parceque  non  feulement  les  dix 
années  pour  Icfquellcs  il  l'avoit  accepté  ,  étoienc 
écoulées ,  mais  encore  dix  autres  depuis ,  il  ne  laifTa 
pas  de  continuer  de  le  gouverner.  Il  donna  fon 
nom  au  huitième  mois  de  l'année,  bien  qu'il  fur  ne 
au  mois  de  Septembre,  &:  au  lieu  de  Scxcile  l'appela 
Auguftcà  caule  qu'il  y  avoit  été  élu  pour  la  premiè- 
re K)is  Conful  ,  ôc  qu'il  y  avoit  gagné  les  batailles, 
d'où  il  tiroit  le  plus  vif  éclat  de  fa  gloire. 
IQ,         Mccenas  étant  mort  en  ce  temps-là  il  en  eut  un 
fcnfiblc  déplaifir,  parce  qu'il  avoit  perdu  en  fa  per- 
fonnc  un  ami  fidèle  qui  luy  rendoit  d'importansfcr- 
viccs ,  &:  qui  fur  tout  le  retenoit  par  fes  confeils  quand 
il  fc  lailloitcmponerà  la  colcre.  J'en  apponerai  ici 
un  exemple.  Comme  il  écoic  ailis  un  jour  fur  fon  tri- 
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bunal ,  U  qu'il  ctoit  prêt  de  condamner  pluficurs  per-  % 
fonnesàlainorc,Meccnas  qui  s'en  douta,  tâcha  de  avant 
s'approcher  de  luy,  à  deflcin  de  l'en  empêcher.  Mais  j^^^  ^Aist 
n'ayant  pu  fendre  la  preflc,  il  luy  écrivit  en  ces  ter-  sa  nck* 
mes  :  Lcvct^-vous  bourre  ah  ,     "^o^^  retire:(^ ,  ôiiuy  jetta  d  £  j  ^ 
le  billet.  Augufte  l'ayant  lu  ,  fc  leva  fansavoircon- 

damne perfonne,  &fans  fe fâcher  delà  liberté  que  

Mecenas  avoir  prife.  Bien  loin  de  trouver  mauvais  ^ 
que  Tes  amis  rappaifafTent  lors  qu'il  fe  mcttoic  en  co-  ^  ^' 
Icrc,  foitpar  l'ardeur  naturelle  du  tempérament,  ou 
par  la  rencontre  des  affaires,  il  l'avoit  très- agréable 
Mecenas  le  fie  fon  hcritier,quoi  qu'il  eût  reçu  du  me-» 
contentement  de  luy  i  l'occafion  de  fa  femme.  Ce 
Mecenas  fut  le  premier  qui  fit  bâtir  à  Rome  des  bains 
d'eau  chaude ,  ôc  qui  inventa  certaines  notes  pour 
écrire  tres-promptcmcnt,  ôc  les  fit  enfcigncr  à  plu- 
fieurs  pcrfonnes  par  un  de  fcs  affranchis ,  nommé 
Aquila.  Les  frequens  incendies  qui  arrivèrent  dans 
Rome,  donnèrent  occafion  de  créer  des  Officiers, 
dont  la  charge  étoitd'avoirfoindes  rues  ôc  des  édifi- 
ces ,  Ôi  qui  portoient  des  robes  de  Magiftrats  ,  ôc  ^ 
avoient  deux  huifliers  dans  le  quartier  où  ils  cxeri 
çoient leurs  fon<Stions.  Gefareutun  fcnfiblcdcplaifir 
du  luxe, &  de  l'infolence  que  Caius  &Lucius qu'A- 
grippa fon  gendre  avoir  eus  de  fa  fille ,  fiiifoient  paroî- 
trc  dans  leur  conduite.  Le  premier  ayant  eu  la  téméri- 
té de  demander  leConfulat,bien  qu'il  n'eût  pas  en- 
core atteint  l'âge  de  puberté  ,  Augufte  témoigna 
fouhaicccr  que  jamais  l'Etat  ne  retombât  dans  une 
tufli  fâcheufe  neceflîcé  que  celle  où  il  avoit  été  rcduït 
de  (on  temps  ^  d'être  gouverné  parunConful  qui  eût 

9  'j 


^io8       Histoire  Romaine^ 

• — —  moins  de  vini;  ans.  Comme  ce  jeune  homme  le  prêt 
AYANT  ^^^^^^  cette  charge ,  il  luy  répondit ,  que 

LA  NAIS-  P^"^     ^^^^  exercer  il  faloit  être  excmt  de  défauts^ 
s  A  NC  E  ^  capable  de  rcfifter  aux  defirs  déréglez  du  peuple, 
©  E  T  c  ^"^"^^^  P^^*-  i^odcrcr  leur  ambition  il  créa  Tibcr^ 
Tnbun  pour  çinq  ans ,  &  luy  donna  la  charge  de  fai* 

.  rc  la  guerre  en  Arménie  5  cjui  s*étoit  alors  roullraitc  à 

Aucus-  1^  domination  Romaine.  Ils  fc  fcncircnt  tous  troi$ 
defobligez  par  cette aâ:ion  ;  les  deux  premiers,  parcc<^ 
qu'ils  croyoïent  être  mcprifcz  dans  le  temps  que  Ti-ç 
bcrcrccevoitdcs  marques  d'eftime,  &  le  dernier  par* 
ce  qu'il  luy  fcmbloit  qu'en  l'élevant  on  rcxpofoit  i 
la  jaloufie  des  deux  autres.  Il  fc  retira  pour  ce  fujet  à 
Rodes ,  lou5  prétexte  de  s'y  adonner  à  rétudc,  6c  pour 
fe  dérober  plus  promptemcnt  aux  yeux  &:  aux  intri- 
gues de  Ces  envieux  ,  il  partit  avec  précipitation  Ôç 
fans  mener  aucun  de  fcs  amis ,  m  mclmc  tous  fes  do- 
mcftiques.  Quelques-uns  afl'urent  qu'il  fit  ce  voyage 
pour  s'éloigner  de  Jalic  ia  femme,  qu'il  laifla  à  Ro* 
mCy&c  dont  il  nepouvoit  plus  fupportcr  la  prefencç 
^  ni  les  débauches.  La  multitude  du  peuple  auquel  or^ 

diftnbuoic  du  blé  étant  prcfqu'innombrable ,  Cefair 
Ja  reduifit  à  deux  cent  mille  perfonnes  ,  ôc  donna, 
comme  quelques-uns  dilcnt ,  foixantc  dragmes  4 
chaque  citoyen.  Il  donna  aulli  des  Jeux  &  des  Spe^a- 
clcsau  peuple,  &fit  conduire  de  l'eau  au  Cirque  Fla-^ 
minicn  ,  où  trentc-fix  crocodiles  furent  tuez.  Ai| 
uicfmc  temps  il  créa  pour  la  première  fois  deux  Prc-< 
fecs  des  gardes  Prétoriennes.  Je  fuis  obligé  de  Ic^ 
aippcLcr  ainii  pour  luivirc  i'ufage.  Cclar  entra  dan^ 
une  furAculc  coler«^  ^uaii4  4  i^pprit^quoy^ncurd^ 
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quclcsdcbordcmcnsdc  Julie  fa  fille  croient  montez  '"Xn'J"^ 
à  tel  excès,  cjuelJc  pafloit  les  nuits  cnicrcs  en  feflins  ^  y  A  KT 
dans  la  place  aux  harangues.  Il  y  avoir  dcja  quelque  ,  <  *i«r*.  - 
tempsqu  jlledoucoitqucla  conduite n  etoit pas  tort  s  ance 
fcglée.  Mais  il  ne  favoit  rien  de  ccrcaio  de  fcs  dé-  jj  ^  j 
bauchcs ,  félon  la  coûrunie  de  ceux  qui  ont  l'autori- 

lé     le  gouvernement  entre  les  mains,  d'être  mieux  -7  

informez  de  toutes  autres  affaires,  que  des  leurs  pro-  ^^^^^^ 
ftciyôc  de  ne  pénétrer  prefquc  rien  de  la  conduite  de 
leurs  domclHques,  aux  yeux,  à  la  cenfure  defqucis 
ils  ne  peuvent  dérober  aucune  de  leurs  ♦irions,  line 
pue  renfermer  fon  déplailîrau  dedans  de  fa  maifon.  Il 
£ilut  qu'il  le  fit  éclater  en  plein  Sénat.  Julie  fut  relé- 
guée à  l'Ile  de  Pandaccfcvoifine  de  la  Campanie,  où 
Scribonie  fa  mere  la  fuivit  volontairement.  Jules 
Antoine  qui  avoit  entretenu  avec  elle  une  habitude 
criminelle  à  dcfl'ein  de  parvenir  parla  à  l'Empire ,  fut 
exécuté  à  mon  avec  un  petit  nombre  dcpcrfonnes  de 
qualité.  Les  autres  coupables  furent  reléguez  dans 
dcsiks.  Pluiicurs  femmes  ayant  étéaccufées  de  fem^ 
blâblcs  crimes,  Auguftc  ne  voulut  pas  recevoir  tou- 
tes les  accuCitions.  Maisil  marqua  un  certain  temps, 
avant  lequel  les  crimes  quiauroient  été  commis,  ne 
pourroicot  être  recherchez.  Ainfi  il  pardonna  aux 
wrcs,  bien  qu'il  n'usât  d'aucune  indulgence  envers 
fa  fille ,  ^qu  il  dît  qu'il  auroit  mieux  aimé  être  pcrc 
de  Phebé  que  d'elle.  Cette  Phcbé  étoit  affranchie  de 
Julie, 5cla  confidente  en  fcs  amours,  &  s'étoit  elle- 
mcfmc  procurée  U  inort ,  dont  elle  avoit  été  loiiéc 
d^e  i'Empcreïur. 

'  TibctcétantaiordéàrikdcChio,  &yayantrcn- 
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j^^^  contré  Cajus  qui  alloic  faire  la  guerre  en  Arménie^ 
AVANT  rcndic  de  grans  honneurs  donna  non  feule- 
LA  NAIS-  ^^^^  ^  ^^Yi  ^^^^  encore  à  ceux  de  fa  fuice  toute  forte 
s  AN  CE  de  marques  dune  profonde  foumiilion. 
D  E  J.  C  Phraatcz  Roi  des  Parthcs ayant  écrit  à  Auguftcunc 
lettre  touchant  la  paix,ô«:Augufte  luy  ayant  fait  une  ré- 

 r  ponfe ,  où  fans  luy  donner  le  titre  de  Roi ,  il  luy  com- 

AUGUs-  lï^andoitde  fortir  d'Arménie,  Phraatcz  fans  s*cton- 
ner  écrivit  une  féconde  lettre  remplie  d'une  grande 
ficrtc,&  où  après  avoir  pris  la  qualité  de  Roi  des  Rois, 
il  ne  laiifa  à  Auguftc  que  le  nom  de  Cefar.  Ils  s'accor- 
dèrent pourtant  bien  tôt  après  lorfqu'il  apprit  que 
Cajus  étoit  en  Syrie  qu'il  eut  peur  que  fcs  fujctsnc 
fiflcnt  fcdition  ,  par  l'averfion  qu'ils  avoicnt  de  fa 
pcrfonne.  Lucius ,  &  Cajus  étant  morts  incontinent 
après ,  Tibère  retourna  de  Rodes  à  Rome.  Çomme  il 
s'étoit  fort  exerce  à  l'art  de  deviner  par  l'infpeélioa 
des  artrcs ,  &:  qu'il  avoit  avec  foi  un  habile  Aftrologue 
nommé  Trafylle  ,  il  avoit  prédit  tout  ce  qui  dévoie 
arriver  tant  à  foi ,  qu'aux  pctis  fils  de  Cefar.  On  dit 
qu'au  temps  que  Tibère  étoit  à  Rodes,  il  eut  un  jour 
envie  de  précipiter  du  haut  d'une  muraille  ce  Trafylle, 

Î>arce  qu'il  étoit  le  fcul  qui  favoit  fes  plus  fccretes  pen- 
ces. Comme  il  rouloit  ce  deffein  là  dans  fon  efpric ,  il 
s'appercjut que  Trafylle  étoit  trifte,&  abbattu  &luy 
en  demanda  la  caufe.  Trafylle  luy  ayant  répondu 
qu'il  apprchendoit  quelque  danger,  Tibère  admira  fa 
(uffifjnce ,  &  ne  luy  fat  point  de  mal.  Ce  Trafylle  avoici 
uneconnoiffance  fi  certaine  de  l'avenir  qu'ayant  vu 
de  loin  le  Vaiffcau  qui  apportoit  à  Tibère  de  la 
part  de  fa  mcrc,  ôc  de  Cclar  Tordre  de  retourner  à 
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Rome,  il  dit  ce  que  Tordre  contcnoit.  a  n 

Les  corps  de  Lucius  &  de  Cajus  furent  apportez  i  depuis 
Rome  par  les  Tribuns  militaires  &  par  les  principaux  ^^^^  nais- 
de  chaque  Ville.  Les  boucliez  d'or  &  les  lances  qu'ils  g   ^  c  E 
;ivoient  re(juësdela  main  des  Chevaliers  au  temps  de       j  ^ 
puberté,  furent  depofées  dans  le  Sénat. 

Le  peuple  ayantun  jour  appelé  CcfarSeigncur,non  -r  

feulement  il  défendit  qu'on  l'appelât  de  la  forte, 
niais  encore  ilufa  déroute  fortes  de  précautions  pour 
J'cm^ccher.  Lorfque  les  derniers  dix  ans  pour  lefquels 
il  s'etoit  chargé  pour  la  troifiéme  fois  de  l'Empire  xl 
furent  exj)irez,il  le  laifTa  fléchir,  &  confcntit  qu'il  luy 
fut  défère  pour  dix  autres.  Comme  l'âge  avoir  adouci 
fon  naturel ,  &:  modéré  fa  colère  il  fouhaitoit  de 
n'avoir  aucun  fujet  de  différent  avec  les  Sénateurs. 
Le  Palais  ayant  été  brûlé  ,  &:  pluficurs  ayant  offert 
de  contribuer  à  le  rébâcir,  il  n'accepta  qu'une  pièce 
d'or  de  chaque  nation  ,  &c  qu'une  dragmc  de  chaque 
particulier.  La  pièce  d'or  valoir  vint  cinq  dragmes. 
Car  j'en  parle  félon  l'ufage  des  Grecs  ,  dont  j'ai  fou- 
vent  les  livres  entre  les  mains  pour  y  aprendre  la 
pureté  du  langage.  Quand  Augufte  eut  achevé  fon 
Palais  il  le  rendit  tout  public  ,  foit  parce  qu'il 
avoir  été  rebâti  de  Targentdu  peuple  ,  ou  par  ce  qu'é- 
tant Pontife  ,  il  dcvoit  loger  dans  un  Palais  qui  ne 
fût  pas  moins  au  public  qu'à  luy.  Le  peuple  l'ayant 
fort  prcffé  de  rappeler  fa  fîlle  ,  il  fit  réponfe,  qu'il  • 
croit  plus  aifé  d'accorder  le  feu  avec  l'eau,  qued'ob- 
rcnir  de  luy,  qu'il  la  rappelât.  Alors  le  peuple  jctta 
quantité  de  feux  dans  le  Tibre  &  n'obtint  rien  par  cet 
artifice.  Ccfarconfentit  pourtant  depuis  qu'elle  forcît 
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^  g  de  rilc,  ou  clic  avoic  été  reléguée,  &  qu'elle  demeurât 
DEPUIS  en  terre  ferme. 

CANAïs-    Pluficurs  conjurèrent  contre  Auguftc  ,  &  entre 
c  .  vr^  o  autres  Corneille  fils  de  la  fille  du  erand  Pompée.  Il  ne 
j      vouloir  m  les  taire  mourir  par  ce  cju  il  jugeoit^uc  leur 
mort  ne  le  mcttroit  pas  en  plus  grande  feurete ,  ni  les 

^  laiffcrcn  liberté  de  peur  que  leur  exemple  n'en  portât 

d'autres  a  former  dépareilles  conlpirations. Comme 
il  ne  favoic  à  quoi  fe  refoudrc,  &  que  pendant  le  jour 
il  croit  rongé  de  foins ,  Ôc  pendant  la  nuit  agité  d'in- 
.  ;  quiétudes,  Livie  luy  demanda  pourc^uoi  if  ne  pou^ 
voit  repofer.  Y  a-t'il  quelqu'un  ,  luy  repondit  il ,  qiM 
pût  repofer  s'il  avoir  un  aulTi  grand  nombre  d'enne- 
mis que  j'en  ai,  &  fi  fcs  ennemis  fc  relevant  comme  1  es 
miens  tour  à  tour,  faifoient  inceffament  de  nouvelcs 
cntrepiifcs  pour  le  perdre?  Ne  voyez  vous  pas  com^ 
bien  il  y  a  de  perfon  nés  qui  attentent  à  ma  vie,  &  qui 
afpirent  à  ma  dignité  ?  L'exemple  de  ceux  qui  ont  été 
châtiez  au  lieu  de  les  retenir  ,  les  excite ,  ôc  les  fait 
courir  à  une  mort  violente,  comme  à  un  avantage 
fortfouhaitable.  Il  ne  faut  pas  trouver  étrange,  repar- 
tit Livie  ,  que  plufieurs  confpirent  contre  vous.  Il  n'y 
a  rien  en  cela  que  d'ordinaire.  Vous  ne  fauricz  gou- 
verner un  aufli  grand  Empire  que  le  vôtre,  fans  faire 
beaucoup  de  mécontens.  Celuy  qui  commande  ne 
plaît  jamais  à  tous  fcs  fujets  ,  ÔC  quelque  juftequc 
foitlon  adminiftra'tion,  il  ne  manque  point  d'ofFcni 
ferun  grand  nombre  de  perfonnes.  Il  n'cft  paspoffi-k 
ble  de  fatisfairc  les  pafïions  des  méchans,  qui  font 
toujours  en  plus  grand  nombre  que  les  gens  de  bien; 
Ceux  qui  ont  quelque  vertu  ,  prétendent  quelquefois 
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de  grans  emplois  qu'on  ne  leur  peut  accorder,  6c 
Quand  on  les  leur  refufc,  ils  fc  fâchent  ôc ne  peuvent  depuis 
(ouffrir  que  d'autres  leur  foient  préférez.  Ainfi  les  nais 
uns  ,  &  les  autres  fc  plaignent  de  ccluy  qui  a  Icgou-  s  ^  nc  E 
vcrnement  entre  les  mains  ,&c  on  ne  peut  éviter  les  de  j  c 
cntrepnfcs  de  ceux  qui  ont  encore  plus  d'ambition 

pour  vôtre  dignité,  que  d'avcrfion  pour  vôtre  per-  

fonne.  Si  vous  n'étiez  que  dans  une  condition  privée ,  ^  ^  ^  ^ 
nul  nevous  rendroit  de  mauvais  offices, fi  ce  n'étoit 
que  vous  luy  en  cuflicz  rendu  le  premier.  Mais  la  « 
(ouveraine  puifTancc ,  ôc  les  avantages  qui  l'accompa-  « 
gnenc  font  recherchez  par  ceux  qui  ont  de  l'élévation 
avec  une  ardeur,  dont  ceux  qui  n'ont  qu'une  fortune  « 
médiocre  font  moins  capables.  Jefaibien  que  cette 
difpofition  eft  rempUc  d'injuftice  ,  ôc  d'extrava-  « 
gance.   Mais  elle  eft  tellement  établie  dans  leur  « 
cœur,  de  mcfme  que  d'autres  inclinations  vicieufes , 
qu'il  n'y  a  ni  raifon  ,  ni  force  qui  l'en  puilTc  « 
ôtcr.  Les  loix,  ni  les  châtimens  qu'inventent  les  hom-  *« 
mes  n'ont  jamais  fur  l'efprit  un  pouvoir  égal  à  celuy  *f 
de  la  nature.  Si  vous  prenez  la  peine  de  faire  une  fc-  <« 
ricufc  reflexion  fur  toutes  ces  chofes,vousnc  ferez  pas 
fort  touché  de  la  malignité  de  ceux  qui  confpirent  f« 
contre  vous,  &  vous  veillerez  avec  une  application 
particulière  à  la  confcrvation  de  vôtre  perionne,  ôc  «« 
de  l'Empire }  vous  maintiendrez  vôtre  autorité,  non  <c 
par  la  rigueur  dont  vous  uferez  contre  ceux  qui  « 
Tauront  voulu  ufurpcr  ,  mais  par  l'adrclTc  avec  « 
laquelle  vous  diflîpercz  leurs  intrigues.  J'avoue,  rc-  « 
partit  Auguftc,  qu'il  n'y  a  point  de  bien  fort  con-  « 
lidcrablc  qui  ne  foit  cxpofé  à  l'envie,  ôc  aux  entrepri-  « 
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fesdcsméchans,&:  que  la  fouvcrainc  puiflancc  y  cft 
^T^^rTTc  plus  cxpofcc  que  nul  autre.  Nôtre  bonheur  feroic 

DEPUIS        .  ^  ^  .       ^    r^.        r  •     •        J       (£  • 

LA  NAIS-  %^  ^  ^^^"^y       Dieux  11  nous  n  avions  des  attaires 

VT  ^  c  plus  fachcufes ,  des  foins  plus  cuilans,  &dcs  ter- 
SANCEr  »  r  ^.  n 

j      reursplus  cruelles  que  n  en  ont  les  particuliers.  C  elt 

la  neccflirc  de  ce  mal  qui  me  fâche  ^  &:  rinipoflibilité 
—  ^'  —  d'y  apporter  aucun  remède.  Puifquil  y  a  desperfon- 
AUGUs-  nés  ^reprit  Livic  ,  qui  font  abfolument  déterminées 
^  ^'  au  mal ,  nous  devons  ufcr  de  toutes  fortes  de  précau- 
tions pour  nous  garantir  de  leur  violence.  Nous 
avons  des  foldats  pour  oppofer  aux  ennemis ,  & 
pour  nous  garder.  Leurs  forces  font  plus  que  fufïi- 
„  fantes  pour  nous  tenir  en  fcurctc  ,  &  au  dehors,  &:au 
„  dedans.  Il  n'cft  pas  befoin ,  répondit  Augulle  ,  que 
j*ailccrue  les  exemples  de  pluficurs  qui  font  péris  par 
,j  la  trahifon  de  leurs  proches.  Il  n'y  a  rien  de  fî  fâcheux 
»y  dans  la  condition  des  Souverains,  que  de  redoutée 
»  inceffammcnt,  non  feulement  fcs  ennemis,  comme 
yt  font  les  particuliers  ,  mais  fes  amis  mcfmes.  Il  efl 
,^  certain  qu'il  y  a  eu  plus  de  Princesopprimez  par  ceux- 
ci,  que  par  les  autres,  parce  qu'ils  les  avoient  jour  ôc 
»  nuit  autour  d'eux,  qu'ils  paroiffoient  nus  &  defar- 
mezen  Icurprefcnce,  qu'ils  dormoicnt  en  leur  corn- 
ai pagnie,  &: qu'ils  ne  buvoient,ni  ne  mangcoient  que 
ce  qu'ils  rccevoient  de  leur  main.  Nous  nous  fervons 
»,  de  nos  amis  pour  les  oppofer  à  la  violence  de  nos  cn- 
3,  nemis ,  mais  nous  ne  faurions  avoir  recours  à  perfon- 
5>  ne  pour  éviter  l'infidélité  de  nos  amis.  Il  y  a  pour 
3)  nous  du  danger  dans  la  fohtudc  ,  &  il  y  en  a  encore 
3,  plus  dans  la  compagnie.  Il  y  a  de  quoi  craindre- 
a>  quand  nous  n'avons  point  de  gardes,  &:  les  gardes 
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mcfmcs  font  à  craindre.  Les  ennemis  font  incommo-  ~"n"s 

des,  &  les  amis  le  font  encore  davantage,  parce  que  uEPUri 

nous  fommes  obligez  de  prendre  pour  tels  ceux  qui  nais- 

ne  le  font  pas  en  effet.  Quand  nous  ferions  affczheu-  s  a  NCE 

reux  pour  en  trouver  de  fidèles ,  nous  n'ofcrionsleur  ^  e  j. 

déclarer  toutes  nos  pcnfces ,  ni  leur  parler  avec  une 

pleine  &c  entière  confiance.  Ainfi  il  eft  fâcheux  d*c-  

^       j  .   V  ,  /r  '  J  AUGUS- 

rre  réduit  a  laneceilitc  de  punir  ceux  qui  conjurent 
contre  nous  j  &  tout  homme  de  vertu  a  de  la  peine 
quand  il  fe  trouve  oblige  à  en  condamner  un  autre.  " 
Livie  reprenant  la  parole  luy  dit.  Il  n*y  a  rien  que  de  " 
véritable  dans  tout  ce  que  vous  venez  d'avancer.  Mais  " 
je  vous  donnerai  un  confeil,  pourvu  que  vous  ayïez 
agréable  de  le  recevoir,  &  que  vous  ne  trouviez  pas 
mauvais,  que  bien  que  je  ne  fois  qu'une  femme, j'en- 
trcprcnnc  de  vous  avertir  d'une  chofc  que  vos  mcil- 
leurs  amis  n'ignorent  pas,&:  qu'ils  n'oleroient  vous 
dire.  Augufte  luy  ayant  permis  de  dire  ce  qu'il  luy 
lairoir,  elle  continua  delà  forte.  Je  vous  découvrirai  ^» 
ibrcment  ma  penfée ,  puifque  vous  n'avez  point  de 
biens ,  ni  de  maux  où  je  n'aye  part ,  que  vous  ne  fau-  f< 
riez  vous  maintenir  dans  la  polTcfTion  de  l'autorité  " 
fouvcraine,  fans  que  l'éclat  qui  l'environne  ne  rejal- 
liffc  fur  moi,  ni  en  être  privé,  ce  que  je  prie  les  Dieux 
de  ne  pas  permcttrc,fans  que  je  ne  periffe  avec  vous.  Il  ^« 
y  a  des  hommes  qui  ont  une  inclination  fi  violente  au 
mal ,  qu'il  efl:  impoflible  de  les  retenir.  Sans  parler 
maintenant  des  mauvaifes  qualitez  de  plufieurs  ,  il  y 
tn  a  qui  .paroifTcnt  bonnes,  &  qui  ne  laiffent  pas  de  " 
porter  à  des  entreprifes  injuftes.  Il  y  a  quantité  de  " 
pcrfonncs  que  la  noblcffcde  Icurracc  ,  l'abondance  « 
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^j^  g  de  leurs  richcfTes ,  l'éclat  de  Icars  dignitcz ,  Tclcva- 
DEPUis  tio^^^  leur  courage,  &c  l'excès  de  leur  pouvoir  font 
T  .  xT.Tc   tomber  en  de  grandes  fautes.  Ceux  qui  fontnaturel- 

LA  NAIS-  ,         o  r    rr  •    t     ^  y     ■  ^ 

s  A  N  c  E  ^^"^^^^  élevez  ne  peuvent  louftrir  le  mépris.  Ceux  quî 
p  E  J  C  cœur  ne  peuvent  s'accoûtumer  a  refpedcr ,  ôc 

^       à  craindre  les  puiflances,  &c  ceux  qui  ont  de  rcfpht 

 ne  peuvent  s'aveugler,  ni  renoncer  à  leurs  lumières.  Il 

AU  G  us-  n'cft  pas  permis  d'ôter  le  bien  à  ceux  qui  n'ont  point 
^  fait  de  mal,  ni  de  leur  fermer  l'entrée  des  charges,  &  ce 

fy  feroitune  injuftice  manifefte.  Que  fi  nous  voulions 
j,  prévenir  les  crimes, &:  les  punir  avant  qu'ils  fuflcnt 
commis , nous  ofFcnferions  beaucoup  de  monde,  ôc 
yy  nous  ruinerions  nôtre  propre  réputation.  C'cft  pour- 
quoi  fi  vous  me  croyez  nous  changerons  de  conduire, 
,>  &  pardonnerons  a  quelques  coupables.  On  reùlïic 
bien  mieux  par  l'indulgence  que  par  la  rigueur.  Ceux 
qui  remettent  leurs  injures,  non  feulement  gagnent 
>j  l'afFcdion,  &:  excitent  la  reconnoilTance  de  ceux  à 
9,  qui  ils  font  grâce,  mais  attirent  encore  le  rcfpcd:,  ôc 
yy  la  vénération  de  tous  les  autres ,  de  forte  qu'il  n'y  a 
,)  plus  perfonne  qui  veiiillc  leur  nuire.  Au  contraire 
yy  ceux  qui  font  inexorables  dans  leur  colère  fe  rendent 
yy  odieux  &  à  ceux  de  qui  ils  fe  font  craindre,  &  auxau- 
»  très,  &  chacun  confpire  volontiers  pour  les  faire  pe- 
rir,  plutôt  que  d'être  opprime  par  leur  violence.  Ne 
>»  voyez-vous  pas  que  les  Médecins  n'employent  pas 
>,  fouvcnt  le  fer  &  le  feu  de  peur  d'aigrir  le  mal ,  ôc  qu'ils 
>,  le  gucnircntpour  l'ordinaire  par  les  plus  doux  rcme- 
»  dos  ?  Ne  mettez  point  ici,  je  vous  prie ,  de  différence 
>,  entre  les  maladies  de  ramc,&  celles  du  corps.  L'âme- 
>»  toute  fpiritucUc  quellecft ,  a  des  pallions  qui  ont  do^r 
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fcnfiblcs  rapports  avec  les  infirmiccz  corporelles.  El-  jTss^ 
le  cft  reflcrrée  par  la  crainte ,  enflée  par  la  colère ,  aba-  depuis 
eue  par  la  triftefle,  relevée  par  la  hardicffc.  Que  s'il  y  nais- 
auncfi  erandereflcmblance  entre  les  accidens  auf-  c  1  wi-o 

,,0  r       r  .        .,  ,.  5ANCK 

quels  le  corps    1  amclont  lujets,  il  peut  bien  aulli  y  de  J  c 
en  avoir  entre  les  remèdes  dont  ils  ont  befoin.  Une  . 

f)arolc  agréable  adoucit  les  humeurs  les  plus  aigres,  au  -r— 
ieu  qu'une  parole  rude  aigrit  les  plus  douces.  Le  par-  " 
don  retient  les  plus  emportez,  &  le  châtiment  irrite 
les  plus  retenus.  Les  a(àions  violentes  ofFenfent  ge-  cç 
neralement  tout  le  monde,  lors  mefme  quelles  font  «c 
foûtenucs  de  la  plus  grande  juftice.  Au  contraire  <c 
une  conduite  modérée ,  &  équitable  appaife  la  haine ,  ce 
gagne  l'approbation  publique.  Il  n'y  a  pcrfonne  tt 
que  l'on  ne  porte  plûtôt  par  la  raifon  à  foufFrir  les  a 
plus  fâcheux  traitemens,que  Ton  ne  l'y  contraindroit  <c 
par  la  force.  Cette  inclination  defe  foûmettre  à  la  ce 
douceur,  &  de  rcfiftcrà  la  violence  eftfi  naturelle,  ce 
que  les  plus  forts,  &  les  plus  farouches  animaux  s'ap-  c» 
privoifent quand  on  les  flate,ô«:  qu'on  les  carefre,&  ce 
que  les  plus  timides,  &:  les  plus  foibles  s'effarouchent  ce 
quand  on  les  rebute,  ou  qu'on  les  pourfuit.  Quand  a 
je  parle  de  la  forte  ce  n'eft  pas  que  je  veuille  que  l'on 
pardonne  indifféremment  à  tous  les  coupables.  Il  y  ce 
en  a  d'une  humeur  inquiète ,  &  remuante ,  d'une  ma-  ce 
Iice  conlommée,&:  incurable,  qu'il  faut  ncccffaire-  <c 
ment  retrancher  de  la  focieté  civile,comme  des  mem-  a 
brcs  entièrement  corrompus.  Mais  il  y  en  a  d'au-  ce 
rrcsqui  font  des  fautes  par  une  légèreté  de  jeuncffe,  <t 
par  ignorance ,  par  inconfideration,  par  malheur,  &  ce 
fans  avoir  eu  le  temps  de  délibérer.  Il  faut  relever  ce 
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"^aÎTs"*  ceux-là  par  de  fages  remontrances  ,  &  les  retenir 

„  dans  leur  devoir,  ou  par  des  menaces,  ou  par  d'au- 
DEPUIS  '     r  r  o  N  I 

1.T  Tc  très  moyens  proportionnez  a  leur  naturel ,  &  a  la 

LA  NAIS-       I-  /  I   1        r  A  •   r  r 

_  qualité  de  leurs  rautcs.  Amii  vous  pouvez  lans  coure 
SANCET  rji-  j  • 

,  ^  aucun  dancer  ulcr  de  chatimens  modérez,  punir 

les  uns  par  1  exil ,  les  autres  par  1  inramie,  les  autres 

.  "^i —  par  la  confifcation  de  leur  bien.  Vous  pouvez  leur 

AU  G  us-  aflîgner  dcspaïs  joudes  villes,  où  ils  feront  obligez 

de  demeurer  fans  avoir  la  liberté  d'en  fortir.  Qucl- 

}>  qucs-uns  pour  avoir  été  éloignez  des  dignitcz  où 

3)  ils  afpiroicnt ,  &:  pour  avoir  perdu  refperancc  d'y 

j>  parvenir  ,  fe  font  corrigez  ,    &  font  devenus 

>i  plus  fa^es  i  d'autres  ont  changé  de  conduite  quand 

>3  ils  ont  été  exclus  des  charges,  laiffcz  dans  le  mépris  & 

»  dans  la  confufion.   Un  homme  de  cœur  aimeroic 

9i  mieux  mourir  que  d'être  traité  de  la  forte.  Que  fi 

Si  ce  châtiment  leur  paroît  fi  rude  ,  &  fi  tcrriKlc, 

3)  nous  pouvons  nous  en  fervir  fans  que  l'on  nous  ea 

»  puiffc  blâmer  ,  ou  que  nous  nous  cxpofions  à  aucun 

3)  péril.  Quand  nous  faifons  mourir  quelqu'un, on  fc 

»  perfuade  que  c'eft  que  nous  avons  ou  dcfiré  fon  bien, 

9i  ou  redouté  fon  courage,  ou  porte  envie  à  fa  vertu. 

j>  Garonne favroit  croire  qu'un  particulier  qui  n'a  ni 

»  fuite  ni  appui  ait  pu  attaquer  un  Empereur  environne 

»  d'une  fi  formidable  puiffance.  D'ailleurs  plufieurs  di- 

5>  fent  que  nous  écoutons  volontiers  de  faux  raports,&: 

»  que  nous  les  croyons  comme  s'ils  étoient  véritables. 

iy  Ils  ajoutent  que  ceux  qui  voyent ,  ou  qui  apprennent 

>>  que  nous  avons  cette  inclination  ,  foit  qu'ils  foienc 

»>  cranfportezdehaine,  &dc  colère  ,  ou  corrompus  par 

fi  argent,  inventent  de  fauffcs  accufations,  &  chargent 


i'C  R  I  T  E    P  A  R  J  E  A  N  X  I  P  H  I L I  N.  119 
ceux  qu'ils  veulent  perdre  tantôt  d'avoir  formé  telle    j^^^  7 
cntrcprife,  çu  de  lavoir  méditée:  tantôt  d'avoir  tenu  depuis 
tel  difcours  ou  de  l'avoir  écouté  j&  en  l'écoutant,  ou  l^^ais 
d'avoir  gardé  le  lllence ,  ou  d'avoir  éclaté  de  rire       s  a  n  ce 
d'avoirversé  des  larmes.  Il  me  fcroitaiséde  marquer  ^  £  j  c 
une  infinité  de  chofes  femblables,  dont  quand  elles 
fcroient  vrayes ,  on  ne  doit  faire  parmi  des  hommes  — ~ 


libres  aucune  recherche  &  encore  moins  vous  en  -^^^US- 
cntrctenir.  Quand  vous  ne  les  faurez  point  vous 
n'en  fouffrirez  aucun  préjudice  ,&fi  vous  les  favez, 
vous  ne  pouvez  empêcher  qu'elles  ne  vous  déplai-  « 
fcnt,&:  qu'elles  ne  vous  fâchent  ce  qu'il  faut  pourtant  «< 
éviter  dans  l'élévation  où  vous  êtes.  Quand  nous  fai-  « 
tons  condamner  quelqu'un  à  mort ,  plufieurs  croyent  « 
que  le  procez  n'a  pas  été  bien  inflruit ,  ou  que  les  « 
juges  ont  été  corrompus.  C'cft  en  vain  qu'on  leur  « 
montre  les  depofitions  des  témoins, &:  lesinteroga-  « 
toires  delà  qucftion.Us  les  rejettent  comme  des  pièces  « 
faitesàplaiiir.Quclqueinjuftcs,&  quelque dcraifon-  « 
nables  que  foicnt  les  difcours  qu'ils  publient  en  ces  <^ 
occafions  ils  ne  laifTent  pas  de  trouver  créance  dans  la  « 
plupart  des  efprits.  Or  il  faut  que  vous  vous  ablleniez,  «- 
non  feulement  de  toute  injudice^mais  de  ce  qui  en  a  la  « 
moindre  apparence.  C'cft  affcz  à  un  particulier  d'être  <c 
cxcmt  de  faute,  ce  n'eft  pas  affçz  à  un  fouverain.  Il  ce 
doit  encore  être  exemt  de  foupc^on.Ce  font  des  hom-  <c 
mes  que  vous  avez  à  conduire  ,  &c  non  pas  des  bétes.  « 
Vous  ne  gagnerez  jamais  leur  affc(5lion,  que  vous  ne  <c. 
les  ayez  convaincus,  que  vous  êtes  incapable  défaire  «. 
injullice  à  qui  que  ce  foit,  de  propos  délibéré, ou  <c 
d'une  autre  manière.  On  peut  fc  faire  craindre  par  la  u 


uo      Histoire  Romaine, 

force  ,  mais  on  ne  fc  fait  aimer  que  par  pcrfuafionJ 

DEPUIS  pcrfuadc  d'aimer  que  ceux  dclqucls  on  rc<joic 

T  A  vT.To  du  bien,  ou  defquels  on  en  voit  recevoir  à  d'autres. 
LA  NAIS-  j       rj  !•         '  '  '  ■  • 

SAN  CE  Qii^^d  on  ledoutc  que  quclquun  acte  exécute  inju- 

DE  J  C    ftcment,  &  que  l'on  appréhende  de  fouffrir  pareille 

injuftice  ,  on  a  toujours  de  l'averfion  pour  ccluy  qui 

^'  —  en  eft  auteur.  Or  outre  qu'il  n'eft  pas  honnorabie  à  un 

AUGUô-  Prince  d'être  haï  de  fes  fujets ,  il  n'y  a  rien  qui  luy 

foit  fi  préjudiciable.  La  plupart  des  hommes  fontper- 

»  fuadez  ,  que  les  particuliers  font  obligez  de  venger 

3%  leurs  injures  de  pcurd'ctreou  mcprifcz,  ou  accablez 

par  leurs  ennemis:  mais  que  les  Princes  ne  doivent 

punir  que  celles  qui  font  faites  à  l'Etat,  &  fouffrir  ccl- 

»  les  qui  font  faites  à  leur  pcrfonne  ,  puis  que  les  gar- 

>»  des  qui  les  environnent  ne  permettent  pas  qu'on 

les  méprife,ni  qu'on  les  accable.  L'attention  parti- 

>j  culiere ,    la  réflexion  ferieufe  que  j'ai  faite  fur  toutes 

»  ces  chofes,  me  porte  à  vousconfeillerde  ne  faire  cxe- 

j>  cuter  perfonneà  mort  pour  venger  vos  injures  parti- 

»  culieres.  La  puiffance  des  Princes  n'eft  étabhe  que 

»  pour  la  conlervation  des  peuples  ,  &  pour  faire  en 

j>  forte  qu'ils  ne  foient  ni  incommodez  par  les  ctran- 

5>  gers,  ni  perlecutez  par  leurs  propres  citoyens.  Il  n'y 

j>  arien  de  fi  glorieux  que  de  les  conferver  plûtôt  que 

»  de  les  perdre.  Il  leur  faut  reprcfenter  leur  devoir,  ^les-. 

j>  y  exciter  par  les  remontrances ,  par  les  loix ,  &  par  les 

«  bienfaits.  Il  faut  outre  cela  les  ooferver  de  telle  forte, 

que  s'ils  ont  la  volonté  de  faire  du  mal  ,  ils  n'en 

3y  ayent  pas  le  moyen.  Il  faut  prendre  un  foin  particulier 

33  de  ceux  qui  ont  de  mauvaifes  difpofitions ,  de  peur 

B3  qu'ils  n'achèvent  de  fe  corrompre.  C'cft  l'effet  d'un c- 

fagcffc 


Dirjiti2od  by  Gooo' 
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fagcflfc  fort  rare  &  d'une  pui (Tance  fore  fignaice  de 

luportcr  les  fautes  de  plufieurs  pcrfonncs.  Que  fi  ^ 
1»  I      l      î-^  •  1  ,  DEPUIS 

Ion  vouloit  les  châtier  avec  toute  larieueur  quel-  ,  *  „  , 

t  j   •     •    I  I  ^    -    LA  NAIS- 

Ics  mentent  ,  on  reduiroit  le  monde  lans  y  pcnfer  j^^E 

à  une  affreufe  folirude.  Ccft  pourquoi  je  vous  cxhor-  T^ ,-  ^  ^' 
le  autant  que  je  puis  a  ne  punir  pcrlonnede  mort,  ôc 

à  réprimer  feulement  les  coupables  par  de  moindres  — 

chârimcnsjde  peur  c]ue  l'impunité  n'augmentât  leur  -^-^GUS-^ 
infolcnce.  Quel  mal  fera  un  nomme  qui  icra  enfermé 
dans  un  Ile, dans  une  maifon  de  campagne  ,  dans 
une  ville ,  où  il  'n'aura  ni  foldats  ,  ni  argent,  ôc  où 
il  -fera  gaidc  étroitement  s'il  cft  ncccfTaire  ?  Je  fc- 
lois  dans  un  autre  fcntimcnt ,  ôc  je  propofcrois  de 
tentr  une  autre  conduite ,  s'il  y  avoit  des  ennemis 
dans  le  voifinagc  ,  ou  des  places  fur  les  côtes  pour 
fcrvir  de  retraite  aux  mccontens  i  ou  s'il  y  avoit  en 
Italie  des  villes  bien  garnies,  &C  bien  fortifiées  où 
ils  fe  puflcnt  enfermer  &  nous  faire  de  la  peine. 
Mais  maintenant  que  les  villes  font  dcfarmces ,  & 
dégarnies;  que  tes  ennemis  font  fort  éloignez,  & 
ftparcz  de  nous  par  une  vafte  étendue  de  mer,  &c  de 
terre,  par  des  nvierts,  &par  des  montagnes  malaifccs 
à  paffcr ,  quel  lieu  y  a  t'il  d'appréhender  deux  ou 
trois  pcrfonncs  qui  n'ont  ni  fuite  ,  ni  appui,  &  qui 
fontcnfermées  au  milieu  de  vôtre  Empire,  ôc  entou. 
rccs  de  vos  troupes  ?  Quant  à  moi  je  fuis  pcrfuadéc 
que  pcrfonnc  pour  peu  qu'il  luy  relie  de  bon  fcns  ne 
iàuron  concevoir,  ni  encore  moins  exécuter  unepa- 
rciiic  entreprife.  Effayons  fur  les  conjurez  la  mctno- 
ét  que  je  vous  propofc^  &  expérimentons  fi  elle  ne 
Icui  fera  point  changer  de  fcntiment ,  &:  fi  la  dou- 


ïiî.  .     Histoire  Romaine; 

'       ^    ccur  dont  nous  ufcrons  envers  eux,  ne fcrvira point 
DE  PUIS  ^  rendre  les  autres  plus  fages.  Vous  voyez  bien  que 
LA  NAls^-  Corneille  eft  un  homme  d'une  illuftre  naiffance,  & 
s  A  N  C  E  ^^^^  haute  réputation.  Confiderez  ,  je  vous  prie, 
p  E  J.  C  ^^"^"^^  to^^  homme  doit  faire,  que  vous  ne  fauricz 
^       venir  à  bout  de  tous  vos  deflcins  par  la  feule  cpéc 
t        —  d'un  bourreau.  Elle  auroit  une  merveilleufe  force, 
AUGUS-  fi  cllepouvoit  rendre  les  hommes  fagcs ,  &lcsperfua- 
dcr,  ouïes  forcer  de  vous  aimer.  Ce  qu'elle  peut  faire 
»>  c'cft  de  tuer  le  corps  de  quelqu'un  ,  ôc  d'aliéner  de 
>i  nous  les  efprits  de  tous  les  autres.  Le  châtiment  des 
i>  coupables  ne  gagne  l'afFedlion  de  perfonnc.  Au 
99  contraire  en  imprimant  de  la  terreur,  il  infpirc  auflî 
il  de  la  haine.  Ceux  qui  ont  reçu  grâce  fe  repentent 
i>  aifémcntdc  leur  faute,  &  ont  honte  d'offenfer  une 
$»  féconde  fois  leur  bienfaiteur.   Ils  luy  rendent  plû- 
»  tôt  de  bons  offices  dans  l'elperance  d'en  recevoir 
»i  d'amples  recompenfes,  puifqu'il  a  eu  la  generofitcdc 
»,  leur  pardonner,  lorfqu'ils  avoient  mérite  par  leurs 
„  outrages  de  fentir  les  effets  de  fa  vengeance.  Croyez- 
„  moi  donc, &  changez  de  conduite  envers  ceux  qui 
>,  conjurent  contre  vous.  Sivouslefaites,on  attribuera 
91  au  malheur  du  temps  ce  que  vous  avez  ordonné  par 
„  le  paffé  de  plus  rigoureux ,  &:  de  plus  cruel ,  &  on 
„  jugera  qu'on  ne  pouvoir  fans  répandre  beaucoup  de 
iang,  dépoiiiller  de  l'autorité  afbfoluc  le  peuple  d'u- 
„  ne  ville  aulTi  grande,  &  auflî  puiffante  que  Romc,& 
y,  l'affujettir  à  la  volonté  d'un  fcul.  Que  fi  vous  vous 
,y  obftincz  à  châtier  les  coupables ,  on  ne  doutera  point 
)^  que  durant  la  fureur  des  profcriptions  vous  n'ayïcz 
^  plutôt  fuivi  vôtre  inchnation ,  qu  obcï  à  la  ncccflitc 
des  affaires. 


e'crtte  par  Jean  XiPHitiN.  us 

Auguftefuivit  l'avis  de  Livic,  &  pardonna  aux  con-  j^jj^"* 
jurez,  fc  conccnranc  de  leur  faire  des  remontrances^  v  a  n  t 
Il  créa  depuis  Corneille  Co  n  fui,  &  gagna  tellemcnr^^  ^^^^ 
fon  afFc(ftion,  &:  celle  des  autres  citoyens ,  que  I'o'Isance 
n'entendit  plus  jamais  oarler  d'aucune  conjurationj^^  j  ^ 
faite  contre  luy.   Sous  le  Confulat  de  ce  Corneille, 

&  de  Valcre  McfTala  il  y  eut  un  horrible  tremble  . 

ment  de  terre ,  &c  un  fi  étrange  débordement  du  Ti-"^^^^^- 
brc ,  que  le  pont  en  fut  rompu ,  6c  la  ville  couvcrtc^^* 
de  bateaux  durant  fcpt  jours.  Il  y  avoit  en  ce  temps, 
là  vint- trois  légions  entretenues ,  dont  il  n'y  en  a 
plus  maintenant  que  dix -neuf.  La  féconde  nom* 
mée  Auguftale  eft  en  quartier  d'hiver  dans  la  haute 
Bretagne.  Les  trois  troiliémcsfont,favoir,la  Gauloifc 
en  Phenicic  ,  la  Cyrenaïque  en  Arabie,  &  TAu- 
guftalc  enNumidie.  La  quatrième  nommée  Scythi- 
quc  ell  en  Syrie.  La  cinquième  appellée  Macedo- 
nicnc,  en  Dacic.  Des  deux  fixiémes  l'une  furnom- 
mée  des  vi(5lorieux  eft  en  balfe  Bretagne,  &  l'autre 
furnommée  de  fer,  en  Judée.  La  fepticme  appellée 
Clâudienne  eft  dans  la  haute  Méfie.  La  huitième 
qui  a  aulli  le  nom  d'Auguftale  eft  dans  la  haute  Ger-» 
manie.  La  dixième  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
Jumelle,  parce  qu'elle  eft compofée  de  deux  qui  ont 
ctc  mêlées  enfemble  eft  dans  la  haute  Pannonie. 
L'onzième  eft  une  des  deux  qui  furent  furnommécs 
Claudiennes,  parce  qu'elles  n'avoient  pas  combattu 
contre  Claude  dans  la  fcdition  de  Camille,  elle  eft 
dans  la  Méfie  inférieure.  La  douzième  qui  eft  la  ful- 
minante eft  en  Cappadoce.  La  treizième  qui  eft  une 
des  Jumelles,  eft  en  Dacic.  La  quatorzième  qui  eft 


ii4      Histoire  Romaine, 

■^■^^^ —  aufli  unedcs  Jamclles  cft  dans  la  haute  Pannonic,  La 
DEPUIS  qiii'^^iiémc  furnommec  Apollinaire  cft  en  Cappado- 
LA  NAIS-  ^^"^  compofcnc  la  vinticmc  (ont  appelez 
s  ANGE  V^^^''^^"5>  ^  Victorieux.  Voila  ce  qui  reftc  des  Ic- 
T>  n  T  ^  cions  d'Aueufte.  Les  autres  ou  fe  font  entièrement 
dillipecSjOuont  ctc  jointes  a  quelques-unes  qui  s  c- 

 ^- —  toicntconfcrvées,  ce  qui  a  donné  lieu,  comme  l'on 

AUGus-  Qx6\i  de  les  appeler  Jumelles.  Il  y  a  outre  cela  des 
Gardes-du-corps  divifez  en  dix  compagnies,  &:jfix 
raille  hommes  en  garnifon  dans  Rome  divifez  en 
quatre  bandes.  Il  y  a  enfin  la  cavalerie  étrangère  des 
Bataves  tirez  d'une  Ile  du  Rhm  ,  qui  eft  une  excel- 
lente cavalerie. 

Comme  Auguftc  avoir  befoin  de  grandes  fommcs 
d'argent,  pour  entretenir  de  fi  nomoreufes  armées, 
il  prit  la  huitième  partie  des  fijcceflions  qui  fcroient 
laiflecs,  te  des  donations  qui  feroicnt  faites  par  les 
mourans,  àlarcfcrvcdeccllcs  qui  fi:roient  faites  aux 
parens  proches  des  teftatcurs ,  ou  aux  pauvres.  Le 
prétexte  qu'il  prit  pour  impofcrce  tribut,  fut  de  dire 
qu'il  en  avoit  trouve  le  projet  parmi  les  papiers  de 
Jules  Cefar.  Le  peuple  en  fijt  d'autant  plus  troublé  , 
qu'il  fut  aufil  affligé  au  mefme- temps  d'une  difcttc 
fi  extrême  que  pour  la  foulagcr  on  fut  obligé  d'en- 
voyer à  fcpt  cens  cinquante  ftadcs  de  Rome  les  cf- 
clavcs  qui  étoient  à  vendre  &:  les  gladiateurs.  Au- 
gufte  bc  les  principaux  retranchèrent  de  leur  train, 
donnèrent  congé  a  une  partie  de  leurs  domcftiqucs, 
&  on  ordonna  des  vacations. 

Lorfque  cette  calamité  publique  fut  palTcc  ,  Au- 
gulic  donna  des  jeux  au  peuple  au  nom  de  GcrmAni^ 


E'CRITE  PAR  JEAN  XlPHILTN.  i2j 
<juc,  Se  de  foû  frcrc,  qui  étoicnt  tous  deux  fils  de 
Drufus.  Il  y  eue  dans  ces  jeux -là  un  combat  d'un 
Eléphant,  &dun  Rinoccros,  ou  l'Eléphant  eut  l'a-  ..u 


ri 

NAIS- 


vantagc.  On  y  vit  aufli  un  Chevalier  qui  avoit  eu  au-  ^j^^q 
trefois  de  j^rans  biens  ,  s'y  battre  comme  un  gladia-  ^  g  t  ^ 
teur.   Lorfque  la  vicilleflc  ,  &  les  incommoditez      ^  * 

qu'elle  apporte ,  ne  permirent  plus  à  Aueuftc  de  don-  

ner  audiancc,&:  de  répondre  par  luy -rncfmc  à  ceux  ^^^^s- 
qui  avoicnc  affaire  à  luy ,  il  commencfa  à  rendre  la 
Julticcdans  fon  Palais  avecfcs  Aflcflcurs.  Il  choifit 
outre  cela  trois  Conlulaires  pour  recevoir  feparcmcnt 
les  Ambafladeurs  des  nations,  &  des  Rois  ,  &pour 
repondre  à  leurs  demandes  ,  fi  ce  n'ctoit  qu'elles 
fuffent  de  telle  importance,  qu'elles  duffcnt  être  rap- 
portées devant  le  Sénat ,  &:  1  Empereur. 

Comme  Germanique  fils  de  Drufus  faifoit  au  mef- 
mc- temps  la  guerre  en  Dalmatic,  &  qu'il  y  afTiegeoic 
une  place  forte  qu'il  ne  pou  voit  prendre  ,  un  Cava». 
lier.  Celte  de  Nation  ,  nomme  Pulien  jctta  fi  à  pro*, 
pos  une  pierre  contre  la  muraille,  qu'elle  en  abbatit 
un  créneau  qui  entraîna  par  fa  chute  un  des  aflie^ 
^cans ,  qui  s'y  ctoit  attache.  Les  habitcns  fiarcnt  fi 
ïort épouvantez  de  cet  accident,  qu'ils  abandonnè- 
rent la  defenfc  de  la  muraille ,  &  fe  retirèrent  dans 
la  Citadelle.  Mais  bien-tôcaprcs  ils  la  rendirent,  & 
Ce  rendirent  eux-mefracs.  Bâton  qui  avoit  confeillc 
aux  Dalmatcsdcfefoûlever,     qui  étoit  le  principal 
auteur  de  tous  les  maux  que  les  Romains  avoient 
£bufFerts  ,  étant  allé  trouver  Tibère  pour  conférer 
avccluy,  &:s'étant  alïslc  jour  fuivant avec  luy,  dan» 
£on  TnbunaL ,  Tibère  luy  demanda  pourquoi  les; 


AUGUS- 
TE. 


U<         H I  S  T  O I R  E  R  O  M  A  I  N  E, 

-  ^  ^  5  Dalmatcs  s*étoicnc  avifcz  de  fc  révolter,  &  de  fairç 
DEPUIS  Romains  une  guerre  fi  opiniâtre.  Bâton  luy  ré- 
LA  NAIS-  po"*^^^  ^^^^^  ^^"^  forte.  Vous  êtes  fcul  caufc  de 
s  A  N  c  E  4^*     arrive ,  parce  qu'au  lieu  d'envoyer  des 

DE  J  c    chiens,  ou  des  bergers  pour  jrarder  votre  troupeau; 

vous  y  envoyez  des  loups  qui  le  déchirent,  ôc  qui  le 
dévorent.  Voila  comment  la  Dalmatie  fut  rcmilc 
fous  robciïfance  de  l'Empire  Romain.  l 
Cet  Empire  fit  une  perte  tres-fâcheufc  en  Germa-* 
nie,  dont  Qujntilius  Varus  croît  Gouverneur.  On 
avoir  mena cré  jufques  alors  l'efprit  de  ces  peuples  avec 
tant  d'adrcUe,  &:  tant  de  prudence,  qu'ils  commcn- 
qoient  à oublicrles  coutumes  de  leur  païs,  fans  qu'ils 
le  trouvaflent  étrange ,  &:  mefme  fans  qu'ils  s'en  ap- 
perc^uffcnt.  Mais  dés  que  Varus  eut  été  rappelé  de 
Syrie ,  &  qu'il  eût  été  envoyé  parmi  eux  pour  les  gou- 
verner, il  entreprit  de  changer  tout  d'un  coup  leurs 
mœurs,  de  leur  commander  imperieufemcnt  comme 
à  deseiclaves,  &  de  les  furcharger  d'impofitions.  Ils 
ne  purent  fouffrir  la  rigueur  de  ce  traitement.  Ils 
n'en  vinrent  pas  pourtant  d'abord  à  une  rébellion 
ouverte.  Au  contraire  ils  diflimulerent  leurs  fenti- 
mens,  &  faifant  toujours  femblant  d'être  fes  amis, 
fis  prirent  l'occafion  d'une  guerre  où  il  étoit  occupe, 
contre  quelques  barbares ,  ils  l'entourèrent  dans  un 
mauvais  païs  fous  prétexte  delefecourir ,  &  lorfqe'il 
y  longcoit  le  moins, ils  l'attaquèrent,  &  tirèrent  de 
touscôtcz  fur  fon  armée,  jufques  à  ce  qu'elle  fût  en- 
tièrement défaite,  &  fans  qu'elle  pût  ni  fe  défendre, 
ni fe retirer.  Varus,  &c  tout  ce  qu'il avoit  au  tour  de 
luy  de  plus  vaillans  hommes  le  tuërcot  eux  mcfmcs^ 
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Qii^ncl  Augufte  eut  reçu  la  nouvclede  ce  triftc  acci-  

dent,  il  déchira  fcs  habits,  &  témoigna  un  fenfible  pgp^i 
regret  de  la  perte  de  fcs  troupes,     une  extrême  ap-  nais^ 
prehenfionde  la  puiflance  des  Germains  qu'il  fc  h-  5 
guroit  déjà  en  Italie,  &  aux  environs  de  Rome.  Il  . 
ne  luy  rcftoit  aucune  ville  confiderable^  &:fes  alliez, 

dont  il  avoif  plus  grand  befoin  que  jamais,  étoient  — 

notablement  diminuez,  ôc  afFoiblis.  Il  ne  laifla  pas  ^^^^^z 
défaire  les  préparatifs  qui  luy  furent  poflibles.  Nul 
de  ceux  qui  croient  en  âge  de  porter  les  armes 
n'ayant  voulu  s*enrolIer,  il  les  fit  tirer  au  fort,  6c 
ayant  pris  le  cinquième  de  ceux  qui  étoient  audefTous 
dcirente-cinqans ,  &  le  dixième  deceux  qui  étoient 
audeffus,  il  les  dépouilla  de  leur  bien  ,&  les  déclara 
infâmes.  La  rigueur  de  cét  exemple  n'ayant  rendu 
prcfque  perfonne  plus  foûmis  à  fes  volontcz ,  il  com- 
manda que  quelques  -  uns  fulfent  exécutez  à  mort. 
Ayant  ramaffé  le  plus  grand  nombre  de  vétérans, 
&  d'affranchis  qu'il  put  trouver,  il  les  envoya  en  di- 
ligence en  Germanie  fous  la  conduite  de  Tibere.Mais 
ayant  appris  bien-tôt  après  qu'il  y  avoir  quelques 
Soldats  qui  s'étoient  échapez  de  la  défaite ,  &:  que 
ics  ennemis  n'avoientofc  avancer  jufques  au  bord  du 
Rhin,  il  fut  délivré  de  fa  crainte. 

On  défendit  aux  devins  de  prédire  la  mort  de  qui 
que  ce  foit,ou  en  fecret,à  ceux  par  qui  ils  feroient  con  - 
fultcz,  ou  en  prefcnce  de  témoins.  Ce  n'eft  pas  qu' Au- 

Îruftefe  fouciât  de  ces  prédirions  ifon  égard  ,car  il 
es  meprifoitfi  fort, qu'il  nefaifoicpointde  difficulté 
de  montrer  fur  un  papier,  la  figure  ôc  la  difpofition 
des  iftres  fous  laquelle  il  étoic  ne.  Quand  il  fe  vit  fore 
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 ;       avance  en  âge  il  recommanda  Germanique  âu  Sénat, 


&  le  Scnac  aTibcre.  Il  ne  lut  pas  pourtant  la  lettre 

DEPUIS        .  .     ^         ^  .        Al...  .. 

LA  NAIS 
S  A  N  C! 

prie  en  fuite  prétexte  de  la  guerre  de  Germanie  pour 


LANAis  ^"^^  avoit  écrite  fur  ce  fu  jet,  par  ce  qu'il  n'avoit  plus 
SAN  CE  àcyo'ix  j>ouife  faire  entendre.  MaisGermani-^ 

que  la  lut  en  la  place,  comme  ilavoit  accoutumc.il 


T  E. 


 prier  ks  Sénateurs  de  ne  le  plus  venirfalutfr,  &:denc 

AuGUs.-^  point  trouver  mauvais  qu'il  ne  mangeât  plus  avec  eux. 
^  "         Carc*ctoit  auparavant  un  ufage  établi,  que  quand  il 
alloit  à  la  place  aux  harangues  ou  au  Sénat,  plufieuts 
alloicnt  au  devant  de  luy  pour  le  recevoir ,  &:  le  rccoA-»- 
fluifoient  quand  il  cnfortoit.  Ily  avoitmefmequan^ 
site  de  Sénateurs  ,de  Chevaliers,  &: de  perfonnes  du 
peuple  qui  aUoientluy  rendre  leurs  refpedts  dans  fou 
Palais,  foit  qu*il  fûx  aflis  dans  fa  chaire,  ou  couché 
dans  fon  lit.  Sous  le  Confulat  de  Munatius ,  &:  de 
ÇiliuSj  il  fe  chargea  comme  malgré  luy,  de  gouverner 
encore  pendant  dix  anSjl'Empire  qu'il  avoit  deja  gou- 
verné pendant  quarante.  Mais  pareeque  fon  gtand 
âgcne  luy  pcrmettoitde  fc  trouver  que  très  r^ircmçnk 
auScnatjil  demanda  yintSenateurs  par  an  pour  luy  fcrv 
vir  dc  cpnfeil,  au  lieu  que  par  le  paffé  il  n'en  avoir  eUi 
que  quinze  pour  fix  mois.  Ayant  reconnu  que  la  vin-^- 
ticfmc  partie  qu'on  Icvoit  fur  le  bien  des  particuliers», 
çtoit  une  chaCgc  infuporcablc  à  l'Empire ,  &  ^u'iK 
ctoiti  craindre  qu'elle  ne  donnât  lieu  à  des  foukve* 
mens,  il  écrivit  au  Sénat  qu'il  cherchât  quelque  autrô: 
tribut  qui  pût  être  impofé  en  la  place  de  celuy  là.  Ce 
n'cft  pas  qu'il  tûtdeffcin  d'abolir  ccluy  qui  étoit  éta- 
bli i  mais  c'eft  qu^il  fouhaicoitque  le  Sénat  fiât  obligé 
à  le  confirmer  £ar  la  diflicultc  qu'il  uouvtroit  à  ea: 

inventer: 
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inventer  un  autre  moins  incommode  ,  &  de  fc 
décharger  par  le  mefme  moyen  de  la  haine  deTimpo- 
fnion  -yôc  de  peur  que  Çi  Germanique  ,  &  Drufus  la 
foutenoicnt,  le  Scnac  ne  les  foup^onnât  de  le  faire 
par  fon  ordre,  &  ne  l'approuvât  fans  Texamincr^il  ^ 
leur  défendu  d'opiner.  L'affaire  ayant  été  propofce, 

on  avançaquannté  de  chofes       on  écrivit  des  me  - 

moires  que  l'on  pona  à  Auguftc.  Quand  il  eut  recon-  G  US- 
nu  par  leur  Icdlure,  qu'il  n'y  avoir  point  d'impôt  que  "~ 
le  Sénat  ne  fût  difoofé  à  fouffrir  plus  volontiers  que 
ccluy  dont  il  s'agifloic ,  il  ordonna  qu'il  en  feroit  levé 
un  fur  les  maifons,  &  fur  les  terres ,  fans  en  marquer  nt 
la  quantité  ni  la  manière,  &;  à  l'heure  mcfme  il  envoya 
feiie le  dénombrement  des  biens  des  communautcz, 
&  des  particuliers,  afin  que  par  le  defir  defc  racheter 
de  la  vexation,  &  par  l'apprchcnfion  de  fouffrir  un^ 
plusgrande  perte  ,  ils  fullcnt  contraints  de  payer  la 
vintiéme  partie.  Voila  quelle  fut  la  conduite  qu*Au- 
guflc  jugea  à  propos  de  tenir  à  cet  égard.  Aux  jeux 
qu'on  celcbroit  le  jour  de  fon  avènement  à  l'Empire, 
un  homme  qui  avoit  l'efprit  troublé  monta  fur  h 
chaire  qui  avoit  été  autrefois  confacrée  à  Jules  Ccfaf  , 
prit  la  couronne  de  fa  ftatuë,&lamitfur  fa  téte,cC 
que  l'on  crut  être  un  prefagc  qui  fignifioit  quelque' 
chofcdc funeilepour  Augulte  ,  comme  il  étoit  vrai; 
car  L'année  fuivantc  étant  ailé  en  Gampanic,&:  ayant 
ccUbré  des  jeux  à  Naplcs,  il  mourut  à  Noie  fous  le 
Confulat  d' Apulée,  &  de  Pompée.  Sa  mort  avoitété 
précédée  d'accidens  cxiraordinaires,&  qui  en  étoient 
des  fîgTiesaflèz  clairs,  &  affcz  manifcflcs.  Le  Soleiï 
ssvoix;  ctc  éclipfé.  Le  ciel  avoit  para  en  feu  i  il  en  étoic 
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j^^l  tombé  des  tifons  ardens ,  on  y  avoic  vu  dcscomctcs 
DEPUIS  Sanglantes.  Le  Sénat  ayant  ordonné  des  prières  publi- 
LA  NAIS-  <iues  pour  la  fanté  de  l'Empereur,  la  porte  de  l'aflcm- 
s  A  NC  E  ^^^^  s'ctoit trouvée  fermée, &: une  cnauve-fouris s'c- 
DE  J.  c.  toit  arrêtée  audeffuSj&r  y  avoitfaitdu  bruit.  La  fou- 
dre  étoit  tombée  fur  fa  ftatuc  dans  le  Capitole,&:  avoic 

—  emporté  la  première  lettre  de  fon  nom.  Les  devins 

AUGUs-      Vi     r  j       '      j-  j 

conluitez  lur  cet  accident  répondirent  que  dans  cent 

■  jours  il  feroit  mis  au  nombre  des  dieux.  Le  fondement 
de  leur  réponfe  étoit  ,  que  la  lettre  emportée  par 
la  foudre  fîgnifioit  le  nombre  de  cent  en  chifrc 
Romain  ,  &  que  le  rcfte  du  nom  fignifioit  Dieu  en 
ancien  langage  Etrurien.  Augufte  mourut  doncainfi 
de  maladie ,  bien  que  Livie  ait  été  foupcjonnéc  d'avoir 
avancé  fa  mort.  Mais  Icfoup^on  nemcparoîtpas  vé- 
ritable. Quelques  uns  difent  néanmoins  que  de  peur 
qu'il  ne  rappellât  Agrippa  fils  d'Agrippa  d'une  Ile  oii 
il  avoit  été  relégué ,  ^  qu'il  ne  luy  laiflat  l'Empire  , 
elle  frotta  de  poifon  des  figues  qui  pendoient  encore 
à  un  arbre  ou  Augufte  avoit  accoutumé  d'en  cueillir, 
&  en  ayant  choifî  qu'elle  mangea  en  fa  prefencc,ôc 
qui  n'étoientpointempoifonnees,  elle  luy  en  donna 
qui  l'étoient.  Soit  que  fa  maladie  procédât  de  cette 
caufe  là ,  ou  d'une  autre  ,  quand  ils'enfentit  attaque 
il  envoya  quérir  fes  amis ,  &  après  les  avoir  entretenus 
fur  ce  qu'il  jugeoità  propos ,  il  leur  dit  en  les  quittant 
je  vous  laiffc  Rome  toute  de  marbre  ,  que  je  n'avois 
trouvée  que  de  brique,  ce  qu'il  difoit  par  rapport,  non 
tant  à  la  magnificence  des  batimens  de  la  Ville ,  qu'à 
la  puiffance  de  l'Empire.  Enfin  pour  fe  moquer  en 
gourant  de  la  vanité  de  la  vie  humaine  ^  il  les  cxhot t^ 
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à  batrre  des  mains ,  comme  les  bouffons  y  exhortent    ai;  s 
les  fpedatcurs  à  la  fin  d'une  piecedeteacre.  Ilmournc  T%rt»TTT* 
Je  dix-neuvieme  d  Août ,  qui  ctoïc  le  melme  mois  nais- 
auquel  il  avoir  été  élu  Conful  la  première  fois.  Il  vécut  s  a  N  c  B 
foixante  &  quinze  ans,  dix  mois,  &:  vint  fix  jours;  car    g  j  ^ 
ii  croit  né  le  vint-troifiémc  jour  de  Seprembre.  Il 

Tcgna  quarante  quatre  ans  depuis  qu'il  eut  gagné  la  

bataille  d'Adium.  Sa  mort  ne  futpas  fuc,  aufll-tôt  -^^GUS- 
<}u  elle  fut  arrivée  iLivie  l'ayant  tenue  fecretc  jufqucs 
à  ce  que  Tibère  fût  retourné  de  Dalmatie  ,  de  peur 
qu'en  fon  abfcnce  il  ne  fc  formât  quelque  nou- 
velle entrcprifc.  Le  corps  d'Augufte  fut  apporté  de 
Noie  par  les  principaux  de  chaque  Ville,  qui  fe  rele- 
voient  tour  à  tour.  Quand  il  fut  proche  de  Rome ,  les 
Chevaliers  le  prirent ,  &  l'y  apportèrent  eux-mefmcs 
durant  la  nuit.  Le  jour  fuivant  il  y  eut  aflcmblée  du 
Sénat ,  où  tous  les  autres  fe  rendirent  en  habit  de 
Chevalier  Romain,  &  les  Magiftratsen  habit  de  Sé- 
nateur, à  la  referveque  leurs  robes  n'étoient  point 
bordées  de  pourpre.  Tibère  ôcDrufus  fon  fils  avoient 
des  robes  de  la  couleur  dont  on  a  accoûtumc  de  les 
porter  quand  on  s'affcmble  pour  juger  lesdifferens 
desparties,  ils  offrirent  de  l'encens  en  facrifice,  &nc 
fcfcrvirent  point  néanmoins  de  joiicur  de  flûtes.  Cha- 
cun prit  la  place  qu'il  avoit  accoutumé  d'occuper.  Il 
n'y  eut  que  les  Confuls  qui  s'affirent  aux  bas  heges , 
l'un  fur  le  banc  des  Prêteurs  ,&  l'autre  fur  celuy  des 
Tribuns.  Après  cela  fonteftament  qui  félon  la  bien- 
fcancc  ne  pouvoir  être  lu  par  un  Sénateur,  fut  lu  par 
Polibe.  Il  laiffoit  par  ce  teftament  les  deux  tiers  de 
fon  bien  à Tibcrc     l'autre  tiers ,  comme  quelques 
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^  j^n^  uns  difcnt ,  à  Livic  ,  en  faveur  de  laquelle  il  avoît 
DEPUIS  ^^^'^^^^^  auScnat  difpenfe  de  laloy  quincluy  pcr- 
LA  NAIS-  ^''^^"o^'^  P^^  d'exercer  envers  elle  une  libéralité  fi 
s  ANGE  confiderable.  Il  Icguoic  outre  cela  quantité  d'hcri- 
D  E  J.  G.  ^^S^^  3  ^  meubles  précieux  à  d'autres  de  fes  pro- 
ches ,  &  à  des  étrangers,  à  des  Sénateurs,  à  des  Chc* 

-T  — •  valiers,&à  des  Rois.  Il  laifla  au  peuple  Romain  dix 

AUGUS-  millions  de  dragmes  ,  favoir  à  chaque  foldat  de  k$ 
Tfi;  _  gardes  deux  cens  cinquante  dragmes  ,  à  chaque  fol- 
dat delà  garnifon  cent  vint-cinq,  &  à  chaque  hom- 
me du  peuple  foixante  &c  quinze.  Il  ordonna  outre 
cela  que  les  fucceflions  cpii  luy  avoient  autrefois  étc 
léguées,  feroient  reftituees  avec  tous  les  revenus  aux 
enfans  des  Tcftateurs  lorfqu  ils  feroient  parvenus  à 
l'à^c  viril.  Il  avoit  toujours  ufé  de  la  mefme  gencro- 
fite ,  ôc  jamais  n'avoit  accepte  la  fuccelTion  d'une 

{►erfonne  qui  eût  des  enfans  en  bas  âge,  qu'il  ne  la 
eut  eût  rendue  des  qu'ils  avoient  atteint  le  temps  de 
la  puberté ,  ou  bien- tôt  après.  Quoi  qu'il  eût  une  fi 
grande  tendrcffc  pour  les  enfans  des  autres,  il  ne 
rapela  point  fa  fille  du  lieu  où  il  l'avoit  reléguée,  6c 
défendit  qu'après  fa  mort,  elle  fût  mife  dans  fou 
Tombeau.  Il  la  gratifia  néanmoins  de  quelques  pre-» 
fens.  Outre  ce  Teftament  on  apporta  quatre  Rcgî- 
très  qui  furent  lus  par  Drufus.  Le  premier  contcnoic 
les  cérémonies  qu'il  fouhaitoit  que  l'on  obfervât  à 
fcs  Funérailles.  Le  fécond  étoit  un  récit  de  fes  Ex-» 
ploits,  qu'il  ordonnoit  que  l'on  gravât  fur  quatre 
colonnes  de  bronze  érigées  au  tour  de  fon  Tom- 
beau. Le  troificme  étoit  un  état  de  la  recette  ôc  de 
la  dépcnfcpMbli^UÇ  î  des  gens  de  guerre  qui  çtoicnc 
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dans  le  fcrvicc,  &  des  fommcs  qui  étoient  dans  le  "^"^Ts* 
Trcfor.  Le  quatrième  étoitune  Inftrudlion  pour  Ti-  depuis 
berc,&  pour  la  République.  Il  leur  rccommandoit  naisï- 
entre  autres  chofes  de  ne  pas  afFranchirun  trop  grand  s  a  N  c  E 
nombre  d'cfclaves ,  de  peur  de  remplir  la  Ville  de  ^  ^ 
toute  forte  de  perfonnes.  De  ne  pas  accorder  facile- 

ment  le  droit  de  citoyen  Romain  ,  afin  de  confcrver  

toûiours  une  grande  différence  entre  eux  >  &  ceux  des  ^ 

TE 

Villes  qui  relevoientde  Icurpuilfance.  Il  les  avertit 
de  ne  confier  les  charges  publiques  qu'à  des  perfon- 
nes capables  de  les  exercer,  de  ne  mettre  jamais  un 
pouvoir  abfolu  entre  les  mains  d'un  fcul ,  de  peur 
qu'il  ne  luy  prît  envie  d'ufurper  une  domination  ty- 
rannique ,  ou  de  peur  que  fa  mort  ne  jcttât  l'Empire 
dans  un  péril  trop  extrême.  Il  leur  confeilla  encore 
de  fc  contenter  de  l'état  qu'ils  avoient  fans  en  vou- 
loir étendre  les  bornes,  parce  que  plus  ils  l'accroît 
troicm,  ôc  plus  aulll  ils  auroient  de  peine  à  le  con- 
fcrver, &c  femettroient  peut- être  en  danger  de  per- 
dre ce  qu'ils  poffcdoient  déjà.  Il  avoit  obfcrvé  luy- 
mcfme  ce  confeil  qu'il  leur  donnoit,  &  s'étoit  abfte- 
nu  d*aflujettir  des  Nations,  dont  la  conquête  luy 
auroit  été  trcs-aifêe. 

Quand  on  eut  achevé  de  lire  ces  Rcgîtres  ,  on 
commencja  la  cérémonie  des  Funérailles.  Le  Corps 
croit  dans  un  Cercueil ,  pofé  fur  un  lit  d'or ,  &  d'y- 
voire,  &  couvert  de  Tapis  de  pourpre,  &  rchauffcz 
d'or.  Sa  Statue  faite  de  cire,  où  il  étoit  rcprcfcntc 
en  habit  de  triomphe  fut  porté  depuis  fon  Palais  par 
ceux  qui  dévoient  entrer  en  Charge  l'année  fuivante. 
,Unc  autre  Statue  d  or  flit  portée  depuis  le  Sénat.  Uno 
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'^'JT's  troificmc  parut  fur  un  Char  de  Triomphe  ,  &c  cet 
DEPUIS  Statues  furent  fuivies  de  celles  de  fcs  Ancêtres , 
LA  NAIS-  &<Jcfes  parens,  àlareferve  de  JulesCefar ,  qui  avoir 
s  A  N  c  E  mis  au  nombre  des  Héros.  On  voyoit  après  cela 
D  E  J.  c.  Statues  de  tous  ceux  qui  avoient  gouverne  Rome 
14.  depuis  fa  fondation,  &  celle  de  Romule  y  paroiffoit 
—  la  première.  On  y  en  remarqua  aulTi  une  du  gxand 
TE  Pompée.  On  y  porta  après  cela  des  Tableaux  où 

'  -  -         ctoient  reprefentces  les  Nations  qu'il  avoit  vaincues. 

Lorfquc  le  Corps  eut  été  mis  dans  la  place  aux  Haran- 
gues, Drufusy  lut  quelque  chofe,  &  Tibère  y  fit  cn-i 
fuite  par  Tordre  du  Sénat,  un  difcours  à  la  loiiangc 
d'Augufte.  Après  ce  difcours,  ceux  qui  avoient  déjà 
porté  le  lit,  le  reprirent,  &  le  portèrent,  comme  le 
Sénat  Tavoit  ordonné  par  la  Porte  Triomphale.  Les 
Sénateurs  étoient  aufli  prefens,  &  portoicnt  le  Lit: 
les  Chevaliers,  leurs  femmes,  les  Soldats  de  la  garde, 
&  prefque  tous  les  habitans  de  la  Ville.  Lorl^ue  le 
Corps  eut  été  mis  fur  le  Bûcher  qui  avoit  été  prépare 
dans  le  champ  de  Mars,  les  Prêtres  firent  le  tour  du 
Bûcher,  puis  les  Chevaliers,  ôc  ceux  qui  étoient  ctu 
Charge ,  ôc  les  foldats  de  la  Garnifon  qui  jetterent 
dans  le  feules  prefens  qu'il  leur  avoit  faits  autrefois 
pour  récompenfer  leur  valeur.  Les  Centeniers  ayant 
mis  enfuite  le  feu  au  Bûcher,  le  Corps  fut  brûlé ,  &  civ 
mefme-tcmps  une  Aigle  fut  lâchée,  comme  pour 
porter  Tame  au  Ciel. 

Tout  le  monde  s'étant  retiré  Livie  demeura  cinq 
jours  avec  les  principaux  des  Chevaliers  pour  ramaf-» 
ferles  cendres  pour  les  mettre  dans  le  Tombeau. 
Les  hommes  dcmeurercntpeu  de  jours  en  ducilfcloa 
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la  coutume ,  6c  les  femmes  y  demeurèrent  un  an  en-  XTî7~ 
lier,  comme  le  Sénat  Tavoit ordonné.  Si  nous  vou-  depuis 
Ions  dire  la  vérité,  il  y  eut  fort  peu  deperfonnes  qui  nais- 
plcurafTent  fur  le  champ  la  mort  d'Augufte  i  mais  s^^jjCB 
tous  le  regrettèrent  dans  la  fuite.  En  effet  il  étoit  de     ^  j 
facile  accez  à  tous  ,  libéral  à  plufieur*5 ,  civil  à  Ces 

amis,  &  fc  réjoiiiffoit  de  la  liberté  avec  laquelle  ils  1— 

Juy  parloient.  Athenodore  s'étant  faitportcrun  jour  Aucus-- 
à  fon  Palais  dans  une  Chaire  couverte,  telle  que  font 
celles  dont  les  femmes  fe  fervent ,  il  en  fortit  avec 
un  poignard  à  la  main  ,  &  luy  dit ,  n'appréhendez- 
vous  point  que  quelqu'un  ne  vous  tue  de  la  forte  î 
Auguilcau  lieu  de  fc  fâcher  de  cette  acStion ,  le  remer- 
cia  de  fon  avis.  On  avoir  confcrvé  le  fouvenir  de 
toutes  ces  chofcs,  &c  on  avoit  prefcnte  à  l'efprit  la 
facilité  avec  laquelle  il  s'appaifoit  lorfqu'on  î'avoic 
fâche,  5<:  la  fidélité  avec  laquelle  il  gardoit  fa  parole, 
lors  mefme  que  ceux  à  qui  il  l'avoit  donnée,  en  c- 
toient  indignes.  Il  entra  un  jour  dans  une  fi  fiirieufc 
colcrc  contre  un  fameux  Brigand  qui  couroit  l'Efpa- 
gtïc,  nommé  Coracotta ,  qu'il  fit  propofer  par  un  cri 
public  vint-cinq  raille  dragmcs  derecompenfe  à  cc- 
luy  qui  le  tucroit.  Mais  ce  Coracotta  étant  allé  fe 
rendre  à  luy  volontairement,  il  luy  fit  des  prefens  au 
lieu  de  le  châtier. 

Il  faut  pourtant  avouer  que  rien  ne  leur  donnoit 
un  regret  fi  fcnfiblc  de  fa  perte  que  l'état  heureux  cù 
il  les  avoit  mis,  quand  tempérant  en  quelque  fone 
le  pouvoir  abfolu  de  la  Monarchie  par  la  part  qu'il 
leur  avoit  lailTée  au  gouvernement,  il  leur  avoit  pro- 
pire  une  liberté  honnête^  ôc  un  repos  alTuré^  ou  iU 
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j^if  s  vivoicnt  contcns  fans  être  cxpofés  ni  aux  cmportc- 
r  E  p  U  is  "^^^^5  peuple  fedicicux  ,  ni  aux  violences  d'un 
LA  NAIS-  Souverain  qui  n*a  point  d'autre  règle  que  fon  caprice, 
s  A  N  c  E  Qiiand  l'Image  des  cruautez  exercées  pendant  les 
DE  J.  C,  g^^^r"  civiles  fe  prefentoit  à  leur  efprit ,  ils  les  attri- 
Duoient  à  la  neccflité  de  ces  temps-  là ,  &  ne  jugeoicnc 

-      —  des  fcntimens  ,  &:  de  la  difpofition  d'Aueuite  que 

AU  G  us-       I  j        ,  /  I  ^  •     ^.  1 

par  la  manière  dont  il  avoir  gouverne  depuis  qu  il 

~  avoir  été  feul  dans  la  poflcflion  paiCble  de  l'autorité 

Souveraine.  La  durée  de  Ton  règne  ne  contribua  pas 
peu  à  fa  gloire  ;  car  le  plus  ^rand  nombre  de  ceux 
qui  avoient  vécu  (bus  la  République ,  &  qui  y  avoienr 
poffcdé  la  principale  autorité  étant  morts  pendant 
€C  long  intervalle,  leurs  enfans  qui  n'en  avoient  pà 
rien  voir,  &  qui  ayant  été  élevez  fous  le  gouverne- 
men t  d'un  feul,  non  feulement  ne  le  trouvoient point 
incommode  ,  mais  en  étoient  très  -  fatisfaits  ,  tant 
parce  qu'ils  y  étoient  accoutumez,  que  parce  que  le 
comparant  au  précèdent  dont  ils  avoient  oiii  parler 
à  leurs  pères ,  ils  le  jugeoient  plus  ferme  &  plus  af- 
furé.  Que  s'ils  avoient  été  dans  ce  fentiment  pen- 
dant la  vie  d'Augufte ,  ils  y  furent  encore  confirmez, 
par  ce  qui  arriva  après  fa  mort  j  car  les  hommes  font 
faits  de  telle  fac^on  qu'ils  fc  trouvent  moins  fenfible» 
'  au  plaifir  que  le  bien  leur  donne  quand  ileftprefcnt, 
qu'à  la  douleur  que  fa  perte  leur  caufe  quand  il  clt 

faifé.  Les  Romains  furent  dans  cette  difpofition  k 
égard  d'Augufte ,  &  le  reereterent  plus  que  jamais. 
Jorlqu'ils  fe  virent  fous  Tibère,  qui  les  gouvcrnoit 
d'une  autre  manière.  Il  y  avoitune  différence  fi  pro* 
digicufc  entre  ces  deux  Empereurs  que  quelques-uns 

foup^onncrcûc 
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(bup(5onncrcnc  Auguftc  d'avoir choifi  ce  Succeflcur,  J^jf^ 

donc  il  connoifToit  parfaitement  le  naturel,  à  dcf-  depuis 

fein  de  relever  par  là  fa  propre  réputation.  Les  Ro-  nais- 

mains  l'ayant  mis  au  nombre  des  Dieux ,  créèrent  s  a  N  c  E 

Livic  fa  Prétrefle,  qui  des  auparavant  avoit  le  titre       j  c. 

d*  Augufte.Elle  donna  vint-cinq  mille  Dragmes  àun 

Sénateur  nomme  Numcrius  &  qui  avoit  été  Prêteur.   — 

»  1       •  •    /     ,1       -     A  ^  p  AU GU s- 

parce  qu  il  avoit  jure  qu  il  avoit  vu  Celar  monter  au  '^^^^ 

ciel  comme  Proculc  l'avoir  autrefois  jure  de  Ro-^** 
mule.  Le  Sénat  ordonna  qu'on  élcvcroic  un  Temple 
dans  Rome  en  l'honneur  d'Augufte,  ce  qui  fut  de- 
puis exécuté  par  Livic,  &  par  Tibère.  On  en  éleva 
depuis  pluficursen  divers  endroits,  les  uns  du  con- 
fentemcnt  des  peuples,  Se  les  autres  malgré  eux.  La 
maifon  où  il  étoit  mort  à  Noie  fut  confacréc,  &  il 
fut  défendu  de  porter  fa  Statué  aux  Funérailles  de  qui 
que  ce  fut.  Enfin  les  Tribuns  comme  pcrfonnes  la- 
crées  recurent  ordre  de  faire  célébrer  des  Icux  fous 
fon,  nom» 

TIBERE. 

Tibère  avoit  une  naiffance  illuftre ,  ôc  avoir  été  TIBERE, 
fort  bien  élevé.  Mais  il  n'y  eut  jamais  de  na- 
turel fi  fingulier  que  le  fien.  Il  ne  témoignoit  ja- 
mais fcs  fcntimcns ,  &:  ne  difoit  rien  de  ce  qu'il  pen- 
foit.  Ses  difcours  étoient  fi  contraires  à  fes  penfécs, 
<^ue  quand  il  fouhaitoit  quelque  choie,  il  ne  faifoic 

{>omt  de  difficulté  de  le  nier,  ôc  quand  il  avoir  de 
'cloignement  de  quelque  autre,  il  faifoit  fcmblant 
d'y  avoir  de  rinclination.  Il  paroifl'oit  tranfportc 
-éc  colcrc,  lorfqu'il  n'en  avoit  pas  la  moindre  émo- 

S 
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tion,&  parfaitement  tranquille,  lorfqu'il  étoic  dani 
DEPUIS  P^^^  violcns  tranfports.  Il  ccnoit  un  langage  plein 
LA  NAIS-  tendrcfle  ôc  de  compafTion  à  ceux  qu'il  châtioit 
s  A  N  c  E  dernière  rigueur,  ôc  n'avoir  que  des  paroles 

SE  j.  c.  ^'^^cs&r  facheufes  pour  ceux  à  qui  il  faifoit  grâce.  Il 
14        regardoit  fes  plus  irréconciliables  ennemis  de  met 
—    —  me  œil  que  s'ils  euffent  été  fes  plus  intimes  amis,  6c 
TIBERE.   j,.^jj.Qjj     ^j^^ijj  avec  la  mcfmc  indifférence  que  s'ils 

cuffcnt  été  fes  ennemis.  Enfin  il  ctoit  perfuadé  que 
le  cœur  d'un  Souverain  doit  être  impénétrable. 
Que  fi  Tibère  n'avoir  rien  eu  de  particulier,  que  ce 
que  je  viens  de  reprefenter ,  il  n'auroit  pas  été  mal- 
aifc  de  prendre  avecluy  fes  précautions ,  &  fes  fcure- 
cez.  Il  n'yauroiteuqu'à  luy  attribuer  des  fcntimens 
contraires  à  ceux  qu'il  auroit  fait  paroître ,  &c  à  croire 
que  quand  il  demandoii>une  chofe,  il  ne  la  fouhait- 
toit  pas,  Ôc  que  quand  il  la  rcfufoit  il  la  fouhaittoit. 
Mais  il  fentoit  un  extrême  dcplaifir  quand  quelqu'un 
dccouvroit  fes  fentimens ,  &:  il  fit  exécuter  à  mort 
pluficurs  perfonnes ,  qu'il  ne  pouvoir  accufcr  de 
rien ,  que  d'avoir  eu  alfcz  d'cfprit  pour  pénétrer  fon 
fecret.  Ainfi  pour  demeurer  en  repos  auprès  de  luy , 
il  faloit  avoir  deux  chofes ,  qui  ne  fe  rencontrent 
cnfemble  que  très- rarement,  &unea(rcz  grande  pé- 
nétration pour  reconnoître  fes  intentions  ,  &c  une 
alfez  profonde  prudence  pour  ne  s'en  vanter  ja- 
mais. On  pouvoir  par  ce  moyen  exécuter  fes  ordres 
fans  fe  tromper  en  la  manière  dont  il  lesavoit  don- 
nez, &  éviter  fon  indignation,  en  ne  faifant  point 
paroître  qu'on  eût  découvert  fes  dcffeins. 
-  -  [Tibère  étant  d'un  naturel  tel  que  je  l'ai  décrit,  ccri- 
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tic  dcRomc,commcEmpcrcur,aux  armées  &  aux  peu-  Z^T' 
pies  fam  prendre  le  ticre  d'Enîpercur,qu'il  avoir  rcfufc  ^  g  p  y  j ^ 
$vcc  çous  les  autres  qui  luy  avoicm  été  déferez  par  le  ^^is^ 
Sénat.  En  acceptant  la  fucceflion  d' Auguftc,  il  refufa  s  a  n  c  e 
îonfurnom.  Bien  qu'il  eut  déjà  des  Gardes  du  corps,  il  ^  ^  j 
fuppUa  le  Sénat  de  prendre  fa  protection ,  &  de  le  ga- 

xantir  d'infultc.  Un  Sénateur  pour  fe  railler  de  fa  dc^  

mande,  fut  d'avis  qu  on  luy  donnât  des  Gardes,  com- 
me  s'il  n'en  eût  point  cu.Tibcrc  qui  av  oit  fort  bien  en- 
tendu fa  raillerie ,  luy  dit  pour  la  repouffer ,  les  Gardes 
que  j'ai  ne  font  pas  à  moi,  ils  font  au  public.  Il  agiffoit 
de  la  mefme  manière  en  toutes  occalïons,  &  bien  qu'il 
difpofât  abfoJumeui;  de  touteslcs  ajfaircs,il  difoit  qu'il 
n'avoit  pas  befoin  de  l'Empire.  Il  s'cxcufa  de  l'accep- 
ter ,  premièrement  fur  fon  âge  i  car  il  avoir  déjà  cin- 
quante fix  ans  i  puis  fur  la  foiplefTe  de  fa  vue ,  car  quoi 
qu'il  vit  affez  bien  dajçjs  l'obfcuritc ,  il  ne  voyoit  pref- 
que  rien  au  grand  jour.  Il  derpanda  enfuite  des  com- 
pagnons qui  Taidalfent  à  gouverner  l'Empire,  non 
en  partageant  avec  luy  J'adminiftration  de  toutes  les 
affaires  qui  furvicndroienc  dans  fon  étendue  ,  com^ 
me  fçnt  ceux  dui  cond.vufent  les  Etats  qu'on  appeU 
Oligarçhique^j ,  mais  en  le  divifant  en  trois  portions 
dojlic  la  prwierc  cojgpipren droit  Rome ,  U  l'Italie  j- 
U  fi^onde  ,lcs  armées  i  6c  latroifiémc,lc  rcfte  des 
fujcts.  Comme  il  preflinç  ce  partage  avec  inftance, 
&  que  les  Sénateurs  k  fupplioient  d'avoir  la  bonté 
4e  fe  charger  de  l' Empira  entier ,  Afinius  Gallus  ufanç 
de  fa  liberté  ordinaire  de  parler  ,avec  une  plus  grand* 
l>ard;cfle  qu'il  ne  luy  éto^t  expédient  pour  fcs  intérêts, 
%  4it  >  ctwififfi;?  ccUepaït  qu'il  YOtt^  plaira.  Com^ 

Si) 


TIBERE. 


jf4o       Histoire  Romaine^ 

""^J"^  mentpourois-jcchofir  , repartit Tibcrc,puifqucc*cft 
DEPUIS  "^oiqui  ai  fait  les  parts*?  Gallus  ayant  reconnu  la  faute 
LA  NAIS-  S^'il  ^voit  faite  le  danger  où  il  s'ctoit  mis,  voulut 
s  ANCE  ^^^"c^r  Tiberc  ,  en  ajoutant  qu'il  ne  luy  avoit  pas 
DE  j  c  ^^fc^^  choix  d'une  part  àdeflcin  de  faire  en  forte 
qu'il  s'en  contentât ,  mais  à  dcflcin  de  luy  faire  avouer 
-  —  qu'il  n'y  avoit  aucun  moyen  de  partaget  l'Empire. 
Tibcre  ne  s'adoucit  pas  pour  cela,  au  contraire  il  luy 
iit depuis  toute  forte  de  mauvais traitemens, &: com- 
manda enfin  de  le  tuer.  Ueft  vrai  aufli  qu'il  y  avoit 
long-temps  qu'il  avoit  conçu  delà  haine  contre  luy, 
parcequ'ii  avoit  épousé  Agrippine  fa  femme  depuis  le 
divorce,  ôc  que  par  ce  mariage  il  étoit  devenu  beau- 
pcrcde  Drufus  fon  fils. 

-  L'Armée  qui  étoit  en  Germanie  confidcrant  que 
Germanique  avoit  déjà  le  titre  de  Ccfar  ,  6c  qu'il 
étoit  plus  digne  de  l'Empire  que  Tibère,  commen<ji 
à  charger  ccluy-ci  d'imprécations,  ^  à  proclamer 
l'autre  Empereur.  Il  leur  dit  tout  ce  qui  luy  fat  pofliblc 
pour  les  détourner  de  cette  cntrcprifc.  Mais  quand  il 
vit  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout ,  il  tira  fon  epéc 
comme  pour  fe  tuer  foi  mefme.  Alors  il  y  eut  un  Sol- 
dat qui  eut  l'infolence  de  luyprefentcrlafiennc,cn 
luy  d  ifant  qu'elle  perceroit  mieux ,  &  qu'elle  avoit  une 
meilleure  pointe.  Il  appaifa  néanmoins  la  fcdition 
en  beaucoup  de  temps  avec  peine.  Il  avoit  avec 
Juy  dans  le  camp  Cajus  fon  fils  qui  avoit  été  fur- 
homméCaligula,  parce  qu'ayant  été  élevé  parmi  les 
gensdcguerre  ,  il  avoit  toujours  porté  leur  chauffurc,' 
au  lieu  de  porter  la  chauflure  ordinaire  de  la  Ville. 
Voila  Gommjçnc  Gcrn\aniquc  eue  la  modération  dç 
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demeurer  dans  une  condition  privée,  bien  qu'il  luy  ^ 
eût  ère  aifc  de  s*clevcràla  puiffancc  fouvcrainc  ,  s'il  D£p  (j 
eue  voulu  fc  prévaloir  de  l'inclination  que  les  Ro-  na^s 
mains  ,  ôc  les  autres  peuples  avoientde  vivre  fous  fon  s  a  NC 


une  Princeflc  d'une  humeur  fiere,  ôc  ambiticufe.  Il 
faut  pourtant  avoiier  que  tant  que  Germanique  vé- 
cut ,  Tibère  en  fut  plus  modéré  ,&  n'ordonna  prêt 
que  rien  de  luy  mefmc,  communiquant  les  moindres 
affaires  au  Sénat  ,  &  ayant  toujours  des  Sénateurs 
pour  luy  fcrvir  de  Confcil, comme  Augufte en  avoir 
eu  de  fon  temps.  Il  difoit  fon  avis  de  telle  forte  que 
non  feulement  il  permctbit  de  le  contredire  ,  mais 
qu'il  foufroit  fouventque  l'avis  contraire  fût  fuivi.  Il 
dcclaroit  quelquefois  d'abord  fon  fentiment ,  &  quel- 
quefois-pour  n'être  pas  foupcjonnc  d'ôter  la  liberté 
d'opiner  ,  il  ufoit  de  cette  façon  de  parler,  fi  cette 
affaire  dépendoit  de  moi ,  je  propoferois  de  la  faire  de 
cette  forte.  Urendoit  quelquefois  lajuftice,&  alloic 
pour  cela  aux  Tribunaux  des  Juges ,  foit  qu'il  y  eût 
été  mandé  ou  qu'il  ne  l'eût  point  été.  Il  pcrmettoic 
que  les  Juges  dcmeuraflcnt  fur  leurs  fieges,&:  fe  met- 
toit  fur  un  autre  vis  à  vis  d'eux, &:  difoit  ce  qu'il  jugeoic 
à  propos ,  comme  celuy  qui  tenoit  le  premier  rang. 
1 1  ne  fouffroit  pas  que  les  pcrfonnes  libres  l'appelaffcnt 
Seigneur ,  ni  que  d'autres  que  les  Soldats  l'appelaffcnt 
Empereur.  Il  refufa  abfolument  le  nom  de  pefe  du 
peuple  ,  &  confcntit  que  félon  l'ancienne  coutume 
on  luy  donnât  celuy  de  Prince  du  Sénat.  Il  difoic 
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fouvcnt  quil  ctoit  le  Seigneur  des  cfclavcs,rEinpc-r 
DEPUIS  '^^^  des  Soldats ,  &c  le  premier  des  autres  Romains, 
KAi$-  I^^ic^û'^h^^'^o"^^ vivre,  ni  de  commander  qu  autant 
s  A  N  C  B      cci^ps  qu'il  feroit  utile  à  l'Etat.  Il  étoit  fi  populaire 
r>  E  T  c  c^^o^^^  chofes  ,qu*il  nepcrmctoic  pas  de  rien  faire 
d'extraordinaire  le  jour  de  fon  avènement  à  l'Empire, 
—  ni  de  jurer  par  fa  fortune.  Aufli  ne  punifToit  il  point 
TI3ERE.  ^jj-         avoir  jure  de  la  forte ,  contrcvenoienç 

4  leur  ferment.  Il  parut  encore  fon  populaire  dans  le 
tcfus  qu'il  fit  de  permettre  qu'on  luy  élevât  dc^ 
fcmples  ,  &c  qu'on  luy  drcfsat  des  ftatues.  Il  fit  une  loi 
cxprelTe  pour  le  défendre  aux  communautez  des  Vil- 
les ,  &  aux  particuliers  ,  ajoûunt  cette  refcrvc  à  H» 
dcfenfe ,  fans  ma  permiflion  j  &  ajoûtant  encore  cet- 
te proteftation  à  la  refcrvc  ,  laquelle  permiflion  jç 
n'accorderai  jamais  à  perfonne. 

Quand  quelqu'un  avoir  manque  de  rcfpcâ:  envers 
luy,  ou  que  félon  le  nouveau  langage  qu'on  avoiç 
introduit,  il  avoit commis  contre  luy  une  impiété, 
il  s'en  foucioit  fort  peu ,  êc  ne  vouloit  point  qu'on  luy 
fît  fon  procès.  Bien  qu'à  cet  égard  il  eut  une  profon^ 
de  vénération  pour  Augufte ,  il  ne  châtioit  pas  d'à-» 
bord  ceux  qui  avoicnt  offcnfc  cet  Empereur  ;  mais  it 
les  châtia  depuis,  &:  crut  que  Icjplus  grand  honncuj; 
qu  il  pût  rendre  à  fa  mémoire ,  ctoit  de  venger  ainft 
»  fcs  injures.  Il  luy  en  rendit  un  autre  qui  fut  d'achevcç: 

les  ouvrages  qu'il  avoit  commencez  ,  &  d'y  gravcir 
fon  nom.  Il  confacra  aufli  des  Statues  de  des  Tcnx-- 
plçs  en  l'honneur  d' Augufte,  ôc  commanda  quelquc-t 
fois  aux  Pontifes  de  les  confacrcr.  Ayant  réparé 
quelques  Edifices  de  la  Ville  qui  tomJ>oicBt  en  ruine  ^ 
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^ar  il  n'en  fît  jamais  aucun  de  neuf,  excepte  le  Tcm-  j^^^ 
plcd'Auguftc  ,  il  ne  s  en  attribua  point  la  gloire,  j^^puis 
mais  leur  laifla  toujours  le  nom  de  ceux  qui  les  a*  .  .  %r.^ 
voicnt  commencez.  Il  tailoit  tort  peu  de  dcpcnle  jj^^  j^^E 
pour  foi ,  &r  en  faifoit  de  fort  grandes  pour  le  public,       j  ^ 
relevant  de  vieux  Bâcimcns,  embclliffant  les  neufs,  * 

àc  donnant  libéralement  aux  Communautés  ,  ôc  

aux  particuliers.  Il  n'accordoit  jamais  aucune  fom- 
me  d'argent  à  qui  cjue  ce  fût,  qu'il  ne  la  fîtcomter 
en  fa  prcfcnce.  Car  comme  il  favoit  que  ceux  qui 
avoicnt  eu  le  maniement  des  Finances  fous  Augufle , 
avoicnt  fouvent  retenu  une  partie  de  fes  prefens,  il 
ptcnoit  garde  que  Ton  ne  commît  de  fon  temps  le 
mefmc  defordre.  Il  trouvoit  dans  les  revenus  ordi- 
naires le  fond  neceffaire  pour  fournir  à  ces  depenfcs  ; 
car  jamais  il  n'amafTa  d'argent  par  des  moyens  in- 
juftes.  Jamais  il  ne  confifqua  le  bien  d'aucun  citoyen, 
ni  n'en  condamna  aucun  à  la  mort ,  pour  s'enrichir 
de  fes  dépouilles.  Emilius  Redhis  luy  ayant  un  jour 
envoyé  d'Egypte ,  dont  il  ctoit  Gouvcrneur,une  plus 
grande  fomme,  que  celle  qu'il  avoit  ordre  de  lever 
iur  cette  Province,  il  luy  récrivit  en  ces  termes  ;  Je 
veux  bien  que  l'on  tonde  mes  Brebis ,  mais  je  ne  veux 
pas  que  l'on  les  ccorchc.  Il  ctoit  de  facile  accès,  & 
tout-à-fait  civil  ,&  honnête.  Il  ordonna  que  les  Sé- 
nateurs viendroientenfemblele  falucr,  de  peur  qu'ils 
ne  fe  poufalTent  en  voulant  fe  devancer  les  uns  ,  les 
autres.  Il  gardoitcn  toutes  chofes  une  fi  grande  mo- 
dération, que  les  Officiers  de  Rodes  luy  ayant  écrit 
un  jour ,  &  ayant  oublié  de  mettre  au  bas  de  leur  Let- 
ttc  les  vœux  qu'ils  dévoient  faire  félon  la  coutume 
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"^"ïTs"  pour  faprofperitc,  il  les  manda  quand  ils  furent 
DEPUIS  venus  il  leur  commanda  d'écrire  les  vœux  ordinaires 
L  A  NAIS-  S^'^^s  avoient  oubliez ,  &  les  renvoya  fans  les  con- 
SANCE  Q^n^ricr  à  aucune  peine.  Il  rendoic  aux  MagiftratS' 
DE  J  C.   les  mefmcs  honneurs  qu'ils  recevoient  au  temps  de  la. 


TIBERE. 


Republique  ,  &  fe  Icvoit  pour  faliier  les  Confùls. 
Quand  il  leur  donnoit  à  foupcr ,  il  alloit  les  recevoir 
à  la  porte, &:  les  rcconduifoit  jufqucs  aumcfme  en- 
droit. Lorfqu  ilfe  faifoit  porter  en  Chaire,  il  ne  pcr- 
mettoit  pas  qu'aucun  Sénateur,  ni  aucun  Chevalier. 
Icfuivît.  Il  anîftoitfouventaux  facrifices  &  aux  fpc- 
€laclcs  pour  faire  honneur  à  ceux  qui  les  donnoient  ^ 
&  pour  obliger  le  peuple  en  prenant  part  à  la  réjoiiif- 
fance  publique  :  cardcluy-mefmcil  n'y  avoitaucunc 
inclination ,  &  fe  foucioit  fort  peu  de  ces  divertiflc- 
mens.  Le  peuple  ayant  un  jour  demande  avec  cm- 
prclTement^l^u'un  excellent  Danfcur  fût  affranchi, 
il  ne  le  voulut  point  ordonner  que  le  Maître  nyeûc 
confentijôj  qu'il  n'eût  requ  le  prixque  l'Efclavc  va- 
loir. Il  traitoit  fes  amis  de  la  mefmc  forte  que  s'il 
n'eût  ctc  que  particulier.  Il  plaidoit  leurs  caufcs, 
aflilloit  à  leurs  facrifices  ,  &c  les  vifitoit  dans  leurs 
maladies,  (ans  fc  faire  accompagner  de  Gardes.  Il  y 
en  eut  mcfme  un  ,  dont  il  fit  l'Oraifon  funèbre.  U 
regardoit  ordinairement  les  fpcûacles  delaMaifoa. 
de  quelqu'un  de  la  famille  des  Cefars  ,  ou  de  quel- 
qu'un de  fcs  affranchis  ,  afin  que  ceux  qui  luy  vou- 
droient  prier,  puffent  plus  facilement  l'aborder.  II. 
obligea  Liviefa  merc  à  garder  une  grande  retenue,, 
bien  que  d'elle  -  mcfme,  elle  eût  un  plus  grand  or- 
gueil que  n'en  avoic  jamais  fait  paroîtrc  aucunq 

Dame. 
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D.imc  Romaine.  Elle  rccevoic  les  Sénateurs ,  &  les    ^  J 
autres  citoyens  qui  la  vouloientfaliier,  &  cet  ufaee  tm7t»tt,, 
lembiali  extraordinaire,  qu  on  en  ht  mention  dans  nais- 
Jes  Annales.  Son  nom  fut  mis  pendant  quelque  -  ,  v,  ^r- 
temps  aux  lettres  de  Tibère,  0^  elle  tacha  de  dilpolcr  d£  j 
de  toute  forte  d'affaires  avec  une  autorité  fouveraine , 

comme  fi  elle  eût  été  Impératrice.  Il  cft  vrai  aufli  

qu'elle  avoic  pofTcdé  un  pouvoir  fort  abfolu  fous  "^^^S^^*. 
Auguftc,  &  comme  elle  fe  vantoit  d*avoir  élevé  Ti- 
bère à  l'Empire ,  elle  ne  fe  contentoit  pas  de  le  par- 
tager avec  luy,  mais  prétend  oit  y  tenir  le  premier 
rang.  Ceux  qui  ne  cherchoient  qu'à  flater  fa  vanité 
ptopoferent  que  d'orfenavant  Tibère  (eroit  furnom* 
jué  de  fon  nom,  de  la  mcfme  fac^on  que  les  Grecs  font 
furnommez  du  nom  de  leurs  pères.  Mais  il  eut  une 
fi  forte  indignation  de  leur  lâcheté,  qu'il  ne  voulue 
confirmer  prefqu'aucune  des  chofes  qu'ils  avoienc 
ordonnées  en  faveur  de  Livie.  Il  luy  ôta  mcfme  le 
maniement  de  toutes  les  affaires  publiques,  &:  ne  luy 
lailfa  que  la  conduite  des  domcfliques.  Mais  comme 
il  ne  pouvoit  encore  approuver  ce  qu'elle  faifoit  au- 
dedans  de  fa  maifon ,  il  fcrcfolut  de  s'éloigner  d'elle, 
&  pour  cet  effet  il  partit  de  Rome ,  ^  fe  retira  à  l'Ile 
de  Caprée.  Il  eut  aufïi  beaucoup  à  fouffrir  du  naturel 
de  Drufus,  qui  étoit  fi  fort  adonné  à  la  débauche, 
6i  à  la  cruauté ,  que  quand  un  poignard  avoit  une 
bonne  pointe  on  Tappeloit  un  Drufus.  Tibère  fut 
fouvent  obligé  de  luy  faire  des  reprimendes  &  en 
paniculicr,  &  en  public.  Il  luy  dit  un  jour  en  pre- 
fcnce  de  plufieurs  perfonnes,  ne  vous  portez  à  aucu- 
ne injufticc,  ni  à  aucune  violence  pendant  ma  vie, 
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&  fi  vous  êtes  fi  hardi  que  d'en  entreprendre ,  je  ferai 

EPU 

LA  NAts.  çj./j^çj^Jj^^cration,&  réprima  avec  une  rigueur  exem- 


cn  forte  que  vous  n'en  puiffiez  jamais  commettre, 

DEPUIS  ^  A.  ..I  , 


^  mcfme  après  ma  mort.  Il  garda  long-temps  une  ex- 
*  tréme  modération ,  &  réprima  avec  une  rigueur  exem- 
^^^^^  plaire  ceux  qui  s'abandonnèrent  au  dérèglement ,  & 
^  ^         a  la  licence.  Comme  plufieurs  portoient  des  robes  de 
'^'^  pourpre,  bien  qu'il  y  eût  long- temps  qu'elles  avoienc 
TIBERE.        défendues ,  il  n'en  blâma ,  ni  n'en  punit  pcrfon- 
ne.  Mais  ayant  un  jour  été  furpris  par  la  pluye  dans 
une  aflemblée,  il  prit  un  habillement  tirant  fur  le 
noir,  &  depuis  ce  temps.là,  nul  n'en  ofa  porter  d'u- 
ne autre  couleur.  Il  fe  conduifit  de  cette  forte  tant 
que  Germanique  vécut  i  mais  il  changea  de  conduite 
dés  qu'il  fc  vit  délivré  de  ce  compétiteur  incommo- 
de dclapuilTanceabfoluc.  Il  n'eut  pas  foin  de  payer 
d'abord  les  legs  qu'Augufte  avoit  faits  au  peuple. 
Il  les  paya  pourtant  depuis  par  l'occafion  que  je  vas 
dire.  Comme  un  enterrement  palToit  un  jour  par  le 
marché,  un  particulier  s'approcha  du  corps  mort,  ÔC 
luy  parla  à  l'oreille.  Quelques-uns  de  ceux  qui  c- 
toient  prefens  ayant  eu  la  curiofité  de  luy  demander 
ce  qu  il  luy  avoit  dit,  il  avoiia  qu'il  l'avoit  prié  d'a- 
vertir Augulle  de  ce  que  le  legs  qu'il  avoit  laifTc  au 
peuple  Romain ,  n'avoit  pas  encore  été  délivre. 
Tibère  vivement  piqué  de  cette  raillerie  commanda 
de  le  tuer ,  afin  qu'il  allât  donner  luy-mefmc  cet  avis 
à  Augufte.  Il  aquiita  le  legs  bisn-tôt  après  ,  &  fit 
diftnbucr  foixante  ôc  quinze  Dragmes  à  chacun  du 
peuple.  Deux  Chevaliers  ayant  voulu  fe  battre  à  la 
façon  des  gladiateurs,  il  refiifa  d'aflillcr  au  combat, 
l'un  des  deux  ayant  été  tue,  il  défendit  à  l'autre  de 


e'crite  par  Jean  Xiphilin.  147 

fc  battre  jamais  de  la  mcfmc  forte.  Un  petit  fils  qui]  ""XlTs^ 
avoit  de  Drufus  étant  mort  au  mclme- temps,  il  ne  tm?  «itt. 
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manqua  pour  cela  a  nulle  de  les  ronCxions  accoutu-  ,  .  rr 
mecs,  &:  témoigna  que  les  dilgraces  particulières  qui  s  a  N  c  E 
{iirvienncnt  à  un  Prince,  ne  le  dévoient  empêcher  de  j  c 
des  aquicter  d'aucun  des  devoirs  que  l'Etat  attcndoic 

de  luy.  Drufus  étant  Conful,  en  fit  la  charee  avec  

fon  Collègue  de  la  mefmc  façon  que  s'il  n'eût  été  que  *  * 
fimple  particulier,  &c  un  citoyen  l'ayant  laiffé  héri- 
tier de  Ion  bien ,  iJ  prit  luy-mefme  le  foin  des  Funé- 
railles. Il  étoit  fi  fort  adonne  à  la  colère,  qu'il  frappa 
un  jour  un  Chevalier  des  plus  confidcrables ,  ce  qui 
le  fit  furnommer  Caftor.  Il  buvoit  avec  un  tel  excès 
qu'il  en  pcrdoit  fouvent  l'ufage  de  la  rai  fon.  Une 
nuit  qu'il  ctoit  en  cet  état,  il  fut  obligé  d'aller  avec 
fes Gardes  pour  tacher  d'éteindre  le  feu  qui  avoir  pris 
à  une  maifon.  Comme  ceux  qui  étoient  dedans  de- 
mandoient  de  l'eau,  il  commanda  que  l'onen  jettac 
fur  eux  de  la  chaude. 

Sous  le  Confulat  deStatiliusTaurus,  de  Lucius  ,^ 
Libon,  Tibère  défendu  à  toute  forte  de  pcrfonnes 
de  porter  des  Etofcs  de  foye.  Il  défendit  auflî  l'ufage 
des  Vafes  d'or ,  ne  les  permettant  que  dans  les  Tem- 
ples, pour  le  facrifice,  &c  pour  le  fervice  des  Dieux. 
Quelques-uns  ayant  douré  fi  les  dcfcnfes  portées 
çarcetEdits'écendoicnt  aux  ornemens  d'ur  attachez 
a  la  vaifclle  d'argent,  Tibère  eut  intention  de  dé- 
clarer qu'elles  s'y  étcndoient,  mais  parce  que  le  mot 
d'emblème  dont  on  fe  fervoit  pour  exprimer  ces 
fortes  d'ornemcns  étoit  un  mot  grec ,  il  n'eut  pas 
^grcablc  quilfut  employé  dans  la  déclaration,  bien 
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■^^"^^  que  la  langue  latine  n'en  fournît  aucun  pour  figni- 
D  EPU I  s  "^^  mefme  chofe.  Un  Ccntcnier  ayant  voulu  rcn- 
LA  NAIS-  témoignage  en  grec  fur  une  affaire  en  plein  Se- 
s  A  N  C  E  ^'^^>  Tibère  ne  le  voulut  pas  permettre.  Il  faut  pour- 
tant avouer  qu'en  cela  il  n'agiffoit  pas  confequem- 
,^  ment ,  parce  qu'il  avoit  autrefois  écouté  des  caufes 
qui  avoient  été  plaidécs  en  grec ,  &c  examiné  des  pro- 
cez,  qui  avoient  été  inftruits  en  la  mefme  langue. 
Il  ne  fit  jamais  aucune  peine  à  Vibius  Rufus  de  ce 
qu'il  afFcdloit  de  s'affcoir  toûjours  dans  la  chaire  où 
Jules  Cefar  avoit  été  tué ,  ni  de  ce  qu'il  avoit  époufc 
la  veuve  de  Ciceron ,  &  de  ce  qu'il  fe  vantoit  de  l'un , 
&  de  l'autre,  comme  fi  la  chaire  d'un  Empereur  eue 
pu  l'élever  fur  le  Trône ,  ou  la  veuve  d'un  Orateur  luy 
communiquer  fon  Eloquence.  Tibère  bien  loin  de 
l'inquiéter  pour  ce  fujet  permit  qu'il  parvînt  à  la  di- 
gnité de  Conful.  Il  condamna  à  la  mort  les  Aftrolo- 
gues  judiciaires  &  les  Magiciens  qui  étoicnt  étran- 
gers, &:  à  l'égard  de  ceux  qui  étoient  de  Rome,  il  Ce 
contenta  de  les  en  chalfer.  Cette  rigueur  qu'il  cxcr- 
çoit  contre  eux  n'empéchoit  pas  qu'il  n'eût  toujours 
Trafylle  auprès  de  foi,ni  qu'il  ne  fe  fervît  de  luy  pour 
connoître  l'avenir.  Il  étoit  luy  -  mefme  tres-habilc 
dans  l'art  de  deviner.  Ayant  eu  un  fonge  par  lequel 
il  luy  étoit  commandé  de  donner  de  l'argent  à  une 
perfonne ,  il  reconnut  que  ce  fonge  luy  avoit  été 
envoyé  par  art  magique,  &  condamna  cette  perfonne 
à  la  mort. 

Un  efclave  domeftique  d'Agrippa  nommé  Clé- 
ment qui  avoit  beaucoup  de  l'air  de  fon  maître,  prit 
fon  nom  ,  &  trompa  quantité  de  pcrfonncs  par  cette 
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rcffcmblancc.  Mais  enfin  l'impofturc  ayant  été  des-    a  n  s 
couverte  ,il  fut  arrêté  ,  &Tibcrc  qui  eutlacuriofité  depuis 
de  l'interogcr  luy  mcfmc,luy  demanda  comment  il  nais^ 
étoit  devenu  Agrippa.   Cet  cfclavc  fans  s'étonner  j^^^ 
kiy  repartit ,  je  le  fuis  devenu  de  la  mefmc  forte  ,  ^  ^ 
que  vous  êtes  devenu  Empereur.  Tibère  ayant  mis 

dansunEdit  unmotquin'ctoitpasLatin.y fitrefle-  

xion  pendant  la  nuit ,  &  comme  il  avoit  grand  foin 
delà  pureté  du  langage,  il  envoya  quérir  tous  ceux 
qui  cnavoientfait  une  étude  particulière.  Alors  A- 
tcius  Capiton  luy  ayant  dit  par  complaifincc  ,  bien 
que  nul  ne  fe  foit  fcrvi  jufqucs  ici  de  ce  mot ,  nous  ne 
laifTcrons  pas  de  le  recevoir  en  vôtre  confideration, 
ôc  de  le  mettre  parmi  les  autres  qu'un  long  ufage  à  con- 
facrez.  Marcel  s'adrcfTant  à  Tibère  luy  dit,  vous  avez 
le  pouvoir,  Cefar,de  faire  recevoir  un  homme  à  Rome  • 
en  qualité  de  citoyen ,  mais  vous  n'avez  pas  le  pouvoir 
d'y  faire  recevoir  un  mot.  Tibère  ne  s'ofFenfa  point 
de  cette  liberté ,  ôc  n'en  tira  aucune  vengeance.  Etant 
entré  en  colère  contre  ArchelausRoi  deCappadocc 
il  le  manda  &  bien  qu'il  fût  dans  une  extrême  vieil- 
lc(re,&  fort  incommodé  de  la  goûte,  il  l'envoya  au 
Sénat  pour  y  rendre  compte  des  entieprifcs  dont  il 
étoit  accufé.  Il  y  courut  rifque  delà  vie,  6^  y  eût  fans 
doute  été  condamné,  fi  un  des  Romains  qui  avoicnt 
ctc  produits  contre  luy  n'eût  dcpofé  qu'il  avoit  dit,  ^7* 
quand  je  ferai  de  retour  en  mon  Royaume ,  je  ferai 
bien  voir  à  Tibcre  quelle  eft  la  force,  de  la  vigueur  de 
mes  nerfe.  Car  cette  dtpofition  excita  un  li  grand 
éclat  de  rircàcaufcqu  il  écnit  dans  une  telle  foiblclfc, 
qu'il  nepouvoit  ni  le  tenir  dcbout,ni mçme  demeurer 
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'  affis ,  que  Tibère  perdit  l'envie  de  le  faire  mourir.  Il 

©EPUis  c^^^P^  <^onc  alors  de  la  forte.  Mais  bicn-tot  après  il 
LA  NAIS-  inourut  de  maladie.  Ses  Etats  furent  réduits  après 
s  A  N  c  E  "^^^ï  i  Tobciflance  des  Romains ,  &  gouvernez  par 
Pï  J.  G.     Chevalier.  Tant  que  Tibère  fit  profdfion  de  qucU 
que  vertu,  il  s  abftintfi  rcligicurcmcnt  du  bien  d  au- 

 trui ,  qu'il  rcfufa  les  fucccffions  qui  luy  avoicnt  été  de-» 

TJBW?»  fcrécspr  les  tcftamcnsde  fes  proches.  Il  fit  des  lar- 
gcflcs  conCderables  i  des  communautcz  de  villes  ,  6c 
à  des  particuliers  ,  fans  vouloir  accepter  les  honneur^ 
qu'on  luy  dcccrnoit  en  reçonnoiffance.  Iln'étoic  ja-» 
maisfeul  quand  il  donnoit  audiançcaux  députez  des 
Villes,  &  des  Provinces,  mais  il  fefaifoit  all;ftcr  de 
ceux  qui  avoicnt  eu  des  emplois  dans  ces  païs  là  ÔC 
qui  ctoientinftruits  de  leurs  affaires. 

Les  armes  Romaines  curent  un  fi  favorable  fiic- 
ccz  en  Germanie  lous  la  conduite  de  Germanique  ^ 
qu'il  vainquit  continuellement  ces  Barbares  ,  porta 
les  victoires  jufqucs  furies  bors  de  l'Océan ,  &  c£fa<ja 
la  honte  de  Varus,  en  ramaflant  les  trilles  relies  de  fij 
défaite  qui  couvroicnt  encore  le  Champ  de  bataille  , 
&  en  retirant  les  étendars  d  cnuc  les  mains  des  enne- 
mis. 

Comme  les  Sénateurs  preffaicnt  Tibère  d'avoir 
îigreablc  qu'ils  donnaflentfon  nom  au  mois  de  No- 
vembre, dans  le  fcizieme  jour  duquel  il  étoit  né,  corQ- 
ment  feriez  yous  ,leur  dit- il,  fi  vous  aviez  treize  Em- 
pereurs? 

Sous  le  Confulac  de  M.  Junius  ,  &  de  L.  Nor- 
banus  il  ariva  un  prodige  extraordinaire  qui  fembloic 
étïc  un  prcfagc  de  la  mort  de  Germanique.  Le  Conful 
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Norbanus  qui  (c  plaifoic  fort  à  joiicr  de  la  trompette,  ayis'  ' 
en  joaa  le  premier  jour  de  l'année  en  prefcnce  de  plu-  depuis 
ficurs  perfonncSjCe  qui  les  étonna  extrêmement,  fur-  nais- 
prit  tout  le  monde,  &  fit  appréhender  que  ce  ne  fût  $  a  n  c  E 
unfignal  de  guerre  qu'auroit  donné  le  ConfuL  Le-  jj  ^ 
pouvante  publique  rut  augmentée  par  la  chute  de  la 

rtatucde  Janus,  &:par  lalcâ:urede  quelques  predic-  ^ 

tions  publiées  fous  le  nom  des  Sibillcs,  bien  qu'elles 
convinffcnt  beaucoup  moins  à  l'état  où  la  Ville  étoic 
alors,  qu'à  ccluy  où  elle  fe  trouve  maintenant.  Voici 
quel  étoit  le  fens  cette  predi(flion. 

Lorfque  trois  fois  trois  cens  ans  feront  écoule:^  ,  l^oJ, 
me  périra  par  fa  propre  divifion ,  ^  Jéra  détruite  par  Itk 
fureur  du  peuple, 

Tibère  parla  dcfavantagcufcmcnt  de  ces  vers  W.] 
comme  de  vers  fuppofcz ,  ht  rechercher  tous  les  livres 
ui  contcnoient  des  prcdi(itions  ,  rejetta  ceux  qui 
cmbloient  ne  mériter  aucune  creanc^,  ôc  confcrya 
les  autres. 

Quand  Germanique  fut  mort  Tibere,&  Livie  en  cu- 
rent de  la  joye,  mais  tous  les  autres  en  eurent  un  fenfi- 
ble  déplaifir.Il  étoit  fort  bien  fait  de  corps,&:  d*c(prit. 
Il  avoit  été  bien  élevé ,  &  favoit  fort  bien  fcs  exer- 
cices. Il  étoit  fort  robufte,  &c  néanmoins  doux,  àc 

f^rudent.  Il  ne  fit  jamais  rien  contre  Dmfus  qui  pût 
c  rendre  odieux,  ni  contre  Tibère  qui  pût  être  re- 
pris avec  la  moindre  apparence  de  raifon.  Il  eut 
pluficurs  occafions  où  il  ne  tint  qu'à  luy  de  fe  rendre 
maître  de  l'Empire.  Mais  il  ne  voulut  jamais  fe  fer- 
vir  d'aucune.  Il  mourut  dans  Antioche  par  la  perfi- 
die de  Pifon,  &  de  Plancine.  On  trouva  des  corps 
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^jjj  morts  ôc  enterrez  dans  la  maifon  où  il  logcoit,  6c  des 
DEPUIS  ^^"^cs  de  plomb  où  fon  nom  ctoit  grave  avec  d'hor- 
LA  NAIS-  ^^^^^^  imprécations.  Pifon  fut  accufc  par  Tibère  de- 
s  A  N  c  E  ^^"^  Sénat.  Mais  il  demanda  un  délai ,  pendant 
D  E  j  c  ^^^^^^  procura  la  mort.  Dés  que  Tibère  n'eut 
plus  de  Compétiteur ,  il  changea  entièrement  de 
—  —  conduite,  &  démentit  tout  ce  qu'il  avoitfait  autre- 
fois  d'honnête,  &  de  louable.  Il  gouverna  avec  une 
dureté  fi  extraordinaire  qu'il  accufa  plufieurs  per- 
sonnes d'impictc,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  ou  fait, 
ou  dit  quelque  chofe  tant  foit  peu  defavantageux 
contre  Augufte,  contre  luy,  ou  contre  Livie,  &  les 
-condamna  à  de  rigoureux  fuppliccs.  On  mit  à  la 
qucftion  non  feulement  des  efclaves  pour  les  obliger 
à  dépofcr  contre  leurs  maîtres  ;  mais  on  y  mit  aullî 
des  nommes  libres,  &c  des  citoyens.  On  accordoit 
aux  dénonciateurs,  &  aux  témoins  la  confifcation 
des  condamnez,  ôc  on  les  rccompenfoit  encore  par 
des  dignitcz  ,  &  par  des  charges.  Il  fit  mourir  plu- 
fieurs perfonnes  après  avoir  examiné  le  jour ,  ôc 
l'heure  de  leur  naiffance,  &:  après  avoir  jugé  par  là, 
quelle  devoir  être  leur  inchnation,  &  leur  fortune. 
Il  nemanquoit  jamais  de  faire  périr  ceux  qui  paroiU 
foient  avoir  de  l'élévation  d'clprit,  ôc  quelque  pré- 
tention de  pofTedcr  un  jour  la  îouveraine  puiflancc. 
Il  avoir  fait  l'horofcope  de  toutes  les  perfonnes  do 
qualité,  &  favoit  fi  certainement  ce  qui  leur  dcvoit 
arriver  ,  qu'ayant  rencontré  Galba  ,  comme  il  vc- 
noit  de  fc  marier ,  il  luy  dit ,  Vous  tacerez  un  peu  de 
temps  de  l'Empire.  Il  l'épargna  pourtant ,  foit  par 
quelque  forte  de  déférence  a  l'ordre  immuable  des 

deftinécs  , 
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dcftinccSj  ou  par  la  conCdcration  de  ce  qu'il  ne  de-    ^  ^ 
voit  commander  que  long-temps  après  l'a  mort,  &  d  epuï  $ 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avoir  en  la  pcrfonne  de  nais- 
Sejan  un  dépoficaire  fidèle  de  fcs  fccrcts,  Ôc  un  Mi-  s  a  N  c  B 
nillre  paflionné  de  fcs  volontcz.  Uétoic  fils  de  Stra-  ^  £  j  ^ 
bon,  &  dans  fa  jeuncfTe  avoir  ère  aimé  d'Apicius.     ^.o  ' 

Cet  Apicrus  vivoit  dans  un  luxe  auquel  il  n'y  en  eue  ■ 

jamais  de  pareil.  Il  luyprit  un  jour  envie  de  compter  "^^^^^^^ 
combien  il  avoir  dcpcnfc,  &  de  foîr  ce  qui  luy  rcltoic 
de  bien.  Quand  il  eut  trouvé  qu'il  ne  luy  rcftoit  que 
deux  cens  cinqiiance  mille  Dragmes ,  il  en  eut  un  (i 
exrrcmedeplailir,  qu'il  fe  tua,  comme  fi  à  moins  que 
de  fe  tuer,  il  eût  été  en  danger  de  mourir  de  faim, 
Scjan  commanda  quelque  temps  les  compagnies  des 
gardes  avec  fonpere.  Mais  depuis  que  fon  pere  eue 
été  envoyé  en  Egypte,  il  les  commanda  feul.  Parmi 
les  chan  g  c  mens  qu'il  apporta  à  leur  difeipline,  il  or- 
donna qu'au  lieu  qu'ils  pafToientla  nuit  par  bandes, 
ils  la  païlcroient  tous  fcparces  en  un  mcfme  camp  y 
aftn  qu'iU  rcçuffcnt  plus  aifcmcnt  les  ordres  de  leui?  . 
Chef,  &  qu'ils  fuffent  plus  en  état  de  fe  faire  crain- 
dre. Laconformirc  qui  fe  trouva  entre  fes  mœurs ,  Ô£ 
celles  de  Tibère  ,  donna  lieu  à  ce  Prince  de  l'élever 
SL  des  charj^es  &i  à  des  emplois  ,  où  nul  autre  de  Ç3. 
naiffance  n'ctoir  parvenu  ,  &:  de  fc  (crvir  en  toute 
forte  d'affaires  de  fon  avis ,  Se  de  fon  miniftcre.  Tout 
le  monde  jugea  que  Dnifiia  pcriroitmiferablemcnf,- 
quandon  vit  qu'il  écoit  Collègue  de  Tibère  au Con-" 
(uJac ,  parce  que  l'on  (avoir  que  tous  ceux  qui  l'àM' 
voient  été  avant  luy  étoicnr  pcris.  On  nvoit  dcvartc 
Itîs  yeux  les  exemples  de  Varus ,  de  Pifon  ,  &  de 
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î$4         H  ISTOtR  E  ROMA  INE, 
^^j^     Germanique  ;     Drufus ,  &  Scjan  curent  depuis  le 
DEPUi  s  mcfmcforc. 


LA  NAIS' 


Pendant  que  Tibère  étoitabfcnt  de  Rome,  Luto- 
s  ANGE   J^iïJsPrifcus  Chevalier  Romain,  excellent  Poète,  qui 
P  E  J  C  ^^^^^  ^^^^  l'Epitaphc  de  Germanique ,  &c  qui  en  avoic 
re(ju  une  grande  rccompenfe,  fut  loup<jonné  d'avoir 

 compofé  un  Poëme  contre  Drufus  pendant  qu'il 

TIBERE.  ^jQ-j.  rna|^<jc^  &  ayant  été  accufépource  fujet,  il  fut 

condamné  à  mort  ptr  le  Scnar.  Tibère  fut  fâché  non 
de  ce  que  le  Sénat  l'avoit  condamné  ,  mais  de  ce 
qu'il  l'avoir  exécuté  fans  fa  participation  ,    en  ayant 
fait  des  reprimcndcs  aux  Sénateurs,  il  les  obligea  à. 
faire  un  Règlement  portant  que  ceux  qu'ils  auroicnc 
condamnez  à  mort ,  ne  feroient  exécutez  que  dir 
jours  après  la  condamnation  ,  &c  que  pendant  ce 
temps- là  r Arrêt  demcurcroit affiché,  afin  qu'en  fon 
abfcnce  il  pût  en  recevoir  des  nouveles,  éc  exami- 
ner ce  qu'ils  auroient  jugé. 
11.       Lorfque  l'année  de  fonConfulat  fut  expirée,  il  re- 
tourna à  Rome,&:  défendit  que  les  Confuls  fechar- 
Çeaflcntde  la  caufe  d'aucun  accufé,  ajoutant  que  s'il 
etoit  Confuljil  ne  fe  cbargeroit  d'aucune.  Un  Prêteur 
ayant  été  accufé  d'avoir  commis  une  impieté  contre 
luy  ,  foit  par  avions  ou  par  paroles ,  fortit  du  Sénat, 
ôtafa  robe  de  Magiftrat,  &:  rentra  pour  répondre  à 
l'accufation  comme  un  fimple  particulier ,  ce  que  Ti- 
bère ayant  trouvé  fort  mauvais,  il  ne  luy  voulut  faire 
aucun  mal.  IlchafTa  de  Rome  les  Danfeurs,  &  leur 
défendit  d'exercer  leur  Art,  parce  qu'ils  avoient  des- 
honoré des  Dames  de  qualité ,  &  excité  des  feditions. 
Il  honora  la  mémoire  de  plulîcurspcrfonncs  en  élc-^ 
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vant  leurs  Statues,  &  en  gravant  leurs  Epitaphcs.  Il  XkT" 
crigca  à  Scjan  durant  fa  vie  une  Statue  de  bronze  depuis 
danslc  Tcairc.  Plufieurs  autres  luy  en  érigèrent  de-  nais- 
puis ,  &  firent fon  éloge  dans  le  Sénat ,  ôc  devant  le  ^j^j^q^ 
peuple.  Tout  ce  qu'il  y  avoir  de  perfonnes  conlîde-  p  £  J.  c 
rables  dans  Rome  ,  èc  les  Confuls  mefmes  fc  ren- 

doicnt  aflidument  chcz-luy  tous  les  matins  pour  le  ■ 

fàliier,  &  pour  luy  communiquer  les  affaires  dont  ils  "^'^^R^* 
dévoient  entretenir  Tibère ,  parce  qu  il  ne  s'en  faifoic 
aucune  fans  fa  participation. 

Dans  le  mcfme  temps  une  grande  Galerie  qui  pan- 
choit,  fut  rcdrclTéepar  l'induftric  mervcilleufe  d'un 
Architc(^le,  dont  Tibère  envia  le  nom  à  la  poftcrité 
&  empêcha  qu'il  ne  fût  infcré  dans  les  Annales.  Ce 
rare  homme  ayant  appuyé  trcs  folidcmentlesfondc- 
mens  envclopa  l'Edifice  de  peaux  de  mouton ,  ôc  d'é- 
rofcs  fort  grolTicres  ,  &  attacha  pardcfTus  des  cables 
avec  Icfquels  à  force  d'hommes,  ôc  de  machines  il 
remit  la  Galerie  en  la  place,  oiiclle  devoir  ctie.  Ti- 
bère cutdel'étonncmentdefon  adreffc,  &:en  mcfmc- 
tcmps  delà  jaloufie.  En  admirant  ccc  excellent  ou- 
vrier il  ne  put  luy  rcfiifcr  la  recompcnfe  qu'il  meri- 
îoit ,  mais  d'ailleurs  en  portant  envie  à  fa  îbffifancc, 
il  ne  put  le  foufFrir  à  Rome ,  &:  luy  ordonna  d'en  for- 
fir.  Il  y  retourna  pourtant  bien -tôt  après  pour  le 
fupplicr  de  l'y  rétablir,  &:  pour  obtenir  de  luy  cette 
grâce ,  il  lailfa  tomber  à  delîcin  un  Vafe  de  verre,  6c 
en  ayant  ramaffé  les  morceaux,  il  les  luy  montra,  & 
les  rejoign.t  à  rhcurc-mcfme ,  de  forte  que  le  Vafc 
fut  au/li  entier  que  jamais.  Tibcre  au  lieu  de  luy  ac- 
corder fa  prière  en  confidciation  d'un  II  beaufecres, 
le  condamna  à  la  mort,  y  ij 
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"  Drufus  fon  fils  mourut  en  ce  temps -là  de  poifon  ; 

DE  PUIS  ^î^rScjanufant  de  la  faveur  avec  la  dernière  iniblen* 
LA  NAIS-  »  ^^^^  Drufus  un  différent  qui  s'échaufa  de  telle 
s  A  N  c  E  ^^"^^^j  paroles  ils  en  vinrent  aux  mains.  Ap. 

DE  J.  c.  prclicndant  après  cela  le  rcffcnciment  de  Drufus  &c  de 
2^^.       Tibère,  &  fe  pcrfuadant  que  quand  il  fe  feroit  une 

 —  fois  défait  de  ce  jeune  homme,  il  luy  feroit  fort  aifé 

de  fe  défaire  du  vicillart ,  il  luy  fit  donner  du  poi- 
fon par  quelques-uns  de  fes  domcftiques  ,  &c  par  fa 
femme  nommée  Liville  avec  laquelle  il  avoit  eu  dés 
auparavant  une  habitude  criminelle.  Tibère  futfoup- 
^onné  d'avoir  eu  part  à  cet  empoifonnement,  parce 
qu'au  temps  delà  maladie,  &:  de  la  mort  de  Drufus  il 
n'interrompit  en  rien  (es  occupations  ordinaires,  ni 
ne  permit  a  qui  que  ce  fût  d'interrompre  les  ficnncs. 
Pour  moi  je  ne  trouve  nulle  apparence  de  vérité  dans 
ce  foupçon ,  parce  cjue  cet  Empereur  garda  toujours  la 
jncme  conduite  à  l'égard  de  tous  les  autreSj&quc  d'ail- 
leurs il  aimoit  Drufus  comme  fon  fils  unique  &  légiti- 
me, &  qu'il  châtia  tous  les  auteurs  de  fa  mort ,  les  uns 
furie  champ,  &:  les  autres  dans  la  fuite.  IlallaauSenac 
pour  y  faire  l'éloge  de  Drufus ,  &:  puis  fe  fit  repor- 
ter à  fon  Palais.  Il  priva  du  droit  de  faire  teftamcnt 
ceux  à  qui  l'on  avoit  interdit  l'ufage  du  feu,  &  de 
l'eau,  ôc  ils  en  font  encore  privez  aujourd'hui.  Il 
accufa  devant  le  Sénat  Elius  Saturius  d'avoir  com- 
pofc  un  Poëme  contre  luy ,  &  après  qu'il  en  eut  été 
convaincu,  il  le  fit  précipiter  du  haut  du  Capitolc. 
Je  pourrois  raconter  quantité  de  pareilles  hiftoircs. 
^ais  je  me  contenterai  de  dire  en  gênerai,  qu'il  fit 
fticurir  pluficurs  pcrfonncs  pour  des  fujcts  aufli  légers 
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quccclay-là.  Je  ne  dois  pas  omettre  qu'il  iît  une  rc-  "^^^  ' 
cherche  ex  a(5lc  de  tout  ce  que  l'on  avoir  trouve  à  rc-  depuis 
dire  dans  fa  conduite,  &  qu'il  publia  fouvenc  des  i^xffMS^ 
défauts  donc  on  avoit  parle  dans  une  conycrfation  sa  ne» 
particulière  de  deux  amis  ,  Ôc  donna  lieu  de  les  ^  ^  j  ^ 
inférer  dans  les  Annales.   Il  fuppofa  quelquefois 

3u  on  1  avoir  accule  de  crimes ,  dont  on  n  avoir  nen  —  ^ 
ic ,  &c  dont  il  fc  fentoit  coupable ,  &  en  cela  il 
avoit  dcffein  de  faire  croire  que  fon  reifentiment 
ctoit  jufte,  que  la  vengeance  qu'il  tiroir,  ctoit  rai- 
foanablc.  Ainfi  il  commectoit  contre  foi- mefme, 
rin>pictc  qu'il  chatioit  dans  les  autres,  6c  s'expofoic 
outre  cela  aux  railleries  de  tout  le  monde.  Car  il  af- 
furoit  que  les  accufczavoicnt  tenu  contre  luy  les  dif- 
cours  dont  ils  ne  vouloicnr  pas  demeurer  d'accord, 
6i  le  confirmant  avec  ferment  ;  faifoic  un  plus  grand 
tort  à  fa  réputation  que  nul  autre  n'auroit  pu  fiirc. 
Cette  conduite  fit  croire  à  quelques-uns  qu'il  avoir 
perdu  l'efpnr.  Il  n'y  avoit  pourtant  aucune  raifon 
d'être  dans  ce  fentiment ,  parce  qu'en  toute  autre 
rencontre  il  agiffoit  avec  beaucoup  de  fagelTc.  fl 
donna  un  curateur  à  un  Sénateur  plonge  dans  la  dé- 
bauche ,  de  la  mefme  forte  que  l'on  en  donne  aux 
pupilles.  Il  défera  au  Sénat  Capiton  qu'il  avoit  autre- 
fois envoyé  en  Afiecn  qualité  de  fon  Procureur,  & 
raccufâ  d'avoir  eu  des  foldats,  &:  d' avoit  ufurpc  un 
crop  grand  pouvoir ,  comme  s'il  eut  ctc  Gouver- 
neur de  la  Province,  &c  le  fit  condamner  au  bannif- 
icment.  Car  ceux  quimanioicnt  en  ce  temps-là  l'ar- 
gent de  l'Empereur ,  n'avoient  aucun  autre  pouvoir, 
qucccluy  de  recevoir  les  revenus  établis  par  les  loix. 
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^  ^  5  &  S  ils'avoicnt  des  diffcrcns ,  ils  écoicnr  décidez  dc^ 
DEPUIS  ^^^^  J-igcs  félon  la difpoficion  de  droit,  delà mcf- 
LA  NAIS-  f^^^c  que  ceux  des  fimplcs  particuliers.  Il  y  avoit 
s  A  N  c  E  ""^  merveilleufe  inégalité  dans  les  actions  de  Tibère. 
P£  j  Lorfquc  les  dix  premières  années  de  fon  règne  furent 
expirées  il  n'en  demanda  point  la  continuation 

 —  par  décret  du  Sénat,  auffi  n*en  avoit-il  point  befoin  , 

puis  cju  il  ne  1  avoit  point  acceptée  pour  un  temps 
limité,  comme  avoit  fait  Auguftc.  On  ne  laifla  pas 
de  célébrer  les  Jeux  dccennaires. 

Cremutius  Cordus  fut  contraint  en  ce  tcfnps  là  de 
fc  procurer  la  mort  pour  avoir  eu  le  malheur  de  dé-, 
plaire  àSejan.  On  ne  lepouvoitaccufer  d'aucun  cri* 
me  parce  qu'étant  deja  avancé  en  âge  comme  à 
l'entrée  de  la  vieillefl'e  ,  il  avoit  toujours  vécu  d'une 
manière  irreprehenfible.  Ainfi  il  falut aller  chercher 
la  matière  d'une  acculation  dans  une  hifloire  qu'il 
avoit  autrefois  compofée  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  fous  le 
règne  d'Augnlle,  &qu' Au gulle  avoit  lue luy  mefmc. 
On  luy  fit  donc  un  crime  des  louanges  qu'il  avoit 
données  àCaffius,  ou  à  Brutus,  6c  de  quelques  termes 
avantageux  au  Sénat  &:  au  peuple  ,  qu'il  avoit  laifTc 
gliffer  dans  fon  ouvrage ,  &:  enfin  de  la  refcrvc  qu'il 
avoit  eue  de  ne  point  relever  avec  cxcczle  mérite  de 
JjIcs  Cefar  ^ni  d'Augufte  ^bien  que  d'ailkurs  oTk 
reconnût  qu'il  ne  luy  étoitrien  cchapc  qui  leur  fût 
dcfuvantageux^  Voila  le  fujet  pour  lequel  il  fut  con- 
damné à  mort,  &  pour  lequel  les  copies  de  fon  hiftoi- 
re  qui  fc  trouvèrent,  à  Rome  furent  brûlées  par  les 
Ediles,  6c  celles  qui  fc  trouvèrent  dans  les  autres  villes, 
furent  parles  Prcfccs.  Cet  ouvrage  fut  néanmoins. 
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publié  depuis  parccquepluficurs  en  avoicnt  gardé  des  an^~ 
copies,  6^ que  Marcicfillc dcCordus  enavoit  caché  r»„„,rïe 
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quelques-unes,  qui  mrcnt  recherchées  avec  d  autant  nais- 

plus  d'ardeur  ,  que  la  difgracc  de  l'auteur  avoir  été  $  a  nc  E 

plus  extraordinaire.  T^  c  r  ^ 

^T-  L      ce-  PI  DE  j.  c 

Tibère  ht  taire  en  ce  temps  la  les  exercices  aux  com  - 

pagnics  de  fes  Gardes  en  preience  du  Sénat,  afin  que  —  ■ 

connoiflant  leur  nombre,  &  leur  force,  ille  redoutât 
•  i  l'avenir  davantage. LesHiftoricns  ont  remarqué  que 
les  habitans  de  Ciziquc  furent  privez  au  mefmc  temps 
de  leurs  Privilèges  ,&  de  leur  liberté  pour  avoir  mis 
dans  les  fers  un  Citoyen  Romain  ,ôc  pour  n'avoir 
pas  achevé  le  temple  qu'ils  avoicnt  commencé  en 
rhonneurd'Augullc.  Un  particulier  ayant  venduunc 
ôatuc  de  Tibère  ,  en  vendant  une  Maifon  où  elle 
avoit  été  placée,  peu  s'en  falut  que  ce  Prince  ne  le  fit 
condamner  à  mort.  Mais  le  Conful  luy  ayant  de- 
mandé fon  avis  fur  cette  affaire  avant  que  de  le  dcman-  - 
der  à  aucun  autre ,  il  eut  peur  d'être  accufé  de  venger 
tes  propres  injures  ,&  opinaàl'abfolution.  Lcntulc 
Sénateur,  homme  fort  prudent,  &  fore  avancé  en  âge 
ayant  été  accufé  d'avoir  confpiré  contre  l'Empereur, 
k  moqua  de  l\iccufateur  en  plein  Sénat,  &  la  com- 
pagnie ayant  témoigné  être  furprifedcTaccufation  : 
TiDcrc  dit,  je  me  tiens  indigne  de  vivre  ,  fi  je  fuis  haï 
de  Lentule. 

Tibère  étant  alors  parti  de  Rome  n'y  retourna  plu*  2.6. 
jamais,  bien  qu'il  eût  fouvent  promis  de  le  faire.  Un 
certain  quiavoit  quelque  habitude  avec  Sabin  l'un  des 
premiers ,  ôc  des  plus  confiderables  de  Rome,  le  mena 
un  jour  dans  fa  maifon  où  il  avoit  caché  quelques 
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Scnaccurs.  Quand  il  fut  encre  il  l'en  earca  à  parler  fut 
ANS  r    1  r     1    ir  »i      •  / 

2)  EPU  is       lujccs  lui  Iclcjucls  lilavoit  qu  il  avoir  accoutume 

LA  NAIS-  dcclarer  fcs  fcntimens  avec  beaucoup  de  liberté  > 
s  A  N  C  E      ^"'^^  dcffein  de  faire  fa  cour  à  Sejan,  en 

DE  î  C  déférant i  car  c'eft  ainfi  qu'en  ufcnt ces  pcftcs 

^        publiques  oui  méditent  de  fiufTcs  acculàtions.  Ils 

—  commencent  les  premiers  a  medirc  ,  ùù  a  dccouvric 

TIBERE.   Jcs  ventés  odicufcs,aÉLn  d'avoir  lieu  de  dénoncer  ceux 
qu'ils  ont  excitez  par  leur  exemple  à  avancer  quelque  • 
chofc  de  fcmblable.  La  Jiberté  dont  ils  ufent ,  ne  leur 
cft  jamais  dangercufc,  parce  que  ce  n'cft  qu'une  liber- 
té fauffe,»^  contrefaite.  On  fait  bien  qu'ils  trahiflcnç 
leur  pensce,&  qu'ils  n'ont  point  d'autre  intention  que 
de  furprcndrc  ceux  à  qui  ils  parlcnt,pour  avoir  cnfuite 
de  quoi  les  convaincre.  Les  autres  ne  difent  jamais 
rien  impunément.  La  moindre  parole  qui  leur  échape 
cft  châtiée  avec  la.  dernière  rigueur.  Tel  fut  le  fort  do 
Sabia  qui  futmiscn  prifonlc  jourmefmc,  ôtdc  puisi 
i8.      condamné  fans  connoiflancc  de  caufe.    Son  corp% 
fut  trainc  fur  les  degrcz  dcftincz  i  recevoir  les  immon^ 
dices ,  &  jctté  dans  la  rivière.  (3n  remarqua  dans  cette 
trifte  exécution  unccirconftanccfinguliere  qui  fcm- 
bla  accroître  la  compaifion  &  le  regrtt  que  l'on  en; 
conique.  Il  avoir  un  chien  qui  ne  l'abandonna  jamais  >^ 
qui  le  fuivit  dans  la  pnfon ,      qui  fc  jetta  dans  la 
Tibre  au  mefme  temps  que  l'on  y  jetta  le  corps  dci 
£bn  maitrc.  Livre  mourut  en  ce  temps  là  dans  fa 
ap,     quacrc-vintfixicmc  année.  Tibère  neiavifita.  points 
dutantfa  maladie, &  aafGftapointa  fcs  funérailles, 
llncluy  rendit  pomt  d'aune  honneur  que  celuy 
de  luy  faire  une  Pompe  funèbre,  de  luy  ériger  des 

Uatues 
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ftatuës  ,  &  d'ordonner  quelque  autre  chofe  peu  j^i^^ 
confidcrable.  Il  défendit  de  la  mettre  au  nombre  depuis 
des  Dieux.  Le  Sénat  ne  fe  contentant  pas  de  fuivrefcs  îïais- 
intentions,  ordonna  de  plus  que  les  femmes  en  fc-  sa  nce 
roicntle  ducil  un  an  entier,  éc  loua  cependant  Ti-  d£  j  ^ 
bere  de  ce  qu'il  ne  fc  difpcnfoit  d'aucune  de  fes  fon- 

^ions  ordinaires.  Il  ordonna  encore  qu'on  luy  cle-  

veroit  un  Arc  en  confideration  de  ce  qu  clk  avoit 
fauve  la  vie  àplulîeurs  Sénateurs, de  ce  qu'elle  avoit 

Îris  le  foin  de  l'éducation  de  pluficurs  cnfans  de 
onne  maifon,  &  de  ce  qu'elle  avoit  aide  à  marier 
plufieurs  filles.  C'ctoit  cependant  un  honneur  qui 
n*avoit  été  déféré  à  aucune  autre  femme  avant  elle. 
Quelques-uns  luy  donnèrent  le  titre  de  mere  de-la 
Patne.  Son  corps  fut  mis  dans  le  tombeau  d' Auguftc. 
On  rapporte  quantité  de  bons  mots  qu'elle  dit  en 
divcrfcs  occafions.  Quelques  hommes  ayant  pam 
nus  en  fa  prefcnce,  &  ayant  mérité  la  mort  pour  ce 
flijet,  elle  leur  fauva  la  vie  ,  en  difant  que  les  yeux 
d'une  perfonne  qui  a  de  la  vertu  ne  trouvent  point 
de  diffeience  entre  un  homme,  &:  une  ftatuc.  Qucl- 
<]uun  luy  ayant  un  jour  demande  comment  elle 
avoïc  pu  gouverner  l'efprit  d'Augiifte  aufli  adroite- 
ment qu  elle  avoit  fait,  elle  répondit  que  <^' avoit  été 
en  fuivant  avec  une  parfaite  déférence  fes  intentions, 
en  ne  pénétrant  jamais  le  fecrct  de  fes  affaires,  ^  en 
<liflimulant  (es  divcrtiffcmcns  domeftiques.  Onn'c- 
Jcva  point  l'Arc  que  l'on  avoit  ordonné  ,  parce 

Suc  Tibère  promit  d'en  faire  la  dépenfc.  Comme 
ne  vouloir  pas  revoqiier  ouvertement  l'Arrêt  par 
Jcqud  il  avoit  été  ordonné,  il  trouva  moyen  de  l 'é- 
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^    5  "  luder  en  ne  pcrmctcanc  pas  qu'il  fût  exécute  aut 
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dépens  du  public ,  &  en  différant  d'en  faire  la  dépcn- 
^  ^  NAIS-  Cependant  la  fortune  de  ^jan^  s'accrut  avec  ua 
s  A  NC  E  ^^^és  11  prodigieux  que  Ton  confacra  le  jour  de  fa 


DE 


ç  naiflance,  &c  que  l'on  commenta  à  le  célébrer  avec 
toutes  les  marques  de  la  réjoiiiflance  publique.  On 
—  —  ne  fauroitdire  le  nombre  de  Statues  qui  furent  cle- 
TIBERE.  yéesenfon  honneurpar  le  Sénat,  par  les  Chevaliers i' 
par  les  Tribus ,  &  par  les  Principaux  de  Rome.  Le 
Sénat  luy  envoyoit  des  députez  particuliers  ,  ôc  au- 
tres que  ceux  qu'il  envoyoit  à  l'Empereur.  Les  Che- 
valiers &  le  peuple  luy  en  envoyoient  aufli,  foit  les 
Tribuns,  ou  les  Ediles.  Onfaifoit  des  prières,  des 
fa:crifices  pour  fa  fanté ,  aufli  bien  que  pour  celle  de 
Tibère  ,  &  on  juroit  également  par  la  fortune  de 
l'un  &:dcraucrc. 

Tibère  trouva  en  ce  temps-là  Toccafion  de  fc  vcn-^ 
ger  du  mariage  que  Gallus  avoir  contraiflé  avec  fa 
femme  depuis  qu'il  l'avoir  répudiée,  &c  de  lalibenc 
avec  laquelle  il  reprenoit  fa  manière  de  gouverner 
3^*  l'Empire.  Ce  Gallus  étant  allé  le  trouver  en  qualité 
de  dcputé,  il  le  reçut  treS'Civilement,&  le  fitaffeoir 
à  fa  table,  puis  écrivit  au  Scnatune  lettre  remplie  de 
plaintes  contre  luy.  Ainfi  par  un  accident  fort  c- 
trange  ,  &  qui  n'étoit  jamais  arrive  à  nul  autre ,  il 
eut  le  mcfme  jour  l'honneur  de  manger  à  la  table 
du  Prince,  &  le  malheur  d'être  condamne  dans  le 
Sénat.  Le  Prêteur  eut  ordre  de  lier,  &  de  conduire 
au  fupplice  ccluy  qui  peu  auparavant  avoit  bu  à  la 
fanté  de  l'Empereur.  Il fe refolut de  mourir  au(Ti-tôt 
qu'il  fut  fon  Arrêt.  Mais  Tibère  ne  luy  en  laifTapas 
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la  liberté ,  bien  qu'il  cûtfollicitc  fa  condamnation. 
Au  contraire  il  l'exhorta  à  prendre  courage ,  &:  com-j^  e  r  u  i  s 
manda  qu'on  le  eardât  dans  la  prifon  fans  le  lier.  Ce.  .  vt.tc 
n'clt  pas  qu  il  eue  dellein  de  le  loulagcr.  Il  ne  prolon-^  ^  ^  c  B 
geoit  fa  vie,  que  pour  prolonger  fon  fupplice,          j  q 
Dour  le  tourmenter  long- temps  par  l'infamie  dont 
le  couvroit  la  difgrace,  &c  par  l'apprehenfion  de  la —  

j         i«  /       */v-'         r         \  r  TIBERE. 

jiiort ,  dont  limage  ctoit  toujours  prelentc  a  Ion 
clprit.  Il  fut  garde  par  les  Confuls  tant  que  Tibère 
n'exerça  |)oint  cette  charge  j  &  quand  il  l'exerça,  il 
fut  garde  par  les  Prêteurs.  On  le  garda  de  la  forte 
pour  l'cmpccher  non  de  fe  fauverdepiifon ,  mais  de 
£c  délivrer  de  la  vie.  On  ne  permit  à  aucun  de  fcs 
amis,  ni  de  Ces  domcftiqucs  de  le  vifîtcr.  Nul  ne  le 
vit ,  ni  ne  luy  parla  que  ceux  qui  avoicnt  ordre  de  le  • 
forcer  de  manger.  Les  alimcns  qu'on  luy  porta  é- 
toient  tels,  &  en  telle  quantité  que  ne  pouvant  ni 
luy  donner  du  plaifir ,  ni  entretenir  fes  forces,  ils 
B'étoient  capables  que  de  l'empêcher  de  mourir. 
C'ctoit-là  fans  doute  la  plus  infupportable  de  toutes 
les  cmautcz.  Cependant  Tibère  en  cxerc^a  de  fcmbla- 
bles  envers  pluiieurs  autres.  Comme  on  luy  parloic 
un  jour  d'envoyer  au  fupplice  un  de  fes  amis,  qu'il 
tcnoit  depuis  long-temps  dans  les  fers,  il  dit  qu'il 
n'ctoit  pas  réconcilié  avec  luy ,  &:  que  cette  grâce  là 
n'étoit  pas  encore  de  faifon.  Après  avoir  fait  don- 
ner la  qucjftion  à  un  autre,  &c  l'avoir  tourmenté  avec 
la  dernière  violence,  il  reconnut  qu'il  étoit  inno- 
cent, &  commanda  à  l'heure- mcfmc  de  l'exécuter  à 
mort ,  lous  prétexte  qu'il  avoit  été  trop  deshonoré 
parle  traitement  qu'il  ayoitrcc^u,  pour  pouvoir  gou-i- 

X  «J, 
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j  ter  quelque  plaifir  durant  le  rcftc  de  fa  vie.  Il  fie 
DEPUIS  n^oui'ir  un  homme  favant,  nommé  Syriaque  ,  bien 
LA  NAIS-  4^*^^  fût  ni  coupable  ,  ni  mcfmc  accufc  d'aucun 
s  A  N  c  E   ^^^^^^  >  ^   n'eut  rien  aufTi  à  luy  reprocher  en  le  con- 

30        Cependant  Sejan  fe  rendoitde  jour  en  jour  ôc  plus 

 puiffant ,  &c  plus  redoutable  ,  de  forte  que  les  Sena- 

TiBRRE.  jçm-s^  ^içs  autres  citoyens  fe  tenoient  aflidument  ^ 
fa  fuite,  &:  ncgligcoient  un  peu  Tibère.  Des  que  ce 
Prince  s'en  appcrcjut,  il  jugea  que  c  croit  une  affaire 
où  il  n'y  avoit  rien  à  négliger ,  &  appréhenda  que 
Sejan  ne  fe  fit  proclamer  Empereur.  Il  ne  fit  pour- 
tant rien  paroure  de  fcs  fentimens,  parce  qu*il  lavoic 
que  Sejan  s'étoit  rendu  maître  des  foldats  des  gardes, 
.  qu'il  avoit  gagné  tous  les  Sénateurs  ou  par  bien- faits , 
ou  parpromcflcs ,  ou  par  menaces,  &  qu'il  difpofoic 
fi  abfolument  de  fes  propres  amis  qu'ils  luy  rappor- 
toient  tout  ce  qu'il  difoit ,  &  tout  et  qu'il  faifoit, 
fans  qu'il  y  en  eût  aucun  qui  luy  rapponât  rien  de 
ce  que  faifoit,  ou  de  ce  que  difoit  Sejan.  Ainfi  il 
crut  devoir  fe  conduire  avec  beaucoup  d  ad reffc,  &2 
pour  cela  il  déclara  Sejan  Conful ,  &  l'appela  Je 
compagnon  de  fcs  foins ,  &:  de  fes  inquiétudes.  En 
parlant  de  luy,  il  difoit  toûjours  qucc'étoit  fon  cher 
Sejan,  &  il  écrivoit  fouvent  en  mefmes  termes  ,  foie 
au  Sénat ,  ou  au  peuple.  Les  hommes  trompez  par  cet 
artifice  élevèrent  également  des  Statues  de  bronze  à 
Tibère,  &  à  Sejan,  y  gravèrent  leurs  noms,  ôc  pla- 
cèrent deux  fiegcs  d'or  pour  eux  dans  le  Teatre.  Dc- 
luslc  Sénat  ordonna  qu'ils  feroientConfulsenfcm- 
le  durant  cinq  ans ,  &:  que  quand  ils  rcntreroicnç 
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dans  Rome  ,  on  iroit  audcvant  d'eux ,  &  on  les  rc-  $ 
ccvroic  avec  les  mefmcs  honneurs.  Enfin  on  porta  depuh 
la flateric  jufcjucs à  cet excez  que  d  offrirdcs  facnfices  ^  nais- 
à  la  Statue  de  Scjan  ,  de  mefmc  qu'à  celle  de  Tibère,    s  a  N  C  B 

Pendant  que  la  fortune  de  ce  favori  étoit  en  cet  £  j  ç 
ctat  pluficursperfonnesilluftres  furent  opprimées,  d: 

entre  autres,  Cajus  Gcminius  Rufiis,  qui  ayant  été  — 

accufc  d'impiété  envers  Tibère,  fc  juftifia  en  mon- 
tranc  fon  Tcftamenr ,  par  lequel  il  Tavoit  nomme 
fon  héritier  pour  j)ortion  égale  à  celle  de  fes  enfans. 
Ayant  enfuite  été  accufé  d'un  vice  qui  deshonore  la 
nature,  il  fc  retira  en  fa  maifon  avant  que  d'avoir  éto 
condamné,  &  lorfqu'il  apprit  que  le  Qucfteur  venoic 
luy  dire  l'Arrêt,  il  fc  donna  un  coup  mortel,  &  en 
montrant  fa  blclTure  au  Qucflcur,  rapportez,  luy  dit- 
il  ,  au  Sénat  qu'il  faut  être  homme  pour  mourir  de 
cette fonc.  Publia  Prifca  fa  femme  ayant  ctéaccufée, 
entra  dans  le  Sénat,  ôc  s'y  tua  d'un  coup  de  poignard, 
qu'elle  avoit  porté  pour  cet  effet. 

Lagrandcur  du  pouvoir  de  Sejan  l'avoir  porté  à  un 
fi  haut  point  d'infolence  ,  qu'il  fcmbloit  qu'il  fût 
Empereur ,  6:  que  Tibère  ne  fût  plus  que  Gouverneur 
<lc  l'Ile  deCaprée,  ou  il  s'étoit  renfermé.  Il  y  avoit 
à  (a  porte  une  foule  prodigicufe  de  perfonncs ,  qui 
fcprclToientpour  fc  faire  voir,  &pour  ne  pas  paroî- 
trc  les  derniers  venus.  Sejan  obfervoit  exa(flcmenc 
leurs  difcours ,  ôc  leur  contenance.  Car  comme  ceux 
qui  méritent  les  dignitcz  qu'ils  poffedent,  ne  fe  mèt- 
rent pas  beaucoup  en  peine  d'attirer  les  refpc(fls,  ôc  les 
foumiflions  des  autres ,  ôc  ne  s'offenfent  point  qu'on 
manque  quelquefois  de  les  leur  rendre,  parce qu'iU 
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nT  ^^"^  ^^^^  artiircz  que  ce  n*cft  pas  par  mépris  que  l'on 
D  E  PU  is  y  ï^^i^qu^  >  ^^^^^  c^'J^  •^^^^  élevez  tout  d'un 

LA  NAIS-  co"p3  ^  4^^  n'ont  aucune  grandeur  qui  ne  leur  foit 
s  A  N  c  E  ^"'^ngcre  j  exigent  les  honneurs  comme  un  appui 
T  neccflairc  à  leur  fortune,  &: quand  on  les  en  prive, 
ils  en  ont  de  la  douleur ,  &:  en  témoignent  la  melmc 
indignation  que  de  l'injure  la  plus  icnCblc.  Voila 
pourquoi  on  leur  fait  la  cour  avec  un  plus  grand  foin,. 
&  avec  un  plus  grand  empreffemcnt  qu'on  ne  la  fait 
aux  Empereurs.  Quand  on  oublie  de  rendre  au  Prin- 
ce quelque  chofe  de  ce  qu'on  luy  doit,  il  fait  gloire 
de  le  pardonner,  àc  n'eft  pas  fâché  d'avoir  occafion 
d'exercer  la  clémence.  Mais  un  favori  que  le  caprice 
de  la  fortune  a  élevé  s'imagine  que  s'il  dilïimuloit  une 
injure,  il  dccouvriroit  fa  propre  foiblcfle  ,  àc  qu'au 
contraire  s'il  la  venge,  il  aftermira  de  plus  en  plus 
fon  pouvoir.  Un  fi  prodigieux  nombre  de  pcrfonnes 
allèrent  faliier  Scjan  le  premier  jour  d'un  mois,  que 
le  lit  de  la  Sale  fut  rompu  pour  avoir  été  trop  charge 
de  ceux  qui  s'écoient  aflis  delTus.  Un  Chat  en  fortit 
au  mcfmc-temps,  &:  paffa  au  milieu  d'eux.  Comme 
Scjan  dcfccndoit  dansLi  place  publique  après  avoir 
facrifié  aux  Dieux  dans  le  Capitolc,.  Tes  gardes  ne  Is 
pouvant  fuivre  àcaufe  de  la  foule  du  peuple  ^pafTerent 
parlarucparoù  L'on  va  à  laprifon,.&:  tombèrent  fur 
les  degrcz  où  l'on  précipite  ceux  qui  ont  été  con- 
damnez à  mort.  Sejan  ayant  voulu  après  cela  con- 
fultcr  le  vol  des  oifcaux ,  n'en  trouva  aucun  de  favo- 
rable. Au  contraire  plufieurs  Corbeaux  volèrent  au 
tour  de  luy  en  jcttant  de  grans  cris ,  puis  allèrent  fc 
placer  fur  le  comble  de  fa  maifon.  Il  eft  vrai  pour^- 
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tant  que  ni  luy ,  ni  aucun  autre  n'ajouta  foi  à  ce  pre-    ^  g 
ûge.  Quand  un  Dieu  auroit  prédit  le  changement  i>£p(jis 
<jui  devoir  arriver,  il  n'auroit  trouvé  nulle  créance.       n Aïs- 
La  plûpart  juroient  par  la  fortune  de  Sejan ,  &  Tap-  s  a  N  c  E 
peloient  Collègue  de  Tibère,  non  feulement  au  Con-  j 
fulat,  mais  auiîi  à  l'Empire.  Comme  Tibère  n'igno- 
roit  rien  de  toutes  ces  cnofes ,  il  avoit  refolu  de  fe  de-  —  — • 
faire  de  luy.  Mais  parce  qu'il  ne  pouvoir  entrepren-  "^^^^^'^î 
drc  ouvertement  de  le  faire  mourir  fans  s'expofcr  à  de 
grans  dangers,  il  ufa  d'un  merveilleux  artifice  pour 
découvrir  Tes  plusfecretes  intentions  de  Sejan,  Ôc  de 
fes  Partifans.  Il  manda  fouvent  à  Sejan ,  &:  au  Sénat 
des  nouvelcs  fort  différentes  touchant  l'état  de  fa 
fantc,  tantôt  leur  témoignant  qu'il  fc  trouvoit  dans 
une  extrême  foibleffe,  &:  qu'il  croyoit  étrej)roche  de 
fa  fin,  &  tantôt  les  afl'urant  que  fes  forces  ctoient  ré- 
tablies ,  &  qu'il  rctourneroit  bien -tôt  à  Rome. 
Quelquefois  il  élevoit  Sejan  ,  &  puis  l'abaiflbit.  Il 
rcndoit  des  honneurs  à  fes  amis  en  fa  confideration, 
&  àl'heure^mefmclesoutrageoitenhaine  de  luy, ce 
qui  fembloit  le  tenir  comme  fufpcndu*entre  l'efpe-, 
rance,&  la  crainte.  Il  fe  voyoit  comblé  de  trop  d'hon- 
neurs pour  appréhender  la  difgrace ,  &  pour  effaycr 
de  s'en  garantir  par  quelque  entrcprife  hazardeufe. 
D'autre  côté  il  ne  fc  fioit  pas  afl'cz  en  fon  crédit 
dont  il  fentoit  la  diminution,  pour  pourfuivre  har- 
diment fes  dclTcins.  Les  autres  qui  cntendoicnt  pu- 
blier au  mefme- temps  des  bruits  fort  contraires, 
commencèrent  à  ne  plus  admirer  Sejan  auflî  fort 
u'auparavanc ,  &  n'ofercnt  pas  toutefois  le  mcpri- 
cr.  Ils  écoienc  dans  l'incertitude  ^  ^  dans  le  dou*  • 


1^8      Histoire  Romaine, 

^j^'j  te  fc  figurant  tantôt  que  Tibcrc  mourroit  dans  pctt 
DEPUIS  jours ,  ôc  tantôt  qu'il  rctourncroit  à  Rome ,  Scjan 
LA  NAIS-  mefme  agite  d^étrangcs  inquiétudes  ;  mais 

s  AN  c  E  fit  tant  de  peine  que  ce  qui  arriva  à  une  de 

DE  J,  ç.  ft'itucs.  On  en  vit  fortir de  la  Aimée ,  ôc  quand 
on  en  eut  ôté  la  tcte  pour  rcconnoître  d'où  la  fumce 
—  proccdoitjonappercut  un  Serpent  qui  fauta  dehors^ 
^  '  Apres  que  l'on  y  eut  remis  une  autre  tcte  ,  comme 
Sejan  fe  preparoit  à  offrit  un  facrifice  -,  car  il  s  offroic 
«infi  des  facrifices  à  foi  mefme  ,  on  trouva  une  corde 
au  cou  de  cette  ftjtuc.  Alors  on  commcn<jaà  lemé- 
prifer  ouvertement,  &  à Tabandonncr.  Tibère efpc- 
rant attirer  le  Sénat, &  le  peuple  à  fon  parti,  cntrc^ 
prit  de  le  perdre.  Pour  l'opprimer  fans  qu'il  s'en 
défiât ,  il  fit  coure  le  bruit  qu'il  avoit  deflcin  de  le 
créer  Tribun.  Cependant  il  écrivit  contre  luy  une 
lettre  au  Senat,&:  ladonnaàportcr  àNcvius  Sertorius 
Micron  qu^^il  avoit  fait  fecretement  Préfet  du  Pretoi- 
re.Il  arrivai  Rome  durant  la  nuit,comme  fi  il  y  eût  été 
envoyé  pour  d'autres  affaires,  flc  ayant  communiqué 
fes  ordres  à  Memmius  Rcgulus  l'un  des  Confuls  dont 
le  Collègue  étoit  dans  les  intérêts  de  Sejan  ,  &  à  Gra- 
cin  Lacon  Gouverneur  des  compagnies  qui  gardoient 
la  Ville  durant  la  nuit,  il  alla  de  grand  matin  au 
Palais  j  car  le  Sénat  fe  devoir  afl'embler  ce  jour  là 
dans  le  Temple  d* Apollon,  &:  ayant  rencontre  Sejan 
qui  n'y  étoit  pas  encore  entré,&  qui  paroiffoit  inquiet 
de  ce  que  Tibère  ne  luy  avoit  point  écrit,  il  le  raifura 
en  luy  difant  en  fccrct  qu'il  avoir  apporté  un  ordre 
par  lequel  il  étoit  gratifié  de  lapuiffance  de  Tribun. 
Sejan  fort  réjoui"  de  cette  nouvelle  entra  dans  le 

Scnac 
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Scnat.  Macron  envoya  à  l'heure  mefme  au  Camp  les 
compagnies  des  Gardes  qui  avoient  fuivi  Scjan  &  depuis 
qui  étoienc  au  tour  du  lieu  où  le  Sénat  ctoitaflcmblé,  nais- 
Icur  montra  les  ordres  qu'il  avoir  recjus  fur  ce  fujcr,&  g  anc  E 
les  aflura  qu'il  avoir  des  lettres  de  Tibère  par  lefqueU  ^  g  j 
les  il  recompcnfoit  leurs  fcrvices ,  &  mit  en  leur  place      ^ ^ 

au  tour  du  Temple  les  Soldats  qui  avoient  accoutumé  

de  garder  la  Ville  durant  la  nuit.  Il  entra  en  fuite  dans  "^^^^^^^ 
Je  Sénat ,  prefenta  aux  Confuls  la  lettre  de  Tibère ,  & 
fortic  avant  que  l'on  en  eût  commencé  la  lcâ:ure. 
Ayant  après  cela  chargé  Laconjle  veiller  à  la  garde  du 
Temple  où  le  Sénat  ctoit  alfemblc ,  il  alla  au  camp  de 
peur  que  les  gens  de  guerre  n'y  fiffent  quelque  dcfor- 
dre.On  lut  cependant  h  lettre  de  l'Empereur.  Elle  c- 
toitfort  longue,  ôc  pourtant  ne  contenoit  rien  contre 
Sejan  qui  fût  écrit  tout  de  fuite.  Il  étoit  parlé  au  com- 
mencement de  toute  autre  chofe.  Puis  il  y  avoit  une 
plainte  fort  légère  contre  Sejan.  Une  autre  affaire  étoit 
touchée  en  fuite.  Après  cette  affaire  là  il  y  avoit  encore 
quelques  paroles  peu  avantagcufes  pour  luy,  &  la 
lettre  finifoit  enfin  par  un  ordre  de  châtier  deux  Se- 
naccurs  de  fcs  amis,  &  de  s'affurcr  de  Ci  perfonne. 
V(j|la]a  manière  dont  elle  étoit  conclue. L'apprehen- 
fion  d'exciterunefcdition  empêcha  Tibcre  de  com- 
mander ouvertement, que  l'on  fît  mourir  Sejan.  On 
vit  alors  en  un  moment  un  changement  étrange ,  &C 
une  variété  merveillcule  de  difcours ,  &  de  conduite. 
Avant  que  la  lettre  eût  été  luconn'cntcndoit  que  des 
acclamations  en  faveur  de  Sejan,  &  que  des  voix  con- 
fufes  qui  luy  promcttoient  par  avance  les  dignitez 
aufqucllcs  on  le  croyoit  deltiné  par  la  volonté  du 
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j^jjf^  Prince.  Mais  quand  on  en  eut  entendu  la  lc(Surc,& 
DEPUIS  ^'^^  qu  elle  conccnoic  le  contraire  de  ce  quo 
LA  NAIS'  ^'^^  s'ctoit  imaginé ,  chacun  parut  embaraflc  ,  ô& 
s  A  NC  E  *l^t)atu.  Ceux  qui étoientaflis  proche  deluy,relcvct 
DE  J.  G.  Prêteurs, &  les  Tribuns  du  peuple  i'cntou-. 

rerent  de  peur  quil  ne  fortît ,  &  qu!il  n'excitât  du 

 tumulte ,  comme  il  auroit  fait  fans  doute  fi  le  com- 

mcncement  de  la  lettre  eût  contenu  quelque  chofo 
do  plus  rude  ,  ôc  de  plus  précis  contre  luy.  Maia 
parce  qu'il  n'y  avoit  qu'une  légère  plainte  qui  neluyf 
fit  pas  beaucoup  de  peur ,  il  demeura  en  fa  place. 
Regulus  l'ayant  ap[>clc  ,il  ne  répondit  rien.  Cen'clï 
pas  qu'il  méprisâtle commandement  du  Confiil:  caç 
il  avoit  déjà  perdu  une  grande  partie  defon  orgueil. 
Mais  c'eft  qu'il  n'étoit  point  du  tout  accoutumé  à 
obeïr.  Après  qu'il  l'eut  appelé  deux  &:  trois  fois  en  lu]p 
tendant  la  main^Â:  en  luy  difant  Sejan  venez  ici,  il  iuy 
demanda  fi  c'étoit  à  lui  qu'il  parloir,  fe  leva  avec  peina 
&  fiitfuivi  par  Lacon.  Quand  la  lettre  eut  été  lue,  le 
Sénat  s'éleva  tout  d'une  voix  contre  luy.  Il  fut  chargé 
d'imprécations  &  par  ceux  qu'il  avoit  maltraitez , 
par  ceux  aufquels  il  avoit  donac  de  la  crainte.  Les 
unsfaifoientfemblantdc  n'avoir  jamais  étc  liczJ*^- 
cunc  amitié  avec  luy  ,&  les  autres  témoignoicnt  leur 
joye  de  fa  difgracc.  RcguIus  l'emmena  horsduSenat^ 
ôc  le  conduiïit  avec  les  autres  Officiers  jufques  à  la 
prifon.  La  difgrace  de  ce  favori  nous  fournit  un  bel 
exemple  de  lafoiblclTe  de  l'homme,  &c  de  l'inconf- 
tance  de  la  fortune ,  Ôc  nous  apprend  qu'à  quelque 
point  de  grandeur  où  nous  puilïions  monter  nous. 
Ao  devons  jamais  perdre  la  modération.  Celuy 
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<|ui  avoic  ccc  conduit  le  matin  au  Sénat  par  to\iS  les    ^  j^  ^^ 
Citoyens ,  comme  le  plus  cortfidcrabic  dé  l'Empire ,      «  tr  » . 

r       1  /  ij  j*  'DEPUIS 

rut  alors  traîne  en  prilon  comme  Je  dernier  de  tous  ,  ^  ^..^ 
Ics  hommcé.  Celuy  que  1  on  jugeoit  digne  du  Diade-  ^  i 
me  )  fut  cliargc  de  fers.  Celuy  qui  avoit  eu  des  Gardes  ^  £  j  q 
comme  un  Souverain,  en  eut  le  mefme  jour  en  qua- 

litc  de  prifonnicr.  Le  peuple  s'ctant  après  cela  un  peu  — 

cmu ,  commenc^a  à  crier  contre  luy ,  à  luy  demander 
le  iàng  ,  ôc  la  vie  de  ceux  qu'il  avoit  fait  périr ,  &  à  fc 
railler  de  la  prefomptiôn  qu'il  avoit  eue  d'afpirer  à 
la  fouveraine  puiflance.  Au  mefme- temps  il  abba- 
cic  toutes  fcs  Statues ,  les  traîna ,  &  les  brifa,  leur  infuk 
tant  de  la  mefme  forte  qu'il  auroit  fait  à  fa  perfon- 
ne.  Sejan  pouvoit  voir  dans  ce  traitement ,  l'ima- 

?;c  de  celuy  qu'il  dcvoit  bien-tôt  fouffrir  ,  &  qu'il 
buffrit  en  effet  quand  par  arrêt  du  Sénat  ,  il  fiit 
précipite  à  l'endroit  où  l'on  jcttoit  les  immondices, 
ôc  qu'enfuite  fon  corps  fut  battu  ,  &  outrage  pen- 
dant trois  jours  ,  jette  enfin  dans  la  rivière.  Ses 
cnfans  furent  exécutez  à  mort ,  fa  fille  ayant  été  au- 
paravant  violée  par  le  Bourreau ,  parce  qu'il  n'étoit 
pas  permis  de  faire  mourir  une  Vierge.  Il  y  eut  après 
cela  une  fort  grande  fednion  dans  Roiïie.  Le  peuple 
courut  aux  armes ,  &  tua  ceux  qui  avoient  été  favori- 
(cl  de  Sejan ,  &  qui  avoient  abufé  de  l'appui  qu'ils  à- 
voient  trouve  auprès  de  luy.  Les  gens  de  guerre  irritez 
àc  cequcl'onlesfoupçonnoit  d'être  afttd:ionncz  au 
paru  de  Sejan ,  de  ce  qu'on  leur  avoit  préfère  les 
Gardes  de  la  Ville  comme  plus  étroitement  atcachca 
;iufervicedcrEmpcreinr,  pillèrent  &:  brûlèrent  quel- 
ques maifons.  Le  Sénat  ordonna  que  l'Image  d« 
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^■JJ"^  la  liberté  fcroit  mifc  dans  la  place  publique,  & 
^  E  p  u  I  s  q^'oi^  cclcbicroit  tous  les  ans  par  des  courfcs  de  cha* 
La  nais-  ^^^^^  »  ^P^^  des  combats  de  bctes  féroces  le  jour  au- 
S'A  N  c  E  4^^^  Sejan  avoir  écc  mis  à  mort ,  ce  qui  n'avoir  jamais 
D  E  J  c.  ordonné  auparavant.  On  arrêta  aufli  que  l'on  ne 
rendroit  plus  à  perfonne  des  honneurs  extraordinai- 


31. 


—  res ,  &:  que  l'on  ne  jureroit  plus  par  aucun  autre  nom , 

TIBERE.  1      j    i»r  A  j 

que  parceluy  de  1  Empereur.  Cependant  ceux  qui  a- 

voient  fait  ces  reglcmens  les  violèrent  bien- tôt  eux-* 
mefmcs  par  la  lâcheté  avec  laquelle  ils  flatcrcnt  Ma- 
cron,  àc  Lacon.  Mais  ces  deux  hommes  qui  avoicnc 
devant  les  yeux  l'exemple  tout  récent  de  Sejan  re- 
jettcrcnt  leurs  flateries.  Les  crimes  de  Sejan  donnè- 
rent lieu  à  Tiberc  de  faire  périr  un  grand  nombre  de 
perfonnes.  lien  livra  quelques-uns  à  l'Exécuteur,  6^ 
en  contraignit  d'autres  de  fe  tuer  eux-mefmes.  Il  fuffi- 
foitpour  étreaccufé  d'avoir  été,  ou  d'avoir  paru  ami 
tle  Sejan ,  comme  fi  Tibère  ne  l'eût  pas  autrefois  aû 
mé,&: n'eût  pas  engagé  tout  le  monde  à  rechercher 
Ton  amitié.  Il  faut  pourtant  avoiierque  parmi  tant  de 
marques  de  cruauté  il  fit  paroîtrc  quelques  effets  de 
clémence  en  pardonnant  à  CafTien,  à  Lucius  Sejan 
Prêteur,  &à  "rcrence  Chevalier.  Ce  Sejan  pour  fc 
moquer  de  Tibère  qui  étoit  chauve  avoir  donné  un 
ipedtacle  au  peuple  où  durant  tout  le  jour  on  n'a- 
voit  vu  aucun  tenant  qui  ne  le  fût,  &c  le  foir  il  avoit 
fait  porter  par  cinq  mille  cnfans  quiavoientla  téte 
toute  rafée,  des  flambeaux  pour  éclairer  &:  pour  con- 
duire ceux  qui  fortoient  du  Teatre.  L'Empereur  au 
lieu  de  fe  mettre  en  colère  contre  luy  fur  ce  fiijet, 
fie  fcmblant  de  n'en  avoir  point  entendu  parler 
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bien  que  l'on  eût  donné  le  nom  de  Sejan  à  tous  '^'JJ"s — 
ceux  qui  avoicnc  le  défaut  d'écre  chauves.  ^  ^  «  „ . 

V  ~  I     r    .       I  }      r  .  DEPUIS 

uant  a  Tcrcnce  lorlquon  luy  voulut  faire  un  »  *  vr.r 

'  j,  /   /  Je  L        I    •      I     I  NAIS- 

crime  d  avoir  ecc  ami  de  Sejan  ,  bien  loin  de  le  nier  s  a  N  c  E 
il  avoiia  franchement  qu'il  avoit  recherché  fon  ami-  i>  £  T  c 
tié,  &  qu'il  l'avoir  cultivée  avec  d'autant  plus  de  foin, 
qu'il  l'avoir  vu  élevé  au  comble  des  honneurs  par  la  — 
faveur  de  Tibcrc.  Si  l'Empereur  a  bien  fait,  clit-il, 
de  luy  donner  fon  amitié,  je  n'ai  pas  mal  fait  de  luy  « 
donner  aulTi  la  mienne.  Que  fi  ce  Prince  fi  éclairé,  & 
qui  en  toutes  chofes  a  un  il  fagc  difcernemcnt  s'cft 
trompé  dans  ce  choix  ,  faut-il  s'étonner  que  je  me 
fois  trompé  après  luy  ?  Nous  devons  chérir  tous  ceux 
aufquels  il  donne  part  dans  fes  bonnes  grâces,  tels  " 
que  d'ailleurs  ils  puilTent  être  ,  &:  ne  fuivre  point  « 
d'autre  règle  de  l'cllime,  ni  des  fcntimens  que  nous 
conferverons  pour  eux,  que  le  bon- heur  qu'ils  ont  « 
eu  de  luy  plaire.  Le  Sénat  non  content  d'abfoudcc  " 
Terence  fit  des  réprimandes  à fcsaccufateurs.  Tibère 
approuva  l'Arrêt ,  &  en  rc<jut  de  grandes  louanges. 
Mais  rien  ne  luy  mérita  une  approbation  fi  générale, 
que  la  juftice  qu'il  fit  le  mefme  jour  au  public  en 
condamnant  au  dernier  fupplice  les  plus  fameux 
dénonciateurs  qu'il  y  eût  dans  Rome. 

Au  refte  la  pallion  qu'il  avoir  pour  les  jeunes  en- 
fans  des  meilleures  maifons  &  pour  les  femmes,  nuU 
fit  extrêmement  à  fa  réputation.  J'en  rapporterai  ici  un 
exemple.  Un  de  fes  amis  nommé  Sextus  Marius  avoic 
ama/Ie  de  fi  grans  biens  qu'ayant  prié  un  de  fes  voi- 
finsavec  lequel  il  avoit  quelque  différent ,  de  demeu- 
rer avec  luy  deux  jours,  le  premier  jour  il  fitabbactrc 
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-  ^  g  faraaifon,  ôc  le  fccond  il  la  fit  relever  plus  grande ,  6c 
p  E  P  U I  s  f  hc^^c.  qu  elle  n'écoic.  Comme  le  maître  ne  favoit 
LA  NAIS-  *  attribuer  ce  changement  ,  Marius  luy  avoua 
s  A  N  c  E  ^u'ilenctoit  l'auteur,  &  qu'en  cela  il  n'avoir  point 
D  E  J  c.  d'autre  dcflcin ,  que  de  luy  montrer  le  pouvoir 
31.  avoir  &  de  fe  venger  de  les  ennemis ,  ôc  d'obli- 

 gcr  les  amis.  Ce  Marius  ayant  envoyé  hors  de  Rome 

une  ircs-belle  Elle  qu'il  avoir ,  de  j)cur  qu  elle  ne  fût 
déshonorée  par  Tibère ,  fut  accufc  d'avoir  luy-mef* 
me  commis  inccfte  avec  elle ,  ôc  condamne  avec  elle 
à  lamorr.  Tibère  avoir  deux  petis  fils,  l'un  de  Dru* 
fus,  nommé  Tibère  i  ôc  l'autre  de  Germanique,  nom». 
.  méCajus.  Ce  dernier  croit  celuy  qu'il  trauo:t  le  plus 
favorablement,  parce  que  fâchant  ce  qui  dcvoii  arri- 
ver à  l'un     à  l'autre ,  il  le  regardoit  comme  l'héritier 
dcl'Empire.  On  aflbre  qu'un  jour  que  ces  deux  jeunes 
.  Princes  avoiét  différent  cnfemble,  Tibère  dit  à  Caius, 
.  Vous  tuerez  le  petit  Tibère,  &  d'autres  vous  rueront 
Mais  comme  il  n'avoir  point  de  plus  proche  parent 
que  luy ,  &  qu'il  connoilfoit  la  malignité  dcfon  na- 
turel, il  le  choifit  pour  fucccfl'cur,  afin  de  couvrir  ca 
quelque  forte  fes  propres  vices  par  d'autres  plus  mon* 
Il rueux,&  de  faire  pcrir  tout  ce  qui  rcftoit  de  confidc-». 
rabledans  le  Sénat.  On  dit  qu'il  avoitfouvent  cet  aOr 
cicn  proverbe  dans  la  bouche,  qu'à  ma  mort  la  terre 
foit  toute  en  feu.  Il  tcnoit  Priam  heureux  de  ce  qu'il 
jfv'ctoit  mort  qu'au  milieu  des  ruines  de  fa  Patrie,  ôc  de 
ion  Royaume.  Le  mclme  bon- heur  arriva  fans  dou- 
te à  Tibcrc,  puifqu'il  mourut  avec  luy  un  fi  j^randl 
jaombre  de  Sénateurs,  &:  d'autres  pcrfonnes  de  quai  1^ 
qu'il  n'en  rcfta  pas  pour  remplir  les  charges  da^ 
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Provinces,  Arquil^falut  continuer  les  Gouverneurs  "^"ÎJT^ 
qui  y  croient,  favoir  les  Prétoriens,  trois  ans,  &  Us  jy^p^n 
Confulaires,  fix.  Gallus  fut  un  de  ceux  qui  mourut  l^j^-j^i^ 
en  ce  temps-là.  Car  Tibère,  pourparlerfon  langage,  ^j^^ç^gr^ 
ne  s  croit  point  réconcilie  avec  luy  auparavarvt.  Ccft  j^g  t 
ainfiqueconrrc  l'ordre  des  loix,  la  victenoit  auxuns 
lieu  de  fupplicc,  &^  que  la  mort  croit  accordée  à  d'au-  • —  *  — 
très,  comme  une  grâce.  EmiliusScaurus  n'étant  coii-  tiberEét 
pable d'aucun  aucrc  crime  que  d'avoir  compofé  une 
pièce  deTeatrc,  tomba  dans  un  n>alhcuF  plus  tragi- 
que ,  que  celuy  qu'il  avoir  choifi  pour  fujct  de  {on 
ouvrage.  Il  luy  avoir  donne  pour  titre,  Atrce.  Eit  3^ 
le  traitant  à  l'imitation  d'Euripide ,  il  y  avoit  mctc 
une  exhortation  faite  aux  fujcts  de  fupporter  avec 
modération  les  caprices  ,  &  les  extravagances  de» 
Princes,  fous  la  conduite  dcfquels^  ils  Çc  trouvent: 
Tibère  ayant  pris  cettcTragedic  pour  une  Satyre  ccri* 
re  contre  luy,  &c  s'ctant  imaginé  que  Scaurus  avoit 
eu  dcflcin  de  faire  fon  portrait  fous  le  nom  d' Atrce, 
àcaufe  des  meurtres  qu'il  avoit  commis,  le  mennijA 
de  Juy  donner  le  pcrfonnage  d'Aiajc,  comme  il  le  luy 
donna  en  effet en  le  contraigiiajit  de  (ê  procurer  la 
niorr.  Ce  ne  fut  pas  pourtant  d'avoir  compofé  cette 
Tragédie  qu'il  futaccufé.  Ce  fut  d'avoir  eu  ha bimdc 
avec  Liville ,  fous  prétexte  de  quoi  pluficurs  autres 
furent  mis  à  mort. 

Que  s'il  ci\  permis  de  mêler  les  affaires  d'Egypte 
avec  celles  de  Rome  ,  on  vit  en  cette  annce  là  un 
Phcnixy  &:  on  le  regarda  comme  un  préfage  de  1» 
mort  de  Tibcrc.  Il  tomba  l'année  fuivante  dans  uno 
ftchcufc  maladie,  dont  Cajus  ayant  peur  qu'J  né  ^iT. 
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rechapât  luy  rcfufa  à  manger,  fous  prétexte  que  les 
p  EPU  is  ^lin^c^^s  qu'il  demandoit  Tauroient  incommode.  Il 

T  â  M*Tc  le  chargea auflî  d'un  fi  erand  nombre  de  couvertures, 
LA  NAIS-  b        1.'  1     ?        .  1  r:    /     r  r  i 

SANCE  pour  1  echaurer,  quil  rut  etoure  lous  leur 

DE  J.  c.  pc^^i^tcur.  Il  fut  féconde  en  tout  ceci  par  Macron 
qui  ne  chcrchoit  plus  qu'à  gagner  fes  bonnes  grâces , 

: —  depuis  qu'il  avoit  reconnu  que  la  maladie  de  Tiberc 

TIBERE.  ^^^-^  incurable ,  &  qui  dés  auparavant  l'avoit  engage 
à  aimer  Ennie  Trafyllc  fa  femme.  Tibère  s'ctant  au- 
trefois aper(ju  de  ce  changement  de  Macron  luy  dit. 
Vous  faites  bien  de  quitter  le  Soleil  couchant,  pour 
4  vous  tourner  vers  le  Levant.  Voila  comment  mourut 
Tibère  qui  avoit  de  grandes  vertus,  ^tout  enfcm- 
blc  de  gr  ans  vices,  &:  qui  favoit  tellement  fcfcrvir  de 
fes  bonnes  ,  ôc  de  fcs  mauvaifes  qualitcz ,  que  foit 
qu'il  fc  fervît  des  unes ,  ou  des  autres ,  il  fembloit 
alors  n'avoir  que  celles-là  toutes  feules.  Il  vécut  foi- 
xante&dix-fcpt  ans,  quatre  mois,  neuf  jours ,  dont 
il  régna  vint  -  deux  ans ,  fcpt  mois  ,  6c  fcpt  jours. 
Cajus  Caligula  eut  foin  de  luy  faire  des  Funérailles 
magnifiques,  &  une  Oraifon  funèbre. 

CAJUS  CALIGULA. 

CALIGU-  A  jus  Caligula  s'étant  rendu  maître  de  l'autori- 
h  A.  te  fouveraine  envoya  au  Sénat  le  Tcftament  de 

Tiberc,  &  le  déclara  nul  fous  prétexte  qu'il  n'avoit 
pas  l'ufage  de  la  raifon  au  temps  auquel  il  l'avoit 
écrit,  puilqu'il  luy  avoit  donné  pour  compagnon  à 
l'Empire  Tiberc  fon  petit  fils  qui  étoit  encore  en  fi 
bas  âge ,  que  les  loix  ne  luy  permettoicnt  pas  d'encrer 
auScnaL  Auflifc  défit- il  bien-tôt  de  ce  jeune  Prince. 

il 
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,  Il  rétablit  dans  Rome  les  Danfcurs  p«(Ur  Icfquels  ^^'^ — 
il  fit  des  dcpcnfcs  li  exccflives ,  de  la  mcfmc  force  que  depuis 
pour  les  Chevaux  &:  pour  les  Gladiateurs,  qu'en  très- 
peu  de  temps  il  cpuifa  leTrcfor  public.  Il  y  avoit  sa  nce 
trouve  cinq  cent  millions  fept  mille  fcpt  centdrag- 
mcs  lorsqu'il  croit  parvenu  à  l'Empire      en  moins 
de  trois  an  s ,  »!  n'y  laifla  rien  de  rcfte. 

Il  étoit  plus  adonné  à  la  débauche  des  femmes 
que  nul  autre,  lien  enleva  une  qui  étoit  accordée.  Il 
en  arracha  pluficurs  autres  d'entre  les  bras  de  leurs 
maris.  Mais  il  conçut  de  l'avcrfion  pour  toutes  exce- 
pté pour  une ,  pour  laquelle  il  n'auroit  pas  manqué 
d'en  concevoir  auffi  s'il  avoit  vécu  plus  long- temps. 
Jimais  homme  ne  jRit  capable  d'une  impicréparcillç 
i  celle  qu^il  commit  contre  fon  ayeule ,  &  contre  fc$ 
fûEurs.  Son  ayeule  luy  ayant  fait  une  réprimande, 
iJ  la  traita  avec  une  telle  indignité,  que  la  vie  luy 
çrant  devenue  infuppor  ablc,  elle  fut  obligée  d'avoir 
recours  à  une  more  volontaire.  A  l'égard  defcs  trois 
fccurs, après  les  avoir  violées,  il  en  relégua  deux 
flans  une  lie,  la  troifiéme  étant  morte  avant  qu'il  eût 
pu  la  reléguer  avec  les  autres.  Il  étoit  d'une  humeur 
il  inégale,  &  fi  bizarre,  que  perfonnc  ne  (avoit  ni 
quel  langage,  ni  quelle  conduite  il  devoittenir  avec 
luy^&  quand  quelqu'un  rcviflifToic  en  ce  point,  c'étoic 
plutôt  par  hazard  que  par  prudence.  Il  fe  plaifoir 
tantôt  dans  la  compagnie,  tantôt  dans  lafolicude». 
Il  (c  fachoit  quand  on  luy  dcmandoit  quelque  chofc^ 
&:  quand  on  ne  luy  demandoïc  rien.  Il  fe  portoit 
a  certaines  affaires  avec  une  promtitudc incroyable  , 
^  à  d'autres  avec  une  lenteur  c^ttrcmc.  Il  prodiguoit 
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j^jjj  l'argent  avec  une  profufion  qui  tcnoit  de  lamagnî- 
DEPUIS  ficcncc,&:  ne  l'amafloic  que  par  des  voycs  que  luy  rour- 
LA  NAIS-  i^^ffo^^  ha([c  &  fale  avarice.  Il  écoucoic& avec 
SANCE  PY^y^  chagrin,  &  ceux  qui  le  trompoient  par 
DE  J.  c.  P*^*-  ^^^^^  flateries,  ô:  ceux  qui  luy  difoientfrancne- 
ment  la  vérité.  Il  laifla  des  coupables  impunis,  & 

—  opprima  des  innocens.  Il  fit  à  quelques  uns  de  fcs  amis 

CAtiGU-  careffcs  tout  à  fait  balTcs  &c  indignes  de  luy,&: 
'  à  d'autre  des  outrages  infupporrables.  Enfin  les  Ro- 
mains ne  fe  trouvèrent  pas  îîtôt  fous  la  domination  de 
cet  Empereur  qu'ils  commencèrent  à  regreter  le  règne 
précèdent, quelque  fâcheux  qu'il  eûtcté,&:  à  confcncc 
que  Caligula  furpaflbit  autant  Tibère  en  cruauté  ôc  en 
violence ,  que  Tibère  avoit  (urpalfc  Augufte  en  ces 
deux  vices  Caligula  fc  mit  donc  dans  une  fi  honteufc 
dcpendcnce  des  danfcurs  ôc  des  autres  perfonnages  de 
teatre,qu'ils*entretcnoit  fouvent  avec  Appelés  fameux 
comédien  en  prcfcnce  de  tout  le  monde.  Leur  adrcfTc 
luy  donna  dans  la  fuite  du  temps  une  fi  étrange  ja- 
loufie,  qu'il  entreprit  de  difputer  à  quelques  uns 
l'excellence  de  leur  art.  Il  conduifit  des  chariots  dans 
le  Cirque ,  il  fc  battit  comme  un  Gladiateur ,  il  dan- 
la  publiquement  devant  le  peuple, &jpua des  Tra- 
gédies. Il  manda  une  fois  durant  la  nuit  les  prin- 
cipaux du  Sénat  ,  comme  pour  prendre  leur  avis 
fur  une  affaire  importante,  &  lors  qu'il  furent  arrivez* 
il  fe  mit  à  danfcr  devant  eux.  Au  commencement  de 
fon  Règne  il  ne  parla  jamais  dans  le  Sénat,  qu'avec 
une  fingulicre  modération ,  proteftant  qu'il  ne  vou- 
loit  rien  faire  fans  fa  participation,  &  ens'appelant 
fon  nouriffon.  Il  s'en  faloit  alors  cinq  mois, quatre 
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jours  qu'il  n'eût  vint-cinq  ans  accomplis.  Il  donna  5 
la  Ubericàtous  ceux  qu'il  trouva  dans  les  Prifons,  depuis 
^  entre  autres  à  Pomponc  qui  y  languifloit  depuis  nak- 
.fcpc  ans  qu'il  y  avoir  alors  qu'il  avoir  été  Conful.  H  s  a  N  c  E 
fut  Conful  avec  Claude  fon  oncle,  qui  durant  de  t  c. 
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ce  temps  là  étoir  demeure  dans  Tordre  des  Chevaliers. 
Mais  ayant  ctc  député  à  Calicnila  par  fa  compagnie  — 

/I  J   T  L         1  £  V     c  o  CALIGU- 

aprcs  la  moct  de  Tiberc,  il  rut  rait  Sénateur,  &  Con- 
ful à  l'âge  de  quarante  fix  ans.  Le  Sénat  fut  fi  fat isfait 


de  cette  fage  conduite  de  Caligula  &:  trouva  le  dif- 
Gours  qu'il  avoit  prononce  fi  julle  &  fi  raifonnablc, 

/^u'il  ordonna  qu'il  (croit  lu  tous  les  ans,  afin  qu'il 
ne  le  pût  oublier  ,n4  changer  de  fcntiment.  IJ  donna 
au  peuple  divers  Spciflacles,  parmi  lefquels  il  y  eut 
un  combat  de  quarante  Ours  contre  quarante  autres 
bctes  d'Afrique.  Son  char  de  triomphe  fut  tiré  par  fix 
Chevaux  ,  ce  qui  n'avoit  jamais  été  fait  aupara- 

•vant.  On  donna  des  couflins  aux  Sénateurs  afin  qu'ik 
ne  fuffent  plus  aflis  lur  des  bancs  nus, comme  ilsTa- 
voicntétc  par  IcDaffé.  On  leur  permit  aufli  de  porter, 
au  teatre  des  chapeaux  à.  la  façon  de  Thcffalic  , 
pour  fc  garantir  de  l'ardeur  du  Soleil,  &  durant  les 
plus  exceflîvcs  chaleurs  on  fc  fcrvitdu  diribicorium 
pour  les  Jeux,&:  les  combats  au  lieu  de  le  fcrvirdu 
tcatrc. 

Caligula  tomba  après  cela  dans  une  maladie  donc 
il  guérit.  Mais  aufTitôt  après  il  fit  mourir  Tibère  petit 
fils  de  l'Empereur  du  mcfme  nom  , fous  prétexte  qu'il 
avoir  cfperé  ,  &: mcfme  (buhaité  fa  mort.  Il  fit  mourir 
en  fijitc  quantité  d'autres  perfonnes.  Un  homme  du 
peuple nommé  Publius   Afranius  Potitus  ayant 

2  ij 
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"^^^     promis  avec  ferment  par  la  plus  extravagante  de  tou- 


s  A  N  c  E   ^  coure  pour  le  mclme  lujct 

DE  J  C         combat  fingulicr,  au  lieu  de  les  recompcnfer, 
comme  ils  efperoient  ,  du  zelc  qu'Us  avoient  eu 

 de  fc  facrificr  pour  fa  confcrvation ,  il  les  contrai- 

CALiGU-  gpjjj  d'accomplir  leur  ferment  ,  de  peur,  difoit-ii, 
^  ^*        qu'en  y  manquant  ils  ne  fe  rendiffcnr  coupables  d'un 
parjure.  Marcus  Silanus  Ion  beau  perc  qui  n'avoit 
fait  aucune  promelTc,  ni  aucun  ferment  fcmblablc, 
nclaill'apas  de  fe  procurer  la  mort,  quand  il  vit  que 
4a  vertu,  &  l'alliance  dont  il  ctoit  uni  avec  Cali- 
^ila,  ne  fervoicnt  qu'à  exciter  fa  haine,  &  à  atti- 
rer fes  outrages.  Tibère  avoir  confervc  une  cftimc 
•{I particulière  de  fafuflîfancc,  &  de  fa  probité ,  qu'il 
n'avoit  jamais  voulu  permettre  que  l'on  appelât  de 
'fes  jugemens,  &  que  quand  on  en  avoit  appelé  ,  il 
n'avoit  point  nomme  d'antre  Juge  de  l'appcljque  luy- 
mefme.  Caligula  luy  faifoit  au  contraire  toute  forte 
de  mauvais  traitemens ,  &:  l'appeloit  le  mouton  d'or. 
Il  répudia  fa  fille,  &  époufaCornelie  Oreilinc  qu'il 
avoit  enlevée  à  CalpurniusPifon  fonmari  au  milieu 
delà  cérémonie  des  noces,  où  il  avoit  été  prié.  Mais 
avant  que  deux  mois  fe  fuflcnt  écoulez ,  il  les  con- 
damna tousdeuxau  bannifl'emcnt,  les  accufant  d'a- 
voir couche  enfemble.  Il  permit  à  Pifon  d'emmener 
avec  luy  dix  cfclaves,  &  comme  il  en  dcmandoit  un 
plus  grand  nombre  il  confentit  qu'il  en  prît  autant 
qu'il  voudroit,  à  condition  qu'il  n'y  auroit  pas  un 
^moindre  nombre  de  foldats  pour  le  garder. 


E'CRttE  PAR  Te  AN  XIPHILIN.  îfi 

Le  premier  jour  du  mois  de  Janvier  un  cfclave  nom-  ans*" 
tnc  Maçon  monta  jufquesfur  le  lit  de  Jupiter  dans  le  gp^j^ 
-Capitolc  ,  &c  après  y  avoir  fait  des  predi<Stions  fort  nais- 
tcrribles,  il  y  tua  un  petit  chien  cju'il  y  avoit  porte,  $  j^jicÈ 
Se  s'y  tua  cnfuite  foi-mefmc.  D  E  J  o 

Caligula  ne  pouvant  fatisfairc  la  paflion  qu'il  avoit 

•<ie  voir  répandre  le  fang ,  engagea  un  grand  nombre  ^ 

de  pcrlonnes  a  le  battre,  ks  uns  Icul  a  Icul  ,  ôc  les 
autres  plufieurs  contre  plufiçurs ,  de  forte  qu'en  un  ^ 
fcul  jour  il  y  eut  vint-(ix  hommes  de  cheval  tuez. 
Il  (c  porta  à  une  fi  prodigieufe  cruauté  qu^  de  com- 
mander d'expoter  aux  bétes  quantité  de  perfbnne^ 
<lu  peuple  qui  étoicnt  aflifcs  fur  les  Bancs,  &c  de  les 
contraindre  de  combattre  faute  de  ceux  ^ui  y  avoient 
cté  condamnez.  Et  de  peur  qu'ils  ne  s'ccriaflcnt,  ôc 
kfxils  ne  fc  plaignirent  de  cette  violence,  il  leur  fit 
couper  la  langue.  Il  contraignit  un  célèbre  Cheva* 
lier  de  fe  battre  contre  un  gladiateur  en  punition  dè 
<c  qu'il  avoit  manque  de  rclpcdt  envers  Agrippinc 
ia  merc,  &:  après  qu'il  fut  deincurc  vidlorieux,  il  le 
<lefera  en  jugement,  &:  le  fit  condamner  à  la  mort, 
îl  fit  mettre  dans  une  Cage  de  ferle  perc  du  mtfmc 
Chevalier  aulTi  bien  que  plufictnis  autres,  le  fit 
mourir  ,  bien  qu'il  n'eût  commis  aticim  crime.  Il  ft 
faire  premièrement  ces  combatsdans  lesfeptes,  d'eu 
on  avoit  ôté  la  terre  pour  y  mettre  de  l'eau,  fur  la- 
quelle les  bateaux  pouVoient  aller,  t^ui^  il  les  fit  faire 
i:n  d'autre  lieux  après  en  avoir  abbatu  lesmaifons,  6c 
y  avoir  enfoncé  des  pieux.  Ces  nouvelcs  entrcpr  ifes', 
&ccsimfnenfes  dépenfes  jointes  à  la  multitude,  ôc  à 
U  cruautc-cics  mafl'acres  qu'il  commanda  i  excitèrent 

Z  iij 
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■""■JJ"^  contre  luy  la  haine  publique.  Laviolcncc qu'il  cxtr- 
P  g  p  y  j  5  qa  contre  Macron ,  &  contre  Ennic ,  contribuèrent 
LA  NAIS-  ^^^^  beaucoup  à  le  rendre  odieux.  Car  fans  fc  fou- 
SANCE  l'amour  qu'il  avoir  eue  pour  l'une  ,  ni 

pE  J  c.         bien-faits  qu'il  avoir  reçus  de  l'autre,  il  les  traira 
g      fi  injurieufemcnt  qu'ils  furent  contraints  d'avoir  rc- 

 cours  à  une  mort  dont  il  partagea  avec  eux  l'infamie 

CALIGU-  Car  entre  les  crimes  donc  il  cha-rgea  Macron,  il  l'acr 
^  ^  *        cufa  d'avoir  été  le  complice  &  le  miniftre  de  fes  dé- 
bauches. 

Il  fit  mourir  plufieursperfonnesaccufccs  de  diveas 
crimes,  mais  qui  n'étolent  en  effet  coupables  de  nul 
autre,  que  de  poffedcr  de  grandes  richcffes,  dont  iJ 
avoic  bcfoin  depuis  qu'il  avoit  épuifé  le  trcfor  pur- 
blic,&:  qu'il  s'étoit  engagé  à  faire  des  profufions  aufr- 
quellcs  nul  fond  ne  pouvoir  fufïirc.  Il  époufa  peu 
de  jours  après  Lollia  Paulina ,  que  Mcmmius  Regulus 
fon  mari  fut  contraint  de  luy  accorder ,  de  peur  qu'il 
ne  fcmbUtquiU'eûtprife  contre  les  loixfans  qu'elle 
luy  eût  été  accordée.  Ayant  un  )our  apperçu  quan»- 
tité  de  bouc  dans  une  ruiè ,  il  commanda  qu'on  la 
mît  dans  le  pan  de  la  robe  de  Vefpaficn  qui  ctoic 
alors  Edile  &  chargé  du  foin  de  tenir  les  rues  nettes. 
Cet  ordre  fut  exécuté  fans  que  l'on  y  fît  aucune  rcflcr- 
:fion  fur  le  champ.  Miis  par  lafuite  du  temps  on  rc>. 
^connut  qu'il  n'avoit  été  donné  qucparune  conduite 
particulière  de  la  Providenc-c  ,  quand  on  vit  que 
Vcfpafien  prenant  connoifTance  des  affaires  ôtoic 
de  Rome  la  confîifion  ^&  la  licence,  &  y  faifoit  re,- 
,gner  la  juftice,  &  les  loix ,  que  les  guerres  civiles 
^avoicnc  bannies,  { 
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"Xc  peuple  ayant  un  jour  appelé  Caligula  jeune  Em-    aus  ^ 
percur,  il  crut  que  cette  acclamation Tuy  ctoit  inju-  DEPirir 
rieufe,&:  s'en  vengea, par  la  mort  de  plufieurs  per-  nais- 
fbnnes ,  dont  les  uns  furent  tirez  des  places  d'où  ils  s  a  N  c  E  ' 
rcgardoicnt  les  fpe<fbaclcs ,  &  les  autres  furent  pris  d  e  j  c 
en  fortant  du  Teatrc ,  &:  en  retournant  en  leurs  mai- 

fons.  Il  fît  fouvent  de femblables  exécutions.  Il  me  — 

iiaçaunefois  tout  le  peuple  en  ces  termes>  Plût  aux 
Dieux  que  vous  n'euflicz  tous  qu'une  tétc.  En  un 
fcul  jour  il  y  eut  cinq  cens  ours  tuez,  dans  un  com- 
bat, &  pareil  nombre  d'autres  animaux  d' Afrique 
Caligula  ayant  une  pafîion  aufli  furieufe  que  je  Tai 
dit  pour  les  chariots,  &  pour  les  chevaux,  ctoit  ani- 
me d  une  fi  violente  jaloufie  contre  ceux  qui  exccl- 
loient  en  l'art  de  les  conduire,  qu'il  en  fît  périr  ou-, 
vertement  quelques-uns  d'entre  eux,  ôc  qu'il  fe  défît 
fccretement de  quelques  autres  parpoifon.  Il  favori- 
foitfifort  le  parti  auquel  on  avoit  donné  le  nom  de 
Verd  ,  à  caule  qu'il  fe  diflinguoit  par  un  habit  de 
cette  couleur  que  le  lieu  ou  les  chariots  de  cette  fa- 
<5lion  couroient  s'appcle  encore  aujourd'hui  le  champ 
de  Cajus.  Il  pria  à  fouperun  cheval  de  cette  fa<5tion 
.  jiommé  Incitatus,  luy  fit  donner  de  l'orge,  Ôc  du 
vin  dans  des  vafes  d'or.  Il  juroit  parlafanté ,  &  par 
la  fortune  de  ce  cheval ,  ôc  médita  de  le  déclarée 
Conful,  $c  il  lauroit  fait  s'iln'avoit  été  prevcau  par 
la  mort. 

li  prononça  dans  le  Sénat  un  difcours,  où  il  in- 
fera un  éloge  deTibcre,&:  une  longue  Satyre  contre 
cette  compagnie.  Il  leur  dit  entre  autres  chofes, 
f^ous  ave:^  mal  traite  Titerc ^      'vous  luy  avc/^caufe 
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"■^  ^  ^  "  la  mort  par  l'infolence  cpie  "vous  a^ve^.  inffirée  à  Sejan] 
E  P  U I  S     f^^^  ^^^^  ^'^^  attendre  de  favorable  de  "vous* 

.  .  IL  introduiût  enfuiteTibcrc,  &:  luy  fit  approuver  foii 

LA  NAIS-!  ,         ,  ,  .  '        rr         •  — 

S  ANGE  •  «lïfi^ouï^s  Perces  paroles  qu  il  luy  prêta.  Vous  n  ave^ 
rsT.  T  «     Wf»  dit,  mon  cherCams  ,  awf  de  veritahlc.  C'eftpour^ 
^       (fiot  vous  ne  devez,  aimer ,  ni  épargner  aucun  de  ces  hom^ 
—  mrs  là.  Ils  ont  tous  de  laverfion  pour  vous  ,  cîT  fouhaiteni 

CAtiGU-  ^^^^  /yo/ff  »Jorr.  Tcrfonne  n  obéit  volontiers.  Chacun 
^  C4rfj/7^  celuy  qui  a  la  puijjancs  entre  les  mains  à  proport iofit 

^u'ille  redoute  ,  s^tl  ceffoit  de  le  craindre  il cejjeroit  aujji 
de  le  rej^câer.  Après  avoir  parlé  de  la  force  il  le  leva 
biufqucmcnt,  partit  du  Sciiat,  &c  s'en  alla  dans  unô 
niaifon  de  plaiiancc  aux  environs  de  la  Ville. 

Ixs  Sénateurs  furent  fi  fore  épouvantez  de  ce  iiCt 
cours,  qu'ils  ne  purent  dire  une  parole.  Maiss*érant 
affcmblcz  le  jour  fuivanc  ils  donnèrent  de  grandes- 
louanges  à  l'Empereur  ,  &c  luy  rendirent  de  tres^ 
humbles  atftions  de  grâces  de  ce  qu'il  ne  leur  avoit 
pas  encore  ôré  la  vie ,  &  ordoiuicrcnt  que  tous  Ic^ 
ans  à  pareil  jour  que  ccluy  auquel  il  leur  avoir  fait 
la  harangue  que  )C  viens  de  rapporter  ,  on  fa- 
crifi.craic"à.fa  clémence.  Ils  n'omirent  plus  depuis 
aucune  occafion  de  le  flatcr  avec  la  dernière  bal* 
fçflc\  Mais  Caligula  méprifant  les  honneurs  quih 
^  kiy  rcndoicnt,  eut  la  vanité  de  pafler  à  cheval  uir  U 
mer ,  àc  de  combler  le  détroit  qui  cil  entre  Puccolcs 
&  Baulcs,  éc  qui  contient  vint-lix  Stades.  On  af-; 
fenibLa  pour  cet  effet  tous  ks  bateaux  que  l'on  pue 
trouver ,  &:  parce  que  Ton  n'en  trouva  pas  un  aCt 
fez  ^rand  nombre, on  en  conllruifit  de  neufis.  Oiv 
lie  fc  contenta  pas  de  faire  un  Pont,  on  éleva  dej? 

maifon» 
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maifons  dcil'us,  &  on  fît  un  Aqueduc  pour  y  con-  '"^"J^"* 
duirc  de  l'eau  douce.  Lorfqucl  ouvrage  fut  achevé,  ^Epu 
Caligula  mit  une  Cuiraflc  qu'il  appcloit  la  CuirafTc  jj^^^^ 
d'Alexandre,  &pardeflusun  habit  militaire  fait  du-  sance 
ne  étofc  de  foye  de  couleur  de  pourpre  ,  rehauflc  de  T  C 
d'or,  &:  de  pierreries.  Ayant  pris  cnfuite  fon  épée,      g  ' 

&:  fon  bouclier  &:  une  couronne  de  feuilles  de  chc  

ne  il  facrifia  à  Neptune  &:  à  l'Envie,  de  peur  que  l'on  ^aligu- 
n'cnviât  fon  bon-heur,  llavanqa  fur  le  pont  du  coté 
de  Baulcs  accompagne  d'une  grande  multitude  de 
foldats,  tant  à  pié  ,  qu'à  cheval, puis  retourna  vers 
Rome  avec  le  mefmc  équipage  que  s'il  eût  marche 
contre  une  Ville  ennemie.  S'étant  repofé  le  jourfui- 
vant  de  la  mcfme  forte  que  l'on  ferepofe  après  que 
J'onadonnc  bataille,il  pafladansunChar  fur  Icmef- 
me  Pont ,  vétu  d'une  robe  de  toile  d'or.  Le  Char  ctoic 
traîné  par  des  chevaux  drcfl'ez  à  la  courfe,  ôc  accou- 
tumez à  la  vidioire,  &  fuivi  d'un  grand  équipage  qiù 
rcprefcntoit  des  dcpoiiilles  remportées  fur  les  vaincus. 
Darius  Arfacide  que  les  Parthcs  avoicnt  alors  donné 
en  otage  faifoitle  principal  ornement  de  cette  pom- 
pe. Comme  il  étoit  bien  julle  que  Calieula  haranguât 
une  armée  aulTi  nombrcufe  que  la  fienne,  après  la 
fameufe  vi(Sloire  qu'elle  vcnoit  de  remporter  ,  il 
monta  fur  un  Trône  qui  avoir  été  dreffé  exprés  au 
milieu  du  Pont,  releva  d'abord  par  des  paroles  fore 
magnifiques  la  gencrofitc  de  fcs  cntrcprifcs ,  puis  don- 
na a  fes  (bldats  de  grandes  louanges  pour  les  travaux 
qu'ils  avoicnt  fupportez  ,  &c  pour  les  dangers  qu'ils 
a  voient  courus,  ôc  fur  tout  pour  la  gloire  qu'ils  avoienc 
aquilc  d'avoir  marché  fur  la  mer.  Quand  il  eut  achevé 

Aa 
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fon  difcours  il  demeura  fur  le  Pont  comme  il  auroit 
DEPUIS  ^^^^  fur  une  Ile  ,  ayant  fon  armée  fur  des  vaiffeaux 
LA  NAIS-  tour,  &  palTa  lereftcdu  jour,  &  la  nuit  en- 

s  A  N  c  E  f^^'^^^^  fcftins.  Ce  lieu  là  étoit  extrêmement  éclairé 
D  E  J  c  P^^     ^^^^      bruloient  fur  les  montagnes  qui  l'en- 

tourent  comme  un  Teatre  en  forme  de  demi-cercle. 
 Caligula  ayant  mangc,&  bu  arec  excès  jetta  de  delTus 
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le  pont ,  &lcs  vaifleaux  quantité  de  fes  amis  dans  la 
mcr,ou  quelques-uns  fc  noyèrent,  la  plus  grande  par- 
tie quoi  qu'ils  fuffcnt  y  vres  s'étant  fauvez  a  la  faveur 
de  la  bonace.  Il  ne  manqua  pas  d'en  tirer  vanité  ,  &:  de 
dire  que  Neptune  rcdoutoit  fa  puiffance.  Il  en  prit 
aulTi  occafion  de  fc  railler  avec  mépris  des  deffcins  de 
Darius ,  &c  de  Xerxcz,  qui  n'avoient  rien  entrepris 
d'approchant  de  ce  qu'il  avoir  exécuté.  Le  nombre 
des  pcrfonnes  de  qualité  qu'il  fit  mourir  cft  fi  grand , 
qu'il  n'efl:  pas  aiféde  le  compter.  Ileft  pourtant  ne- 
ceffaire  d'en  marquer  quelques-uns  pour  faire  voir 
jufqucs  à  quel  excès  fa  fureur  fe  porta.  Junius  Prifcus 
Prêteur  fut  charge  de  quelques  crimes ,  mais  il  ne 
fut  condamné  que  pour  fes  richelTcs.  Caligula  ayant 
appris  qu'il  n'avoit  rien  commis  qui  méritât  la  mort, 
dit  d'une  manière  tout-à-fait  merveillcufe  ,  il  m'a 
trompé  ,  &c  eft  mort  mal  à  propos  -,  il  auroit  pu  vi- 
vre fans  être  inquiété.  Domitius  Afer  fut  cxpofé  à 
un  péril  tout  extraordinaire,  dont  il  fut  délivré  par 
un  bon -heur  encore  plus  étrange.  Ayant  un  jour 
fous  le  règne  de  Tibère  rencontré  Agrippine  merc 
de  Caligula  ,  &  s'ctant  détourné  par  quelque  forte 
de  honte  &  de  peur  qu'elle  ne  le  vît,  à  caufc  qu'il 
avoit  autrefois  intenté  une  accui'ation  contre  une 
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Dame  de  fes  parentes,  elle  en  fut  avertie,  &  l'ayant  "^"^^ 
fait  appeler  luy  dit,  n'appréhendez  rien  Domitius  :  depuis 
ce  n'ell  point  fur  vous  que  je  rejette  la  faute,  c'cftfur  nais- 
Agamemnon.  Ce  Domitius  ayant  depuis  crigc  une  5  ^    c  e 
Statue  à  Caligula,&  ayant  mis  au  dcflbus  une  infcri-  ^  g  j 
ption  par  laquelle  il  étoit  marqué  que  dés  l'âge  de 

vint-fcptansilétoit  dans  fon  fécond  Confulat ,  cet  —  

Empereur  prit  cette  remarque  pour  un  reproche  &  de 
fa  jcunc(rc,&  d'une  contravention  faite  aux  loix,&  en 
connut  une  furieufc  colère.  Il  l'accula  à  l'heure- mef- 
meen plein  Sénat,  &c  lut  une  longue  invedlive  ,  ou 
plutôt  une  accufation  faite  contre  luy  &  fondée  fur  le 
mefmc  fujet  pour  lequel  il  avoir  efperc  des  recom- 
penfcs.  Caligula  avoir  fort  bonne  opinion  de  fon 
éloquence ,  ôc  avoit  fait  un  effort  extraordinaire  pour 
furpaffcr  Domitius  qu'il  connoifToit  pour  un  excel- 
lent Orateur.  Il  l'auroit  fans  doute  fait  exécuter  â 
mort,  s'il  avoit  ofc  luydifputcr  le  moins  du  monde 
la  gloire  de  bien  parler.  AufTi  Domitius  bien  loin 
d'entreprendre  de  réfuter  fon  difcours,  fit  femblant 
de  l'admirer  ,  &  en  reprenant  par  ordre  tous  les 
points ,  le  releva  avec  des  louanges  extraordinaires, 
comme  s'il  ne  l'eût  écouté  que  pour  y  applaudir,  & 
comme  s'il  n'eût  point  eu  intérêt  d'en  appréhender 
lefuccés.  Lorfqu'onluy  eut  permis  de  parler  pour  fa 
defenfe  ,au  lieu  d'employer  les  avantages  que  la  na- 
ture ôc  l'art  luy  avoient  donnez  pour  les  actions 
publiques,  il  eut  recours  aux  déprccations ,  &  aux 
larmes.  Enfin  il  fe  jetta  à  terre  ôc  y  demeura  long* 
ccmps  profterné  demandant  humblement  pardon, 
ôc  faifinc  voir  par  cette  pofture  ,  ôc  par  fes  cris,  ou 

Aa  ij 
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""jTns  parfonfilcnce  que  quelque  terrible  que  fut  la  puif- 
DE  PUIS  îancc  de  l'Empereur,  il  la  redoutoit  encore  moins  que 
t  A  XT  A  Tc  l^  force  invincible  de  fon  éloquence.  Calieula  eut  le 

LA  NAIS-  •  /    1     >  J»       ■  ir  ^ 

s  A  N  c  E  i^ll^  vanité  de  s  imaginer  cl  avoir  en  cttct  remporte 
D  E  J  C.     P'^^'^         cclcbrc  Orateur ,  Ôc  en  fcntit  une  joyc  fî 
douce  &  fi  agréable  ,  qu'il  oublia  fa  colère  ,  &  que 

 tant  par  cette  confidcration  qu'en  faveur  d'un  affran- 

CALIGU-.  ^1^-  j-^Qfj^n-j^  Calljftc  qu'il  confideroit,  &:  à  qui  Do- 
mitius  rendoit  audi  de  grans  rcfpe(^ls,il  luy  pardonna. 
CeCallifte  ayant  pris  depuis  la  liberté  de  luy  témoi- 
gner que  l'accufation  qu'il  avoit  intentée  n'étoit  pas 
julle,  &  qu'il  auroit  mieux  fait  de  s'en  abftcnir,  il 
répondit  qu'il  n'avoit  eu  garde  de  fupprimer  un  fi 
rare  chef-d'œuvre  de  l'art  de  bien  dire.  Voila  com- 
ment Domitius  ne  fut  abfous  que  pour  avoir  eu  l'a- 
dreflc  de  laifler  condamner  fon  éloquence.  Peu  s'en 
falut  que  Seneque  le  plus  excellent  Philofophe  qu'il 
y  eût  alors  parmi  les  Romains,  &mefme  parmi  plu- 
ficurs  autres  peuples ,  ne  pérît  par  une  fcmblable  oc- 
cafion.  Car  bien  qu'il  ne  fût  ni  accufc,  ni  foupçon- 
né  d'aucun  crime  ,  Caligula  eut  defTcin  de  le  faire 
mourir  par  jaloufie  de  l'éclat ,  &  de  la  réputation 
avcclaquelle  il  avoit  plaidé  en  fa  prefenceune  caule 
dans  le  Sénat ,  &  il  l'auroit  exécuté  fi  une  des  fem- 
mes Cjuc  ce  Philofophe  cntretenoit  ne  l'en  eût  dé- 
tourne,en  l'affurant  qu'il étoitpulmonique,&  qu'il 
mourroit  bien- tôt  de  mort  naturelle. 

Caligula  nomma  incontinent  après  Domitius 
Conful,  &:dcpora  les  autres  pour  avoir  célébré  des 
Jeux  félon  la  coûtume  en  mémoire  de  la  victoire  rcm- 
porcéc  autrefois  par  Augufte  fur  Antoine.  Car  pour 
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avoir  fujcc  de  les  reprendre  il  afFcdloic  de  paroîtrc    ^  * 
iflu  d'Antoine  plutôt  qued'Aueufte,  &:dcsaupara-  ^r-^rrr^ 

.,  j     ^  N  I  r  '    1  DEPUIS 

vant  il  avoit  dit  a  ceux  a  qui  li  decouvroit  les  plus  nais- 

fecretes  pcnfées,  que  quoi  que  fifTcnt  les  Conluls,  §  a  NC  E 
ils  ne  pouvoicnt  éviter  le  châtiment,  parceque  s'ils  d£  j  ^ 
prcfcntoicnt  des  facrifices,  ils  fcroient  coupables  de 

s'être  rejouis  de  la  défaite  d' Antoine,  &  s'ils  n'en  prc-  — 

fentoient  point,  ils  le  feroicnt  de  n'avoir  pas  remercié 
les  Dieux  de  la  vitfloire  d'Aucruftc.  Il  comdamna 
au  banniflcmentCarinas  Second,  ProfefTcur  de  Rhé- 
torique pour  avoir  prononce  un  difcours  contre  les 
tyrans,  bien  qu'il  ne  l'eût  fait  que  pour  exercer  fon 
ftile  ,  &:  pour  donner  au  public  des  preuves  de  fa 
iuftîfance. 

Quand  il  eut  epuilé  d'argent  Romc,^  l'Italie,  il 
tourna  fcs  penfccs  vers  la  Gaule  àc  rEfpagne,&  rc- 
folutdc  fc  charger  des  depoiiilles  de  ces  fertiles  Pro- 
vinces. Il  fit  pour  cet  effet  un  fort  nombreux  équipa- 
ge de  Danfeurs  ,  de  Gladiateurs,  de  femmes  &c  de 
Chevaux.  Quand  il  fut  dans  ce  païs  là  ,  on  vit  que 
c'ctoit  un  crime  que  d'y  pofTeder  du  bien.  Il  prcfid  a 
luy  mefmc  à  la  vente  des  meubles  &  des  hcricaircs  , 
&  en  fit  des  ibmmes  beaucoup  plus  confid érables 
qu'un  autre  n'auroit  pu  faire ,  parce  qu'il  contraignit 
les  adjudicataires  de  payer  un  prix  qui  excedoit  la 
jufte valeur.  Lors  qu'il  vit  que  cette  manière  d 'adju- 
dication &  de  vente  luy  étoitfi  avantageufe,  il  com- 
manda d'apporter  les  meubles  les  plus  précieux  de 
(on  Palais  ,  &  pendant  que  l'on  les  crioit  à  l'enchère, 
il  difoit  ,cela  etoitàmon  pere,  ce  collier  ctoitceluy 
dont  ma  mcrc  avoir  accoutumédcieparer:  Antoine 

A  a  lij 
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""^  s  apporta  d'Egypte  cette  rare  pièce  :  Augufte  remporta 
DEPUIS  autrefois  ces  clepoiiillcs  fur  fcs  ennemis.  Il  ne con- 
LA  NAIS-  ^^^"^^  ^^^^  CCS  immcnfes  ricliefles,  mais  les  difllpa 
SAN  CE  ^c>utes  fclon  fa  coutume,  ou  en  largeffcs  qu'il  fit  aux 
DEj. c.  S*^"^  guerre,  ou  en  d'autres  dcpcnfes  extra- 
59'      valantes.  Il  leva  une  armée  de  deux  cent  cinquante 


-  —  mille  hommes  ,  qu'il  fit  prcfquc  tous  périr  en  les 
CALiGU-  j^jgj^ç  tantôt  un  à  un  ,  &:  tantôt  plufieurs  enfcmble. 

Ayant  un  jour  appcrçu  une  grande  troupe  de  pri- 
fonniers  ou  d'autres  perfonnes  dont  le  prcmicr&lc 
dernier  étoient  chauves, il  commanda  que  l'on  les 
maffacrât  tous.  L'argent luy  ayant  une  fois  manqué 
au  jeu  il  demanda  l'état  de  la  Gaule,  &  après  Tavoir 
lu,  ordonna  que  l'on  fit  mourir  les  plus  riches  de 
cette  Province.  Il  retourna  après  cela  vers  ceux  qui 
joiioient,  ôdleur  dit ,  pendant  que  vous  vous  amufcz 
àjoiierpetit  j€U,j*ai  gagné  quinze  cent  mille  dragmcs. 
Voila  comment  il  fit  mourir  fans  aucune  apparence 
de  juftice  des  perfonnes  tres-innocentcs.  On  peur 
mettre  au  mefmc  rang  un  homme  accommode.  Se 
qui  n'avoir  pas  pourtant  des  richcffcs  fi  extraordi- 
naires que  le  denr  de  l'en  dépouiller  dût  luy  faire 
ôtcr  la  vie.  Il  fe  nommoit  Jules  Saccrdos  ,  &c  fut 
exécuté  à  caufe  de  fon  nom.  C'eft  ainfi  que  tout  fe  fai- 
foit  fous  ce  malheureux  règne  fans  connoiffance 
de  caufe  ,&  fans  formalité  de  juftice.  Ilauroit  fait  le 
mcfme  traitement  à  Claude  ,  s'il  ne  l'avoit  méprifé 
comme  un  homme  d'un  naturel  lent  &  ftupide  ,Dien 
qu'il  affcdât  peut-être  de  le  paroîtrc  encore  plus  qu'il 
nel'étoit.  Caligulas'étant  avancé  vers  l'Océan  com- 
me pour  porter  la  guerre  dans  la  grande  Bictagne  ^  il 
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lanijca  Ton  armée  en  bataille  fur  le  rivaee ,  monta  7Z7^ 
lurun  Vaillcau,  &  après  s  être  un  peu  avance  en  mer  depuis 


pour  exciter  l'ardeur  de  leur  courage,  &  enfin  leur 

commanda  de  ramafTer  des  coquilles.  Quand  il  fe  '- — 

fut  chargé  de  ces  precieufcs  dépouilles  dont  il  avoit  ^^^^^^t 
bcfoin  pour  fervir  d'ornement  à  fon  triomphe,  il 
parut  tout  rempli  delà  noble  fierté  que  luy  infpiroit 
le  glorieux  titre  de  vainqueur  de  l'Océan,  &  recom- 
penla  magnifiquement  les  importans  fervices  de 
fon  armée.  Il  porta  jufques  dans  Rome  ces  coquilles 
comme  des  marques  de  fa  valeur.  Le  Sénat  quicon- 
noi(foit  l'extravagance  de  fon  humeur  ne  favoit  s'il 
devoit  ou  le  louer  de  cet  exploit  ,ou  demeurer  dans 
le  filence.  Car  quiconque  employé  de  grandes  paroles 
pour  relever  une  petite  acftion ,  femble  n'avoir  aucun 
autre  dcffein  que  de  railler.  Cependant  il  s'en  faluc 
peu  que  Caligula  n'exterminât  le  Sénat  parccqu'à 
Ton  retour  il  ne  luy  avoit  pas  déféré  des  honneurs 
extraordinaires,  &  prefquc  divins.  Ayant  en  fuite 
alfemblé  le  peuple,  il  luy  jetta  d'un  lieu  élevé  des 
pièces  d'or,  &  d'argent,  parmi  lefquelles  il  y  avoit 
des  pointes  de  fer  dont  plufieurs  furent  tuez.  Il  con- 
damna au  mefme  temps  à  la  mort  CafTius  Vetil- 
lin,  6c  contraignit  Capiton  fon  pere  homme  de 
probité,  &  contre  lequel  il  n'y  avoit  aucune  charge, 
d'affilier  à  l'exécution.  Ce  pere  infortuné  luy  ayant 
demande  pcrmiflion  de  fermer  au  moins  les  yeux, 
il  commanda  qu'on  le  fît  mourir  avec  fon  fils.  Le 


Histoire  Romaïnf, 

^    j    miniftrc  le  plus  ordinaire  de  fcs  cruautcz  étoit  nn 
py  j5  nommé  Protogene  ,  qui  portoit  concinucllcmcnc 
LA  NAIS-  deux rcgîtrcs,  dont  il  y  en  avoit  un  qu'il  appeloic 
s  A  NC  E  ^*^P">  ^      autrequ'il  appcloit  le  poignard.  Ce 
D£  J  c  Protogcnc  étant  un  jour  encre  dans  le  Sénat  tous  les 
Sénateurs  s'emprefTcrcnt  de  luy  rendre  de  profonds 

 ■ —  refpe^ls.  Il  apercjut  parmi  eux  Scribonius  Proculus, 

CALIGU-  l'ayant  regardé  d'un  œil  plein  de  colcre  luy  dit, 
comment  oicz  vous  me  faliier,  vous  qui  étés  l'en- 
nemi de  l'Empereur  ?  Les  Sénateurs  n'eurent  pas  fi  tôt 
entendu  cette  parole,  qu'ils  fc  jetterent  en  foule 
fur  Proculus,  &c  le  mirent  en  pièces,  dont  Caligula 
eut  une  joye  fi  fenfible,  qu'il  déclara  qu'il  ferecon- 
cilioit  avec  eux.  Ils  ordonnèrent  que  dans  leurs  aflcm- 
blces  il  fcroit  aflis  fur  un  trône  élevé, &:  environne 
de  Gardes ,  afin  que  pcrlonne  ne  pût  approcher  de 
luy.  Quelques-uns  luy  donnèrent  le  titre  de  Héros ,  & 
quelques  autres  celuy  de  Dieu,  &c  par  là  luy  infpirercnc 
un  orgueil  inconcevable.  Il  yavoitaufli  déjà  quelque 
temps  qu'il  fouhaitoit  que  l'on  le  prît  pour  quelque 
choie  de  plus  relevé  qu'un  homme ,  &  que  l'on  criic 
qu'il  avoit  des  privauccz  fort  grandes  avec  la  Lune,  & 
qu'il  avbitété  couronné  par  les  mainsde  la  vidloire^ 
Ilpretendoit  être  Jupiter,  à:  pour  fc  maintenir  dans 
cette  réputation,  il  fe  vantoit  d'avoir  habitude  avec 
un  grand  nombre  de  femmes,  &:  principalement: 
avec  les  fœurs.  Il  fe  deguifoit  quelquefois  en  Junon,. 
en  Diane,  &c  en  Venus  ôc  changeoit  d'habits  comme 
de  nom.  Ilfemontroit  tantôt  dans  un  équipage  mol 
ôc  efféminé  tenant  une  coupe  &  une  baguette  cou- 
\citc  de  feuilles  de  vigne  àlaÉKjoa  des  bacchantes^ 
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èc  tantôt  avec  un  air  mâle  ^'vigoureux  avec  une  maf-  ^ 
fuc,& une  peau  de  Lion.  Un  jour  il  paroifToit  avec 
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une  longue  barbe ,  ôc  le  lendemain ,  rafé  de  fort  près, 
il  tcnoitun  Trident  quand  TenvicTen  prcnoit,  &  jance 
puis  il  lançoit  le  tonnerre.  Il  fe  dé^uifoit  aujourd'hui    £  -r  ^ 
en  fille  guerrière  ,  &  demain  en  ÎTcmmc  fericufc,  & 
changeoit  fans  ceffe  d'habits  ,  &:  d'ornemens  pour  — ^ — 
paroître  tout  autre  chofc  qu'un  homme.  Un  Gaulois  ^^ligu- 
l'ayant  vu  un  jour  habillé  en  Jupiter,  &  affis  fur  un  ^'^^  ' 
Trône  fort  élevé  d'où  il  rcndoit  des  oracles,  ne  put 
s'cmpécher  d'en  rire.  Caligula  s'en  étant  apper^u 
l'appela  ,  ôc  luy  demanda  quel  jugement  il  taifoit 
de  ûjy.  Le  Gaulois  luy  répondit  franchement,  car  il 
faut  mettre  icy  fa  rcponfe  ,  qu'il  luy  fembloit  fore 
extravagant.  Il  ne  luy  fit  point  de  mauvais  traitement, 
parce  que  cen'ctoit  qu'un  Cordonnier,  Ôc  fuivit  en 
cela  la  coutume  que  les  grans  ont  d'écouter  plus  vo- 
lontiers la  venté  de  la  bouche  d'un  homme  du  peu- 
ple, que  de  celle  d'une  perfonne  de  qualité. 

Quand  il  fe  déguifoii  en  Dieu  on  luy  faifoit  des 
prières  pubhques ,  &c  des  (àcrifices.  Lorfqu'il  ne  le 
dcguifou pointdc  la  fone,  il  ponoit  aux  jours  ordi- 
naires un  habillement  de  foyc  ,  &c  tel  qu'à  un  jour 
de  triomphe.  Il  cmbrafToit,  &  baifoit  quelques  per^ 
fonnes.  Mais  il  donnoitfa  main,  ou  fon  pié  à  bai- 
fer  aux  autres,  &:  mefme  à  des  Sénateurs.  Ceux  à  qui 
il  faifoit  l'honneur  de  les  baifcr  l'en  remercioienc 
en  plciix  Sénat ,  bien  que  ce  fut  un  honneur  qu'il 
faifoit  à  des  Bateleurs  en  prefence  de  tout  le  mondci 
LcspJusxonfîderables  de  l'Empire  flatoient  fes  folles 
pafljons  avec  la  plus  lâche  de  toutes  les  complai* 
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ç   fanccs.  LuciusViccllius  homme  qui  ne  manquoic  ni 
de  nairtancc ,  ni  d'efpric  les  flaca  d'une  manière  plus 
LA  NAIS-  t>*^^>  ^  P^^^^  indigne  que  nul  autre.  Il  avoit  aquis 
N  c  E        glande  réputation  en  Syrie  pendant  qu'il  y 
^  ^  Q  avoit  commande  les  troupes.  Cary  ayant  trouvé  Aru 
^  tabanc  qui  la  menaqoit ,  &:  qui  s'ctoit  déjà  empare 


impunément  de  l'Arménie,  il  l'épouvanta  fi  fore  par 
CALIGU  -  1^  fermeté  &  la  rcfolution  avec  laquelle  il  marcha 
^  ^'  contre  luy  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  qu'il  l'obligea 
à  conférer,  &  à  demeurer  d'accord  de  prcfenter  des 
facrifices  devant  les  Statues  d'Augufte,  &  de  Caligula, 
d'accorder  aux  Romains  une  paix  avantageufe,  ^ 
de  leur  donner  fes  cnfans  en  otage.  Les  Partncs  ayant 
chalTé  leur  Roy ,  on  en  rejetta  toute  la  faute  fur  ce 
Vitcllius,  &  Caligula  le  manda  pour  le  rendre  ref- 
ponfible  de  cet  accident.  Quand  il  fe  vit  perfecuté 
par  Tenvie  ,  bc  par  la  haine,  &  prêt  d'être  facrifié  à 
la  défiance  que  l'Empereur  avoit  de  luy ,  il  fc  fauva 
en  fe  mettant  beaucoup  audeffous  de  l'opinion  qu*on 
avoit  connue  de  luy,  en  fe  jettant  aux  piezde  l'Em- 
pereur, en  trempant  la  terre  de  fes  larmes,  en  l'ado-' 
rant  comme  un  Dieu  ,  &:  en  promettant  de  luy  faire 
des  facrifices ,  s'il  avoit  la  bonté  de  luy  conferver  la 
vie.  Il  adoucit  tellement  Caligula  par  cet  artifice, 
que  non  feulement  il  obtint  fa  grâce,  mais  qu'il  de- 
vint dcfes  plus  intimes  amis.  Comme  ce  Prince  fai- 
foit  un  jour  femblantde  baifer  la  Lune,  il  demanda 
à  Vitcllius  s'il  ne  la  luy  voyoitpas  baifer.  Alors  Vi- 
tellius  commença  à  bailferla  vue  en  tremblant.  Puis 
dit  à  Caligula,  il  n'y  a  que  vous  autres  Dieux  qui 
vxxus  puiflicz  voir  les  uns ,  les  autres.  De  ce  cora-. 
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mcnccmcnt  Vitellius  devint  le  plus  grand  flateur  de  ^"^J^" 
fonfieclc.  ^  DEPUIS 

Calieula  ayant  rcfprit  tout  corrompu  par  la  vanité  ,  .  vr .  »^ 

1       J  r  11     I     •  en  LA  NAIS- 

queiuy  donnoicnt  ces  toiles  louanecs.  ht  clcvcr  un  ,  , 
Temple  en  Ion  honneur  dans  Rome,  ôc  le  ht  batir  ^  £  j 
un  appartement  dans  le  Capitole  pour  loger  avec  Ju- 
f  itcr.  Mais  accufant  depuis  ce  Dieu  d'avoir  pris  la  

Î)remiere  place,  &c  ne  voulant  pas  fe  contenter  de  la  ^^^IGU- 
cconde ,  il  commanda  que  l'on  conftruisît  très-  ^  ^' 
promtcment  un  autre  Temple  dans  le  Palais ,  &  il 
cr.tdeflcin  d'y  faire  porter  la  Statue  de  Jupiter  Olym- 
pien ,  &:  de  la  changer  en  mettant  dcfTus  fon  vifagr, 
>iais  il  n'en  put  venir  à  bout,  parce  que  le  vaiflcau 
que  Ton  avoit  prépare  pour  cet  effet  fut  brifé  d'un 
coup  de  tonncrrc,&:  que  toutes  les  fois  que  l'on  vou* 
Jut  toucher  à  cette  Statue  ,  pour  l'enlever ,  on  en- 
tendit de  grans  éclats  de  rire.  Ainfi  l'Empereur 
après  avoir  fait  des  menaces  à  Jupiter  commanda 
que  l'on  taillât  une  autre  Statue,  &  ayant  démoli  le 
.Temple  que  Ton  avoit  autrefois  bâti  au  milieu  du 
jnarcné  en  l'honneur  de  Caftor,  &c  de  Pollux,  il  fît 
entre  leurs  Statuifs  un  paffage  pour  aller  à  (on  Palais  , 
ôc  en  pritoccafion  de  le  vanter  que  ces  deux  Dieux 
iuy  fervoient  de  Portiers. 

.  Il  prit  le  titre  de  Pontife  de  Jupiter,  ÂTchoifit  pour 
Sacrificateurs  Cefonia  fa  femme,  Claude,  &c  d'autres 
pcrfonnes  fort  riches  ,  de  chacune  defquelles  il  tira 
deux  cens  mille  Dragmcs.  Il  fe  fit  luy-mcfme  Prêtre 
&:  prit  fon  cheval  pour  Collègue  de  fon  Sacerdoce, 
&  le  fit  immoler  chaque  jour  des  oifeaux  rares,  &c 
deerand  prix.  Il  avoit  une  macliine  pour  imiter  les 
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éclairs ,  ôc  le  bruit  du  tonnerre,  &  quand  il  entcn^' 
DEPUIS  ^^^^  ^^^^  tonner  ,  il  jcttoit  à  chaque  coup  une 
LA  NAIS-  gr°^^  pierre ,  ôc  rcpctoit  comme  pour  défier  le  ciel 
s  A  N  c  E  ^^^^  d'Homere,  dont  le  fens  ctoit,  qu'il  faloit  ou 
DE  J.  c.  4^'^^  P^^^       Dieux,  ou  qu'il  fût  tue  pac 

luy. 

Que  s'il  faut  paflcr  fou3  filence  plufieurs  moyens 
infâmes  dont  ce  nouveau  Dieu,  &  ce  nouveau  Jupi* 
ter  fe  fcrvoit  pour  amaflfcr  de  l'argent  ,  au  moin^ 
n  eft-il  pas  permis  de  diflimulcr  qu'il  avoir  dans  fon 
Palais  quantité  dclogemensoù  il  avoir  enfermé  des 
femmes,  &c  de  jeunes enfans  des  meilleures  maifons 
de  Rome,  dont  il  faifoitun  abominable  commerce. 
C'étoit  fans  doute  un  de  fes  plus  agréables  divcrtilTc- 
mens,  &c  jamais  il  n'avoit  tant  de  plaifir  que  quand 
il  Ce  rouloit  fur  l'or  qu'il  avoir  amaflc  par  des  voycs 
fi  honteufes. 

Quand  fes  dcbordemens  furent  au  comble  de 
l'extravagance  ,  &  de  la  fureur  ,  CafTius  Cherea,  & 
Corneille  Sabin  qui  croient  tous  deux  Tribuns  des 
foldats  des  gardes  conlpirerent  contre  luy.  Ils  dé- 
couvrirent leur  dcffein  à  plufieurs  autres ,  comme  à 
-Callifte,  de  à  Eparque.  Mais  ils  fc  chargèrent  eux- 
mcfmes  de  l'exécution.  Ce  Cherea  étoit  un  homme 
d'une  vertu  digne  des  premiers  fiecles.  Il  avoir  de- 
puis long-  temps  de  grans  fujets  de-ne  pas  aimer  Cali- 
gula  ,  parce  qu'encore  qu'il  ne  manquât  point  de 
coeur  ,  il  l'appeloit  efféminé  ,  &  par  moquerie  luy 
donnoit  pour  mot  du  guet  ouCupidon,  ou  Venus, 
ou  quelqu'autre  nom  femblable.  Caligula  avoir  été 
averti  par  un  Oracle  de  fc  défier  de  Callius.  Mais  il 
l  - 
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n'entendit  de  Cajus  Caflius  qui  commandoit  alors  en    j^^^  ' 
Afic,  &  qui  étoit  dcfcendu  de  ccluy  qui  avoit  cnc  depuh 
Jules  Ccfar,  &  n'ayant  que  luy  fufpcdl,  manda  qu'on  nais* 
le  luy  envoyât  lié.  Cétoic  cependant  de  Caflius  sance 
Chcrea  que  parloit  l'Oracle.  P  E  j  eu 

Un  Egyptien  nommé  Apollonius  ayant  prédit 
dansfon  païs  le  mefme  accident,  futamené  à  Rome  — — 
pour  ce  fujet,  &  y  arriva  le  jour  auquel  la  conjura-  ^ALIGU- 
tion  devoir  être  exécutée.  Mais  fon  affaire  au  lieu 
-d'être examinée  fur  le  champ,  fut  remife  à  une  autre 
iicurc,  &:  dans  l'intervalle  Caligula  fut  tué,  &  Apol- 
lonius garanti  du  danger  qui  le  menacjoit.  L'affaire 
fiit  exécutée  de  cette  manière. 

Caligula  donnoit  un  magnifique  feflin ,  &  toute 
forte  d'autres  divertiflcmcns  dans  fon  Palais.  Il  y 
Avoit  une  fort  grande  compagnie  au  milieu  de  li- 
iquelle  il  goûtoit  leplaifîr  delà  bonne  chcre.  Pom- 
ponius  Secondus  Conful  étoit  à  table  auprès  de  luy, 
&  baifoit  fouvent  fes  picz.  Comme  il  fe  leva  pour 
^anfer,  &  pour  joiier  une  Tragédie,  Cherca  crut  ne 
devoir  plus  différer,  àc  le  tua  au  rnoment  qu'il  for- 
toit  du  Teatre  pour  regarder  des  cnfans  qu'il  avoit 
fait  venir  de  Grèce ,  &:d'Ionic  pour  chanter  deschan- 
fons  compofccs  à  fa  louange.  Aucun  de  ceux  qui 
croient  prefens  n'entreprit  de  s'oppofcr  au  dcffcin 
<ies  conjurez.  Au  contraire  pluficurs  percèrent  de  • 
coups  le  corps,  &:  quelques-uns  furent  affcz  inhu- 
rnainspour  en  manger.  Ils  tuèrent  à  l'heure- mefme 
(a femme,  &  fa  fille. 

Caligula  s'étant  conduit  de  la  forte  pendant  trois 
sins  ^  neuf  mois,  &  vmt-huit  jours ,  n'éprouva  que 

Bb  iij 


1 


s  ANCE 
tD  E  J.  C 


198      HISTOIRE  Romaine, 

ANS  ^^^P  P^^  expérience  qu'il  n  croit  pas  Dieu.  Ceux  qifl 
DEPUIS  îiffiftcrcnt  à  cette  tragique  éxecution  rappelèrent  dans 
,  i  vT .  Tc  leur  mémoire  cette  parole  qu'il  avoir  autrefois  dite  au 

LA  NAIS-  ?  *  »     A*  » 

peuple ,  plut  aux  Dieux  que  vous  n  cullicztous  qu  u- 
ne  tétc,  &c  virent  bien  qu'il  n'en  avoic  luy  -  mcfmc 
^  qu'une,  au  lieu  que  les  conjurez  avoient  plufieurs 

1 —  -1  mains.  Comme  les  compagnies  des  gardes  étoienc 

CALIGU-  ^jnuës,  &c  qu'elles  couroicnt  de  côte  ,  &  d'autre  en 
demandant  qui  avoit  tué  l'Empereur,  Valerc  Afia- 
tique  homme  confulaire  les  appaifa  par  un  merveil- 
leux moyen  en  montant  fur  une  hauteur,  &c  en  criant 
plût  aux  Dieux  que  ce  fût  moi ,  qui  l'eût  tué, 

CLAUDE. 

CLAUDE.         dirai  ici  comment  Claude  parvint  à  l'Empirci. 

J  Dés  que  Caligula  eut  été  tué,  les  Confuls mirent 
jàcs  gardes  par  toute  la  Ville,  6c  afTemblerent  le  Sé- 
nat dans  le  Capitolc,  ou  plufieurs  avis  furent  propo- 
Icz.  Les  uns  vouloicnt  remettre  entre  les  mains  da 
peuple  l'autorité  abfoluc  ,  &  les  autres  lavouloient 
déférer  à  un  feul,  &  parmi  ceux-ci  il  y  avoit  une 
fort  grande  diverfirc  d'opinions  toucJianr  le  choix 
d'un  Souverain ,  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  paffcrent  le 
icfte  du  jour,  &  la.  nuit  entière  fans  prendre  aucune 
lefolution.  Les  foldats  étant  cependant  entrez  dans 
le  Palais  à  deffein  de  le  piller  y  trouvèrent  Claude 
dans  un  endroit  fort  obicur,  où  il  s'ctoit  caché  dç 
peur  d'être  tué  dans  le  tumulte..  Ils  l'en  tirèrent  dans 
ia  créance  que  c'ctoit  un  autre,  &c  qu'il  avoit  quel- 
que chofe  dont  ils  pourroient  profiter.  Mais  quand 
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ils  virent  que  c'ctoit  luy ,  ils  le  proclamèrent  Empc-    j^^^  5 
rcur ,  Se  le  menèrent  au  camp  ,  où  avec  le  rcftc  de  depuis 
leurs  compagnons  ils  luy  déférèrent  encore  la  fou-  nais- 
verainc  puifTancc  ,  comme  à  un  homme  qui  ctoit  s  ance 
defccndu  de  la  famille  Impériale,  &  qui  avoir  aquis     £  j  ^ 
la  réputation  d'être  modère  ,  ôc  équitable.   Les  Con- 
£uls  n'eurent  pas  fi-tot  cté  avertis  de  cette  cntreprifc  

II,        /       .  I  1     T    L  «    J  I  CLAUDE. 

de  1  armée  qu  ils  envoyèrent  les  Tribuns  du  peuple, 
ôc  quelques  autres  OfHciers  défendre  à  Claude  d'ac- 
cepter l'Empire  ,  Se  luy  commander  de  demeurer 
fournis  à  l'autorité  du  peuple ,  du  Sénat ,  Se  des  Loix. 
Mais  quand  ils  virent  que  les  gens  de  guerre  aufquelj 
ils  avoient  confie  la  garde  de  la  Ville  les  abandon- 
noient,  ils  confcntirent  à  la  proclamation  de  Clau- 
de, Se  ordonnèrent  tout  ce  qui  leur  fcmbla  necef- 
faire  pour  luy  alTurer  la  polTcflion  de  la  fouveraine 
puiflance.  Ainfi  parvint  à  l'Empire  Tibère  Claude 
Ncron  Germanique  fils  de  Drullis  ,  &  petit  fils  de 
Livic  ,  bien  qu'il  n'eût  jamais  exercé  aucune  autre 
charge  fi  ce  n'eft  celle  de  Conful.  Il  étoit  dcflors 
dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge.  Il  n'avoir 
pas  mauvais  cfprit ,  avoitcté  bien  élevé,  ^avoitmeC- 
mc  autre  fois  compofc  quelques  mémoires.  Il  é- 
toit  moins  avantagcufcment  partagé  des  dons  du 
corps.  Car  il  étoit  infirme.  Se  fujet  à  un  tremble- 
ment de  tcte ,  S:  de  mains  ,  d'où  procedoit  aulTi  la 
difficulté  qu'il  avoit  de  parler.  Ces  infirmitcz  l'obli- 
gèrent à  fe  faire  porter  dans  une  chaire  couverte,  ce 
□  'aucun  Romain  n'avoit  fait  avant  luy ,  Se  c'cft 
c  là  qu'cft  venue  la  coutume  qu'ont  les  Empereurs , 
Se  que  nous  autres  Confulaircs  avons  aufli  de  nous 
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fcrvir  de  chaires  de  cette  forte.  Car  Augufte  ni  Ti» 
bere  ne  fc  faifoicnt  porter  que  fur  de  petis  lits,  quir 
font  encore  aujourd'huy  en  ufage  pour  les  femmes. 
Bien  que  Claude  ne  fc  portât  pas  au  mal  de  fon  nor, 
turcl,  il  ne  laifToit  pas  d'avoir  un  horrible  dcfaut^i 
qui  cft  qu'il  vivoit  publiquement  dans  une  honteufe 
dépendance  de  fcsdomcrtiqucs,  &:  de  fcs  maîtrcffcs^ 
Cela  procedoit  peut-être  de  ce  qu'ayant  été  fort  in«* 
firme  dans  fon  bas  âge,  il  avoit  été  élevé  baflcmcnc 
Cous  la  conduite  d'autrui ,  ce  qui  l'obligeoit  quelque- 
fois à  faire  paroître  moins  d'cfprit  qu'il  n*cn  avoit^ 
comme  il  l'avoiia  un  jour  en  plein  Sénat.  D'ailleurs 
il  n'avoir  pas  confervé  toute  fa  liberté  dans  la  com- 
pagnie des  femmes ,  &c  comme  il  étoit  fort  adonne 
a  les  plaifirs,  ceux  qui  le  vouloient  furprendre  pre- 
noicnt  letemps  dcfesfcftins,  &:  d'autres  momens  ou. 
il  étoit  encore  moins  maître  de  foi,  &  où  il  ne  leur 
pouvoir  rien  refufer.  Déplus  il  étoit  fi  timide,  qu'il 
le  trouvoit  fouvent  incapable  de  prendre  aucune  rci 
folution.  Ceux  qui  s'étoient  emparez  de  fon  cfpric 
ufoient  de  divers  artifices  pour  augmenter  fi  crainte^ 
&parcemoyen  vcnoicnta  bout  de  tout  ce  qu'il  leur 
plaifoit.  Ils  fe  rendoient  mcfmc  redoutables  aux 
autres  ,  &:  s'il  en  faut  apporter  quelque  preuve,  je 
dirai  que  quand  ils  prioieni  k  fouper  quelques  per- 
sonnes que  l'Empereur  avoit  priées  le  mefme  jour^ 
CCS  pcrfonnes-là  ne  manquoient  jamais  de  foupcc 
chez- eux,  &  de  trouver  quelque  excufc  pours'cxcm-f 
ter  de  fouper  chez  l'Empereur.  Il  faut  pourtant 
avouer  que  n  Claude  avoit  pû  éviter  les  fautes  où  la 
faifoicnt  tomber  ces  dangereux  couitifans.  c auroic 
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ctcun  aflczbon  Prince,  &  que  d'ailleurs  il  gouver-  ^ 
noit  bien  l'Empire.  Il  fe  défit  de  Chcrca ,  &  de  quel-  depuis 
qucs  autres,  non  tant  pour  venger  la  mort  de  Cali-  nais- 
gula ,  que  pour  pourvoir  à  fa  propre  fcuretc.  H  fe  fit  3  ^  n  c  E 
admirer  par  la  manière  dont  il  leva  les  impofitions,  j  ç, 
s'abftenant  de  tous  les  moyens  qui  paroilfoient  le 
moins  du  monde  dcshonnctcs.  Il  eut  un  foin  parti-  —  — 
culier  de  remettre  la  modération  dans  les  mœurs  du 
peuple ,  ôc  de  reprimer  le  luxe  qui  fous  le  règne  pré- 
cèdent s'ctoit  déborde  avec  excès.  Il  ordonna  que 
les  cabarets  où  Tondonnoitaboire  fcroient  fermez, 
défendit  de  vendre  de  la  viande  cuite,  &c  de  l'eau 
chaude,  &c  châtia  les  contrevenans.  La  Ville  ayant 
fouffcrt  une  grande  difctte  ,  Claude  ne  fe  contenta 
pasdefoulagerlaneceflitc  prefcnte,  mais  voulut  en- 
core pourvoir  aux  befoins  desCecles  fuivans,  en  fai- 
fant  bâtir  un  Port  dont  la  commodité  fournît  des 
vivres  en  abondance.  Les  Grains  dont  fubfilloicnc 
les  habitans  de  Rome,  étant  tirez  des  pais  étrangers, 
le  défaut  de  Ports  &:  de  Rades  aux  environs  de  l'em- 
■  bouchure  du  Tibre  leur  rendoit  l'Empire  de  la  mer 
inutile,  parce  que  ne  recevant  aucunes provifions  en 
hyver,  ils  ne  poiivoicnt  vivre  durant  cette  facheufe 
(àilbn  que  de  celles  qu'ils  gardoient  dans  les  Gre- 
niers. Que  fi  quelqu'un  ofoit  bazarder  d'en  amener 
en  ce  temps -là,  le  mauvais  fuccés  condamnoit  le 
plus'fbuvent  la  témérité  defon  entrepnfc.  L'Empe- 
reur ayant  demandé  aux  Architectes  a  combien 
monrcroit  la  dépenfe  de  ce  grand  Ouvrage  ,  ils  luy 
jépondircntà  deffein  de  l'en  détourner  qu'elle  mon- 
tcroic  fi  haut,  que  quand  ils  luy  en  auroient  donné 
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récaCjilcnperdroit aufli-tôtrenvic.  Mais  bien  loin 
DEPUIS  d'abandonner  ce  deflcin  il  s'y  porta  avec  une  ardeur 
.  .  xTATc   di^T-nc  de  Ja  crcnerofité,  &c  de  la  maenificence  Ro- 

LA  NAIS-      t5  1  /-  ^  I.  I       1  /'  1    r  i 

S  A  N  c  E  "  abord  creulcr  un  grand  clpacc  de 

DE  J  G  ^^^^^i  ^  jcttcr  des  fondcmcns  tout  au  tour  pour  re- 
cevoir au  milieu  la  mer.  Il  éleva  enfuite  deux  Di- 

—  '  ^  entre  deux  une  Tour  en  forme  d'Ile  fur  le 

CLAUDE,  fommct  de  laquelle  on  allume  des  feux  pour  éclairer 
les  vaifTcaux  durant  l'obfcuritc  de  la  nuit.  L'ouvrage 
entier  fut  nommé  le  Port  en  langue  latine,  comme  il 
J'eft  en  effet. 

Claude  donnoit  continuellement  des  combats 
de  Gladiateurs  aufquelsil  prenoit  un  fmgulier  plai- 
fîr.  Son  plus  grand  divertilfcment  étoit  de  regarder 
fur  l'heure  de  fondiner  descombattans  quifedechi- 
roient  les  uns  les  autres.  Il  fit  pourtant  tuer  un  Lion 
qui  étoit  accoutumé  à  manger  des  hommes,  &c  qui 
pour  ce  fujet  étoit  fort  agréable  au  peuple,  mon- 
trant par  là  qu'il  n'approuvoit  pas  des  fpedlacles  fi 
fanglans.  L'habitude  qu'il  avoit  prife  de  voir  ainfî 
répandre  le  fang  lerendoit  pluspromtà  commander 
des  meurtres.  lien  faut  cependant  attribuer  toute  Ii 
fauçe  àfesdomcftiques,&:  à  Meffaline  fa  femme  la 
plusinfolente,  ôdla  plus  débordée  de  fon  ficelé.  Car 
quand  ils  avoient  envie  de  faire  mourir  quelqu'un 
ils  épouvantoicnt  Claude  en  luy  faifant  accroire 
qu'il  étoit  en  grand  danger,  &  obtenoientainfi  de 
luy  tout  ce  qu'ils  vouloient.  Il  ordonnoit  fouvent 
durant  l'émotion,  &:  le  trouble  que  caufe  la  crainte, 
que  l'on  mît  à  mort  des  perfonnes  qu'il  redemandoic 
cnfuite  lors  qu'il  étoit  revenu  à  luy  mefmc,&:  qu'il 
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étoit  maître  de  fon  jugement,  &:  apprenant  alors  ce  ~  ^  ^  — 

3ui  avoir  été  exécute  par  fon  ordre,  il  en  fenroit  j^^p 
c  la  douleur  &  du  dcplaifir.  Le  premier  dont  il  ré-  ^^^^^ 

pandit  le  fane  f^ut  Cajus  Appius  Silanus  homme  ,  .. 

'i.  Il  IL       o   j  I  ,    .   s  A  Ne  E 

dune  naiflance  illultre  ,&  dont  tout  le  crime  ctoit  r 

d'avoir  offenfé  Mcflaline  en  rcfufant  de  confentir 

à  Tes  infâmes  paflions  ,  ôc  d'avoir  déplu  en  mefme  — ^~  

temps  à  Narciflc  affranchi  de  l'Empereur.  CeNar-  Claude. 
cifTc  fuppofa  qu'il  avoir  eu  un  fonge  où  il  luy  avoic 
femblé  qu  Appius  affallinoit  Claude  ,  ôc  étant  allé 
le  trouver  dans  fon  lit,  oià  il  étoit  encore,  il  le  luy 
raconta  en  tremblant ,  ôc  Mcffalinc  qui  étoit  pre- 
fente  en  exaggera  fi  artificieufementlescirconflan- 
ces,  Ôc  tous  deux  enfemble  imprimèrent  une  telle 
terreur  dans  l'efprit  de  ce  Prince  ,  que  la  condam- 
nation d* Appius  fut  refoluë,fur  un  fondement 
auffi  léger  queft  celuy  de  l'ombre  d'une  penfée  qui 
trompe  les  fens  durant  le  repos.  Depuis  que  ce 
célèbre  perfonnage  eut  été  condamné  de  la  forte,  les 
Romains  n'attendirent  plus  rien  de  bon  de  l'admini- 
ftration  de  Claude,  ce  qui  donna  occafion  à  Vini- 
cien&à  Camille  Gouverneurs  de  Province  de  con- 
jurer contre  luy.  La  nouvelle  de  leur  entreprile  l'é - 
pouvanta  fi  fort,  que  peu  s'en falut qu'il  ne  renon- 
çât volontairement  à  l'Empire.  Mais  ces  deux  Chefs 
ayant  été  trahis  par  leurs  Soldats  périrent  mifera- 
blcment,  ôc  pluîieurs  autres,  tant  hommes  que 
femmes  moururent  pour  le  mefme  fujct.  Les  mal- 
heurs de  ce  temps- là  étoicnt  fî  continuels,  ôc  fî  ex- 
trêmes ,  qu'il  fembloit  qu'il  n'y  eût  plus  aucune 
^ucrc  vertu  qui  fût  de  faifon  que  la  fermeté  qui 
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'"^j^'^jr^  fait  mcprifcr  la  more.  Claude  donnoit  fouvcnt 
pgpy  jspour  mot  du  guet  un  vers  Grec,  dont  le  fens  eft 
LA  NAIS-  4^^^  ^^^^  venger  de  celuy  qui  en  attaque  un 
SANCE  ^"^^^  ^^^^  (M\ct.  Il  en  difoit  aufîi  fouvent  d'autres 
PE  J  c.  Z^^^  plein  Sénat.  Comme  il  y  donnoit  un  jour 
^2^^      audiance  à  des  Dcpvitcz  de  Lycie ,  il  en  interrogea 

•  — •  un  en  latin  qui  bien  qu'il  fût  de  ce  païs-là  ,  avoit 

été  fait  citoyen  Romain.  Le  Lycien  n'ayant  pas 
entendu  fa  demande  ,  il  le  priva  du  droit  de  Cité, 
en  difant  que  quiconque  n'entend  pas  la  langue  de 
Rome  n'en  peut  être  citoyen.  Depuis  que  les  Ro- 
mains commencèrent  à  confiderer  les  étrangers ,  & 
à  leur  communiquer  le  droit  de  leur  Ville,  plufieurs 
le  demandèrent  à  Claude,  &  l'achetèrent  de  Meffa- 
line  fa  femme ,  &  de  fes  favoris.  Il  fut  d'abord  fort 
cher,  mais  il  vint  à  fi  bas  prix  dans  la  fuite,  que  l'on 
dîfoit  communément  qu'on  le  pouvoit  avoir  pour  des 
Vafes  de  verre,  quand  ils  auroient  été  caflcz. 

Mcilaline  cependant  non  contente  de  s'abandon- 
ner aux  plus  horribles  dcbordemens,  contraignoic 
les  autres  femmes  de  fuivrc  fon  exemple,  &  en  porta 
plufieurs  à  violer  dans  le  Palais  en  prefencc  de  leurs 
maris  la  fidélité,  qu'elles  leur  avoient  promife.  Elle 
cftimoit  &c  cherifl'oit  les  hommes  qui  fouffroient  pa- 
tiemment cette  hontcufe  proftitution,  &c  les  élevoic 
aux  charges ,  &  aux  dignitez.  Quant  à  ceux  qui  n'a^ 
voient  pas  alfcz  de  complaifance  pour  y  confentir, 
elle  leur  portoit  une  haine  implacable,  &employoic 
toute  forte  de  moyens  pour  les  perdre.  Claude  fut 
long-temps  fans  avoir  aucune  connoiflance  de  ces 
dcfordrcs ,  parce  qu'elle  luy  cnvoyoit  de  jeunes  fer^ 
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vantes  pour  le  divertir,  ôc  qu'elle  corrompoit  par    j^^  s 
prefcns ,  ou  cloignoit  par  menaces  ceux  qui  luy  c-    £  p  u  is 
toienc  fufpeds.  ^  ^      la  nais- 

Les  gens  de  guerre  ayant  commence  a  faire  fcdi-  s  a  N  c  E 
lion  ,  Narcifle  fut  envoyé  par  Claude  pour  les  appai^  b  £  j  e 
fer.  Mais  des  qu'ils  virent  cet  afFrancni  qui  étant  fur 

un  liegc  fort  élevé,  fepréparoit  à  les  haranguer ,  ils  • 

s'émurent  plus  qu'auparavant,  &  s  écrièrent  tout  d'u-  ^^^^^^^ 
ne  voix ,  aux  Saturnales ,  qui  eft  une  fone  de  proverbe 
fondé  fur  la  coutume  qu'ont  les  cfclaves  de  prendre 
aux  jours  de  cette  fcte  les  habits  de  leurs  maîtres ,  & 
de  joiicr  Icurperfonnage.  Mais  ce  qui  eft  plus  éton- 
nant eft  que  le  mépris  qu'ils  conçirent  pour  NarcifTc 
les  porta  à  fe  foumettrc  à  la  conduite  de  leur  General , 
ôc  à  palTcr  dans  la  grande  Bretagne  pour  y  faire  la 
guerre  aux  habitans  de  cette  Ile.  Vcfpaficn  l'un  des 
Lieatenans  dcPlautiusy  aquit  une  grande  réputation. 
Claude  partit  bicn-tot  après  de  Rome  pour  s'y  rcn* 
drc  luy-mefrac,  &  y  ayant  rencontré  les  ennemis, 
les  mit  en  fiiite,  pilla  leurs  Palais ,  &  en  mérita  le 
furnom  de  Britannique. 

Mcffaline  étant  devenue  cpcrdument  amourcufe 
d'un  Danfcur  nommé  Mneftcr ,  &  ne  le  pouvant 
faire  confentirà  ce  qu'elle  dcfiroit,  pria  l'Empereur 
de  luy  commander  de  luy  obcïr,  comme  fi  elle  eût 
eu  bcfoin  de  quelque  autre  fcrvice  ,  que  de  ccluy 
qu'elle  avoitintcntion  d'en  tirer.  Qjiand  Claude  luy 
eut  commandé  de  faire  tout  ce  qu'il  plairoit  à  Mef- 
ùline ,  il  ne  fit  plus  de  rcfiftancc  ,  comme  fi  To- 
beï/îancc  qu'il  rendoit  en  ce  point  eût  été  coinprifc 
fous  l'ordre  gênerai  qu'il  avoic  re<ju.  Elle  fit  la 
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^         mcfmc  chofc  à  pluficurs  autres ,  &  fc  plongea  dani 
D  E  p  u  is  l^ficbauchc  avec  la  mefmc  licence  que  fi  clic  eût  eu 
-LA  NAIS-  pour  cela  le  confcntement  de  l'Empereur. 
«ANGE  Soleil  devant  s'eclipfcr  à  pareil  jour  que  celuy 

S)E  J  c.  ^^4^^^  Claude  ctoit  parvenu  à  l'Empire ,  il  apprchen- 
da  que  cet  accident  n.e  donnât  lieu  à  quelque  tumul- 

 te,  &  pour  cela  il  fit  un  écrit  où  non  feulement  il 

pLAUDE.  avertit  que l'Eclipfe  devoit  arriver,  mais  encore  il  en 
marqua  le  temps,  &  en  expliqua  la  manière,  de  les 
caufes.  Voici  à  peu  prés  celles  que  l'on  en  apporte 
ordinairement.  La  Lune  fait  fon  tour  audcffous  du 
Soleil,  foit  qu'elle  le  falTe  immédiatement  fous luy , 
ou  que  Mercure,  6c  Venus  foicnt  entre  deux.  Elle 
fc  meut  en  longitude  comme  le  Soleil,  en  hauteur, 
comme  il  s'y  meut  aufli  peut-être,  &  en  latitude  qui 
cftune  manière  dont  il  ne  fc  meut  nullement.  Lorf- 

fiue  le  Soleil,  &c  la  Lune  jettent  à  plomb  leurs  rayons 
ur  la  terre,  &  que  la  Lune  eft  immédiatement  au- 
deffous  du  Soleil ,  elle  le  dérobe  à  la  vue ,  bien  qu'elle 
le  dérobe  inégalement  a  l'égard  de  divers  païs,  &c 
qu'elle  en  cache  une  grande  partie  aux  uns  ,  une 
moindre  à  d'autres,  &:  à  d'autres  encore  une  tres-pe- 
tite.  Mais  elle  n'en  ôte  jamais  la  vue  à  tous  les  pcu^- 
ples  au  mefme  temps,  parce  que  le  Soleil  ayant  une 
lumière  quiluy  eft  propre,  &  qu'il  n'emprunte  d'au- 
cun autre  aftrc,  il  la  répand  aux  endroits  ou  la  Lune 
ne  le  trouve  pas,  &  où  elle  ne  luy  peut  faire  aucun 
obllaclc.  Voila  comment  fc  fait  l'Eclipfe  du  Soleil. 
Que  s'il  faut  dire  quelque  chofc  de  celle  de  la  Lune 
puifque  je  fuis  engagé  dans  cette  matière  ,  cet  allrc 
fç  trouve  privé  de  la  lumière  du  Soleil,  ôc  paroi:  cci 


lu 


E'CR  ITE  PAR  Je  AN  XlPH  I  LTN.  107 
qui  cft,  toutes  les  fois  qu'étant  oppofc  au  Soleil  ce  ^ 
qu'il  ne  luy  arrive  que  quand  il  cil  plein,  il  rcn- 

^  1,       L       11^  11      ,A       y        r  DEPUIS 

contre  1  ombre  de  la  terre,  laquelle  s  étend  en  heure  ,  . 
,  j  j  r       r        ^  NAIS- 

deCone.  Je  ne  dirai  rien  davantage  iur  ce  luicr.         „  . 

Pendant  que  McffalinctcnoitMnefter  auprès  d'el-  , 

1      «  1  1    r     I  1  /        1         D  E  J.  c» 

le ,  &:  que  le  peuple  le  plaignoit  de  ce  qu  il  ne  dan-  ^ 
foif  plus  fur  le  Teatre  j  Claude  protefta  avec  ferment  —     *  — 
qu'il  ne  l'en  empcchoitpoint,  &  qu'il  n'en  tiroit  au-  ^^^^^E- 
cunfervice.  Ceux  qui  croyoient  qu'il  parloir  fincc- 
remcnt  ,  étoient  fâchez  de  voir  qu'il  ignorât  feui 
les  defordrcsde  fa  maifon  dontfcs  ennemis  avoicnc 
connoilTance.  Ilsn'ofoient  pourtant  l'en  avertir  de 
de  peur  ou  de  déplaire  à  Meflaline  ,  ou  de  ruiner 
Mnefter.  Car  il  n'étoit  pas  moins  agréable  au  peuple 
pour  l'excellence  de  fon  art,  qu'il  l'étoit  à  Meffalinc 
pour  l'avantage  de  fa  bonne  mine.  Tous  les  Ro- 
mains qui  étoient  au  Teatre  l'ayant  un  jour  plie  avec 
ififtancc  de  danfer  une  pièce  célèbre,  il  fc  retira ei* 
leur  difant  i  Je  ne  faurois ,  parce  que  j'ai  couché  avec 
Orefte. 

L'année  fuivantc  qui  étoit  la  dernière  du  huitième 
fiecle  depuis  la  fondation  de  Rome ,  Claude  fut  Con- 
ful  pour  la  quatrième  fois,  àc  Vitcllius  pour  la  troi- 
fîéme.  Pendant  fon  Confulat  il  chalfa  quelques  Sé- 
nateurs parmi  Icfquels  il  y  en  eut  quifou£Frirent  cet 
affront  avec  d'autant  plus  de  modération ,  qu'ils  n'a- 
voient  pas  le  bien  necclTaire  pour  foûtcnir  leur  di- 
gnité. Il  en  mit  pludcurs  autres  en  leur  place,  &: 
parmi  ceux  -  là  Surdmius  Gallus  qui  s'étoit  retiré  à 
Carragc  pour  éviter  cet  honneur.  Claude  l'ayant 
envoyé  quérir  luy  dit  i  Jj  vous  retiendrai  ici  avec  des 
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^jjjj  chaincs  d'or.  Ainfi  il  demeura  comme  attaché  a 
DEPUIS  Ron^c  par  cette  éclatante  dignité.  Bien  que  Claude 
lA  NAIS-  châtiât  avec  rigueur  les  fautes  que  les  affranchis  corn- 
5  A  N  c  E  rncttoient  contre  leurs  Patrons,  il  ufoit  dune  grande 

DE  J.  c.  ^"^"^S^'^^^^'^^^^^^"^^"^'  En  effet  un  A6beur  ayant 
dit  un  jour  fur  le  Teatre  cette  parole  qui  cfl  fouvent 
-     dans  la  bouche  de  tout  le  monde,  il  n'y  a  rien  de  fl- 

ÇLAUDE.  jj^fQjcnf  qu'un  efclave  que  la  fortune  a  élevé  ,  & 
Polybe  fon  affranchi ,  fur  lequel  le  peuple  avoit  jette 
les  yeux ,  comme  fi  cette  parole  n'eût  été  dite  que 
pour  luy,  ayant  reparti  à  haute  voix,  que  le  mefmc 
Poète  avoit  dit  :  Il  y  a  des  Rois  qui  ont  été  autrefois^ 
Bergers,  il  ne  s'en  fâcha  point,  &  ne  luy  fit  aucun 
mal  pour  ce  fujct.  Ayant  reçu  avis  que  pluficurs  a- 
voient  confpiré  contre  luy,  il  méprifa  prcfquc  tous 
les  accufcz  en  difant  qu'on  ne  fe  devoit  pas  vengée 
d'une  puce,  comme  on  fc  venge  d'une  bétc  farou- 
che, &  ne  condamna  qu'Afiatique.  Encore  il  s'cn> 
falut  mefme  fort  peu  qu'il  ne  fût  abfous.  Car  comme 
il  nioit  conflamment  le  crime ,  qu'il  protcftoir 
qu'il  ne  connoiflbit  aucun  des  témoins  qui  avoienc 
depofé  contre  luy,  on  demanda  à  un  foldat  qui  l'a- 
voit  chargé  comme  un  de  fes  complices  ou  il  ctoit^ 
Ce  foldat  à  qui  ceux  qui  l'avoicntfuborné  n'avoicnt 
point  donné  d'autre  ligne  pour  le  connokre  que  de 
luy  dire  qu*il  étoit  chauve ,  montra  un  autre  homme 
qui  l'étoit  aufli,  ce  qui  ayant  excité  un  grand  éclar 
de  rire,  Claude  reconnut  fon  innocence,  &cut en- 
vie de  l'abfoudre.  Mais  Vitellius pour  faire  fa  cour  i 
Meffalinedit  qu'Afiatique  fe  fentoit  fi  fort  coupable 
<ju'il  l'avoit  fuppiié  de  faire  en  forte  qu'il  eût  le 

choix. 
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choix  du  genre  de  fa  mort,  &  ainfi  Claude  ne  fit         ^  " 
plus  de  difficulté  de  le  condamner  dans  la  créance 
quil  s  croit  dcja  condamne  luy-mcfmc.  On  dé-  ,  . 

•  'IN  1       1  1     ^       LA  NAIS- 

couvrit  en  cette  année  la  proche  de  1  Ile  de  Tera  ^ 

une  autre  petite  Ile  que  l'on  n  avoir  jamais  vue  au-    ^  ^  ^ 

paravant.  Comme  il  y  avoir  pluficurs  maîtres  qui  au 

lieu  de  prendre  foin  de  leurs  cfclaves  quand  ils  les  — — 

voyoient  malades,  les  chaffoient  de  leurs  maifons,  ^^AUDE. 

Claude  fit  une  loi  par  laquelle  il  ordonna  que  ceux 

qui  auroicnt  été  chalfcz  de  la  forte ,  &  qui  rccouvre- 

roient  leur  fanté  ,  demeureroicnt  affranchis  de  la 

puiffance  de  ces  maîtres  impitoyables. 

Vefpafien  ayant  cependant  été  enfermé,  &com*^ 
jneafliegc  dans  la  grande  Bretagne  par  les  habirans 
dupais,  &  courant  rifquc  d  y  périr,  Tite  fon  filslc 
dégagea  par  une  hardicffc  extraordinaire,  diHipa  les 
ennemis,  &  en  tua  un  grand  nombre.  Plautius  s'a- 
quira  fi  bien  dans  cette  guerre  des  devoirs  d'un  Ge- 
neral qu'il  en  fut  recompcnfé ,  &  par  les  louanges 
qu'ilrci^utdela  bouche  de  l'Empereur,  &  par  Thon, 
neur  qu'il  eut  de  rentrer  dans  Rome  en  triomphe. 

Cneus  Domitius  Corbulon  ayant  affemblé  en 
Germanie  les  troupes  qu'il  y  commandoit,  incom- 
moda fort  plufieurs  peuples  de  ce  pais,  &  principale- 
ment les  Cauchiens.  Mais  dés  que  l'Empereur  apprit 
combien  il  faifoitparoîtrc  de  vigilance  ôc  de  valeur, 
il  le  rappela  de  peur  qu'il  n'aquît  un  trop  grand  pou- 
voir. Ilobeïtàcét  ordre  quelque  injufte  qu'il  luy  pa- 
rut, &  fc  contenta  d'en  témoigner  fon  indignation 
en  s'ccriant,  que  les  Généraux  des  ficelés  paffez  é- 
toicjic  hcurcuûc  de  pouvoir  fignalcr  leur  vertu  fans  fc 

Dd 
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mettre  en  danger  d'exciter  lajaloufie,  au  lieu  que  je 
DEPUIS  ^^^^  arrêté  parcelle  de  T  Empereur  au  milieu  de  mes 
LA  NAIS-  cntreprifes!  Il  ne  fut  pas  pourtant  prive  de  Thonneut 
s  A  N  G  E  triomphe ,  &  l'Empereur  luy  donna  une  féconde 
DEJ  c.  fois  le  commandement  des  mefmes  troupes  aufqucllcs 
'      il  fit  continuellement  faire  leurs  exercices.  Mais 

 parce  qu'il  avoir  heurcu(cment  terminé  la  guerre, 

CLAUDE,  q^.jj  jugeoit  pas  à  propos  de  laifTcr  fes  foldats 
inutiles  durant  la  paix,  il  les  occupa  à  crcufer  un  Ca- 
nal long  de  171  Stades,  entre  le  Rhin  &:  la  Meufc, 
par  le  moyen  duquel  il  efperoit  empêcher  que  le 
reflus  de  la  mer  ne  fît  remonter  ces  deux  fleuves  & 
n'inondât  le  pais. 
;j.8.  Melfaline  ne  fc  contentant  pas  de  faire  profcffion 
publique  d'incontinence  ,  &:  d'avoir  un  apparte- 
ment dans  le  Palais  ou  avec  d'autres  Dames  de  la 

Ercmiere  qualité ,  elle  s'abandonnoit  aux  plus  horri- 
les  dereglcmens,  elle  voulut  encore  que  malgré  les 
loix  il  luy  fût  permis  d'avoir  plus  d'un  mari.  Ainfi 
elle  cpoufa  Cajus  Silius,  fit  la  cérémonie  des  noces 
avec  une  grande  magnificence ,  donna  à  fon  nou- 
vel époux  un  fupcrbe  Palais  paré  des  plus  riches 
meubles  de  l'Empire,  &:  pour  comble  de  grandeur 
le  déclara  Conful.  Claude  ne  s'appercjut  pas  le  moins 
du  monde  de  cette  infolence  qui  avoit  éclaté  avec  le 
dcrnioc  fcandale  \  mais  dans  le  temps  qu'il  étoit  à 
Oftic  où  il  donnoit  les  ordres  neceflaires  pour  les 
provifions  du  peuple,  &:  que  Mcifalinc  faifoit  un 
grand  fcftin  à  Rome ,  où  elle  étoit  demeurée  fous 
prétexte  d'une  indifpofition,  NarcifTc  fit  tout  décou^ 
yor  à  l'Empereur  par  des  filles  qui  luy  fcrvoicnt  à  le 
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divertir.  Il  retourna:  à  l'heure -mcfmc  ,  fie  mourir  j^^^ 
plufieurs  perfonncs ,  Mncftcr  entre  autres ,  &  peu  depuis 
après  Mcffaline,  &cpoufa  Agrippine  fa  nièce,  mcre  nais- 
tk  Domitius  Ncron.  Elle  écoit  fort  belle  ,  vifitoit  s  a  n  ce 
fouvent  l'Empereur  avant  leur  mariage,  l'entretenant    g  j  ^ 
en  paniculier,  Se  prenant  avec  luy  d'autres  libertcz 
que  celles  que  la  bien-feance  permet  à  une  nièce  de  —  — *- 
©rendre  avec  Ton  oncle.  Elle  ne  futpasfi-tôt  élevée  ^^"^^ 
a  la  dignité  d'Impératrice  qu'elle  employa  tout  ce 
qu'elle  avoit  d'adrcflc  &c  d'habileté  pour  gouverner 
Tefprit  de  l'Empereurfon  époux,  &  pour  gagner  ou 
par  de  bons  offices,  ou  par  la  crainte  tous  ceux  pour 
lefquels  il  avoit  de  Taffc^lion  &  de  la  confiance. 
Bien  qu'il  eût  des  enfans,  elle  luy  pcrfuada  d'a- 
dopter Ncron  fon  fils,  à  qui  elle  fit  enfiiite  apprendre 
fous  Seneque  ce  qu'un  jeune  Prince  doit  favoir  pour 
erre  un  jour  capable  de  commander.  Elle  luy  amaC 
fa  aufli  des  richcflcs  ineftimablcs  employant  pour 
cet  effet  toute  forte  de  moyens  fans  s'abllenir  des  plus 
bas,  ou  des  plus  infâmes.  Il  n'y  avoit  point  d'hom» 
me  riche  qu'elle  ne  carcffâr,  &:  il  y  en  eut  mefmç 
plufieurs  qu'elle  fie  mourir  pour  avoir  leur  bien.  Elle 
fc  6cfiî  aufli  par  jaloufie  de  quelques  Dames  des  plus 
illuilre»  de  l'Empire.  L'unique  motif  qu'elle  eut  de 
procurer  la  mort  à  Pauline,  fur  qu'elle  avoit  autre- 
fois prétendu  époufcr  l'Empereur.  Quand  on  luy  eut 
apporté  fa  tcte,  &:  qu'elle  n'eut  pu  la  reconnoîtrc  an 
vifagedont  les  traits  étoient  efîFaccz,  elle  luy  ouvric 
la  bouche  pour  voir  fes  dens qu'elle  avoit  faites  d'u- 
ne autre  façon  que  les  autres.  Enfin  en  tics  pru  de 
temps  clic  devint  une  féconde  KUflaline  ,  louiffanç 
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5   de  très  -  grans  honneurs,  &  fc  faifanc  porter  en  li- 

DEPUIS  ^^^^^      ^^^^^  Scnat. 

Claude  ayant  adopté  Ncron  comme  je  I*ai  dit.  luy 

LA  NAIS-  ,  ^  ^  .         -KJ  -      11.'  ' 

ç  g  donna  la  nlle  en  managc.  Mais  il  1  cmancipa  avant 
^  ç  que  de  la  luy  donner  de  peur  qu'il  ne  fcmblâc  marier 
^  ^  ^'    '  cnfemblc  un  frère  ,  ôc  une  fœur.  On  remarqua  un 

.   mand  prodige  pendant  la  cérémonie,  car  on  vit  ce 

CLAUDE.  jQur^l^  le  ciel  tout  en  feu. 

L'Empereur  fouhaita  d'avoir  le  diverti flcmcnt  d'un 
combat  naval  fur  un  Lac,  &  ayant  fait  mettre  tout 
au  tour  une  muraille  de  bois  avec  des  échafauts,  il 
y  affembla  une  très- grande  multitude  de  perfonnes. 
Chacun  s'y  trouva  en  tel  équipage  qu'il  luy  plut. 
Claude  ôc  Néron  y  parurent  en  habit  de  guerre,  & 
Agrippine  avec  une  robe  de  toile  d*or.  Ceux  que 
l'onchoifit  pour  combattre  avoient  été  condamnez 
au  dernier fupplicc.  Ils  étoicnt  divifezen  dcux  partis 
à  chacun  dcfquels  on  avoit  donné  cinquante  vaif- 
feaux,  &:àrun  le  nom  de  Rodes,  &  à  l'autre  celuy 
de  Sicile.  Ils  fc  mirent  d'abord  tous  enfemble,  & 
faliicrent  Claude  en  ces  termes:  Nous  vous  faliions. 
Seigneur,  avant  que  de  mourir.  N'ayant  pu  obtenir 
de  grâce  ,  &  ayant  rc<^u  commandement  de  combat- 
tre, ils  s'éloignèrent  les  uns  des  autres,  d:ne  s'atta- 
quèrent que  lorfqu'ils  y  furent  contraints. 

Narcifl'c  fe  joiioit  de  telle  forte  de  la  ftupiditc  de 
l'Empereur,  que  comme  les  habitans  de  Bithynie  Ce 
plaignoient  un  jour  à  luy  des  malvcrfations  que  Ju- 
nius  Cilon  avoit  commifcs  dans  leur  païs,  &  qu'ils 
crioicnt  qu'il  étoit  fujct  à  fe  laiflcr  corrompre  par 
^argent ,  Claude  que  le  grand  bruit  avoit  empêche 
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de  les  entendre  diftiruflcmcnt  demanda  ce  qu'ils  di- 
foicnt.  Alors Narciflc  luy  ayant  fait  accroire  qu'ils  depuis 
loiioicnt  la  f.igeadminiftration  de  Junius,  ilordon-  nais-* 
na  qu'il  gouvcrneroit  encore  leur  Province  pendant  ^  ^  n  CE^ 
deux  autres  années.  Agrippine  étoit  fouventaflifc  ^  ^  E  J.  c 
côté  de  luy  lorfqu'il  donnoit  audiance  aux  Am-r  ^ 

bafladeurs,  ce  qui  étoit  fans  doute  un  fpe£Vaclc  peu  

honnête,  &  peu  conforme i  la  bicn  feancc.  Il  entra 
un  jour  en  une  fi  flirieufe  colère  contre  Gallicus  qu^ 
plaidoit  devant  luy ,  qu'il  commanda  qu'on  le  jettâc 
dans  le  Tibre  qui  étoit  proche  du  lieu  de  l'audiancc. 
Domitius  Afcr  l'un  des  plus  célèbres  Orateurs  de  fon 
fiecle  fit  une  agréable  raillerie  fur  Ce  fujct.  Car  la 

f)artie  dont  Gallicus  avoir  abandonné  la  dcfenfc,  ' 
'ayant  fupplicde  s'en  charger,  que  favez-vous,  luy 
dit-il,  fi  je  nage  mieux  que  vôtre  premier  Avocat? 
Claude  ayant  commencé  à  s'apercevoir ,  &:  à  fe  défier 
des  intentions  &  de  la  conduite  d* Agrippine,  de- 
manda fouvent  Britannique  fon  fils.  Mais  comme 
elle  fouhaitoitavcc  paflion  d'élever  fur  le  Trône,  le 
fien  qu'elle  avoit  eu  de  Domitius,  elle  trouyoit  fou- 
vent  de  fubtils  moyens  pour  éluder  cette  demande, 
&  pour  empêcher  cette  vue.  Quand  elle  vit  que 
l'Empereur  avoit  refolu  de  diminuer  le  pouvoir  qu'el- 
le avoit  ufurpé ,  &:  de  lailTer  fon  propre  fils  fucccffeur 
de  fa  pui (Tance,  elle  fut  faifie  de  crainte,  &  fe  rcfoluc 
de  le  prévenir.  Mais  comme  elle  ne  pouvoit  le  faire 
mourir  par  un  poifon  ordinaire,  à  caufe  que  le  vi/J 
qu'iJprenoit  en  grande  quantité  en  cmpéchoit  l'effet, 
&:  que  d'ailleurs  il  ufoit  des  précautions  dont  Jeç 
Grans  ont  accoutume  d'ufcr  pour  confcrver  leur 
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if  s     fâncé,  elle  envoya cjucrir une  famcufc  cmpoifonnetr^ 
DE  PU  I  s  Renommée  Locuftc,&:  luy  demanda  un  poifon  qui 
LA  NAIS-      promt ,  &  prefcnt.  Quand  clic  l'eut  clic  le  mit 
SANCE    ^^^^  ^  Champignon,  mangea  enfuite  d'autres 
DE  J  c.    Champignons ,  &  fit  enfortc  que  Claude  mangeât 
celuy  qui  étoic  empoifonné ,  &  qui  étoit  aufft  le  plus 
grand,  &  le  plus  beau.  Quand  il  eut  été  trompe  de 
la  forte,  on  l'emporta  hors  de  table,  comme  on  l'en 
cmportoit  fouvcnt  les  jours  qu'il  avoir  trop  bu,  & 
peut-  être  que  l'on  prit  encore  alors  le  mefmc  prétex- 
te. Ayant  perdu  la  parole  &  l'oûyc  pendant  la  nuit, 
il  perdit  la  vie  le  treizième  jour  d'Octobre  âgé  de 
foixantc  &  troPs  ans  ,  huit  mois,  vint  jours,  il  ré- 
gna treize  ans.  NarcifTc  vcilloit  avec  une  fi  grande 
vigilance  a  la  conCervation  de  (on  maître  ,  que  s*il 
eût  été  prefcnt,  jamais  Agrippincn'auroitpu  le  fur- 
prendre.  Mais  elle  l'avoir  envoyé  â  deffcin  dans  la 
Campanic  fous  prétexte  d'y  prendre  des  eaux  dont  il 
avoit  befoin  pour  fe  foulager  des  douleurs  de  la 
goûte.  Il  fut  rué  incontinent  après  fon  maître.  Il 
s'étoit  rendu  k plus puiffant  de  ion  ficelé,  poffcdoit 
des  richcffes  eftimécs  plus  de  cent  millions  de  Dra*- 
gmes  ,&  avoit  des  liaiîôns  étroites  avec  des  Rois,  & 
des  peuples  étrangers.  Il  fit  une  fort  belle  adion  ' 
avant  que  de  mourir ,  qui  fiât  de  brûler  toutes  les 
tcttrcsquc  Claude  avoit  écrites  contre  Agrippinc,  &l 
contre  d'autres  perfonncs,  ôicdont  il  croit  le  dépofi- 
taire.  Il  y  eut  au  temps  de  la  mort  de  Claude ,  plu- 
fieurs  prodiges  qui  fcmblercnt  la  fignifier.  On  vit 
une  Comète,  il  ton^a^une  pluyc  de  fang  r  les  En- 
feignes  des  comipagnics  des  gardes  fiirent  frappées. 
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de  la  foudre  j  la  porte  du  Temple  de  Jupiter  vain-    ^  g 
qucur  s'ouvrit  d'cJlc-mefmc.  Enfin  il  n'y  eut  point  depuis 
Gc  compagnie  dont  il  ne  mourût  quelque  Omcicr.  nais-^ 
On  oblerva  à  Tes  Funérailles  les  mcfmcs  cérémonies  s  a  N  c  E 
que  l'on  avoir  obfcrvccs  à  celles  d'Augufte.  Agrip- 
pinc ,  &: Ncron  firent  femblant  de  rcgretcr  ce  Prince 

qu'ils  avoient  tue,  &  de  l'élever  au  Ciel  après  l'avoir  — 

cmpoifonnéàtablc.  Scncquefîtun  petit  écrit  fur  fa  Claude. 
mort,  fous  le  titre  d'Apocolocyntofc ,  qui  cft  un 
terme  quifemblc  fignifier  qu'il  étoit  devenu  Dieu  en 
mangeant  des  Champignons.  Luciusjulius  Gallion 
fterc  de  Scncque  dit  quantité  de  bons  mots  fur  le 
mcfmefujet,  &  entre  autres  ccluy-ci,  que  Claudp 
avoir  été  attiré  au  ciel  avec  un  croc.  Il  faifoit  allu- 
fion  à  la  coiuumc  de  traîner  avec  un  croc  dans  le 
marché,  d:dejcttcrcnfuitc  dans  la  rivière,  les  corps 
de  ceux  qui  ont  été  exécutez  dans  la  prifon.  Néron 
dit  aufTi  une  parole  qui  mérite  bien  de  n'être  pas 
oubliée  ,  {qavoir  que  les  Champignons  étoient  les 
mets  des  Dieux,  puifque  Claude  ctoit  devenu  Dieu 
en  le  mangeant. 

NERON. 

A Prés  la  mort  de  Claude  l'Empire  appartenoit  neron^ 
félon  les  loix  à  Britannique  fon  fils  légitime, 
&c  qui  d'ailleurs  avoir  l'âge  ,  la  bonne  mine  ,  &  la 
vigueur  que  l'on  peut  dcfircr  dans  un  Souverain. 
Ncron  y  avoir  aufli  droit  par  fon  adoption.  Mais  nul 
droit  n'eft  fi  fort  que  les  armes.  Quiconque  a  le  pou- 
vpir  entre  les  mains  fcmblc  avoir  la  juibcc  de  fon 


HERON. 


i\6      Histoire  Romaînë, 

aTÎ  ^"^^  >  &:quai  cju*il  puifTc  ou  dire,  ou  faire,  on  ne 
DEPUIS  jamais  de  le  trouver  raifonnablc.  Néron 

LA  NAIS-  s*'ccanc  rendu  maicre  de  lafouvcraine  puiflancc  fup- 
$  A  N  c  E  P"^^^  Tcftamcnc  de  Claude ,  &  fe  défit  aifémcnc 
DE  J  c  Britannique,  &  de  fcs  fœurs.  Car  qui  pourroit 
'  déplorer  autant  qu'il  faudroit  les  violences  qu'il 
-^^^1 —  exerça  fur  plufieurs  autres  ?  Il  avoir  eu  des  préfagcs  de 
fa  future  grandeur.  Le  jour  de  fanaifTance,  &  avant 
^uicle  Soleil  fût  levé  il  parut  environné  de  lumière, 
éc  comme  couronne  de  rayons.  Cet  événement  joint 
i  la  difpofition  où  les  aftres  fc  trouvèrent  en  ce  mo- 
inent-là  donnèrent  lieu  à  un  Aftrologue  de  prédire 
deux  chofes  de  luy,  l'une  qu'il  parviendroit  à  l'Em- 
pire, Se  l'autre  qu'il  feroit  mourir  fa  mcrc.  Agrip- 
pinc  fut  tellement  traniportéc  hors  d'clle-mefmc  par 
ïa  fôye  qu'elle  fentit  en  écoutant  cette  prédi^ion, 
Qu'elle  s'écria  i  îe  ne  me  foucic  pas  qu'il  me  lUc 
{î^ourvû  qu'il  règne.  Mais  elle  eut  depuis  fijjet  de  fe 
l'cpentir  de  ccttt  parole.  Il  y  a  des  perfonncs  qui 
tombent  dans  un  tel  excès  de  folie ^  que  quand  ork 
leur  propofe  un  bien  joint  à  un  mal ,  le  dedr  de  l'un 
leur  fait  perdre  la  crainte  de  l'autre.  Mais  quand  Je 
mal  qu'ils  ont  méprifé  arrive,  ils  ont  regret  d'avoir 
fouhaitc  le  bien  dont  ils  ont  joui.  Domitius  perc  de 
Néron  prédit  fes  vices ,  ôc  (es  déreglemcns  non  par 
aucune  eannoiifancc  qu'il  eût  dcTAttrologic  judi- 
ciaire, mais  par  celle  qu'il  avoit  de  fa  femme,  &  de 
foi  -  mefme.  Il  cft  impofTible ,  dit- il ,  qu'un  enfant 
jfié  d'Agrippine ,  &:de  moi  devienne  jamais  honnête 
homme.  On  trouva  depuis  la  peau  d'un  Icrpent  au 
(our  du  cou  de  N<jron  ,  ce  qui  fit  juger  aux  Devin* 
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qu'il  rcccvroit  Je  erans  biens  d'un  vicillart.  Car  on  ^ 
croit  que  quand  les  fcrpcns  quittent  leur  peau  >  i^s  j^^p^j^ 
quittent  aufli  leur  vieilicflc.  Néron  n'avoir  que  dix-  ^^^^^ 
fept  anslorfqu'il  parvint  à  l'Empire.  Il  alla  d'abord  ^j^^q^ 
au  camp  où  ayant  luundifcours  queScneque  avoit  j^g  j  ^ 
compolc  ,  il  promit  aux  gens  de  guerre  de  leur  faire 

les  mcfmes  largeflcs  que  celles  que  Claude  leur  avoit   '- — 

faites  à  fon  avènement  à  l'Empire.  Il  lut  enfuite  dans  ^^^^N. 
IcScnar  un  autre  difcourscompofcaufïi  par  Seneque, 
lequel  fit  une  fi  forte  impreflion  fur  les  efprits ,  qu'il 
fut  ordonne  qu'il  feroit  grave  fur  une  colonne  d'ar- 
gent ,  ôc  lu  tous  les  ans  le  jour  auquel  les  Confuls  en- 
trent dans  leur  charge.  C'ctoit  comme  le  modèle 
d'une  fagc,  &c  équitable  adminiftration ,  lequel  on 
vouloit  tenir  continuellement  expofe  aux  yeux  du 
Prince. 

Agrippinc  s'aquitta  au  commencement  de  tous  les 
devoirs  du  Gouvernement.  Elle  paroilToit  toûjours 
en  public  avec  Néron.  Ils  fortoient  fouvcnt  dans  la 
mefmc  chaire  ,  &  quelquefois  elle  y  écoit  feule,  & 
Néron  marchoit  derrière.  Elle  donnoit  audiance  aux 
Ambafl'adeursj  &  ccrivoit  aux  peuples,  &  aux  Rois. 
Elle  fc  maintint  alfcz  long- temps  dans  cette  pofTef- 
fion  jufques  à  ce  que  Seneque ,  ôc  Burrus  les  deux  plus 
habiles ,  ôc  plus  puiflans  qui  fuffcnt  auprès  de  Néron 
fe  lalfercnt  de  l'y  fouffrir.  Ces  deux  rares  hommes 
dont  l'un  ctoit  Capitaine  des  gardes,  ôc  l'autre  Prc^' 
cepteur  de  l'Eir.pcreur,  changèrent  cet  ufage  par 
l  occafion  que  je  vas  dire.  Comme  Ncron  ctoit  fur 
fon  Tiôiîc,  &  qu'il  donnoit  audiance  aux  Ambaf- 
foicufs  dc^Armcmcns ,  Agrippinc  entra  5<!ks'avan<;â' 
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— — -  pour  s'aflcoir  auprès  de  luy.  Mais  il  la  prévint  par 
DEPUIS         Je  CCS  deux  grans  hommes ,  &  dcfccndit  de  Ion 


LA  NA 


s  A  N  C  E 


Trône  comme  pour  la  recevoir.  Il  ne  remonta  point 
cnfuitc  en  fa  place  de  peur  que  fa  mcre  ne  fc  mît  à 


NERON. 


côté  de  luy,  &  que  les  étrangers  ne  fulTenc témoins 
cette  foiblcflc  du  Gouvernement ,  &:  de  cette 
honte  de  l'Empire.  Burrus  Se  Sencque  trouvèrent 
bien- tôt  après  le  moyen  d'ôter  à  Agrippinc  toute 
connoiffance  des  affaires ,  &  de  fe  l'attribuer.  Us  les 
m.inicrenttant  quil  fut  en  leur  pouvoir  avec  toute 
la  lumière,  &  toute l  équité  que  Ton  peut  jamais  fou- 
haitcr.  Car  comme  Néron  n'avoit  pas  grande  incli- 
nation au  travail  ils  luy  pcrmettoient  de  rechercher 
les  plaifirs,  dans  la  créance  quefcs  débauches  n'ap- 
portcroient  pas  grand  préjudice  à  l'Etat ,  &  qu'il 
s'en  dcgouteroit ,  y  rcnonccroit  de  luy  -  mclmc. 
Etrange  maxime  de  ces  hommes  fi  éclairez,  qui  ne 
confideroientpasque  les  plaifirs  corromproient  bien 
plutôt  un  jeune  cfprit  élevé  dans  lamoilclfc,  &  dans 
la  licence,  qu'ils  ne  le  reformcroicnt  en  le  fatiguant, 
êc  en  luy  faifun  éprouver  leur  vanité  Se  leur  foi- 
blcflc. Ncron  fit  au  commencement  des  fcftins ,  Se 
s'adonna  au  vin,  &  aux  femmes.  Mais  quand  il  vit 
que  perfonne  ne  le  rcprenoitdeccsdefordres,  &quc 
l'Etat  n'en  étoit  pas  plus  mal  gouverne  ,  il  crut  en 
mériter  des  loiianges ,  Se  pouvoir  s'y  abandonner 
entièrement.  Il  méprifa  bien-tôt  après  les  fages  avis 
de  fcs  Confcillcrs,  empoifonné  qu'il  étoit  par  les  fla- 
tcries  des  compagnons  de  fes  débauches  ,  qui  luy 
repetoicnccontinucllement,foufFrez-vous  qu'ils  vous 
traitent  de  la  forte  ?  Les  apprehendez-voi^?  N'êtes- 
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vous  pas  Empereur  ?  Ne  favez- vous  pas  que  vous  avez  X^TT" 
une  puiffance  abfoluë  fur  eux ,  &  qu'ils  n'en  ont  au-  p  e  p  j;  j  5 
cunc  fur  vous?  Enfin  il  tut  honte  de  dépendre  defa  ,  . 
mere,&:  de  paroitrc  moins  éclaire,  &  moins  prudent  sance 
que  Seneque  ,  &  Burrus.  Il  renonça  de  la  forte  à     £  j  ^ 
toute  pudeur,  méprifa  ouvertement  les  remontran- 
ces de  CCS  deux  excelkns  hommes  &  de  fa  mcre ,  &  —  ^ — 
prie  Caligula  pour  modèle  de  fa  conduite.  Il  ne  fc  ^^^o^. 
contenta  pas  de  l'imiter,  il  le  furpaffa  prcfqu  infini- 
ment, comme  s'il  eût  cru  qu'il  ctoitde  la  grandeur 
d'un  Empereur  de  ne  céder  en  rien  à  qui  que  ce  foit, 
lorsmefmc  qu'il  s'agit  des  allions  les  |)lus  criminel- 
les, &  les  plus  infâmes.  Il  fit  quantité  de  dcpcnfes 
indifcretes ,  de  levées  injuftes,     d'cxadions  violen- 
tes, lleft  certain  qu'il  étoit  généreux,  &  libéral  de 
fon  naturel ,  &:  s'il  cft  befoin  d'en  apporter  quelque 
preuve  ;  Je  dirai  qu'ayant  un  jour  commandé  de  don- 
ner deux  cens  cinquante  mille  dragmcs  à  Douforc 
qui  tcnoit  le  Rcgîire  de  l'Empire  ,  Agrippinc  fit 
compter  cette  fomme  dans  la  créance  que  quand 
Néron  la  verroit  il  fe  repentiroit  de  l'avoir  donnée. 
Mais  quand  il  la  vit,  il  fit  compter  encore  une  pa- 
reille lomme,  &  die:  Je  ne  croyois  pas  avoir  fait  un 
prefentfi  peu  confiJciable.  Sa  gcneiofitéparoîc  en- 
core beaucoup  davantage  par  la  grandeur  de  fa  dc- 
penfe  *  *  * 

llcpuifaen  fi  peu  de  temps  leTrefor  public,  qu'il 
fur  obligé  de  faire  de  nouvcles  impoCnons ,  de  dé- 
pouiller les  peifonnes  les  plus  accommodées  ,  & 
d'en  faire  mourir  quelques-unes  pour  recueillir  leur 
fucccflion.  Voila  une  idée  générale  de  Telprit ,  &  des 
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""y^'l     moeurs  de  Ncron.  Mais  s'il  en  faut  marquer  quelque 

DEPUIS  chofe  de  plus  particulier,  il  avoir  une  fi  furieufc 

LA  NAIS-  P''^fl^^"  pour  les  combats  du  Cirque  ,  que  pour  ho- 

s  A  N  C  E  ^^^^^  d'exccllens  chevaux  qui  s'étoicnt  fouvent  fi- 

^ T  enalez  k  la  courfe,  qui avoicnt  remporte  la  vi(floire,&: 
DE  J.C.    o  .  /    .       .      '  ^  .       .,  ,      /       .   ,  , 

qui  etoient  devenus  vieux,  il  leur  donnoit  de  longues 

— —  robes  comme  il  auroitfaità  des  hommes,  ^rmefinc 
NERON,      l'argent  comme  pour  leur  tenir  lieu  de  penfion. 

Cette  inclination  de  l'Empereur  avoir  donné  une 
telle  infolencc  à  ceux  qui  nourriflbient  les  chevaux,  ôc 
à  ceux  qui  les  faifoient  courir,  qu'ils  manquoicnt  fou- 
vent  de  refpejfl  -envers  les  Prêteurs, &  les  Confuls, 
Aulus  Fabricius  Prêteur  ayant  un  jour  été  irrité  du 
refus  qu'ils  faifoient  de  fournir  leurs  chevaux  pour 
un  certain  prix,  ne  fe  fervit  point  d'eux,  &  au  lieu 
de  chevaux  ht  atteler  des  chiens  qui  avoient  été  dref- 
fez  à  tirer  des  Chariots.  Ce  qui  fut  caufe  que  les 
blancs  &  les  rouges  fe  retirèrent,  après  quoi  comme 
les  vers  &c  les  bleus  n'entroient  point  en  lice  ,  Nc^ 
ron  propofa  des  prix ,  &  fit  commencer  les  courfcs. 

Agrippine  fentoit  cependant  un  cuifant  déplaifir 
de  ce  qu'elle  n'avoir  prefque  plus  aucun  pouvoir  dans 
le  Palais  ,  à  caufe  de  celuy  qu'A(flé  y  avoit  aquis. 
Cette  A(5lc  étoit  une  efclave  achetée  en  Afie,  dont 
Néron  étoit  devenu  épcrdument  amoureux.  Il  vou- 
loir faire  croire  qu'elle  étoit  iiluc  de  la  famille  du  Roy 
Atralus,  la  confideroit  beaucoup  plus  qu'Ocflavic 
fa  femme.  Agrippine  ne  pouvant  donc  fouffrir  la 
diminution  de  fon  crédit,  entreprit  d'abord  de  faire 
des  remontrances  à  Néron ,  puis  châtia  quelques-uns 
de  fes  favoris ,  &  en  chaffa  quelques  autres.  Mais 
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ijuand  elle  vit  que  ces  moyens  ne  luy  fcrvoicnt  de  — 

rien  ,  clic  laifla  éclater  fon  rcfTcmimcnt,  &  luy  rc-  ^  ^puig 

procha  qucUcravoic  placé  fur  le  Trône,  comme  s'il  nais- 

eût  encore  dépendu  d'elle  de  l'en  ôter.  Elle  parloit  s  a  N  c  E 

de  la  mclmc  forte  que  fi  clic  n'eût  pas  fu  que  lors  que  ^  ^  ,  ^ 
1  1  1  c  '  ^       1    .     I  V         •      D  E  j.  c. 

dcsparciculicrsontdercre  a  quciquun  la  louverainc 

puiflance,  ils  n'en  peuvent  plus  difpofcr,&  queceluy  —  •  — 

qui  lapolTcdc,  l'employé  fouvent  contre  ceux  mef-  ^^^^N. 

Ries  des  mains  dcfqucls  il  l'a  recjuc. 

Néron  ayant  fait  mourir  Britannique  par  poifon , 
^  le  corps  en  étant  devenu  livide,  il  le  fit  froter  de 
plitrc.  Mais  la  pluye  qui  tomba  deffus  pendant 
qu'on  le  portoit  à  travers  du  marché  enleva  le  plâtre , 
^  cxpofa  aux  yeux  de  tous  les  Romains  j  un  crime 
dont  le  bruit  avoit  déjà  frappé  leurs  oreilles. 

Il  fit  après  cela  toute  forte  d'extravagances  foit  dans 
Con  Palais,  ou  dans  la  haute  Ville,  ou  jour  &  nuit  il 
couroit  en  habit  dcgaifé  avec  la  dernière  pétu- 
lance. Il  cntroit  dans  les  cabarets  &  dans  les  autres 
lieux  de  débauche,  comme  auroit  fait  un  particu- 
lier ,  y  excitant  des  quereles,  &  des  bateries.  Ses 
diffcrens  avec  fa  mere  étoient  devenus  fi  publics,  que 
tout  le  peuple  s'cntrctenoit  de  ce  qu'ils  avoient  ou 
die,  ou  fait  l'un  contre  l'autre.  Ce  qui  fc  paffoit  de 
plus  fecrct  entre  eux  ne  venoit  pas  à  la  connoifTancc 
de  tout  le  monde  j  mais  on  devinoit  ce  que  l'on  ne 
favoit  point,  &  le  fcandnle  de  leurs  débordemens 
rendoit  probables  les  bruits  les  plus  defavantagcux, 
lors  melmc  qu'ils  étoient  faux.  Cette  mauvaile  in- 
telligence ayant  été  caulc  qu'Agrippine  n'eut  plus 
de  gardes,  la  plupart  évitèrent  fa  rencontre,  &  ceux 
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ANS  purent  éviter  pafTercnt  fans  luy  rien  dire. 


DEPUIS  II  y  eut  en  ce  temps-là  un  combat  où  des  hommes 
LA  NAIS-  ^  battirent  à  cheval  contre  des  Taureaux.  Il  y  en 
-  .  *T  ^  n  eut  un  autre  où  les  eardes  de  Néron  étant  à  cheval 

s  A  N  C  t  1      n  '  1  ^ 

DE  J  c  percèrent  avec  des  riechcs  quatre  cent  Ours,  &  trois 
cent  Lions.  Il  fe  trouva  mefme  trente  Chevaliers 
—  Romains,  qui  n'eurent  point  de  honte  de  combattre 


N€RON.   comme  des  gladiateurs.  Voila  les  divertiflemens  que 
Néron  prenoit  en  public.  Mais  quand  il  fedéguifoic 
il  couroit  par  les  rues  toute  la  nuit,  violant  les  fem- 
mes &  les  jeunes  cnfans,  volant  les  |)a(rans  ,  frap- 
pant, bleffant,  ^  tuant.  Ilcroyoit  n*ctre  point  con- 
nu quand  il  fe  portoit  à  ces  excès,  parce  qu'alors  il 
avoit  des  habits  empruntez  ,  &  de  faux  cheveux. 
Mais  il  ne  fe  faifoit  que  trop  connoître  par  fon  é- 
quipage ,  &  par  fes  exploits  que  nul  autre  n'auroit  od 
entreprendre  ,  ni  pu  exécuter  impunément.  Il  n'y 
avoit  pcrfonne  qui  fût  en  fcureté  dans  fa  maifon, 
parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  où  ce  Prince  furieux  ne 
pût  entrer  pour  y  commettre  des  violences.  Un  Se^ 
nateur  nommé  Julius  Montanus  ne  pouvant  fouffrir 
les  outrages  qu  il  faifoit  à  fa  femme ,  fe  jetta  fur  luy, 
&c  luy  donna  plufieurs  coups  dont  les  marques  l'obli  - 
gèrent  à  fe  ca<:hcr  durant  plulieurs  jours.  Montanus 
n'en  fouffrit  toutefois  aucun  mal,  &:  Néron  n'en  au-i 
roit  jamais  témoigné  derefl'cntiment  11  Montanus  ne 
luy  avoit  écrit  pour  luy  demander  pardon.  Mais 
quand  il  eut  lu  fa  lettre,  cft-  il  poflible  s'écria-t-il 
qu'un  homme  qui  a  frappé  l'Empereur,  nefe  foitpas 
encore  donné  la  raorc  à  luy-mefmc  ? 
Il  donna  au  peuple  des  jeux  ^  desf^fccflacles,  où  le 
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npl 
cfci 


Tcatrc  ayant  ccc  rempli  tout  d'un  coup  de  Tcau  de  la  ^ 

divers  animaux,  jjgpyj 
qui  rcprcfcntoïc 


mer,  on  y  vitnagcr  des  poiflons  &  divers  animaux,  £,Epuis 
&c  cnfuitc  on  vit  un  combat  naval  qui  reprcfcntoic  j^^^  j^^^^ 
ccluy  qu  avoicnt  autrefois  donné  les  Perfcs  &  les  s  a  N  c  E 
Achcnicns.  L'eau  ayant  difparu  au mcfmc-temps  on    ^  ,  ^ 
vit  des  combats  de  gens  de  pic  dont  les  uns  fe  bat- 

toient  fcul  à  fcul ,  &  les  autres  troupe  contre  troupe  —  

en  nombre  égal.  Enfin  le  dernier  fpedaclc  fut  un 
combat  d'Eloquence  terminé  par  la  condamnation 
de  plufieurspcrfonnes,  dont  les  uns  furent  conduits 
en  exil  ,&  les  autres  exécutez  à  mort.  La  plus  impor- 
tante de  toutes  les  accufacions  qui  y  furent  intentées^ 
fa^cellc  de  Sencquc,  chargé  entre  autres  chofcs  d'a- 
voir entretenu  une  habitude  honteufc,  ôc  criminelle 
aveé  Agrippine.  Ce  Philofophe  parut  tenir  non  feu^ 
lemenc  en  ce  point,  mais  encore  en  plufieurs  autres 
une  conduite  peu  conforme  à  fes  maximes.  Il  con- 
damnoit  la  tyrannie  ,  &c  clcvoit  un  Tyran.  Il  blâ^ 
moit  les  Courtifms ,  &  n'abandonnoit  jamais  la 
Cour.  Il  méprifoit  les  flatcurs  &  flatoit  des  Princeflcs, 
&  des  affranchis  jufques  à  compofer  des  difcours  à 
ieurloiiangc.  Il  parloir  contre  les  grandes  richelfes 
&  pofTedoit  dix-fept  millions  cinq  cent  mille  drag- 
mes.  Il  declamoit  contre  le  luxe,  éc  avoit  cinq  çcnp 
Tables  de  bois  de  ccdrc  montées  d'y  voire  toutes  pa- 
reilles, où  il  prenoit  de  délicieux  repas.  L'excès  do 
cette  dépenfe,  &  de  cette  vanité  peut  faire  juger  de 
celuy  de  fes  autres  dcrcglcmcns.  Il  fit  une  alliance 
iiiuftrc  en  époufant  une  pcrlonnc  de  qualité  ,  ôc  ne 
Jai/Ta  pas  d'aimer  de  grans  garçons,  &  d'engager  Ner 
ton  dans  cette  infâme  débauche,  bien  qu  ileût  autre- 
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g"  fois  afFcdc  de  faire  paroîcre  une  fi  grande  fevcricé 
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dans  fa  manière  de  vivre  ,  qu'il  l'avoir  prié  de  ne  le 
LA  NAIS-  P^usembrafTcr,  &:  denclc  plus  invircr  à  manger  avec 
s  A  N  c  E  y*  Othon  avoir  une  fi  parfaire  eonformirc  de 
DE  J  C.  '""^^^^^S)  ^  ^^^^  ^  crroirc  focictc  de  débauches  avec 
Néron  qu'il  luydir  un  jour,  je  vous  rcffcmblc fi  forr, 
que  vous  me  verrez  Empereur.  Ncron  ne  s'offcnfa 
point  de  cette  liberté,  &:  fe  contenta  de  luy  répon- 
dre, ne  vous  verrai  pas  feulement  Conful.  Il  ôta 
une  Dame  de  qualité  nommée  Sabine  à  fon  mari, 
pour  la  donner  à  cet  Orhon ,  ôc  ^uand  il  la  luy  eut 
donnée,  ils  en  jouirent  tous  deux  également.  Agripj. 
pine  ayant  reconnu  que  Néron  en  étoit  pafTionjfé- 
ment  amoureux  ,  &  appréhendant  qu'il  ne  luy^rît 
envie  de  l'cpoufer  fe  porta  à  une  impieté  inoiiye. 
Car  comme  fi  elle  n'eût  pas  fait  autrefois  un  aflcz 
grand  tort  à  fa  propre  lepucation  quand  elle  avoic 
employé  les  attraits  &  les  cliarmes  de  fa  beauté  pour 
donner  de  l'amour  à  Claude  fon  oncle,  elle  les  em- 
ploya encore  pour  en  donner  à  Ncron  fon  fils  Se 
pour  le  mettre  fous  les  mefmes  fers  ,  fous  lefquels 
elle  avoir  fait  gémir  ce  déplorable  vieillair.  Jj  n'a- 
vance pas  ceci  comme  un  fait  certain  ,  &:  je  ne 
fai  fi  le  rapport  qu'il  fembloit  avoir  avec  T^nclina- 
tion  d'Agrippine  ne  fut  point  ce  qui  donna  lieu  de 
le  publier.  Mais  j'en  rapporterai  un  autre  dont  tout 
le  monde  demeure  d'accord,  qui  eft  que  Néron  ai- 
moit  une  perlonne  qui  relfembloit  parfaitement  à 
Agrippine,  &c  que  quand  il  la  carcfloit ,  <2c  qu'il  fe 
divertilfoit  avec  elle,  il  difoit  à  les  amis  en  la  leur 
montrant,  qu'il  fe  divertilToic  avec  (à  mcrc.  Ces  cho- 


E'CRITE   PAR  Jean  Xl  PHI  LIN.  115 
fcs  ne  furent  pas  fi-tôt  venuiés  à  la  connoiflance  de    ^  ^  ~ 
Sabine  qu'elle  perfuada  à  Néron  de  fe  défaire  d'A-  depuis 
grippine  ,  fous  prétexte  qu  elle  méditoit  de  le  pcr-  ^^^^ 
dre.  Pluficurs  perfonnes  dignes  de  foi  accufcnt  Se-  s  a  NC  Ê 
neque  d'avoir  aufli  confcilléce  parricide,  foit  qu'il  de  t  C 
prétendît  le  juftificr  par  ce  moyen,  ou  qu'il  eût  in- 
tention de  précipiter  Néron  dans  un  crime  fi  de-  — ^ — ■ 
tcflable,  afin  qu'il  devînt  aufli- tôt  l'objet  de  l'hor-  ^^^^^n. 
rcur,  &  de  l'exceration  des  Dieux  ,  ôc  des  hommes. 
Ils  n'ofoient  commettre  ouvertement  un  maffacre  fi 
odieux,  &  fi  impie.  Us  ne  pouvoient  le  faire  fecre- 
tcment  par  poifon,  parce  qu'Agrippinc  étoit  conti- 
nuellement lur  fes  gardes.  Ayant  donc  vu  aux  fpc(fla- 
cles  un  vaiffeau  qui  s'ctoit  entrouvert  de  foi-mefmc 
pour  faire  fortir  des  bctes ,  &:  qui  s'étoit  refermé 
cnfuitc,  6c  remis  en  fon  entier ,  ils  en  fabriquèrent 
un  quis'ouvroit  &  fe refcrmoitde  la  mefme forte,  ôc 
quand  il  fut  achevé  Ncron  commcn<-a  à  flater,  &:  à 
carefler  Agrippine plus  que  deccutumc,  afin  qu'elle 
ne  fe  défiât  point  de  fon  dcflem.   Il  ne  le  voulut 
point  exécuter  dans  Rome  pour  éviter  lesdifct>urs  du 
peuple.  Il  alla  donc  dans  la  Campanic  ,  &  mit 
Agrippine  fa  mere  avec  luy  dans  le  vaifleau  qu'il 
avoir  fait  parer  avec  toute  la  magnificence  pofliblc, 
afin  qu'elle  eût  envie  de  s'en  fervir  toû)Ours  plûtôt 
que  d'un  autre.  Quand  il  fut  arrive  à  Baules,  il  y  fie 
durant  pluficurs  jours  de  fuperbes  ftftins,  ou  il  don- 
na à  fi  mere  toute  forte  de  marques  d'aff^diion  ,  ^  de 
tcndrtflc.  Dés  qu'elle  croit  abfcntc  un  moment ,  il 
en  cémoignoit  de  l'impatience    &  quand  elle  étoid 
prefcntc,  il  fcmbloit  ne  pouvoir  felafferde  la  voir/. 
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/^li  s  ^<^c  l'cmbr.iflcr.  Il  laprcflbic  de  luy  demander  tout 
DEPUIS  qu'elle  auroit  agréable ,  &  luy  accordoit  les  gra- 
L  A  NAIS-  qu'elle  n'avoit  pas  la  pen fée  de  demander.  Aprts 
SANCE  IcfouperÂ:  fur  le  minuit,  il  l'embrafla  étroitement, 
DE  J.  C.  luy  dit  tn  luy  baifant  les  yeux  j&  les  mains  5  Je  vous 
fupplie ,  ma  mere ,  de  conferver  vôtre  fantc  pour  i'a- 
-  mourdcmoi,  qui  neveux  vivre  que  pour  vous,  puif- 

NERON.  ^  a  J  •     •  o    1      •      e   Pr  ^  • 

que  c  elt  de  vous  que  je  tiens ,  &  la  vie ,  &  1  Empire. 
Apres  des  paroles  fi  douces,  de  fi  tendrcs,il  la  mit  entre 
les  mains  d'Anicec  fon  affranchi  comme  pour  la  con- 
duire à  (on  Palais  fur  le  vaifftauquiavoit  été  prépare 
pour  la  faire  périr.  Mais  il  fcmblcquc  ia  mer  refufa 
de  iervir  delcene  à  une  fi  fanglante  tragédie ,  &  de 
le  rendre  complice  d'une  fi  noire  perfidie  ,  &  d'une 
fi  deteftable  impieté.  Le  vaiflcau  s'entrouvrit  ,  ôc 
Agrippine  tomba  dans  la  mer.  Mais  au  milieu  des 
tcncbres  &:  chargée  comme  elle  écoit  de  vin  ôc  de 
viandes  quelle  avoitpnfes  avec  excès,  die  fe  fauva 
malgré  les  efforts  que  les  matelots  firent  pour  Tat 
fiammcr  à  coups  de  rames ,  comme  ils  affommerenc 
Accronia  Polla  tout  proche  d'elle.  Quand  elle  fut 
dans  fa  maifon  elle  fit  femblant  de  n'avoir  pas  dé- 
couvert le  piège  qu'on  luy  avoit  dreffé ,  au  lieu  de 
s'en  plaindre,  elle  envoya  raconter  l'accident  à  Né- 
ron ,  comme  s'il  ne  luy  fût  arrivé  que  par  hazard  , 
de  luy  donner  avis  qu'elle  en  étoit  heureufemcnc 
échapce.  Neronfiit  fi  fort  tranfporté  de  colère  lort 
qu'il  re(jut  cette  nouvelc,  qu'il  fit  exccuter  à  mort  ce- 
luy  qui  la  luy  avoit  apportée ,  comme  s'il  eût  eu  dcC 
fcin  de  l'aflafliner.  Puis  il  envoya  Anicet  &  les  ma- 
telots pour  tuifr  fa  mere ,  qu'il  n*ofoit  faire  tuer  par 
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les  foldats  de  fes  gardes  ne  fe  fiant  pas  aflcz  à  eux  pour  ^ 
leur  commettre  une  affaire  de  cette  importance.  Dés^^^p^j^ 
qu  Agrippinc  les  anperc^ut,  clic  ne  douta  point  du  nais- 
fujetpour  lequel  ils  l'alloient  trouver,  &  étant  fautce  s^i^c£ 
au  bas  de  Ton  lit,  elle  déchira  fa  robe  &  découvrant      j  ^ 
fon  fcin  dit ,  frape  Anicet ,  frappe  le  fcin  qui  a  porté 

Néron.  Voila  comment  Aerippine  fille  de  Germa-  —  • 

nique,  petite  fille  d' Agrippa  ,  &  arrière  petite  fille 
d'Auguîle  fut  mifeà  mort  par  le  commandement  de 
Néron  fon  fils,  auquel  elle  avoir  donné  l'Empire, 
pour  l'amour  duquel  elle  avoit  fait  périr  Claude 
fon  oncle  ,  &  quantité  d'autres  perfonncs.  Quand 
on  rapporta  à  Ncron  qu'elle  étoit  morte,  il  ne  le  put 
croire,  tant  l'énormité  de  fon  crime  le  luy  rendoit 
incroyable.  C'cft  pourquoi  il  voulut  en  être  témoin, 
lavoir  toute  nue  de  fcs  propres  yeux,  &c  confidcrer 
fes  blcflures.  En  la  regardant  de  la  forte  il  dit  des 
paroles  encore  plus  impies  que  le  meurtre  mcfmc. 
Je  ne  favoispas ,  dit-il,  que  mamere  fut  fi  belle. 

Il  fit  après  cela  de  grandes  largelTcs  aux  compa- 
gnies de  fes  gardes  pour  les  avoir  toûjours  prêtes  à  de 
femblables  éxecutions.  Il  écrivit  aufli  au  Sénat  une 
lettre  où  après  l'avoir  chargée  de  divers  crimes,  il 
l'accufa  d'avoir  coiil'piré  contre  luy,  &  de  s'être  pro- 
curé la  mort,  quand  elle  avoit  fu  que  fa  confpiration 
ctoit  découverte. 

Pour  luy  il  étoit  agité  durant  la  nuit  d'étranges 
inquiétudes  qui  luy  ôtoient  le  repos ,  Ôc  oui  l'obli- 
gcoicnt  à  fauter  tout  d'un  coup  aubasdelon  lit.  Il 
étoit  aufli  tourmenté  durant  le  jour  par  un  biuït  qui 
foccoit  du  lieu  où  le  corps  dlAp-nppinc  etoit  enterré, 
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^  5  &c  qui  fcmbloit  avoir  quelque  chofe  de  martial ,  Se 
D  EPUi  s  terrible  comme  a  le  Ion  des  trompettes.  Que  s'il 
LA.  NAis-^^^*^"S^*^^^^^^  lieu  pour  s'en  éloigner,  il  en  croit  fuivi 
s  A  NCE  ^pcri'ccutc  en  quelque  endroit  où  il  allât.  Quelque 
D  E  J  C  ,  &  quelque  dcfagrcablcs  que  fufTcnt  toutes 

ces  chofcs  ,  elles  ne  laiffoient  pas  d'apporter  de  la 
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joye  aux  Romains  ,  quand  ils  faifoient  réflexion 

Ju'elles  croient  peut-être  des- préfagcs  des  malheurs 
ont  Néron  feroit  bien-tôt  accablé.  Quant  aux  Sé- 
nateurs ils  faifoient  (cmblant  d'approuver  le  traite- 
ment qu'il  avoit  fait  à  Ùl  mere,  &:rendoicnt  des  Ar- 
rêts pour  le  féliciter  publiquement  du  fuccés  d'une 
fi  damnablc  entrcpriîc.  Il  n'y  eut  que  Trafea  Pctus 
qui  fut  incapable  d'une  fi  lâche  complaifance.  Il  fc 
trouva  au  Sénat  le  jour  auquel  la  lettre  de  Néron  y 
fut  lue:  mais  il  en  fortit  avant  que  l'on  eût  commen- 
cé à  délibérer  ,  parce  que  dans  un  fi  mauvais  temps 
que  ccluy-là ,  il  ne  luy  ctoit  pas  permis  de  dire  ce 
qu'il  auroit  voulu,  Se  ne  vouloir  pas  dire  ce  qui  croit 
alors  permis  atout  Icmonde.  Il  fe  conduifoit  de  la 
mcfme  forte  en  toutes  occafions.  Il  avoit  accoûtu- 
mc  de  dire,  fi  Néron  devoir  me  faire  mourir  feul, 
je  pardon nerois  à  ceux  qui  n'ont  point  d'autre  em- 
ploi ,  que  d'entretenir  par  leurs  flaterics  fcs  plus  cruel- 
les partions.  Mais  puifqu'il  n'épargne  pas  ceux  qui 
s'cmprcflent  de  luy  donner  les  louanges  les  plus  cx- 
cefïivcs  &  les  plus  injuftes ,  quelle  apparence  y  a-t-il 
d'aimer  mieux  mourir  dans  une  honteufe  fcrvitudc, 
que  de  confcrvcr  fa  liberté  jufqucs  au  dernier  mo- 
ment de  fa  vie?  Lapofterité  parlera  peut-être  à  mon 
avantage.  Mais  fi  clic  pvirle  d'eux ,  ce  ne  fera  que  pour 
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dire  qu'ils  auront  cré  tuez.  Il  difoit  fouvcnt  Néron  ""Xns 
a  le  pouvoir  de  me  faire  mourir,  mais  il  n'a  pas  ce-  D£pu 
luy  de  nuire  à  ma  réputation.  Quand  ce  Prince  fj^is-* 
fut  de  retour  à  Rome ,  après  qu'il  eut  tue  fa  mcrc ,  la  g  a  N  c  E 
plus  grande  partie  des  citoyens  luy  rendirent  publi-  d  £  j  ç. 
quement  de  grans  honneurs.  Mais  ceux  qui  ic  trou- 

vcrcnt  en  des  lieux ,  où  ils  purent  déclarer  librement  

Jcurs  fentimcnsjle  déchirèrent  par  leurs  invcdives.  ^^^^N* 
Quelques  uns  attachèrent  durant  la  nuit  un  lac  à  fa 
Statue,  pour  marquer  qu'il  meriroit  d'ctre  mis  dans 
iin  fac ,  èc  jette  au  fond  d.c  la  mer.  D'autres  expofe- 
renc  un  enfant  dans  la  place  publique  avec  un  £cri- 
tcauoù  ces  mots  croient  écrits:  Je  ne  ce  veux  pas  éle- 
ver de  peur  que  tu  ne  tues  ta  mere.  On  écrivit  en 
plufieurs  endroits  ces  paroles  ,  Néron  ,  Orcftc  ,  & 
AIcmaion  Matricides.  On  entendoit  fouvcnt  des 
perfonncs  qui  rcpctoient  Néron  a  tue  (a  mcre ,  5^  on 
dcferoit  ces  perlpnnes-là  ,  non  tant  pour  les  faire 
pcrir,  que  pour  reprocher  à  Néron  fon  crime.  Une 
rc(jut  aucune  dénonciation  fur  ce  fujet  ,  foit  qu'il 
appréhendât  d'augmenter  un  bruït  fî  defwantagcux 
à  fa  réputation,  ou  qu'il  eilt  rcfolu  de  le  mcpnfer. 

Au  rcfte  il  arriva  une  fi  grande  Ecliplc  de  SoleU 
au  milieu  des  facrifices  qui  furent  faits  par  Arrêt  du  . 
Sénat  pour  la  mort  d'Agrippine,  que  I  on  vit  les  E- 
coilcs.  Déplus  les  Elephans  qui  ciroicnt  le  char  d'Au- 
gufte  étant  entrez  dans  le  Cirque  s'arrêtèrent  à  Icn- 
droit  où  les  Sénateurs  étoient  affis.  Il  arriva  un  au- 
tre prodige  plus  ternblc  ,  quieft  que  la  foudre  tomba 
furlefouper  de  Néron,  &:  le  brûla  de  telle  forte  qu'il 
Jic  relia  rien  de  toutes  les  viandes  iion  plus  qu'U 
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-  n'en  fcroit  rien  rcftc  fi  elles  avoienc  été  enlevées  par 

DEPUIS^"  Harpies.  Néron  fit  mourir  par  poifon  Domitic 
,  .  vT .  rc   ion  aveule ,  &  s'étant  rendu  maître  des  Terres  qu  cite 

LA  NAIS-  .wi/\t^  «Il  11  i 

S  ANCE    ^"^^^^  poiïcdces  a  Baies,  de  le  long  de  la  mer  de  Ra- 
DE  T  C     venue,  il  y  éleva  de  magnifiques  trophées  que  l'on 
Co'    y  voitencorcaujourd'hui.  Il  donna  durant  plufieurs 

  '■ —  jours  des  }:uxen  cinqonfixTcatres  en  l'honneur  de 

KERON.  mère.  On  y  fit  paroîtrc  un  Eléphant  qui  monta  au 
haut  du  Tcatre,  portant  un  homme,  &  qui  dcfcen- 
dit  fur  une  corde.  Mais  il  n'y  eut  rien  de  lî  fâcheux, 
&  tout  cnfemble  de  fi  infâme ,  que  de  voir  des  honv 
mes ,  &  des  femmes  non  feulement  de  l'Ordre  des 
Chevaliers,  mais  auffi  deceluy  des  Sénateurs  fe  pro- 
duire fur  le  Teatrc,  &  dans  le  Cirque,  comme  aur- 
roient  fait  les  pcrfonnes  de  la  plus  baffe  de  toutes  les 
conditions.  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  jouèrent  de 
la  Flûte,  U  de  la  Lyre ,  d'autres  qui  danfercnt,  qui 
reprcfcnterentdes  Tragédies,  &dcs  Comédies.  Il  y 
en  eut  d'autres  quifoitdc  gré,  ou  de  force  conduifi>- 
rent  des  chariots ,  fc  battirent  contre  des  b^tes,  & 
contre  des  hommes.  On  vit  alors  ces  gransnoms  des 
Furies,  des  Fabies,  des  Porcies,  Ôc  des  Valeries  qui 
avoient  élevé  autrefois  des  Trophées  &:<les  Temples- 
.  qui  fubfiUent  encore  ,  déshonorez  par  des  emplois 
aufquels  les  derniers  du  peuple  ne  s'étoient  jamais 
abaiffez.  On  les  montroit  au  doit.  Les  Macédoniens 
difoicnt  voila  le  petit  fils  de  Paul.  Les  Grecs  di- 
foient  voila  le  petit  fils  de  Mcmmius.  Regardez 
Claude  ,  difoicnt  les  Siciliens  ,  &  regardez  Appius^ 
difoient  ceux  qui  étoicnt  d'Epire.  Les  Originaires 
d'Afie  montroient  Lucius  ,  les  Efpagnols  Publius^ 
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les  Africains  Scipion ,  &c  les  Romains  les  montroicnc  ~]^~57s 
tous  cnfcmblc.  C'cll  ainfi  que  Néron  deshonoroic  j ^ 

les  plus  illullres  familles ,  luy  qui  fc devoir  dcshono-  j^j^  nais- 
rcr  foi  mcfmc  plus  que  tous  les  autres.  Toutes  ^  ^  ^  j.  ^ 
perfonncs  d'cfprit  gcmiQ'oient  de  ces  defordrcs,  c. 
rcgrctoienc  les  dcpenfes  horribles  que  l'Empereur 
faifoit  pour  contenter  fa  vanité.  Il  jcttoit  des  Billets  —  — • 
fur  lefqucls  étoit  écrit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ^^^^N. 
exquis  de  de  plus  rare ,  des  mets  délicieux,  des  meu- 
bles, des  habits ,  des  chevaux  ,  de  l'or  ,  &  de  l'ar- 
gent, ôc  ccluy  qui  avoit  ramaflc  le  Billet  en  le  rap- 
portant recevoir  ce  qui  y  étoit  contenu.  Que  fi  l'Em- 
pereur, difoicnt  en  eux-mefmes  les  plus  fages,  pro- 
digue des  richcffcs  fi  immenfcs  pour  dcsfujets  d'où 
il  ne  peut  attendre  que  de  laconfijfion,  y  a-t-il  ap- 
parence qu'il  s'abfticnne  des  plus  criminelles  injufti- 
ces  ,  &:  des  plus  odicufes  violences  ,  lorfqu'il  en 
pourra  efpcrcr  quelque  avantage  ?  Les  Devins  ayant 
obfervé  quelq^uea  prodiges  déclarèrent  à  Néron  que 
c'ctoient  des  lignes  de  fa  mort,  &  luy  confeillcrent 
de  détourner  ce  malheur,  &  de  le  rcjctter  fur  d'au- 
tres. Il  étoit  tout  prêt  de  fuivrc  ce  cruel  confeil,  ôc 
de  répandre  le  fang  de  plufieurs  pcrfonnes,  fi  Scnc» 
que  ne  l'en  eût  détourné  en  luy  difant  ;  Quelque 
grand  que  foit  le  nombre  de  ceux  dont  vous  pourrez 
vous  défaire  ,  vous  ne  vous  déferez  point  de  vôtre 
fuccefl'eur.  Il  célébra  alors  une  fetc  comme  en 
adbions  de  grâces  de  fa  confervation  ,  &  dédia  le 
miarché  ,  où  l'on  expofe  les  vivres  en  vente. 

Il  inventa  enfuitc  unenouvelc  fétcfousle  nom  de 
Juvcnalcs ,  célébrée  à  l'occafion  de  fa  Barbe  qu'on 


z^z      Histoire  romaine, 

— aVs^  ^^^^  ^"  temps- là  pour  la  première  fois.  Il  fie 
DEPUIS  enfermer  dans  une  boifcc  d'or  les  poils  qu'on  luy 
»  »  vT.Tc    avoir  r  ifez,  6s:lcsconlacraà  JupitcrCapitolin.  Cette 

LA  NAIS-  r  \  f    f  C  J- 

S  AN  CE  f'^^e  f*-^^  cekbrcc  avec  un  concours  tort  extraordi- 
r  ^  nairc,  &  Icsncrtbnncs  de  la  première  qualité  y  alTi- 

D  E  J.  c.  ^        '        ,  •         ,       _^       ^  .        ,  r  \      \  \ 

iccrcnt  :  Si  bien  qu  une  Dame  des  plus  conliderables 

 '-  —  par  la  grandeur  de  fa  naiffancc     de  fcs  richefTes 

NtRON.  j^Qjy^ni^'^c  Ella  Catula  y  parut  avec  les  autres ,  &:  y 
danfa  quoi  qu'elle  eût  quatre- vints  ans.  Ceux  que 
l'âge ,  ou  les  maladies  rendoicnt  incapables  des  au- 
tres exercices  chantoient  des  chanfonbadanfer.  Car 
il  n'y  avoic  perionne  qui  ne  tâchât  de  contribuer  à 
la  célébration  de  lafctc.  Les  plus  confiderables ,  les 
hommes,  les  femmes,  les  cnfans  les  vicillars  al- 
loicnt  pour  cet  effet  ides  Ecoles,  où  Ton  cnfcignoit 
divers  exercices,  ceux  qui  n'en  avoient  pu  appren- 
dre aucun,  qui  pût  fervir  au  divcrcilTcment  du  peu- 
ple fc  rctiroient  à  l'endroit  ou  fe  failoient  les  Dan- 
fes.  La  plupart  des  pcrfonnes  de  qualité  fe  mal- 
quoicnt  de  peur  d'être  connues,  mais  Néron  leur  ôra 
leur  mafque  à  la  prière  du  peuple,  &  les  expofa  à  la 
raillerie  de  ceux-là  mcimes,  de  qui  peu  auparavant 
Us  avoient  reçu  les  rcfpedis  dans  la  fonction  de  leurs 
Charges.  Ces  fanglans  outrages  leur  faifoient  envier 
le  bon-hcur  de  ceux  qui  étoient  morts  la  mcfme  an- 
née, &:qui  avoient  été  aflommezà  coups  de  pierres 
par  les foldats,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  confpirc 
contre  TEmpcreur.  Mais  pour  comble  de  ces  indi- 
gnes divcriifTcmens  Néron  monta  luy-mcfmc  fur  le 
Tcatrc  après  y  avoir  été  cité  à  haute  voix  par  Gai- 
lion.  Il  y  parue  donc  en  babic  de  joueur  de  Lyre. 

Ce 
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Ce  Maître  de  l'univers  n'eut  point  de  honte  de  dire  ^  ^  ^ 
au  peuple i  Je vousfupplie,  Seigneurs,  de  m'écouter  depuis 
favorablement.  Il  chanta  enfuite  la  fable  d'Atys  ^  ,  ,  „ . 
des  Bacchantes  en  prelence  de  quantité  de  gens  de  s  ^  nce 
guerre ,  &c  d'une  aufli  grande  multitude  de  peuple  que  ^  e  7  c 
les  fieges  en  pouvoient  contenir.  Mais  il  la  chanta  ' 

d'une  voix  fi  baflc ,  &  fi  foible  que  tous  ceux  qui  l'é  — 

coûtèrent  n'en  curent  pas  moins  envie  de  pleurer,  ^^^ON. 
que  de  rire.  Burrus  &c  Senequcétoient  debout  auprès 
de  luy  comme  deux  maîtres  pour  luy  montrer  fa  Ic- 
^on.  Ils  levoicnt  leurs  mains,  &  leurs  robes  pour  luy 
applaudir,  &  excitoient  les  autres  à  faire  de  mefme. 
On  avoit  prépare  pour  cet  effet  cinq  mille  foldats 
furnommez  les  Impériaux  qui  commen(joicnt  à  faire 
des  acclamations  compofces  à  fa  louange.  Tous  les 
autres  fpcdlateurs  croient  enfuite  obligez  de  leur  ré- 
pondre par  de  femblables  acclamations.  Il  n'y  eut 
que  Trafeapar  qui  l'on  ne  put  jamais  faire  approu- 
ver ces  baffes  flateries.  Tous  les  autres  &  principale- 
ment les  premiers,  &  les  plus  confiderables  répétè- 
rent de  toute  leur  force,  quoi  qu'à  regret,  tout  ce  que 
les  Impériaux  avoient  prononcé  à  la  louange  de 
Néron.  Onleur  entendit  dire  à  haute  voix ,  que  vous 
ctes  beau,  Cefar  ,  vous  êtes  Augufte,  vous  êtes 
Apollon ,  vous  êtes  Pythien.  Il  n'y  a  pcrfonne  ,  Ce- 
far, qui  vous  puiffe  vaincre.  Quai)d  les  Jeux  furent 
achevez,  il  fit  un  fcftin  au  peuple  fur  des  vaifleaux, 
au  mefme  endroit  où  Augufte  avoit  autrefois  donné 
une  bataille ,  &  en  pleine  nuit  paffa  de  là  furie  Tibre 
par  un  canal  qui  avoit  été  creufé  pour  cet  effet. 
Apres  avoir  fait  ces  réjoiiilfanccs  publiques  à  l'oc- 
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"^"^J"^  cafionde  fa  première  barbe,  il  inftitua  des  combats, 
DEPUIS  ^l^i  dévoient  être  renouvelez  tous  les  cinq  ans  pour 
L'A  NAIS-  confervation  ,  &-pour  la  durée  de  fon  règne,  ôc 
s  ANC  E  leur  donna  fon  nom.  Il  fît  bâtir  un  lieu  pour  cxcr- 
D  E  J  c  Atletes,  à  la  dédicace  duquel  il  diftribua  de 

l'huile  aux  Chevaliers,  &  aux  Sénateurs,  il  remporta 

—  la  couronne  des  chanteurs,  &  des  joueurs  de  harpe, 

NERON,  [jicn  qu'il  n'eût  pas  remporté  fur  eux  la  victoire.  De- 
puis ce  temps  là  on  luy  apporta  les  couronnes  de 
tous  les  combats ,  comme  s'il  les  eût  fcul  méritées  tou- 
tes par  rexccllcnce  de  fon  chant,  &  par  fon  adrcffc 
à  toucher  les  cordes  de  la  Lyre. 
Cl,  Pendant  que  Rome  étoit occupée  à  ces  divertiffe- 
mens,  il  arriva  un  étrange  malheur  en  la  grande  Bre- 
tagne. Deux  Villes  y  furent  prifes,  huit  mille  hom- 
mes tant  Romains  que  leurs  Alliez  furent  taillez  en 
pièces ,  ôc  l'Ile  entière  fouftraitc  à  robcïlTance  de 
l'Empire.  Cette  perte  parut  d'autant  plus  honteufe, 
qu'elle  avoit  été  caufée  par  une  femme.  Il  fcmble  que 
les  Dieux  en  avoicnt  averti  les  hommes  par  des  figncs 
trcs-feniibles.  On  avoit  entendu  durant  la  nuit  dans 
le  lieu  ou  s'affemble  le  Sénat  un  bruït  confus  &c  1cm- 
blable  à  celuy  que  font  plufieurs  perfonncs  qui  rient 
cnfemble  i  de  d'un  autre  côié  on  en  avoit  entendu 
dans  le  Teatre  un  autre  fcmblable  à  des  pleurs,  &c  à 
des  gemiffcmens,  bien  qu'il  n'y  eûtperlonne  qui  y 
eût  dit  la  moindre  parole  ,  ou  pouflé  le  moindre 
foufle.  Dcpius  on  vit  comme  des  maifons  au  fond  de 
laTamifc}  &  l'Océan  qui  fepare  cette  Ile  de  la  Gaule 
avoit  paru  teint  de  fang.  La  publication  des  biens 
des  plus  riches  des  habitans  dont  l'Empereur  Claude 


i 


E'CRITE  PAR  Jean  XIPHILTN. 
les  avoit  autrefois  cxemtcz,  ôcque  Dccien  qui  aYoit 
été  envoyé  en  cette  Ile  en  qualité  de  Procureur  vou-  depuis 
loit  alors  renouveler  fut  ce  qui  lirvit  de  prétexte,  &  nais- 
'd'occafion  de  prendre  les  armes.  Lespourfuitcs  vio-  s  a  N  ce 
lentes  que  Seneque  fit  pour  être  payé  de  dix  millions    g  j  ^ 
de  Dragmes  qu'il  leur  avoit  prêtées  à  intérêt ,  comme      ^ ^ 

malgré  eux,  contribuèrent  aulTi  beaucoup  àles  foule  — 

ver.  Mais  ce  fut  principalement  Bonduice  Princeffe 
defcenduc  de  la  race  de  plufieurs  Rois ,  qui  avoit  un 
courage  plus  élevé  qu'une  femme  ,  &  qui  n'aimoic 
point  les  Romains, (|ui  les  excita  à  la  guerre.  Elle  leva 
elle-mefmc  une  armée  de  fi:f-vint  mille  hommes,  &c 
monta  fur  un  Trône  de  gazon  à  la  fa^on  des  Romains 

f>our  la  haranguer.  Elle  avoit  la  taille  avantageufe, 
'air  majcftueux,  le  regard  feverc,  la  voix  rude, les 
cheveux  blons,  &  qui  luy  pendoient  fur  les  épaules 
jufques  au  bas  du  dos.  Elle  portoit  un  grand  Car- 
quant  d'or ,  une  Tunique  de  divcrfes  couleurs,  & 
plifl'ce,  ô^pardeffus  une  Vcfte  d'une  greffe  étofe.  Elle 
tcnoit  une  Lance  à  la  main  pour  paroître  plus  ter- 
rible. Ecant  donc  en  cet  équipage  elle  leur  parla  en 
ces  termes. 

Vous  avez  apprts  par  vôtre  propre  expérience  com- 
bien la  liberté  cft  préférable  à  la  fervitude,  fi  bien 
que  s'il  y  en  avoit  quelques-uns  parmi  vous,  qui  pour 
n'être  pas  capables  de  faire  un  bon  choix  fc  fulfenc 
autrefois  laiflt  furprendre  par  les  fauffes  promeffcs 
des  Romains  j  ils  reconnoîtroient  maintenant  la 
faute  qu'ils  auroient  faite  en  renonçant  au  gouver- 
nement de  leur  païs  pour  fe  foumetirc  à  une  domi- 
r  a:ion  étrangère.  Iln'y  a  donc  perfonne  parmi  vous 


yy 


Histoire  Romaine; 

qui  ne  ficlîc  combien  il  cft  plus  avantageux  de  dc« 
DEPUIS  rneurcr  libre ,  quoi  que  pauvre ,  que  de  devenir  riche 
LA  NAIS-  de  tomber  en  mcfmc- temps  fous  lapuifTancc  d*au- 
s  A  N  CE  Qi^^^  traitement  pour  honteux,  ou  pour  cruel  * 

DE  ».  c.  n^'^^  puifleétre,  n'avez- vous  pas  fouffcrt  depuis  que 

ces  étrangers  font  venus  en  grande  Bretagne  ?  N'a- 

 vons-nous  pas  été  privez  de  nps  meilleurs  heriraires, 

NERON,    c  •       J  1        î  .         G  ' 

Oc  contraints  de  payer  tribut  de  ceux  qui  nous  re- 

ftent?  N'eft-ce paspour  eux  que  nous  fommcsobli- 
^'  gez  de  labourer  la  terre,  ^  de  travailler,  &  nc£auc-il 
'»  pas  que  chaque  année  nous  leur  payions  un  tribut 
de  nos  propres  enfans  ;  mais  ne  vaudroit-  il  pas  mieux 
avoir  ctc  une  fois  vendus  nous-mefmcs, que  de  de- 
meurer toujours  tributaires  ?  Ne  fcroit-  il  pas  plus 
fupportable  d'être  une  fois  enlevez  par  un  cliet  de  la 
"  cruauté  de  nos  ennemis ,  que  de  ne  vivre  que  pour 
>^  leur  donner  conf inucUement  des  marques  de  nôtre 
»  dépendance?  Mais  pourquoi  vous  parler  des  impofi- 
y>  tions  qui  fc  prennent  fur  nous  durant  nôtre  vie, 
}>  puifque  nous  n'enfommes  pas  exemtsà  la  mort  ?  Ne 
»  fentcz-vous  pas  combien  eft  pefantc  l'impofition  que 
«  vous  payez  pour  ceux  qui  ont  rendu  à  la  nature  le 
y>  dernier  tribut  que  tous  les  homme*  luy  doivent?  Il 
yy  n'y  a  point  de  païs  où  les  efclaves  ne  foient  affran- 
yy  chis  à  la  fin  de  leur  vie  delà  puillance de  leurs maî- 
yy  très.  Les  feuls  Romains  ont  trouve  le  fecret  de  rendre 
i>  en  quelque  forte  la  vie  à  ceux  qui  l'ont  perdue,  pour 
yy  exiger  toujours  d'eux  dequoi  contenter  leur  avarice. 
yy  Que  fi  nous  n'avons  point  d'argent,  car  comment  en 
yy  aurions-nous,  &:  où  aurions-nous  pu  le  prendre,  nous 
y  y  fommes  dépouillez  auffi  nus  que  ceux  que  Ton  a  maf* 
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facrcz.  Pouvons- nous  cfpcrcr  qu'à  l'avenir  ils  nous  $ 
traitent  avec  plus  de  douceur  après  qu'ils  nous  ont  D£pui$ 
trairez  d'abord  avec  tant  de  caïauté  ,  bien  qu'il  n'y  Nuis- 
ait perfonnc  qui  nccaiefl'c,  &  qui  ne  tâche  d'nppri-  s  a  N  c  E 
voifer  les  bé^s  les  plus  farouches  quand  il  n'y  a  pas  ^  £  j  c 
long- temps  qu'il  les  a  prifcs  ?  Si  nous  ne  voulons 

point  dcguifcr  la  vente  nous  avouerons  franche-  

ment  que  nous  fommes  caufc  des  maux  que  nous 
fouffrons ,  puifque  nous  leur  avons  permis  d'aborder 
à  notre  rivage,  au  lieu  de  chaflcr  ces  étrangers  com- 
me nos  pères  chaffcrent autrefois  Jules  Celar,ou  au  *^ 
lieu  de  leur  faire  appréhender  le  trajet,  comme  nos 
prcdeceflcurs  le  firent  appréhender  à  Caligula,  &  a  " 
Au^uflc. 

Nous  fommes  mcprifez,  6c  foulez  aux  pics  par  des 
peuples  qui  ne  font  propres  qu'à  ufurper  le  bien  des 
autres,  &  à  s'aggrandir  par  leur  ruine,  nous  qui  pof-  " 
fedons  une  Ile  d'une  fi  vaftc  étendue,  ou  plutôt  une 
terre-ferme  arrofée  de  l'Océan,  &  tellement  Icparéc 
des  autres,  qu'il  femble  qu'elle  foit  fous  un  autre  Ciel  " 
&  fous  un  autre  Soleil,  &c  que  les  plus  favans  des 
trangers  n'en  avoient  jamais  entendu  parler. 

Que  fi ,  mes  chers  amis ,  mes  citoyens ,  &c  mes  pro- 
ches, car  je  puis  vous  appeler  ainfi,  puifque  nous  ha- 
bitons  le  mefme  païs ,  ôc  que  nous  portons  le  mcfmc 
nom,  que  fi,  dis- je,  nous  n'avons  pas  fait  jufques  ici 
ce  que  nous  devions  pour  conferver  nôtre  liberté, 
c/Tayons  de  la  reprendre,  &c  de  la  laiffer  à  nos  def- 
cendans.  Que  feront  des  gens  élevez  dans  l'cfclava- 
gc  ,  fi  nous  fommes  capables  d'oublier  l'état  heureux 
auquel  nous  étions  autrefois  accoucumcz  ?  Je  ne  dis 
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LA  NA 


ANS    P^^  ^^^^  ^  dcflcin  de  vous  donner  du  dégoût  de  vôtre 
j5  condition  prcfente  qui  ne  vous  peut  être  que  defa- 
5.  greable,  ni  à  dcfTcin  de  vous  faire  redouter  l'avenir 
s  A  N  c  E  fauricz  redouter  plus  que  vous  le  faites , 

'  '  vous  rendre  les  adions  de  grâces ,  que  mérite  la  dit 
-  —  pofition  ou  vous  paroiflcz  de  me  vouloir  fecourir  en 
NERON.  ^^^^  recourant  vous-mefmes,  &  de  ne  pointnpprc- 
^>  hcndcrla  puiffancedes  Romains.  En  effet  pourquoi 
»y  les  apprclienderiez-vous  ,  puifqu'ils  ne  vous  furpat 
}y  fent  ni  en  nombre ,  ni  en  valeur  ?  Vous  êtes  armez  de 
>y  cafques ,  de  cuirafTcs,  &:  de  cuiflars ,  ôc  couverts  de 
»  murailles,  &  de  rcmpars  pour  n*étre  point  expofez 
>j  à  leurs  irruptions.  Car  ils  tâcheront  bien  plutôt  de 
3>  vous  furprendre  en  faifant  des  courfes  imprévu  es  ^ 
3y  qu'ils  n'oferont  s'approcher  pour  combattre  de  pic 
î>  rcrmc,  comme  vous  avez  accoutumé  de  faire.  Vous 
y>  les  furpaffcz  tellement  en  gencroficc,  &en  courage, 
»  que  je  ne  doute  point  que  nôtre  camp  ne  foit  plus 
yy  fort  que  leurs  Villes  ,  ni  que  nos  boucliez  ne  nous 
yy  fcrvcntplus,  que  toutes  Icursarmes  enfemble  ne  leur 
j>  fauroicnt  faire  ,  de  forte  que  (i  nous  remportons  la 
3>  victoire,  nous  les  ferons  tous  pafl'cr  au  fil  de  l'cpée, 
5>  au  lieu  que  quand  ils  romproient  nos  rangs  il  nous  fe- 
)>  roit  tres-aifc  de  nous  échapcr.  Car  enfin  s'il  ic  prc- 
}>  fcntoit  une  occafion  où  nous  jugeaflions  à  propos 
9y  de  nous  retirer,  nous  avons  quantité  de  marais,  & 
»  de  montagnes  où  il  feroit  impofliblc  aux  Romains 
»  de  nous  trouver,  ni  de  nous  prendre.  Pour  eux,  ils 
3  3  font  fi  fort  chargez  de  la  pcfanteur  de  leurs  armcs 
»  qu'ils  ne  fauroient  jamais  ni  nous  pourfuivre ,  ni 
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s'enfuir  ,  &  s'ils  fayoicnc  vers  quelque  endroit  qui  ~  îTs"^ 
leur  auroic  été  montré,  ils  y  fcroicm  enfermez  depuis 
auffi-toc  comme  dans  une  cage.  Mais  leplus  grand  nais- 

avantacre  que  nous  avions  fur  eux,  eft  qu'ils  ncfau-  «  .  vr  « 

?  ■  ■]   c  ■  \  r  c  ^^^^ 

roienclupportcr  comme  nous  ni  la  taim,  ni  la  loir,  de  j  c 

ni  le  froid,  m  le  chaud.  Ils  cherchent  l'ombre,  ôc 

les  lieux  frais  &:couverts.  Ilsonc  bcfoindepain  de-  

Jicatement  pecri ,  de  vin,  d'huile,  ôc  le  défaut  de  ^^^^N* 
Tune  de  ces  chofes  les  met  en  danger  de  leur  vie  au  " 
lieu  que  nous  nous  en  pafTons  fans  peine,  que  toute  " 
herbe,  &c  toute  racine  nous  tient  lieu  de  pain  ,  toute 
liqueur  nous  tient  lieu  d'huile,  toute  eau  nous  tient 
lieu  de  vin,  tout  arbre  nous  fert  de  maifon,  &  de  " 
demeure.  D'ailleurs  nous  connoiffons  fi  bien  le 
pais  que  nous  n'y  trouvons  rien  qui  ne  favorifc  nos 
cntieprifcs,  au  lieu  que  les  Romains  le  connoifl'cnt 
fi  mal  qu'ils  n'y  rencontrent  rien  qui  ne  leur  foit  " 
contraire.  Les  fleuves  qui  l'arrofcnt  nous  font  plus  " 
sifez  à  pafl'cr  ànage,  qu'ils  ne  leur  font  aifcz  à  paffcr 
avec  des  bateaux.  Marchons  donc  hardiment  con- 
tre eux,  &c  leur  faifons  voir  qu'ils  ne  font  que  des 
lièvres,  &  des  renars  qui  ont  la  tcmeritc  de  préten- 
dre commander  à  des  chiens,  &  à  des  loups. 

Après  avoir  parlé  de  la  forte,  elle  lâcha  un  Licvrc 
qu'elle  tcnoit  auparavant  fur  fon  fein  ,  &  tira  de  fa 
courfe  un  préfagc  du  combat.  Le  prcfagc  ayant 
femblé  heureux  à  l'armée,  elle  en  jcttaun grandcri 
de  joyc ,  &c  Bonduîce  levant  les  mains  au  Ciel  dit  :  Je  « 
vous  rens  grâces  très -humbles  ,  Adrafte  ,  6c  j'im-  « 
plore  vôtre  protcdion,  de  vous  qui  êtes  femme,  moi 
qui  le  fuis  aulh ,  &  qui  ai  i'avanragc  de  commander  « 
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— non  à  des  Porte-faix  d'Egypte  comme  Nitocris,  ni 
DEruis  ^  des  Marchans  d'Aflyrie  ,  comme  Semiramis,  ni  à 

•  .  ^T.Tc  des  Romains  de  qui  nous  avons  appris  ces  deux 
LA  NAIS-  w  /r  1        A  I 

SAN  c  E  ^•'^^"^P^^^' AgrippinCjlcur  com- 
j       mandent,  ou  Ncron  mcfme,  qui  bien  qu'il  ait  un 
nom  d'homme  n'ert  en  effet  qu'une  femme ,  puifqu'il 
—  chante,  qu'il  joue  de  la  Harpe,  &  qu'il  fe  pare  com- 


yy 


NERON,  perfonncs  de  ce  fexe.  Je  commande,  dis- je, 

„  non  à  tous  ces  peuples  ,  mais  à  des  habitans  de  la 
grande  Bretagne  ,  qui  favent  parfaitement  non  la 
j,  manière  de  labourer  la  terre  ,  ni  d'exercer  de  vils 
métiers,  mais  l'art  delà  guerre,  &  qui  tiennent  tous 
j,  leurs  biens  communs  juiques  aux  cnfans ,  &  aux 
„  femmes,  qui  pour  cela  mefme  font  gloire  desmefmcs 
„  vertus  que  les  hommes.  Ayant  donc  le  commande- 
ment fur  des  hommes ,  ôc  lur  des  femmes  de  cette 
forte  je  vous  demande  pour  eux  lavidloirc,.  le  falut, 
la  liberté  contre  des  hommes  injuftes ,  violens ,  fa- 
„  crilcges,  &c  impies.  Mais  que  dis -je  des  hommes, 
„  dois- je  appeler  ainfi  nos  ennemis  ,  qui  fe  baignent 
,j  dans  des  bains  d'eau  chaude,  qui  mangent  des  mets 
exquis,  qui  boivent  des  vins  délicats,  qui  fe  couvrent 
de  parfums,  qui  fe  couchent  fur  des  lits  avec  de  jeunes 
garcjons,  &:qui  obeïfTcnt  à  un  mifcrable  chanteur, 
&  à  un  infâme  joueur  de  Harpe.  Pour  ce  qui  nous 
„  regarde,  nous  n'obeïrons  plus  ni  vous  ,  ni  moi  , 
a  Neronie  Domitie,  les  Romains  luy  obéiront,  ôc 
ils  méritent  obcïr  à  cette  femme,  puifqu'ils  ont  été 
affez  lâches  pour  vivre  fî  long-temps  fousfatyranni- 
que  domination.  Cependant,  grande  Reine  je  vous 
„  fupplic  de  nous  çtre  toujours  favorable. 

Quand. 
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Quand  Bonduicc  eut  achevé  cette  prière  elle  mena  ~  ^["JJ'^ 
fon  armée  contre  les  Romains  cjui  n'avoient  point  ^  £  py  is 
de  Chef  alors,  parce  que  Paulin  etoit  occupé  àMo-      n Ais- 
ne, petite  Ile  voifine  de  la  grande  Bretagne.  Ccft  s^^^CE 
pourquoi  il  luy  fut  aifé  de  prendre  deux  Villes  que  d£  j  ^ 
tcnoient  les  Romains,  de  les  abandonner  au  pillage, 

d'y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  d'y  exercer  les  plus  • 

horribles  de  toutes  les  cruautcz.  Mais  il  n'y  en  eut 
point  défi  horrible  que  celle  qu'elle  fitfouffrirà  des 
Dames illuftrcs par  Icurnaiflance,  &  par  leur  vertu, 
qui  furent  dépoiiillces  toutes  nues ,  &c  pendues  en  cet 
état ,  puis  on  leur  coupa  les  mammellcs  ,  &:  on  les 
attacha  avec  une  eguilc  &c  avec  du  fil  à  leur  bouche, 
afin  qu'elles  femblaflcnt  les  manger.  On  leur  perça 
après  cela  tout  le  corps  avec  des  pomtes  de  bois  fort 
aigucs.  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  commi- 
rent cesinhumanitez  barbares  au  temps  mcfme  qu'ils 
ofFroicnt  des  facnfices,  &  qu'ils  faifoient  des  fcllins 
dans  leurs  Temples,  &  principalement  dans  les  bois 
confacrez  à  la  victoire  qu'ils  adorent  fous  le  nom 
d'Andatc,  &  à  laquelle  ils  rendent  un  culte  parti- 
culier. 

Paulin  n'eutpasfi-tôt  rcqu  la  nouvele  de  cette  per- 
te qu'il  partit  de  l'Ile  de  Mone,  qu'il  avoit  déjà  ré- 
duite àfon  obeïflance,&  repaflaen  grande  Bretagne. 
Il  n'avoit  point  du  tout  envie  de  combattre  les  Bar- 
bares dont  il  redoutoitle  nombre,  &  le  delefpoir,  & 
il  auroit  bien  fouhaité  d'attendre  une  occafion  plus 
favorable  pour  les  attaquer.  Maisladifctte  des  vivres, 
&  la  prcfcnce  des  ennemis,  l'obligèrent  à  bazarder 
le  combat  contre  fou  inclittation. ,  Bonduice  étoit 
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■"^^  fur  un  Char  à  la  tétc  de  deux  cent  trente  mille  hom- 
DEPUis  qu*elle  rangcoit  en  bataille.  Paulin  qui  ne pou- 
T  .  XI  me  voit  étendre  fa  Plialanee  de  la  mcfme  forte  que  les 

LA  NAIS-  ^.        ,  *   r  •    \    r  ' 

s  A  N  c  E  Barbares  croient  étendus,  &  qui  n  oloit  la  raire  com- 
DE  j  e  t)*^^^^^  entière  au  mefme  endroit  de  peur  qu'elle  ne 
fût  enveloppée ,  la  divifa  en  trois  bandes  dont  il  ferra 

 les  rangs  le  plus  qu'il  luy  fut  pofllble.  En  les  mettant 

jNtKww.       ordre  il  les  animoitpar  ces  paroles.  Courage  mes 
compagnons  ,  courage  Romains ,  faites  voir  à  ces 
mifcrables  combien  vous  les  furpaflez  en  valeur,  dans 
le  temps  mefme  que  la  fortune  vous  femble  le  plus 
contraire.  Il  nous  feroit  honteux  de  perdre  par  nô- 
tre lâcheté  le  fruit  de  nos  conquêtes.  Nous  avons 
fouvent  vaincu  des  ennemis  qui  nous  furpaffoicnt  en 
nombre,  &  no^peres  ont  fouvent  remporté  le  mef- 
me  avantage.  N'appréhendez  point  la  multitude  ni 
„  le  foulevcment  de  ces  gens  qui  n'ont  ni  armes,  ni 
„  difcipline ,  &  qui  ne  fe  conduifent  que  par  une  aveu- 
gle témérité.  Ne  vous  épouvantez  pas  non  plus  de 
ce  qu'ils  ont  mis  le  feu  à  deux  Villes,  puifqu'ils  ne 
les  ont  point  prifes  par  force,  &  qu'ils  ne  font  entrez 
dans  l'une  que  par  ce  qu'ils  y  avoient  entretenu  in- 
telligence ,  &  dans  l'autre,  que  parce  qu'elle  avoic 
été  abandonnée.  Vengez  de  telle  forte  ces  deux  af- 
fronts ,  qu'ils  rcconnoiffcnt  par  de  fcnfibles  effets 
9)  combien  ils  font  éloignez  de  la  valeur  de  ceux  qu'ils 
ont  eu  l'infolence  d'outrager.  Après  avoir  parlé  de 
la  forte  à  une  troupe,  il  paffaà  une  autre,  &:  luy  dit. 
„  Voici  le  temps,  mes  compagnons,  de  faire  paroîtrc 
„  vôtre  ardeur ,  de  vôtre  courage.  Voici  le  jour  où 
vous  devez  vous  porter  en  gens  de  coeur  pour  rc- 
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parer  toutes  vos  pertes.  Quand  vous  aurez  défait  ces 

gens  ci,  il  n'en  reftera  plus  qui  ofcnt  foûtenir  vôtre  depuis 

f>rcfcnce.  Si  vous  remportez  lavidoire,  elle  affurera  ^^j^  nais* 
es  conquêtes,  que  vous  avez  faites  dans  ce  païs,  &^  s  a  n  c  E 
avancera  celles  qui  y  reftent  à  faire.  Elle  vous  mettra  de  j  c. 
en  un  état  qui  fera  envier  à  vos  compagnons  vôtre 

bonheur,  &  redoutera  vos  ennemis  vôtre  puiflance.  • 

Il  ne  dépend  que  de  vous  ou  de  confervcr,  ou  de 
perdre  l'Empire  que  vos  pères  vous  ont  aquis  fur  les  « 
nations,  &:celu)*que  vous  y  avez  aquis  vous-mefmes,  «c 
&c  en  le  perdant  de  tomber  dans  la  dernière  mifere.  « 
Choififlez  donc  ou  de  commander,  &c  de  vivre  dans  <c 
l'abondance,  &:dans  le  repos,  ou  de  fervir,  &:  d'être  <c 
prelfezpar  la  neccflité,  &c  accablez  de  toute  forte  de  « 
malheurs.  Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  ce  difcours, 
qu'il  palTa  vers  la  troificme  bande,  &  luy  fitceluy  qui 
fuit.  Vous  avez  appris  les  maux  que  ces  miferables  « 
nous  ont  fait  fouftrir,  &:vous  en  avez  mefmevu  une  <c 
partie,  fi  bien  qu'il  ne  dépend  que  de  vous  ou  de  <c 
vous  expofer  à  en  foufFrir  de  fcmblablcs ,  &c  à  perdre  te 
le  commandement  de  la  grande  Bretagne  ,  ou. de  <c 
venger  la  mort  de  vos  compagnons  en  remportant  <c 
lavidloire,  &c  de  donner  à  tous  les  peuples  un  exem-  « 
pie  célèbre  qui  leur  apprenne  l'obeïflance  qu'ils  doi-  « 
vent  à  nôtre  Empire ,  ôc  la  rigueur  que  vous  exercez  <c 
contre  les  rebelles.  J*  i  tout  îujct  d'cfperer  que  vous  (c 
ferez  vidoricux ,  &c  je  fonde  cette  efperance ,  &:  lur  « 
la  protection  des  Dieux  qui  favorifent  pour  l'ordi-  ce 
naire  ceux  qui  ont  fouffcrt  quelque  injuftice,  &  liir  ce 
la  connoilTance  que  j'ai  de  la  vertu  romaine  qui  a  ce 
triomphé  de  tout  l'univers ,  &  enfin  fur  la  qualité  ce 
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A^  s  ciçs ennemis  qui  ne  font  que  des  cfclavcs à  qui  nous 
DEPUIS  ^vons  fait  la  grâce  de  leur  permettre  de  vivre  en  li- 
LA  NAIS-  bc^f^  fclon  leurs  loix.  Quand  il  nous  arriveroitqucl- 
s  A  N  c  E  S"^^  difgracc ,  il  faudroit  toûjours  mieux  mourir  les 
p  £  J.  C*  «^^^5  ^  main  ,  que  de  nous  laifl'er  prendre  pour 
être  déchirez,  empalez,  brûlez,  Ôc  d'éprouver  toute 

 la  rage  dont  les  bétcs  les  plus  farouches,  &  les  plus 

NERON,    cruelles  pourroient  nous  faire  fcntir  les  effets.  Soit 

>  donc  que  nous  demeurions  maîtres  du  champ  de 

>  bataille  ,  ou  que  nous  y  trouvions  nôtre  tombeau, 

>  la  grande  Bretagne  fervira  d'un  monument  éternel 
j  de  nôtre  valeur.  Car  bien  qu'en  ce  dernier  cas  les 
*  autres  Romains  fuffent  privez  de  cette  Ile  ,  nous  ne 
i  laiflerions  pas  d'en  retenir  la  poircflion  par  quelque 
j  partie  de  nous-mcfmcs. 

Après  qu'il  eut  dit  toutes  ces  chofes ,  &c  d'autres 
femblables,  il  commanda  de  fonncr  le  combat.  Les 
Barbares  jetterent  à  l'heure-mefme  degrans  cris,  ôc 
chantèrent  des  chanfons  remplies  de  menace?.  Les 
Romains  au  contraire  demeurèrent  dans  le  filcnce, 
&  marchèrent  en  bon  ordrejufquesà  ce  qu  ils  fuffent 
ajrivcz  à  la  portée  du  trait.  Mais  alors  s'étant  jettez 
brufqucment  fur  les  ennemis  ,  ils  rompirent  leurs 
rangs.  Cependant  les  Barbares  ayant  enveloppe  les 
Romains  par  leur  nombre,  le  combat  s'engagea  tres- 
fort  en  différentes  manières.  *  Les  gens  armez  à  la 
légère  combattoient  des  gens  armez  de  la  mcCne 
forte.  Ceux  qui  étoicntpefammcnt  armez  en  avoient 
d'autres  pefamment  armez  en  tcte  ,  &c  la  Cavalerie 
ctoit  oppofée  à  d'autre  Cavalerie.  Les  Chariots  des 
Barbares  avoient  des  Romains  oppofez  qui  tiroicnt 
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de  Tare.  Uimpctuofitc  de  ces  Chariots  rcnvcrfoit  les  j^^s 
Romains  qu'ils  rencontroicnc.  Mais  les  traits  que  dep^u 
les  Romains  tiroicnt  fur  ceux  qui  les  conduifoicnt  nais- 
les  obli^eoienc  à  reculer  ,  parce  que  n'ayant  point  sance 
de  cuiraflTc ,  ils  ne  favoient  par  quel  moyen  s'en  ga-  £,  £  j  ^ 
rantir.  D'un  côte  un  homme  de  cheval  rcnvcrfoit 

un  homme  de  pié  ,  ôc  de  l'autre  un  homme  de  pié  —  

faifbit  tomber  un  homme  de  cheval.  Une  bande  ^^^^N. 
couroit  pour  s'oppofer  aux  Chariots ,  ôc  une  autre 
bande  ctoit  diflipée  par  les  mcfmcs  Chariots.  Les  uns 
pourfuivoient  des  gens  de  trait ,  Ôc  les  autres  fuyoienc 
de  peur  de  les  rencontrer.  Tout  ce  que  je  viens  de 
rcprcfcnter  fe  faifoit  au  mefme-temps  en  trois  dif- 
fercns  endroits  avec  une  pareille  hardicfle  ,  &  une 
égale  vigueur.  Mais  enfin  après  que  le  combat  eut 
été  long-temps  douteux,  les  Romains  eurent  l'avan- 
tage, Ôc  tuèrent  un  grand  nombre  de  leurs  ennemis 
dans  la  chaleur  de  Li  mêlée  ,  parmi  le  bagage  ,  ôc 
dans  le  bois,  ôc  en  firent  un  grand  nombre  prifon- 
nicrs.  Pluficurs  échaperenc  qui  tâchèrent  de  fe  ral- 
lier dans  l'efperance  de  donner  un  fécond  combac 
Mais  Bonduice  étant  morte  de  maladie  dans  cet  in- 
tervalle, ils  la  pleurèrent  amèrement,  luy  firent  de 
magnifiques  funérailles,  ôc  fediflipercnt comme  rc- 
connoilfant  qu'alors  ils  croient  véritablement  vain- 
cus. Voila  quel  fut  le  fuccés  de  la  guerre  de  la  grande 
Bretagne. 

Cependant  Ncron  répudia  dans  Rome  Odavie  fa 
femme  en  faveur  de  Sabine  fa  concubine,  ôc  enfuite 
la  fit  mourir,  quelque  effort  que  Burrus  eût  employé 
pour  l'en  détourner ,  ôc  quelque  liberté  qu'il  eût  prifc 
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~  ^  ^  5     de  luy  dire,  fi  vous  la  voulez  répudier,  rendez- luy 
DEPUIS  ^  £nipirc  quelle  vous  a  apporte  en  dor.  Ce  Burrus 
LA  NAIS-  ctoit accoutumé  à  parler avccune  fi  grande  liberté, 
s  A  N  c  E    *î^^  Néron  luy  ayant  demandé  un  jour  Ion  avis  Cui 
DE  J  c.    "'^  fujetdont  ils  s'étoient  déjà  entretenus,  il  luy  ré- 
61.     pondit  i  Je  vous  fiipplie  de  ne  me  plus  parier  des  af- 
faires fiir  Icfquclles  je  vous  ai  une  fois  déclaré  mes 
fcntimens.  Aufii  Néron  le  fit-il  mourir  par  poifon, 
&choifit  pour  Capitaines  de  fcs  gardes  Tigiliin  So- 
phronc  le  plus  adonné  à  la  débauche,  &  au  meurtre 
que  nul  autre  de  fon  fiecle,    encore  un  autre.  Ce  fu c 
à  ce  Tigiliin  que  Pythiadc  eut  le  courage  de  dire  une 
parole,  qui  a  été  retenue  comme  une  parole  remar- 
quable. Au  temps  que  tous  lesdomeftiques  d'Odta- 
vic  voyant  qu  clic  étoit  dans  la  difgrace  fe  déclarè- 
rent contre  elle  par  complaifance  pour  Sabine  qui 
ctoit en  grand  crédit,  il  n'y  eut  que  Pythiadc  qui  ne 
voulut  jamais  faire  de  faufl'e  dépofition ,  de  quelque 
rigueur  dont  on  ufat  dans  la  qucftion  pour  l'y  cona 
traindrc  ,  Ôc  qui  étant  extraordmaircment  preflée 
par  les  tourmens  ,  cracha  au  vifagc  de  Tigiliin ,  en 
luy  difantj  II  n'y  a  point  departicfur  le  corps  dcma 
maîtrcfle  qui  ne  foit  plus  nette  que  vôtre  bouche. 
Néron  ne  fit  que  rire,  de  la  difgrace  de  ces  femmes 
dont  je  parle.  Comme  on  luy  eut  apporté  la  téte  de 
Plutus  qu'il  avoit  commandé  que  l'on  fît  mourir,  il 
dit  :  Je  ne  favois  pas  qu'il  eût  un  fi  grand  nez,  vou* 
lant  fans  doute  marquer  par  là,  que  s'il  l'avoit  fii  il 
ne  l'aurdic  pas  fait  mourir.  Bien  qu'il  pafTât  prcf- 
quc  toute  fa  vie  au  cabaret,  il  défendit  d'y  vendre 
autre  chofc  que  des  herbes ,  &  des  légumes.  Il  conf 
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damna  à  more  Pallas  dont  tout  le  crime  étoit  d'avoir    j^i;  s 
aquis  du  bicn,&  de  pofl'cder  cent  millions  de  dra-  i>epuis 
gnics.  Ce  Pallas  écoit  d'une  humeur  fi  faclicufc,     fi  nais«- 
chagrinc,  que  ne  pouvant  plus  parler  à  pcrfon  ne  toit  sance 
à  fes  domclliques,  ou  à  d'autres,  il  ne  s'expliquoit  db  j  ^ 
•que  par  billets.  Au  rcfte  Néron  fe  foucioit  fi  peu  de 

garder  la  bien  feancc,  qu'il  n'avoir  point  de  honte  

de  conduire  des  Chariots  enprcfenccde  tout  le  peu- 
pic.  Apres  avoir  donné  un  jour  des  combats  de 
bctes  farouches  dans  l'Amphiteatre  ,  il  le  remplit 
tout  d'un  coup  d'eau  j  &  y  donna  un  combat  naval. 
Il  fit  écouler  l'eau  à  rhcure-mefine  pour  y  donner  un 
combat  de  gladiateurs ,  &  enfin  y  fit  conduire  d'au- 
tre eau  pour  donner  un  magnifique  fcftin  fijr  des 
vaifTeaux.  Tigillin  avoir  pris  le  foin  de  le  faire  pré- 
parer, Se  n'avoir  épargne  pour  cet  effet  aucune  dé- 
pcnfe.  On  avoit  mis  fur  l'eau  quantité  de  Tonnes 
fur lefqucllcs  on  avoir  cloiié  des  planches-,  &  audef- 
fus  on  avoit  élevé  des  Tavernes  des  Hôtelleries 
tout  au  tour.  Néron  étoit  au  milieu  fur  des  Tapis  de 
pourpre  ,  ôc  fur  des  Couflins  avec  Tigillin  ,  ôc  fes 
fevoris.  Le  refle  de  l'affemblée  croit  dans  les  Caba- 
rets où  chacun  prenoit  tel  divertiffement  qu'il  avoit 
agréable  avec  de  belles  perfonnes  qui  fe  proftituoient 
ainfi  fans  pudeur  à  la  débauche  publique.  Il  y  en 
avoit  de  libres,  &  d'efclaves,  il  y  avoit  des  filles  & 
des  femmes  mariées  dont  tout  le  monde  joiiiflbit 
comme  il  luy  plaifoit ,  n'y  en  ayant  aucune  parmi 
elles  qui  refusât  rien  à  qui  que  ce  fût.  Auffi  ne  vit 
on  jamais  de  fi  étrange  brutalité,  ni  de  fi  monftrucux 
débordcmens.  Des  hommes  du  peuple  buvoient  avec 
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excès,  &c  fc  porcoicnt  cnfuicc  aux  dernières  infolcn- 
DEPUIS  cfclavcs  baiferent  la  femme  de  leur  maître 

LA  NAIS-  cnfaprefence.  Des  gladiateurs  violèrent  des  filles  de 
s  A  N  c  E  prefence  de  leurs  pcres.  Une  licence  auffi 

DE  J  c    effrénée  aue  celle-là  ne  pouvoir  manquer  d'exciter 
*    des  quereles,  des  Baterics,  des  meurtres.  Ilyeutaufli 

—  *  des  nommes  bleffez  ,  &c  d'autres  tuez  ;  des  femmes 

NEKoN.  enlevées,  &  étoufées.  Mais  tous  ces  malheurs-là  ne 
fuftifoient  pas  pour  fatisfaire  la  cruauté  de  Néron.  Il 
faloit  qu'il  exécutât  le  deflcin  qu'il  rouloit  depuis 
Jong-temps  dans  fon  efprit  de  ruiner  tout  d'un  coup 
Rome  &c  l'Empire  ,  &c  qu'il  reflcmblât  en  quelque 
chofe  à  Priam  dont  il  témoignoitfouvent  qu'il  en- 
vioitle  bon-heur, d'avoir  vu  en  feu  fa  patrie,  &  fon 
Royaume.  Il  envoya  donc  iecretement  quelques 
pcrfonncs,  qui  comme  s'ils  euffent  été  pris  de  vin, 
ou  tranfportczhors  d'eux-mefmcs  par  quelque  autre 
caufe,  mirent  le  feu  premièrement  en  un  endroit,  puis 
en  plufieurs,  de  forte  que  les  liabitans  fc  trouvèrent 
dans  une  incroyable  perplexité  ne  fâchant  ni  quelle 
avoit  été  la  caufe  du  mal,  ni  quel  enpourioit  être  le 
jremede.  Ils  n'avoient  jamais  rien  vu  ni  rien  entendu 
de /i  extraordinaire,  ni  de  fi  étonnant.  Quelque  parc 
où  ils  jettafFent  les  yeux ,  ils  ne  voyoicnt  que  du  feu 
comme  dans  un  camp.  Ils  n'entendoient  que  des 
^4'  voix  confufes  qui  leur  apprenoient  ou  le  lieu ,  ou  la 
violence  de  l'cmbrafemcnt,  &:  qui  leur  demandoienc 
du  fecours.  Ils  éroient  tous  dans  un  dcfordre  ,  Se 
darwun  trouble  que  nul  dilcours  ne  peut  exprim.er. 
L'un  couroit  d'un  côté ,  &c  raut;rc  de  l'autre.  Tel  ap- 
prenoit  que  fa  maifon  étoïc  en  feu  dans  le  temps 

qu'il 
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qu  il  tâchoic  d'éteindre  celuy  qui  brûloic  celle  de  aTTs^ 
fon  voifin ,  tel  autre  voyoit  les  ruines  &  les  cendres  tm:  i>  it  1  c 

iir  r  ■    r         MA'/  DEPUIS 

de  lalienne  lans  avoir  lu  quelle  eutetc  attaquée  de  nais- 
l'incendie.  Les  uns  fortoient  de  leurs  maifons  pour  g  ^  j^^^  £ 
tâcher  de  les  fauvcr  par  dehors ,  &  les  autres  cntroicnt  ^  g  J  C 
dedans  pour  contribuer  au  mefme  deflcin.  L'air  é- 

toit  rempli  &  de  fumée  &  des  cris,  &:  des  gemiflc-  

mens  des  femmes  ,  &  des  cnfans,  des  jeunes  hom-  ^^^N' 
mes,  &:des  vieillars,  de  forte  que  les  fens  en  étoient 
tellement  furpris  qu'ils  ne  fc  trouvoicnt  capables  de 
diftinguer  aucun  objet.  Quelques- uns  fc  tcnoienc 
debout  (ans  parole  ,  &  fans  mouvement.  D'autres 
cmportoicnt  leurs  meubles,  pluficursprenoicnt  ceux 
de  leurs  voifins.  La  preffe ,  &  la  connifion  croient  jfî 
extrêmes  qu'ils  fc  poufl'oient ,  &  fc  rcnverfoient  les 
uns  furies  autres,  fans  pouvoir  jamais  ni  avancer,  ni 
reculer.  Il  y  en  eut  plufieurs  étoufez,  &  plufieurs 
écrafez.  Enfin  ils  coururent  tous  les  bazars ,  &  ef- 
fuyerent  toutes  les  difgraces  qui  peuvent  arriver  en 
telles  occafions.  Il  n'y  avoir  nulle  cfpcrance  de  falut, 
parce  que  ^ux  qui  étoient  affcz  heureux  pour  éviter 
un  danger  tomboient  aufli-tôt  dans  un  autre.  Ce 
déplorable  malheur  dura  plufieurs  nuits ,  &  plufieurs 
jours ,  pendant  Icfqucls  quantité  de  maifons  périrent 
faute  de  fecours,  &  quantité  d'autres  furent  brûlées 
par  ceux  mcfmes  qui  fembloicnt  devoir  les  fecourir. 
Les  foldats  &  les  archers  du  guet  ne  fongeant  qu'à 
piller,  &  à  s'enrichir  augmentoient  l'incendie  au 
lieu  de  réteindrc.  Le  vent  s'étant  levé  porta  la  flamc 
aux  quartiers ,  qui  jufques  alors  avoient  été  épargnez , 
ôcconfuma  le  rcftcde  la  Ville.  Pcrfonnc  ne  fc  mct- 
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— '^'^  tant  plus  en  peine  de  confcrvcr  ni  les  meubles,  ni 
DEPUIS  niaifons ,  ceux  qui  ctoicnt  cchapcz  rcgardoicnt  ce 
LA  NAIS-  ^^^^  embrafemcnc  comme  ccluy  de plulicurs  Villes, 
s  A  N  c  E  ^  plufieurs  Iles.  Ils  oublioicnt  en  quelque  forte 
D  E  T  C  ^^^^  perte  particulière  pour  donner  tous  leurs  rç- 
^     *  grets  à  la  perte  générale  de  leur  patrie ,  dont  la  triftç 

 image  rappcloit  en  leur  mémoire  le  déplorable  étac 

NERON,  avoit  autrefois  été  réduite  par  les  armes  dçs. 

Gaulois. 

Pendant  que  tous  les  Romains  étoient  dans  cette 
lugubre,  mais  loiiablc  difpofition,  ôc  que  plufieurs 
d'entre  eux  fe  jettoicnt  dans  le  feu  ,  &  s'enfevelif- 
foient  fous  les  cendres  de  leur  Ville ,  à  laquelle  ils  ne 
pouvoicnt  fe  refoudre  dcfurvivre,  Néron  habille  en 
joiieur  de  Harpe  ctoit  au  haut  d'une  Tour  de  fon 
Palais,  d'où  il  fe  divertiffoit  à  regarder  Tincendic, 
ôc  à  chanter  des  chanfons  qui  avoient  été  compofces 
fur  la  prifc  de  Troye  ,  &  qui  convenoient  encore 
mieux  à  la  ruine  de  Rome.  Cette  Ville  n'avoit  ja- 
mais fouffert  auparavant,  ni  ne  fouffric  jamais  depuis 
aucun  accident  fi  funcfte,  fi  cen'eft  quj^d  elle  fut 
brûlée  par  les  Gaulois.  Car  en  ce  temps- ci  le  Mont 
Palatin ,  le  Teatre  de  Taurus ,  ôc  les  deux  autres 
quartiers  de  la  Ville  furent  entièrement  confumcz , 
éc  un  nombre  prefqu'innombrablc  de  citoyens  fu- 
rent enveloppez  dans  les  ruines  de  leurs  maifpns.  Le 
peuple  chargea  Néron  des  plus  terribles  impréca- 
tions, bien  qu'il  épargnât  fon  nom,  &  qu'il  ne  les 
pronon(jât  que  contre  ceux  qui  avoient  mis  le  feu  aux 
maifons.  Il  étoit  aufli  fort  troublé  par  le  fouyenii: 
d'un  Oracle  qui  avojt  fait  beaucoup  de  bruïtfoqs  Iç 
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rcgnc  de  Tibcrc  ,  &  dont  le  fcns  ctoic  que  dans 
neuf  cens  ans  la  ville  de  Rome  fcroit  ruinée  par 
une  fedition.  Néron  s'ctant  avifc  de  dire  pour 
l'appaifer  que  c'ctoit  un  Oracle  fuppofc  ,  &c  qui 
ne  le  trouvoic  en  aucun  lieu  ,  le  peuple  en  chanta  £  t  ^ 
un  autre  qui  eft  dans  les  livres  des  Sibylles  de  cette  ^ 
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forte. 


Celuy  qui  de  fa,  mers  aura  'Vcrje  le  fang 
^armï  les  Empereurs  aura  le  dernier  rang, 

Of  foit  que  cet  Oracle  eût  été  en  effet  rendu  par  les 
Dieux,  ou  qu'il  eût  été  fait  à  plaifir,  &  appliqué  à 
l'état  où  Ce  trouvoicnt  alors  les  affaires  des  Romains, 
il  fut  accompli  en  la  pcrfonne  de  Néron  ,  puifqu'il 
fut  le  dernier  de  la  famille  de  Jules  Cefar  qui  régna 
depuis  Enéc. 

Néron  leva  de  grandes  fommcs  d'argent  (ur  les 
Communautcz,  &  fur  les  particuliers ,  tant  de  leur 
confentement,  que  de  force,  fous  prétexte  de  réta- 
blir la  Ville,  &:  ôta  au  peuple  le  blé  qu'il  avoit  ac^ 
coutumé  de  recevoir.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à 
CCS  affaires  de  Police^  il  recjut  nouvele  d'une  vi<ftoirc 
remportée  en  Arménie  ,  éc  des  branches  de  laurier 
qui  en  étoient  la  marque,  &  le  fymbole.  Corbulon 
ayant  ramaffé  les  troupes  qui  étoient  en  ce  païs-là, 
&  les  ayant  accoutumées  à  faire  continuellement 
leurs  exercices ,  jctta  par  le  fcul  bruit  de  fa  marche  la 
terreur  dans  le  cœur  de  Vologcfe  Roy  des  Parthes, 
&  de  Tiridate  Prince  d'Arménie.  C'étoit  un  hom- 
me d'une  ancienne  nobleffe,  &:  qui  avoit  mérité  par 
la  vigueur  de  fon  tempérament,  &  par  la  grandeur 
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'  de  fon  courage  d'être  compare  aux  premiers  Ro- 

DEPUis  i^îii'^S'  recommandable  par  (a  valeur  ,  par 

LA  NAIS-  amour  pour  la  juftice,  &  fur  tout  par  la  bonne 
s  ANGE  fiifoit  garder  fa  parole  aux  étrangers 

P  E  J  C.  ^       ennemis.  La  connoiffance  que  Ne- 

ron  avoir  de  ces  grandes  qualitcz  le  porta  à  luy  con- 

 fier  le  commandement  de  l'armée  avec  un  pouvoir 

NERON,  plujabfolu  que  celuy  qu'il  avoit  accorde  par  le  paf- 
Ic  à  tous  les  autres  Généraux.  Aufli  ne  doutoit  -  il 
nullement  qu'il  ne  dût  réduire  fes  ennemis  à  fon 
obeiïTance  ,  &c  demeurer  inviolablcment  attache  à 
fon  fervice.  En  quoi  certes  il  ne  fc  trompa  pas.  C'eft 
auffi  en  ce  feul  point  que  Corbulon  déplut  aux  au- 
tres Romains,  qu'il  garda  religieufement  àNeron  la 
fidélité  qu'il- luy  avoit  promife.  Se  que  quand  ils  vou- 
lurent 1  élever  fur  le  Trône  en  (a  place,  il  rcfufa  con- 
ftamment  cet  honneur. 

Il  prit  fans  peine  la  ville  d'Artaxate,  &:  larafa.  Il 
marcha  cnfuite  vers  celle  de  Tigranoccrte  épargnant 
les  terres  de  ceux  qui  fe  rcndoicnt  àluy,  &  ravageant 
tout  aux  lieux  où  on  luy  faifoit  de  la  refiftance.  H 
obligea  par  ce  moyen  pluficurs  peuples  à  fubir  le 
joug  de  la  domination  Romaine,  ôc  acheva  heureu- 
femcnt  de  glorieufes  entreprilcs.  La  plus  mémora- 
ble &  celle  qui  contribua  plus  que  nulle  autre  à  ren- 
dre fon  nom  célèbre ,  eft  que  quelque  formidable 
que  Vologcfe  parût  par  fa  puilïance  ,  il  le  reduifit  à 
luy  accorder  la  paix  à  des  conditions  honorables, 
&  qui  n'avoient  rien  qui  blefsât  la  dignité  de  l'Em- 
pire. Mais  enfin  quelque  pouvoir  qu'il  eût  aquis 
parmi  les  gens  de  guerre,  quelque  cftime  qu'il  eût 
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mcritéc,  quelque  facilite  que  l'admiration  de  fa  ver-     ^  " 
tu ,  ôc  l'horreur  des  vices  de  Néron  luy  donnaflcnt  de  depuis 

fc  rendre  maître  de  la  fouveraine  puilTance ,  il  garda  ,  ,  ^  » 

r      c  ■         j  >  1  •  NAIS- 

toujours  une  li^arraite  modération ,  qu  il  ne  rut  ja-  s  a  y  ce 

mais  foup<jonne  d'avoir  eu  dcfTcin  d'apporter  aucun  d  e  j  c 
changement  à  l'état  des  affaires.  Qm:lqucs-uns  des 

premiers  de  l'Empire  tinrent  une  conduite  fort  diffe-  —  

rente,  comme  Sencque,&  Rufus  Préfet  du  Prétoire,  ^^^-^N. 
&  leurs  amis  qui  ne  pouvant  plus  fouffrir  l'excès  des 
débauches,  &  des  cruaucez  de  Néron  refolurent  de 
fc  délivrer  ,  &:  de  le  délivrer  aufïi  luy-mefme  d'u- 
ne fi  horrible  tyrannie.  C'eft  ce  que  Sulpice  Afper 
Ccntcnier,  &c  Subrius  Flavius  tribun  des  gardes  dé- 
clarèrent franchement  à  Néron  lorfqu'il  leur  de- 
manda les  motifs  qui  les  avoient  portez  à  confpirer 
contre  luy.  Ceft,luy  dit  le  premier,  que  vous  étiez  <c 
en  un  état  ,  ou  vous  ne  pouviez  plus  recevoir  de  « 
moi  aucun  autre  fervice.  Je  vous  ai  aimé,  luy  dit  le  ce 
fécond ,  &c  je  vous  ai  haï  plus  que  nul  autre.  Je  vous  <i 
ai  aimé  tant  que  j'ai  efperé  que  vous  feriez  un  bon  « 
Prince.  Mais  je  vous  ai  haï  depuis  que  je  vous  ai  « 
vu  fujet  aux  plus  infâmes  dcreglemens ,  &:  je  vous  <f 
avoue  que  je  ne  puis  obeïr  à  un  conducteur  de  Cha-  <c 
riots ,  &:  à  un  joiicur  de  Harpe. 

La  conjuration  ayant  été  découverte  ,  ceux  qui  y 
avoient  eu  part  furent  punis ,  ôc  pluficurs  autres  à 
leur  occafion.  Il  ne  faloit  qu'avoir  donné  le  moin- 
dre figne  de  joye  ou  de  triilcffc ,  qu  avoir  dit  une 
parole  ,  ou  fait  un  gcfte  pour  être  accufé  ,  &:  quel- 
que calomnieufe  que  fût  l'accufation,  les  crimes  de 
Ncron  la  rcndoicnt  probable.  On  ne  fauroit  dire 
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— 'j^^Y'  combien  étoit  grand  le  pouvoir  que  les  faux  amis, 

DEPUIS  ^      mcchans  domcftiqucs  avoicnt  de  nuire  à  ceux 

qu'il  leur  plaifoit  de  déférer.  Car  fi  l'on  pouvoir  fe 
LA  NAIS-  1,^      „Vi  j        jir  ^  oi 

„  ^  „  dchcr,  &  le  donner  de  garde  de  les  ennemis  &  des 

PE  T  c  étrangers,  on  n'avoir  nul  moyen  d'éviter  d'écrc  trahi 
par  ceux  à  qui  l'on  n'avoir  pû  cacher  fon  fecrct.  Il 

-     .  feroit  difficile,  &  ennuyeux  de  faire  le  récit  dumal- 

NERON.    l^eur  de  tous  ceux  qui  furent  exécutez  à  mort,  mais 
on  ne  peutfedifpcnfer  de  raconter  celle  deSeneque. 
Il  obligea  Pauline  fa*  femme  à  mourir  avec  luy  &  à 
fouffrir  qu'on  luy  ouvrît  les  veines  fous  prétexte 
quelle  avoit  appris  de  luy  à  méprifer  la  mort,  & 
qu'elle  luy  avoit  fouvent  protefté  qu'elle  ne  vouloic 
point  luy  furvivre.  Comme  il  languilToit  long-temps 
&qu'il  avoit  peine  à  rendre  l'cfprit,  lesfoldats  avan- 
cèrent fa  mort,  de  forte  qu'il  expira  avant  Pauline. 
Il  ne  voulut  pas  pourtant  fe  donner  la  mort  avant 
que  d'avoir  achevé  un  ouvrage  qu'il  avoit  commen- 
ce, &  que  d'avoir  mis  en  lieu  de  leureté  quelques 
mémoires  ,  de  peur  qu'ils  ne  tombalfcnt  entre  les 
mains  de  Néron  ,  ôc  qu'ils  ne  luy  donnaffent  oc- 
cafion  de  perdre  ceux  entre  les  mains  dcfqucls  il  les 
auroit  dépofcz.  Il  finit  ainfi  fa  vie  en  reprochant  à 
Néron  par  quelque  forte  de  foibleffe  l'étroite  amitié 
dont  ils  avoient  été  liez  enfemble  ,  &  luy  laiffant 
fon  bien  fous  prétexte  de  l'employer  à  la  conftru- 
£tion  des  Edifices  qui  avoicnt  été  commencez.  Ses 
deux  frères  furent  tuez  bien  -  toc  après.   Trafca  & 
Soran  ne  furent  pas  le  moins  du  monde  foup<jonnez 
d'avoir  eu  partàla  conjuration,  mais  l'éclat  de  leur 
naiffance  ,  la  grandeut  de  leurs  richeflcs ,  &  1  emi- 
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ncncc  de  leur  vertu  furent  plus  ciuc  ruftfantcs  pour  ^  ^  " 
la  faire  envelopper  dans  le  malheur  des  conjurez,  depuis 
Un  Philofophe nomme Publius  Eiinatius  Celer  natif  ,  .  vt.tc 
de  Bcryte  dcpola  taullement  contre  Soran.  Il  etoit  s  a  NC  E 
tous  les  jours  avec  luy  auflî  bien  que  Calpius  Afclc-  de  J  c 
piodote  natif  de  Nicée.  Mais  celuy-ci  bien  loin  de 
le  charger  d'aucun  crime  fit  l'clogc  de  fa  vertu:  en 
haine  ac  quoi  il  futchalfcdcRomc,  où  depuis  il  fut 
rappelé  fous  le  règne  de  Galba.  Publius  reçut  de  l'ar- 
gcnc ,  ôc  des  honneurs  en  recompenfc  de  fa  faufle 
dcpofition,  comme  tous  les  dénonciateurs  en  rece- 
voient  au  mefme- temps.  Mais  dans  un  autre  il  fut 
condamné  à  l'exil.  Le  prétexte  que  l'on  prit  pour 
faire  mourir  Soran,  fut  qu'il  s'ctoit  adonné  à  l'iin-f 
pieté  de  l'art  magique,  &:  que  pendant  une  maladie 
de  Néron ,  il  avoir  offert  un  facrificc.  Quant  à  Tra^ 
fca  on  ne  l'accufa  que  de  ne  fc  trouver  que  rarement 
au  Sénat,  parce  qu'il  n'en  approuvoit  pas  les  délibé- 
rations, de  n'avoir  jamais  enrcndu  chanter  Néron , 
de  n'avoir  jamais  facrifié  comme  les  autres  à  fa  divine 
voix ,  &  de  ne  s'être  jamais  abaiffé  à  aucune  autre 
flaccrie  femblablc.  Il  avoit  pourtant  fait  reprefcnter 
une  Tragédie  à  Padoue  ville  de  fa  naiflance  pour  fa- 
tisfaire  à  la  coutume  de  certains  Jeux  que  l'on  célè- 
bre cous  les  trente  ans.  Quand  on  luy  eut  ouvert  la 
veine  il  étendit  la  main  dit,  je  vous  offre  ce  fang, 
Jupiter  prote(^cur  de  la  liberté  publique.  Au  relie 
il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  ces  grans  hommes 
aycnt  été  fi  cruellement  traitez  fans  aucun  fujet,  puif. 
qu'il  y  en  eut  un  qui  fut  condamné  ,  &  exécuté  à 
çaufc  feulement  qu'il  demeuroit  proche  dç  U  place 


ij6      Histoire  Romaine, 

^  5"  publique,  Se  qu'il  avoit  loiié  des  Boutiques  où  il  y 
DEPUIS  rcccvoit  fouvcnc  fes  amis  ,  ÔC  un  autre  à  caufc  qu'il 
LA  NAIS-  ^voit  une  Statue  de  CafliusTun  des  aflaflins  de  Jules 
s  A  N  c  E  Ccfar.  Il  n'cftpas  jufte  de  palTcrfous  filcnce  le  nom 
DE  J  c,  ^'Epicaris,  qui  étant  interrogée  touchant  la  conjura- 
tion  dont  elle  avoit  une  parfaite  connoiflance ,  ne 

 déclara  jamais  rien,  quelque  violens  que  fuflcnt  les 

KERON.  |;QuriY^cns  que  Tigillin  luy  fit  foufFrir,  pour  tirer  la 
vérité  de  fa  bouche.  Qui  pourroit  raconter  les  rc- 
compenfcs  qui  furent  données  aux  foldats  des  gardes 
à  l'occafion  de  cette  conjuration,  ou  les  Arrêts  qui 
furent  rendus  en  faveur  de  Néron  ,  &  de  fes  amis? 
Le  Philofophe  Rufus  Mcrfonius  fut  exilé  pour  ce 
fujet ,  &  Sabine  mourut  d'un  coup  de  pié  que  Néron 
luy  avoit  donné  durant  fa  grofTclTc  ,  foit  à  deffein, 
ou  par  mégarde.  Que  s'il  faut  rapporter  ici  comme 
en  paHant  quelque  preuve  du  prodigieux  luxe  où 
elle  vivoit ,  les  Mules  qui  tiroient  fon  carofl'e  avoicnc 
des  harnois  d'or,  &  elle  fe  baignoit  tous  les  jours 
dans  un  bain  fait  du  lait  de  cinq  cens  aneflcs  qui 
avoicnt  fait  un  poulain  depuis  peu  de  jours.  Jamais 
perfonne  n'eut  une  paflîon  fi  rurieufe ,  ni  un  foin 
îi  fcrupukux  de  conlerver  fa  beauté. 

Comme  elle  fe  regardoit  un  jour  dans  fon  miroir, 
&  qu'elle  ne  fe  trouvoit  pas  affez  belle  à  fon  grc, 
die  fouhaita  de  mourir  avant  de  parvenir  à  un  âge 
qui  luy  ôtat  fa  beauté.  Néron  la  rcgreta  fi  fort  qu'il 
rendit  Eunuque  un  jeune  affranchi  nommé  Sporus, 
à  caufc  qu'il  avoit  beaucoup  de  fon  air,  coucnaavcc 
luy  &  l'époufa  dans  la  fuite  du  temps.  Il  époufa 
encore  un  autre  affranchi  nommé  Pythagore  ,  luy 

afiigna 
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afliena  une  dot  par  écrit ,  &  1  cpoufa  fi  folcnncllc-  TZT' 

°  irk  o    i.  ir  .  ANS 

ment ,  que  les  Romains  &:  d  autres  peuples  firent  des  ^  ^  „  „ 

/     ../r  Li  M       111  A  DEPUIS 

rciouilTances  publiques  a  la  célébration  de  cesnôces.  ,  .  v,., 

i:         r    A     ,1  j         1  r  NAIS- 

Mais  ce  ne  rut  pas  li-tot.  11  y  eut  donc  plulicurs  per-  §  a  n  c  E 

fonnes  qui  furent  enlevées  au  temps  dont  je  parle  par  ^  £  j  c 

une  mort  violente,  &  il  y  en  eut  aulli quelques-unes      y  ' 

3ui  fe  rachetèrent  par  de  grandes  fommes  qu'elles  ^ — 
onnerent  à  Tigillin.  Entre  les  extravagances  ri-  ^^^o^* 
dicules  ou  Néron  fc  porta  il  parut  un  jour  fur  le 
Tcatre  en  prefence  de  tout  le  peuple,  &  y  recita  un 
Poème  qu'il  avoit  compofé  fur  Thiftoire  deTroye, 
6c  on  fit  pour  cela  quantité  de  facrifices  comme  on 
en  faifoit  pour  toutes  fes  autres  actions.  Il  avoit 
entrepris  de  décrire  en  vers  les  plus  remarquables 
avanturcs  du  peuple  Romain ,  &c  avoit  lu  quantité 
de  Livres  pour  ce  fujet.  Il  fc  fervoit  pour  ce  deffein 
de  pluficurs  hommes  favarîs ,  Ôc  principalement  de 
Cornutusqui  étoittres-cftimc  pour  la  profonde  con- 
noiffance  qu'il  avoit  aquifc  des  belles  Lettres.  Mais 
il  le  relégua  dans  une  lie,  &  peu  s'en  falut  qu'il  ne 
le  fît  mourir  par  une  occafion  que  je  raconterai  en 
cec  endroit.  Quelqu'un  ayant  témoigné  fouhaiter 
que  Néron  eijt  compofé  quatre  cent  volumes,  Cor- 
nutus  dit  quec'étoit  beaucoup,  &  que  l'on  ne  trou- 
vcroit  pas  afllz  de  perfonnes  pour  les  lire.  Qucl- 
qu'autre  ayant  répondu  ,  Chrylîppe  que  vous  louez 
que  vous  tâchez  d'imiter  en  a  laiffé  un  plus  grand 
nombre ,  Cornutus  repartit  j  Que  ceux  que  Chryfippc 
avoit  lailTez  étoient  fort  utiles  à  la  focieté  civile  ^  ôc 
fut  exilé  pour  cette  parole.  Lucain  eut  defenfe  de 
faire  des  vers  par  la  feule  raifon  que  ceux  qu'il  fai-» 
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"J^^     fore  luy  tlon noient  une  fort  grande  réputation. 

^  g  p  y  j 5    Le  Confulat  de  Cajus  Tclclin ,  &c  de  Suctonc  Pau- 

LA  NAIS-  remarquable  par  deux  cvcnemens,  dont  1  un 

^  ^  fut  fort  honorable  à  l'Empire  ,  &  l'autre  luy  fut  fort 
s  A  N  c  E  ,        /  M         ^     j  i 

^  ^  honteux.  Néron  chanta  Oi:  joua  publiquement  de  la 

DE  J.  c.  ,  ^  \  ^     -  c 

harpe,  &: après  avoir  remporte  le  prix  rut  couronne 

.  _  aux  applaudifTcmens  de  tout  le  peuple.  Il  conduifit 

NERON,  cnfuitc  des  Chariots  dans  le  Cirque.  L'autre  événe- 
ment eft  le  voyage  de  Tiridate  à  Rome,  ou  il  ame- 
na non  feulement  fes  enfans ,  mais  encore  ceux  de 
Vologcfe,  de  Pacorc,&:  deMonobafe,&:oii  depuis 
les  bors  de  l'Euphrate  il  fut  conduit  avec  toute  la 
pompe ,  &c  toute  la  magnificence  d'un  triomphe.  Il 
fe  faifoit  remarquer  par  l'avantage  de  fa  taille  ôc  de 
fa  bonne  mine  qui  rclevoicnt  merveillcufcmcnt  la 
fplcndcur  de  fa  race  ,  6c  la  réputation  de  fa  fageflc. 
La  grandeur  de  fon  train',  Sch  dcpenle  de  fon  cqui- 
4  page  répondoicnt  à  l'émincnce  de  fa  dignité.  Il 
ctoit  fuivi  de  trois  mille  Parthcs  à  cheval  j  faos  un 
grand  nombre  de  Romains,  qui  setoicnt  mêlez 
parmi  eux.  Les  Villes  par  cù  il  padoit  ctoicnt  fupcr- 
bement  parées,  &c  i\  y  ctoit  reçu  aux  acclamations 
des  habitans.  Les  peuples  luy  fournirent  pendant 
neuf  mois  que  dura  fon  voyage  tout  ce  qui  luy  fut  ne- 
ccflaire,bien  qu'il  dcpenlàt  deux  cent  mille dragmès 
chaque  jour.  TiridaccHc  tout  ce  voyagea  cheval  juf- 
ques  en  Italie,  ôc  la  Reine  fa  femme  ,  le  fit  auÂi  à 
cheval  à  côté  de  luy ,  ayant  un  Calque  d'or ,  de  peur 
de  montrer  fon  vifage  contre  la  coutume  de  fon  païs. 
Mais  quand  il  fut  en  Italie  il  fc  fcrvit  des  Chariots 
que  Néron  luy  avoit  envoyez ,  ^  Talla  trouver  à 


E'CRITE  P  AR  Je  AN  XIPHILIN.  259 
Napîcs  à  travers  le  Piccntin.  Comme  il  approchoit  ~ j^^^ 
deJuy  on  voulue  luy  ôtcr  fon  cpéc,  mais  il  rcfufa  de  j^j^pçjjj 
le  fouffrir,  ôc  l'attacha  feulement  avec  des  clous  au  nais- 
fourreau.  Il  ne  laifla  pas  de  mettre  le  genou  en  terre ,  g  ^   ^  B 
&  de  lever  les  mains  au  Ciel  pour  l'adorer  ,  &  de      j  ^ 
rappeler  fon  Seigneur  ,  ce  qui  plue  fi  fort  à  Néron 

qu'il  luy  rendit  de  grans  honneurs,  &  luy  donna  à  •  * — 

Puteoles  le  diverti flement  d'un  combat  de  gladia- 
tcurs.  Ce  fut  Patrobe  fon  affranchi  qui  en  prit  le 
foin,  &:quiy  fitunedcpenfc  fi  extraordinaire  qu'en 
tout  un  jour  on  ne  vit  paroîtrc  fur  l'Amphitcatre  qi;( 
des  hommes,  des  femmes,  &desenfans  d'Ethyopic  , 
en  quoi  il  femble  que  ce  Patrobe  ctoit  louable.  Tiri- 
date  tira  de  fon  Trône  fur  les  bctes,  &  on  dit  que 
d'un  feul  coup  il  tua  deux  Taureaux.  Ncron  le  mena 
après  cela  à  Rome,  &c  luy  attacha  le  diadème.  La 
Ville  étoit  éclairée  d'une  infiniié  de  lumières ,  &c 
parée  de  toute  forte  de  fleurs.  Il  y  avoir  dans  les  rues 
une  foule  prodigieufc  de  peuple  ,  prmcipalcmcnt 
dans  la  place  publique.  Au  milieu  de  cette  place  fc 
faifoicnt  remarquer  pluficurs  Bourgeois  vêtus  de 
blanc,  &c  chargez  de  laurier.  Le  rcfte  étoit  occupe 
ar  les  gens  de  guerre  couverts  d'armes  polies  &c 
uifantcs.  Les  tous  des  maifbns  croient  couverts  de 
peuple.  Néron  entra  dans  la  place  publique  à  la 
pointe  du}our  vétu  d'une  robe  propre  à  la  cérémo- 
nie d'un  triomphe,  fùivi  du  Sénat ,  &  environné 
de  fes  gardes,  monta  fur  un  Trône,  ôc  fe  mit  en  la 
première  place.  Après  cela  Tiridatc,  ôc  ceux  de  fa 
fifite  paflcrent  au  milieu  des  gardes  rangez  en  hayc, 
&  Quand  ils  furent  au  bas  du  Trône  ils  le  proftcrnc- 
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"^^^  5  rcnc  comme  la  première  fois  pour  ndorer  l'Empc- 
DEPUis  s'cleva  alors  un  grand  bruit  donc  Tiridatc 

LA  NAIS-      ^  fort  étonne  qu'il  perdit  la  parole,  6c  crut  être 
s  A  N  c  E  perdu.  Néanmoins  dés  que  l'on  eut  commande  de 
DE  J.  c.  ^^^^^  filence,  ilfcraflura,  &  contraignant  un  peu  fa 
René  naturelle  pour  s'accommoder  à  la  ncceflirc  du 

--^  temps,  il  fe  rcfolut  de  tenir  un  langage  indigne  de 

NERON,      grandeur,  pourvu  qu'il  luy  fcrvît  à  obtenir  ce  qu'il 
»  dcfiroic.  Il  parla  donc  en  ces  termes.  Je  fais  gloire, 
>»  Seigneur  ,  d'être  vôtre  clclave,  moi  qui  fuis  petit 
»  fîls  d*Arface,  &  frère  des  Rois  Vologcfc,  &:  Pacorc. 
f  Je  fuis  venu  ici  pour  vous  adorer,  &:  pour  vous  ren- 
»  drc  le  mefme  culte  que  celuy  que  je  rens  au  Dieu 
5»  Mitra.  Ma  dcftincefcra  telle  qu'il  vous  plaira,  &je 
>y  vous  protefte  que  je  veux  tenir  toute  ma  fortune  de 
»  vous.  Néron  luy  fit  la  réponfc  qui  luit.  Vous  avez 
3>  fort  bien- fait  devenir  ici  pour  me  voir.  Vous  y 
jy  recevrez  de  ma  libéralité  des  biens  que  vôtre  perc 
3>  ne  vous  a  point  laifTcz ,  &  dont  vos  frères  n'ont  pu 
»  vous  aflurer  la  poflcflion.  Je  vous  fais  Roy  d'Arme- 
3>  nie  pour  vous  apprendre ,  &c  à  vous ,  Ôc  à  eux  que  j'ai 
yy  le  pouvoir  d'ôter  les  Royaumes,  &  de  les  donner. 
Il  luy  commanda  après  cela  de  monter  les  degrez 
du  Trône,  ôc  de  s'aflcoir  fur  un  ficge  qui  luy  avoic 
été  préparc.  Lorfqu'il futalTis aux  pics  de  Néron,  il 
reçut  le  diadème  de  fa  main  aux  acclamations  de 
tout  le  peuple.  On  fit  après  cela  une  grande  alTem- 
blce  au  Tcaire  de  Pompée,  comme  le  Sénat  l'avoit 
ordonné.  Non  feulement  la  fccne,mais  tout  le  de- 
dans du  Teatrc  ,  ôc  tout  ce  qui  y  entra  étoit  dofc, 
ce  qui  donna  lieu  d'appeler  ce  jour-là  un  jour  d'or. 
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Lacailc  que  l'on  avoit  tendue  pour  garantir  les  fpe-      if  ^ 
dateurs  de  l'ardeur  du  Soleil  ctoit  garnie  d'une  riche  £>  £  p  u  x  s 
crofc  de  couleur  de  pourpre  ,  qui  rcprefenroic  un  nais- 
Ciel  fcmc  d'étoiles,  au  milieu dcfqucllcs  Néron  pa-  5^^^^! 
roillbit  conduifanc  un  Charior.  Ces  fpcâ:acles  fu-       j  ç 
renc  (uivis  d'un  magnifique  fcftin  ,  après  lequel 

l'Empereur  chanta  publiquement ,  &  conduifit  un  ■  ' — • 

Chariot ,  étant  vécu  de  vcrd,  &c  ayant  un  bonnet  ^^^^N. 
femblable  à  celuy  des  autres  conducteurs  de  Chariots. 
Un  fpcdaclc  fi  extraordinaire  donna  à  Tiridate  du 
mépris  pour  Néron,     de  l'cilime  pour  Corbulon, 
qu'il  releva  par  de  grandes  louanges ,  ne  le  bUmanc 
que  d'une  feule  chofe ,  favoirde  ce  qu'il  vouloit  bien 
fcrviruntel  maître.  Il  ne  diffimula  pas  fcsfentimens 
à  Néron ,  à  qui  il  prit  un  jour  la  liberté  de  dire ,  Sei- 
gneur ,  vous  avez  un  fort  bon  ferviteur  en  la  per- 
ionne  de  Corbulon,  Mais  Ncron  ne  l'entendit  pas. 
Car  en  toute  autre  occalion,  il  ne  fongeoit  qu'à  fla- 
ter  les  paflions,  &  ufoit  de  toute  forte  de  complaifancç 
pour  gagner  fcs  bonnes  grâces.  Il  en  reçut  auffi  en 
rccompenfe  des  prclcns  ertimez  à  ce  que  l'on  dit 
cinq  cent  mille  dragmes,  &  la  permillion  de  rebâ- 
tir la  ville  d'Artaxate.  Il  emmena  hors  de  Rome 
un  grand  nombre  d'ouvriers  que  Néron  luy  avoic 
accordez  pour  cet  effet ,  &  quantité  d'autres  qu*i{ 
avoit  gagnez  par  argent.  Mais  Corbulon  ne  permit 
de  s'embarquer  avec  luy  que  ceux  qui  luy  avoienc 
été  accordez  par  l'Empereur,  çc  qui  redoubla  les 
fentimcns  &:  de  mépris,  &:d'cttime,  que  nous  avoiu 
déjà  dit  qu'il  avoit  pour  l'un ,  ^  pour  l'autre.  Il  s'ç|> 
retourna  non  parla  mcrd'Ionic,  ^par  l'iUyric,  pac 
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"^^"^  où  il  éroic  venu,  mais  par  le  trajet  qui  feparc  Brurr- 
DEPais  ^"^^>  d^*  Dyrrachium.  Il  vit  en  pa(lantlcsplus  bcl- 
LA  NAIS-  »  ^  P^"^  fortes  villes  d* Afie  qui  luy  donnèrent 
SA  N  c  E  «Icladmiration  pour  la  puiffancc  de  l'Empire.  Quand 
DE  J.c       fut  de  retour  en  fon  pais ,  il  rebâtit  la  ville  d'Ar- 

.^^       taxate,  de  la  nomma  Neronie. 
" —    —    Vologefe  ne  voulut  jamais  aller  à  Rome  pour  voir 
NERON,  isj^ron,  quelque  iuibnce  qu'il  luy  pût  faire  pour  l'y 
obliger.  Au  contraire  il  fe  ialTa  de  fesimportunitcz, 
&f  pour  s'en  délivrer  luy  écrivit  en  ces  termes. //a;o;iy 
efi  flus  aisé  ejuà  moy  de  tranerfer  unf  fi  'vaflc  éten- 
due de  mer.  cJJ pourquoi  ft  vous  vene/^cn  Afie  ,  nous 
conviendrons  du  lieu  de  notre  entrevue.  Quoi  que  Néron 
fût  fort  irrité  de  cette  réponfe,  il  ne  pafîa  point  la 
mer  pour  marcher  contre  luy  ,  ni  contre  lesEthyo- 
picns  ,ni  pour  aller  vers  les  portes  Cafpien nés,  com- 
me il  avoit  eu  deflein.  Mais  après  avoir  envoyé  des 
cfpions  de  tous  cotez,  il  la  pafla  pour  aller  en  Grè- 
ce on  au  lieu  de  fe  lignakr  par  des  exploits  fcm- 
blables  à  ceux  qui  rendirent  autrefois  fi  célèbres  les 
noms  de  Mcmmius,  d* Agrippa  ,  ôc  d'Augufte  fon 
predeceflcur,  il  n'y  fit  rien  autre  chofc  que  conduire 
des  chariots,  chanter,    jouer  des  Tragédies.  Rome 
n'avoir  point  d'affez  grande  fccnc  pour  un  aufïi 
fameux  Adreur  que  luy.  Ne  pouvant  fe  renfermer 
dans  des  bornes  aufli  étroites  que  celles  du  Tcatre  de 
Pompée  ou  du  grand  Cirque ,  il  falut  qu'il  fortk  d'Ita- 
lie ôc  qu'il  fc  mît  en  campagne  pourfe  produire  dans 
un  champ  dune  plus  vaftc  étendue.  li  avoit  une 
fiiite^ufli  nombreuse  deperfonnes  de  fa  cour  ,  &  d'au- 
tres, que  s'il  eût  entrepris  une  expédition  militaire  ^ 
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&  que  s*il  eût  voulu  réduire  à  fon  obcïflancc  les  Par-  ÂnT~* 
thes  ,  ou  d'autres  nations.   Ceux  qui  compofoient  jj  ^ 
cette  fuite  étoicnt  des  hommes  tout  a  fait  dignes  de  nais- 
luy  ,  des  Soldats  qui  n'avoient  point  d'autres  armes  ^^j^^  g 
que  des  Violes  &  des  Archets  ,  Se  qui  ne  portoient  d  e  j.  c 
point  d'autre  équipage,  que  desMafques,  écdesBio- 

dcquins.    Il  remporta  une  vivfloire  telle  qu'on  la  

pouvoir  attendre  d'un  armée  femblable  à  la  fien- 
nc,&:  au  heu  de  domter  l'orgueil  d'un  Philippe,  d'un 
Perlée  j  ou  d'un  Antiochus  iln'afpira  qu'à  la  gloire 
de  TurpalTer  Terpnc,  Diodore,Â:  Pammene.  Il  con- 
traignit ce  dernier  qui  avoir  été  autrefois  fort  célè- 
bre fous  le  règne  de  Caligula,  &  qui  étoit  alors  fur  le 
déclin  de  fon  âge  de  joiicr  de  ces  fortes  de  jeux  afin 
que  quand  il  l'auroit  vaincu,  il  eût  droit  de  fuftiger 
fcs  liâmes. 

Si  tous  les  excès  de  Néron  s*etoient  terminez  à  ces 
extravagances ,  ils  l'auroient  rendu  plus  ridicule  qu'o- 
dieux. Ce  n'eil  pas  qu'on  puiffe  voir  fansdeplaifir , 
ou  mefme  (ans  horrcurun  Empereur  mis  au  rang  des 
Atletes,  &  l'entendre  apprendre  à  chanter,  &  repeter 
diversairs.  Qui  auroit  pu  le  regarder  fans  indigna- 
tion quand  il  laifloit  croître  fes  cheveux ,  qu'il  arra- 
choit  les  poils  de  fa  barbe  ,  qu'il  rejcttoitfa  robe  des 
deux  eôtez  pour  avoir  les  bras  libres  pour  conduire 
les  Chevaux,  quand  il  marchoit  accompagné  d'une, 
ou  de  deux  ptrionnes  feulement ,  qu'il  regardoit  fcs 
adverlaires  avec  fierté  &  qu'il  leur  difoit  quelque 
parole  propre  ,  à  exciter  des  qucreles,  &  à  les  attirer 
au  combat  ?  Il  irembloit  en  prefcncc  de  ceux  qui 
prcfidoicnt  au  Spectacles,  6c  de  ceux  quictoientpro» 
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pofcz  pour  châtier  ceux  qui  manquoicnt  à  leur  de- 
voir, &:lcurclonnoic  de  l'argent  en  fecret ,  afin  qu'ils 
ne  le  chatiafTent  point  quand  il  auroit  commis  quel- 
i^r^ti    ciue  faute.  Cétoituncchofc  déplorable  qu'il  fedon- 

S  A  N  C  B       1  ,  .  i ,  -Il 

DÈ  J  C  i^îi^  f^rif  de  peine  pour  devcnirle  premier  des  chan- 
teurs,  ou  des  Joueurs  d'inftrumcns,  &  en  mefmc 
temps  le  dernier  des  Cefars.  En  effet  n'ctott-cc 
pas  fe  dépouiller  en  quelque  forte  de  la  dignité  de 
l'Empire,  que  démettre  les  Brodequins  d'un  Comé- 
dien ,  de  le  couvrir  le  viftgc  d'un  raafque,  de  fc  laif- 
fcr  lier  ,  comme  un  cfclave  quia  quitte  la  maifon  do 
fon  maitre,  de  fe  laifTcr  conduire  comme  un  aveu- 
gle, de  faire  le  pcrfonnage  d'une  femme  qui  a  conçu, 
qui  fouffre  les  douleurs  de  l'enfantement ,  bc  qui  a 
perdu  l'efprit.  Il  faifoit  le  plus  fouvent  le  pcrfonnage 
d'Ocdipe ,  de  Tliyefte  ,  d'Hercule ,  d'Alcmeon^  d'O- 
refte,  &  portoit  quelquefois  des  malques  qui  leur 
rcfl'cmbloient,  quelquefois  en  portoit  qui  reffem- 
bloientàfon  propre  vifage.  Quand  il  fe  dcguifoiten 
femme ,  il  imitoit  autant  qu'il  luy  étoit  polfible  l'air 
de  Sabine.  S'il  faloit  luy  mettre  des  chaincs ,  on  luy 
en  mettoit  d'or ,  la  bienfeancc  ne  permettant  pas 
que  l'on  en  mît  de  fer  à  un  Empereur.  Les  Romains 
&  mefme  les  gens  de  guerre  qui  voyoient  toutes  ces 
chofes,  les  fouffroient,  &:  les  approuvoient  l'appc- 
lam  Pythionique  jOlympionique, Périodique,  Pan- 
tonique ,  &  mettant  toujours  avec  chacun  de  ces  titres , 
ccluy  d' Augufte ,  ou  de  Cefar.  Pcrfonne  n'eut  alTez  de 
courage  pour  témoigner  ou  qu'il  plaignoit  fon  mal- 
heur,ou  qu'il  detcftoit  fes  defordrc*.  Il  fe  trouva^pour- 
lant  un  Soldat  qui  l'ayant  un  jour  appcrcju  lié  en  fut 
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ému  de  colcrc,  courut  vers  luy,&:  le  délia.  Un  au- 
tre  à  qui  fon  compagnon  avoir  demandé  cequcfai-  depuis 
foit  l'Empereur,  répondit  il  cften  travail  d'enfant,  nais- 
&rur  le  point  d'accoucher.  Car  alorsil  faifoitlcper-  s  a  nce 
fonnage  de  Canace.  Mais  il  n'y  en  eut  aucun  parmi       J.  c. 
eux  qui  fc  portât  à  une  action  digne  du  nom  Ro- 
main,  parce  que  Néron  leur  faifoit  des  largcfles  ex-  —  — - 
ceffives,  &  que  le  dcfir  qu'ils  avoicntd'ttre  enrichis 
dcfes  profîifions  les  portoit  à  fouhaiter  qu'il  s'aban- 
donnât a  des  defordres  encore  plus  extraordinaires 
que  ceux  ou  il  étoit  engagé. 

Mais  enfin  fi  ces  defordres  comme  j'ai  commencé 
à  le  dire  le  couvroicnt  d'infamie  &  Icxpofoicntaux 
railleries  de  tous  fcs  fujets ,  ils  ne  troubloicnt  point 
la  tranquillité  publique ,  au  lieu  que  les  violences 
qu'il  commit  depuis  ôterent  toute  la  feureté.  Car 
comme  s'il  eût  pris  les  armes  contre  un  peuple  en- 
nemi ,  il  ruina  toute  la  Grèce  ,  &  neantmoins  la 
laiffa  libre  fans  luy  impofcr  de  tribut.  Il  fit  tuer 
quantité  de  particuliers  ,  en  dépouilla  d'autres  de 
leurs  biens  ,&:  enleva  des  Temples  d'Italie  un  nom- 
bre innombrable  de  riches  prcfens.  Il  abandonna 
à  la  difcretion  d'un  affranchi  nommé  Helie  tous  les 
babitans  d'Italie  ,  &  de  Rome  ,  &  luy  accorda  un 
pouvoir  fi  abfolu  que  fans  en  communiquera  l'Em- 
pereur, il  confifquoitle  bien  des  citoyens  ,  des  Che- 
valiers ,  6c  des  Sénateurs  ,  les  envoyoit  en  exil ,  Ôc  les 
condamnoit  au  dernier  fupplice.  L'Empire  étoic 
alors  affujetti  à  la  domination  de  deux  Tyrans  qui 
fc  rcffembloient  fi  fort ,  que  je  ne  puis  dire  lequel  des. 
deux  ctoic  le  plus  cruel  >  &  le  plus  infupportablc.  It 
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'  ^  5"  n'y  avoit  entre  eux  qu'une  difTcrcncc  que  l'un  étant 
DEPUIS  Jcfcei^tlu  d'Augufte  imitoit  les  joiicurs  de  flutc,  au 
LA  NAIS-  ^^^^  l'autre  n'étant  qu'affranchi  de  Claude  imi- 
SANC  E  ^^^^  Empereurs.  On  y  peut  ajoûtcr  pour  furcroît 
DE  J  C.  malheur  Tigillin ,  qui  ne  fe  feparoit  jamais  de 
Ncron.  Polyclete  ,  &  Calvie  Crifpinille  piUoient, 

—  &c  enlcvoient  chacun  de  leur  côté  tout  ce  qui  feprc- 

NERON.  fçj^jQjj  devant  eux ,  favoir  le  premier  dans  Rome 
avec  Helie,  &  la  féconde  avec  Néron  ,  &c  Sporus 
•  qui  avoit  lors  le  nom  de  Sabine*^  &c  qui  avoit  le  foin 
de  la  gardcrobe.  Néron  luy  avoit  donné  le  nom  de 
Sabine  non  feulement ,  parce  qu'il  reflcmbloit  à 
cette  femme,  mais  parce  qu'il  l'avoit  cpoufé  en  Grè- 
ce aufli  bien  que  Sabine  avec  les  folcmnitcz  ordi- 
naires des  mariages,  &  qu'il  l'avoit  requ  des  mains 
de  Tigillin  félon  la  difpofition  des  Loix.  Les  Grecs 
célébrèrent  ces  noces  avec  des  marques  extraordi- 
naires de  joyc,  &  fouhaiterent  d'en  voir  bien -toc 
naître  des  enfans  légitimes.  Néron  coucha  depuis 
ce  temps- là  avec  Pythagore,  &  avec  Sporus; favoir 
avec  le  premier  comme  avec  fonmari,  &c  avec  le  fé- 
cond comme  avec  fa  femme.  AulTi  appeloit-on  Nc- 
ron ,  Dame ,  Maîtrcffc  ,  &c  Impératrice.  Mais  qui 
ne  s'étonnera  de  ce  qu'il  faifoit  attacher  à  des  piliers 
de  jeunes  gar<jons,  &  de  jeunes  filles  toutes  nues,  Ôc 
après  cela  fe  couvroit  d'une  peau  de  bcte,&  fe  jet- 
toit  impudemment  fur  eux  comme  pour  les  dévorer  ? 
Violant  ainC  toutes  les  règles  de  l'honnêteté ,  il  pa- 
roiffoit  avec  une  wniquc  en  broderie  ,  &  avec  un 
linge  au  cou  en  prefence  des  Sénateurs  qui  l'alloient 
faliier.  Il  concrcvcnoit  encore  ouvertement  aux  loix. 
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&:  aux  coutumes  en  fc  montrant  fouvcnt  en  public 
avec  une  tunique  (ans  ceinture.  depuis 

On  dit  que  ce  fut  fous  fon  règne  que  la  cavalerie  nais-^ 
commença  à  ufcr  d'étriez  aux  revcuës  qui  fc  faifoicnt  ^  *  ilt/-  » 
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tous  les  ans.  li  conduilit  un  Chariot  aux  Jeux  Oiym-  T^  c  r 
piques,  &  bien  qu  il  en  hit  tombe,  &  que  peu  s  en 

eût  falu  qu'il  ne  fût  écrafc  de  fa  chute,  il  ne  laiffa  — 

pas  de  remporter  la  couronne  ,  en  rccompenfc  de  N^^^^' 
quoi  il  donna  aux  Juges  des  jeux  deux  cent  cinquante 
mille  dragmes,  que  Galba  leur  ôta  dans  un  autre 
temps.  Il  ôta  la  contrée  de  Cinée  à  Apollon,  &  la 
donna  aux  gens  de  guerre  ,  foit  qu'il  fût  en  colère 
contre  ce  Dieu  de  ce  qu'il  luy  avoir  rendu  quelque 
fâcheufe  rcponfe,  ou  qu'il  fût  tranfportc  de  fureur. 
Il  démolit  le  lieu  où  le  rcndoicnt  autrefois  les  Ora- 
cles, &:  fit  mourir  des  hommes  à  l'endroit  mefme, 
paroùceDieurépondoit  à  ceux  qui  le  confultoient. 
Il  combattit  dans  toutes  les  Villes  où  il  y  eut  des 
fpe(^taclcs ,  &  fc  fervit  de  Clunius  Rufus  homme  con- 
uilairc  pour  faire  les  proclamations.  Il  ne  combattit 
pourtant  jamais  ni  à  Athènes  ,  ni  à  Lacedemonc, 
&  n'entra  mefme  jamais  dans  l'une,  ni  dans  l'autre 
de  CCS  Villes -là.  Il  n'entra  jamais  dans  celle-ci, 
parce  que  les  Loix  que  Licurgue  y  avoir  autrefois 
établies  ctoienttrop  contraires  à  fes  incUnations,  & 
àfcs  mœurs,  ni  dans  celle-là,  àcaufequel'oncroyoit 
ue  c'étoit  la  demeure  des  Furies.  La  proclamation 
c  faifoit  en  ces  termes.  L'Empereur  Néron  a  rem- 
porté la  victoire  dans  ce  combat,  &:  a  couronné  le 
peuple  Romain,  bc  fon  Empire.  Ceft  ainfi  que  ce- 
luy  qui fcvantoitd'écrc le  maître  dumonde  chantoit, 
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~  joiioitdc  lâ  harpe,  &montoit  fur  le  Tcatrc.  La  haine 
*Mr  T» TT  T  c  dont  il  croit  animé  contre  le  Sénat  ctoit  fi  extrême , 

P  E  PU I s  * 
LA 
S 

"    que  vous  êtes  du  Sénat.  On  obfervoit  tres-exa(îie- 

 ment  la  manière  dont  chacun cntroit,  ou  fortoitdcs 

NERON.  [pQ^2c\cs.  On  examinoit  fon  air ,  fes  gelles ,  fa  con- 
tenance, le  ton  de  fa  voix.  Ceux  qui  fe  rcndoient 
alTidus  à  écouter  Néron  ,  qui  admiroicnt  toutes  fes 
paroles,  &  quiluy  donnoicnt  des  loiianges  cxceffi- 
ves  étoient  élevez  aux  charges  &  aux  dignitcz ,  au 
lieu  que  les  autres  étoient  laiflcz  dans  k  mépris,  & 
fouvent  chargez  d'outrages.  Quelques-uns  à  qui 
leur  fanté  ne  pcrmettoit  pas  de  demeurer  au  Teatrc 
jufqucs  à  la  fin  des  fpcdlacles,  qui  duroicnt  quelque- 
fois depuis  le  matin  jufques  au  foir ,  firent  fcmblant 
d'être  morts ,  &c  furent  emportez  en  leurs  maifons 
fous  ce  prétexte.  Pendant  ion  voyage  de  Grèce  il 
entreprit  comme  en  paffant  de  percer  i'Iilme  du  Pe- 
loponnefe,  &  commença  l'entreprife  quelque  éloi- 
gnement  que  tout  le  monde  témoignât  de  ce  dcffein. 
Car  ceux  qui  avoient  commencé  les  premiers  à  re- 
muer la  terre  avoient  vu  du  fang  qui  en  étoit  forti, 
avoient  entendu  un  bmit  fourd  femblable  à  un 
mugifl'emcnt ,  &c  avoient  été  épouvantez  par  des 
Ipcdtres.  C'cft  pourquoi  il  prit  la  bêche  en  main , 
ôta  de  la  terre,  impofa  à  plu/ieurs  la  neceflité  de 
fiiivre  fon  exemple,  &  employa  quantité  d'étrangers 
à  ce  travail.  Comme  il  avoir  befoin  de  grandes  fom- 
mcs  d'argent  pour  achever  cette  entrepnfc,  &  pour 
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fournir  à  d'autres  dcpcnfcs  où  il  fc  jporcoit  d'autant  Â^îs^ 
plus  volontiers  que  dcfon  naturel  il  etoit  également  depuis 
magnifique  ,  &  libéral  ,  il  appréhenda  que  les  plus  nais* 
puifl'ans  de  l'Empire  ne  confpirafTent  contre  luy  s  a  N  c  E 
pour  ce  fujet,  &  prévint  les  plus  cftimcz  pour  leur  db  j  c. 
probité.  Je  fuis  obligé  de  paflcr  fous  filence  les  noms 
de  la  plus  grande  partie  en  décrivant  le  malheur  d'un 
temps  où  la  nailfance,  les  richeffes ,  &  la  vertu  te^ 
noient  lieu  de  crime,  où  tous  ceux  qui  en  ctoient 
plus  avantageufement  partagez  ,  ou  périrent  par  la 
violence dcleurs  ennemis,  ou  prévinrent  cette  vio- 
lence par  une  mort  volontaire.  Mais  je  ne  puis  me 
difpcnfcr  de  parler  dcCorbulon,des  Sulpices,clcs  deux 
Scribonicns,  favoir  Rufus,  &  Proclus.  Ils  ctoient 
frères,  &  à  peu  prés  de  mefme  âge.  Comme  ils  é- 
toient  encore  plus  étroitement  unis  par  la  conformi- 
té de  leurs  inclinations,  que  par  leur  naiffancc ^ ils 
n'avoient  jamais  joiii  de  rien  qu'en  commun,  &  n'a- 
voient  non  plus  partagé  leurs  charges,  ni  leurs  em- 
plois, que  leurs  biens,  ni  leurs  revenus.  Ils  avoient 
commandé  enfemble  dans  les  deux  Provinces  de 
Gaule  qu'on  appelé  la  haute  &c  baffe  Germanie ,  d'où 
ayant  été  mandez  en  Grèce  ,  comme  fi  l'Empereur 
eût  eu  befom  de  leur  iervice ,  ils  y  furent  acculez  des 
crimes  de  ce  temps-là ,  ôc  ne  purent  obtenir  la  grâce 
ni  de  voir  Néron,  ni  de  luy  parler.  Quand  ils  virent 
que  leur  difgrace  attiroit  fur  eux  le  mépris  de  tout  le 
monde,  ils  fouhaitcrcnt  la  mort,  &c  le  la  procurèrent 
en  fe  faifant  ouvrit  les  veines.  Quant  à  Corbulon , 
Néron  avoir  accoutumé  de  le  traiter  fort  civilement, 
ÔC  de  l'appeler  fonpere,  &  fon  bicn-faiteur.  L'ayant 
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"^"j  un  jour  mande  avec  des  témoignages  d'cftimc,  &  de 
DEPUIS  ^^^P^^9  des  qu'il  fut  arrivé  à  Ccncréc  il  rcfufa  de  le 
LA  NAIS-  ^^^^y  ^  commanda  qu'on  le  fit  mourir.  Quclqucs- 
s  A  N  c  E  aflurent  qu'il  ne  donna  cet  ordre  que  parce  qu'il 
D  E  J  c  P'^"     chanter  &  de  jouer  de  la  harpe ,  ôc  qu'il 

^        nevouloitpasparoître  en  prefence  de  Corbulon  en 

 —  habit  de  Muficicn.  Il  ne  fut  pas  fi-tôt  averti  de  Tin- 

NERON.  jcntion  de  Ncron  ,  qu'il  s'cnfoncja  fon  poignard 
dans  le  fcin  en  difant  i  Je  l'ai  bien  mérité.  Car  il 
reconnoifloit  alors,  quoi  que  trop  tard  i  la  faute  qu'il 
avoit  faite  d'épargner  un  joiicur  d'inftrumens ,  éc  de 
l'être  venu  trouver  fans  armes.  Voila  les  fanglan- 
tes  exécutions  aufquellcs  la  Grèce  fervit  de  Teatrc. 
Qu'cft-il  necclTaire  de  dire  qu'il  fit  mourir  un  célèbre 
Danfeur  nommé  Paris ,  par  dépit  de  ce  qu'il  n'avoir 
pu  apprendre  dcluy  à  bien  danfcr?  Que  diray-jc  de 
Cecmna  Tofcan,  qu'il  condamna  à  l'exil  en  haine 
de  ce  qu'étant  Gouverneur  d'Egypte,  il  s*étoit  bai- 
•  gné  dans  un  bain,  que  les  habitans  d'Alexandrie 
avoient  préparé  pour  Néron  ?  Hclie  exerça  au  mefmc- 
temps  d'horribles  cruautcz  dans  Rome.  Il  fit  mourir 
un  des  premiers  de  cette  Ville  nommé  Sulpice  Ca- 
merin  &  fon  fils  fans  pouvoir  les  accufer  d'aucun 
autre  crime  que  de  n'avoir  pas  quitté  le  nom  de  Py- 
thy que  qu'ils  avoient  recju  de  leurs  ancêtres,  comme 
fi  en  le  retenant  ils  s'étoicnt  rendus  coupables  d'im- 
piété envers  l'Empereur  ,  &c  luy  avoient  ravi  l'hon- 
neur de  fes  vidoires  Pythiques.  Les  gens  de  guerre 
furnommcz  les  Impériaux  ayant  promis  de  luy  criger 
une  Statue  qui  pelcroit  mille  livres  ,  il  obligea  tous 
les  Chevaliers  Romains  à  contribuer  à  cette  dépenfc. 
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Il  n'eft  pas  aifé  de  rapporter  en  détail  tout  ce  que  le 
Sénat  fit  en  ce  temps-là  d'extraordinaire.  Il  ordon- 
na un  fi  grand  nombre  de  fêtes,  &c  de  facrificcs  en 
l'honneur  de  Néron ,  que  l'année  entière  n'auroit  s  a  N  c  E 
pas  fuôi  pour  les  cclcbrcr.  Hclic  ayant  écrit  pluficurs     ^  j 
fois  à  Néron  pour  l'exhorter  à  retourner  à  Rome ,  &c 
n'ayant  pu  rien  gagner  fur  fon  efprit ,  fc  rendit  en 
Grèce enfcpt jours,  êcTcpouvanta  de  telle  forte  par 
le  récit  d'une  conjuration  qui  avoit  ctc  formée  à  Ro- 
me contre  luy,  qu'il  partit  à  l'heure  mefme  à  dcf- 
fcin  de  l'aller  diflipcr  par  fa  prcfcnce.  En  rcpaffant 
en  Italie  il  fiit  battu  d'une  fi  furieufc  tempête,  qu'il 
y  avoit  lieu  d'efpcrer  qu'il  y  periroit.  Mais  l'cfpcran- 
ce  fut  vaine  ,  éc  mefme  fiincfte  à  quelques-uns  de 
ceux  qui  l'avoicnt  con<jue.  Quand  il  fut  proche  de 
la  Ville ,  une  partie  de  la  muraille  fut  abatuc ,  ôc  une 
portcfutbrifce  félon  qu'on  dit  que  les  Loix  l'ordon- 
nent en  faveur  de  ceux  qui  ont  été  couronnez  aux 
jeux.  Les  premiers  qui  entrèrent  furent  ceux  qui 
:)ortoient  les  couronnes  qu'ils  avoient  méritées.  En- 
uitc  parurent  ceux  qui  j>ortoient  au  haut  de  leurs 
ances  des  écriteaux  où  etoient  écrits  les  noms  des 
ombats,  &qui  marquoientque  l'Empereur  Néron 
voit  été  le  premier  qui  parmi  les  Romains  en  eût 
emporté  la  vidoire.  Néron  entra  après  cela  fur  le 
mefme  char,  fur  lequel  Augufteétoit  entré  plufieurs 
fois  en  triomphe.  Il  étoit  couvert  d'un  habit  de 
pourpre  rehauffée  d'or ,  couronne  d'une  couronne 
d'olivier, &  tenoit  un  laurier  à  la  main.  Il  avoit  à 
fon  côté  un  joueur  d'inftrumens  nommé  Diodorc. 
Il  paffa  dans  ccv  équipage  à  travers  le  Cirque,  &  la 


172      Histoire  Romaine, 

grande  place  fuivi  des  gens  de  guerre,  des  Chevaliers, 
DEPUIS  ^      Sénateurs ,  monta  au  Capitole ,  &  alla  de  là  au 
LA  NAIS-  P^^^^^  »  toute  la  Ville  étant  ornée  de  fleurs  &  de  cou- 
s  A  N  c  E  ^o^""  >  éclairée  d'une  infinité  de  lumières ,  &  rem- 
DE  J   c  p^ic  des  plus  agréables  parfums.  Le  peuple  &princi- 
6S  '      paiement  les  Sénateurs  faifoient  des  acclamations  en 
—     '  —  ces  termes  : Olympionique, Pithyonique,  Augufte, 
NERON.    Augufte.  A  Néron  Hercule,  àNeron  Apollon,  vous 
étesfeul  vainqueur  dans  tous  les  combats.  Vous  êtes 
feul  éternel.  Aucnifte,  Aupufte.  Voix  divine.  Hcu- 
reux  ceux  qui  vous  peuvent  entendre. 

Quelque  honteufes  cjue  foient  ces  adlions  il  n'y  a 
point  de  honte  à.  les  décrire ,  &  bien  loin  d'appré- 
hender qu'elles  ne  deshonorent  mon  ouvrage,  j'ef- 
pere  que  la  fincerité  qui  m'empêche  3e  lespaffer  fous 
îilence ,  le  rendra  .plus  recommandable. 

Apres  cela  Néron  fitpublicr  des  Jeux  ôc  des  fpe(fVa- 
cles,.&  fit  porter  au  Cirque  &  attacher  à  rObelifquc 
toutes  les  couronnes  qu'il  avoir  méritées ,  au  nombre 
de  mille  huit  cent  huit.  Il  conduifit  enfuite  des  Cha- 
riots. Alors  Largius  Lydus  luy  offrit  deux  cent  cin- 
quante mille  dragmes  pour  le  faire  chanter.Mais  il  les 
refufa  dans  la  créance  qu'il  étoit  audcfTous  de  luy  de 
chanter  pour  de  l'argent.  Tigillin  re^ut  pourtant  cette 
fomme  pour  ne  pas  faire  mourir  ce  Prêteur.  Quant 
à  Néron  il  monta  fur  leTeatrc,  y  chanta,  de  y  joiia 
des  Tragédies,  courut  plufîeurs fois  fur  un  char  dans 
le  Cirque ,  &  fe  laifTa  vaincre  quelquefois  à  defTein 
de  faire  croire  que  les  autres  fois  il  vainquoit  vérita- 
blement, &  fans  qu'il  y  eût  de  fûppofition  ni  de 
faveur.  Apres  avoir  trace  ce  portrait  des  moeurs,  & 

du 
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du  rcgnc  de  Ncron , il  ne  refte  plus  qu'à  faire  le  rc-  j^^^ 
cit  de  la  manière  dont  il  fut  prive  de  la  vie,  &:  de  depuis 
TEmpire.  ,  .  „  .  ,^ 

11  •  I    •  '  ^  •       T  1-      tr-     J  NAIS- 

Il  y  avoit  un  Gaulois  nomme  Cajus  JuliusVmdcx  sance 
iffii  d'une  famille  royale  ,  defccndu  d'un  pcre  de  jj  ^  j  ^ 
l'ordre  des  Sénateurs  j  robufte,  prudent,  expcrimen-  ^g* 
te  au  fait  des  armes,  &  capable  des  plus  grandes  en-  —  — 
treprifes,  qui  ayant  amalTé  une  multitude  fort  confi-  ^^^^N- 
dcrable  de  Gaulois  accablez  d'impofitions  monta 
fur  un  lieu  élevé  d'où  il  leur  parla  avec  une  grande 
véhémence  cojitre  Néron ,  &c  les  exhorta  à  fe  foûle- 
ver  contre  luy ,  &:  à  luy  ôter  la  vie.  Il  a ,  leur  dit-il , 
pillé  l'Empire ,  ruiné  le  Sénat ,  tué  fa  mcrc  après  l'a- 
voir violée  i  enfin  il  ne  s'aquite  en  rien  du  devoir 
d'un  Empereur.  Car  quand  on  voudroit  paflcr  fous 
filence  les  violences,  les  brigandages,  de  les  meur- 
tres qu'il  a  commis,  où  trouveroit -on  des  paroles 
pour  exprimer  l'excès  &  l'infamie  de  fes  déborde- 
mcns?  Je  l'ai  vu,  mes  chers  compagnons  ,  je  vous 
prie  de  me  croire  ,  Je  l'ai  vu,  dis-jc,cct  homme,  fi 
toutefois  on  peut  donner  ce  nom  à  une  perfonne 
qui  a  époufé  Sporus,  &  Pytiugorc  ,  je  l'ai  vu  fur  le 
Teatre  en  habit  de  muficicn,  avec  une  harpe,  avec 
des  patins ,  ôc  quelquefois  avec  des  brodequins,  &c 
un  mafque.  Je  l'ai  oiii  chanter,  publier  les  jeux ,  &c 
reprefentcr  des  Tragédies.  Je  l'ai  vu  lié  ,  &  traîné 
comme  un  cfclave.  Je  l'ai  vu  qui  contrcfaifoit  une 
femme  prcffee  des  douleurs  de  l'enfantement  j  enfin 
je  Juy  ai  vu  dire  ,  &  faire  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
extravagant,  &:  de  plus  incroyable  dans  les  Fables, 
y  a-t-il  quelqu'un  qui  luy  voulût  donner  les  titres 
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'  de  Ccfar,  d'Augurtc,  ^d'Empereur,  &  deshonorer 

DEPUIS  ^  fore  de  fi  grans  noms  qui  appartinrent  autrefois 
LA  NAIS-  juftement  à  Claude,  &:  à  06lave  ?  Il  y  a  beaucoup 
s  A  N  C  E  P^^^     raifon  de  luy  donner  ceux  de  Thyefte,d*Oe- 

^  ^  dipc,  d'Alcmeon  ,  &  d'Oreftc  dont  il  imite  lafu- 
DEJ.  c. 

leur.  Faites  donc  un  généreux  ettort  pour  vous  de- 

_ — !  livrer  d'une  fi  honteufe  tyrannie  ,  &  pour  en  dcli- 

NERON.  Yfcr  Rome,  Ôc  l'Empire. 

Ce  difcours  de  Vindex  fiit  fuivi  d'un  applaudiffc- 
mcnt  gênerai  des  gens  de  guerre.  Une  voulut  pas  fc 
rendre  maure  de  la  fouveraine  puiflincc  ,  mais  la 
défera  à  Servius  Sulpicius  Galba  homme  rccomman- 
dablc  par  1  amour  qu'il  avoir  pour  lajuftice,  &c  par 
l'expérience  qu'il  avoir  aquife  en  l'art  de  la  guerre. 
Il  commandoit  alors  en  Efpagne  ,  où  il  avoir  un 
grand  pouvoir,  &:  oiiil  fut  proclame  Empereur  par 
rarmce.  On  dit  que  Néron  fit  promettre  par  un  cri 
public  vint-cinq  millions  de  dragmes  à  celuy  qui 
tuëroit  Vindex,  &  que  Vindex  repondit  j  Je  donnerai 
ma  téte  pour  rccompenfc  à'ccluy  qui  m'apportera 
celle  de  Néron. 

Rufus  qui  commandoit  alors  en  Germanie  ayant 
appris  la  difpofition  où  étoit  Vindex  marcha  comme 
à  deflein  de  luy  donner  bataille,  &c  s'ctant  approché 
de  Belançon  y  mit  le  fiege  en  haine  de  ce  que  les 
habitans  avoient  refiifc  de  luy  en  ouvrir  les  portes. 
Vindex  s'étant  approché  pour  fccourir  les  afiiegez  , 
ils  s'envoyèrent  des  mcffages ,  &  enfuite  eurent  une 
conférence  fecrete ,  où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
convinrent  de  priver  Ncron  de  l'autorisé  fouverai- 
ne. Vindex  ayant  fait  incontinent  après  un  mou- 
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vcmcnt  comme  pour  entrer  dans  la  Ville,  les  trou-    ^  ^ 
pes  de  Rufus  dans  la  créance  qu'il  marchoit  contre  depuis 
elles  fondirent  fur  luy  fans  en  avoir  rec;u  d'ordre. 


LA  NAIS- 


NERON. 


mirent  en  déroute  fes  gens ,  &c  en  taillèrent  en  pièces  §  ^  ^  ^  £ 
un  grand  nombre,  dont  Vindexeutun  fi  cuifant  dé-  p  g  ^  ^ 
plaifir,  qu'il  fe  tua  luy-mefme.  Tel  fut  en  effet  le  gen- 
rc  de  fa  mort,  bien  que  les  coups  dontfon  corps  fut 
percé  ayent  donné  lieu  de  publier  contre  la  vérité 
qu'il  avoit  été  tué  par  fes  ennemis.  Rufus  eut  un 
fcnfible  regret  de  fa  perte ,  &  rcfufa  l'Empire  qui  luy 
ctoit  dcferé  par  le  fuffrage  des  gens  de  guerre.  Ce 
Rufus  ctoitun  homme  qui  avoit  beaucoup  de  cœur, 
ôc  qui  étoit  capable  des  plus  grandes  entrcprifes.  Les 
foldats  abatirent  les  Statues  de  Néron ,  &  les  mirent 
en  pièces  ,  &  proclamèrent  Rufiis  Empereur.  Un 
foldat  écrivit  fon  nom  fur  un  des  étendars,  &  Ruflis 
l'cfFaqa  à  l'hcure-mefme,  ôc  perfuada  avec  beaucoup 
de  peine  à  fes  troupes  de  fe  départir  de  leur  entreprife, 
Se  de  remettre  au  Sénat  &:  au  peuple  le  choix  d'un 
Empereur,  ce  qu'il  faifoitde  la  forte,  foit  qu'il  crût 
que  les  gens  de  guerre  ne  dévoient  pas  s'attribuer  le 
droit  de  déférer  la  fouveraine  puiflance  ,  foit  qu'il 
eût  une  élévation  fi  extraordinaire  que  de  méprifer 
cette  puilfance  à  laquelle  les  autres  afpircnt  avec  une 
paflion  fi  extrême. 

Lorfque  la  première  nouvelc  de  ces  mouvemens  fiit 
ponée  à  Néron  ,  il  fit  femblant  de  les  méprifer ,  & 
continua  à  fc  divertir  félon  fa  coûtumc.  Il  affc^a 
mefmc  fi  fort  de  paroîtrc  éloigne  de  toute  forte  d'in- 
quiétude, qu'ayant  envoyé  quérir  en  pleine  nuit  quel- 
ques-uns des  plus  confiderablcs  d'entre  les  Scna- 
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tcurs,  &c  les  Chevaliers,  comme  s'il  eût  eu  quelque 


DEPUIS  ^^^^^^  grande  importance  à  leur  communiquer, 
,  .  VT.  Tc   j'ai  trouve  leur  dit- il,  le  moyen  de  donner  un  fon 

LA  NAIS-  'ï^^,  ii\        -n  j  r 

S  ANCE 


DE  J.  C. 


plus  fort  &  plus  agréable  à  un  inrt  rument  de  mufiquc. 
Il  fe  foucia  fort  peu  des  prodiges  qui  fcmbloicnt  Ci- 
6%  ^    gnifier  clairement  fa  perte.  Les  portes  de  fa  cham- 

 '- —  bre,  &  celles  du  tombeau  d'Augulle  s'étoientouver- 

NERON.  d  elles- mefmes  en  la  mefme  nuit.  Il  ctoit  tombé 
au  Mont  d'Albe une  pluyc  de  fang  dont  les  rivières 
croient  enflées.  Et  la  mer  d'Egypte  avoir  inondé  Ja 
Lycie.  Mais  dés  qu'il  fût  que  Galba  avoit  été  procla- 
mé Empereur  par  les  gens  de  guerre,  &c  que  Ruflis 
avoir  fecoûé  le  joug  de  l'obeïflTance,  il  fut  faifi  de 
frayeur  ,  fit  quelques  préparatifs  de  guerre  dans  Ro- 
me ,  &  envoya  Rubrius  Gallus  avec  quelques  trou- 
pes contre  les  conjurez.  Mais  quand  il  fe  vit  encore 
abandonné  par  ceux-cy  jileutdclTein  de  f;\ire  mou- 
rir les  Sénateurs,  démettre  le  feu  à  la  Ville,  &:  de  fe 
retirer  à  Alexandrie.  Il  fut  fi  extravagant  de  dire  que 
quand  il  auroit  été  privé  de  l'Empire  ,  il  vivroit  en 
Egypte  du  métier  qu'il  avoir  appris,  &  qu'il  joiieroit 
de  fes  inftrumens.  Lorfque  fes  propres  gardes  fe  fu- 
rent diflipezil  refolut  de  prendre  la  fuite.  Il  changea 
donc  d'habit  dans  un  jardin  où  il  vcnoit  alors  de 
prendre  un  peu  de  repos,  le  couvrit  d'une  méchante 
cafaquc  ,  &  monta  fur  un  auffi  méchant  cheval  &: 
arriva  fur  lefoir  a  une  maifon  de  campagne  d'un  de 
fes  affranchis  nommé  Phaon  accompagné  feule- 
ment de  ce  Phaon,  d'Epaphrodite ,  &  de  Sporus.  A 
cette  heure  là  mefme  la  terre  fut  ébranlée  par  un  fi 
furieux  tremblement,  qu'il  fembloit  que  ceux  qu'il 
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avoir  fait  mourir  en  vouluffcnt  fortir  pour  s  élever  ^  5 
concrc  luy.  On  dit  qu'ayant  été  reconnu  ,  &:  faliic  depu  is 
par  un  homme  qu'il  avoit  rencontré  fur  le  chemin,  la  nais- 
il  fc  détourna  &  s'alla  cacher  fous  des  rofeaux  3  où  il  ^  ^  g 
demeura  jufques  au  jour  fc  défiant  de  ceux  mcfmes  j 
qui  Tavoient  fuivi ,  &  tremblant  au  moindre  bruit 
quilentendoit.  La  voix  d'un  chien,  le  chant  d'un  -^^^^ 
coq,  le  mouvement  d'une  branche  fuffifoient  pour 
l'épouvanter  ,  de  forte  qu'il  fut  agité  durant  toute  la 
nuit  d'étranges  inquiétudes  ne  pouvant  dormir ,  &c 
n* ofant  parler  de  peur  d'être  découvert.  Ainfi  il  ne 
faifoit  que  getnir  au  fond  de  fon  cœur,  ôc  que  dé- 
plorer le  trille  état,  où  après  avoir  été  autrefois  en- 
vironné d'une  cour  nombreufe,  il  fevoyoit  alors  ré- 
duit à  être  caché  dans  un  marais  avec  trois  de  fes 
affranchis.  Ce  flit  le  dernier,  perfonnage  que  les 
Dieux  luy  donnèrent  à  joiier ,  ou  il  n'avoit  plus  à 
rcprefenter  d'autres  parricides ,  ni  d'autres  vagabons 
que  foi-mefmc.  Il  commencja  alors  à  concevoir  du 
regret  de  fes  déreglemens ,  comme  fi  ce  regret  eût 
pu  faire  en  forte  qu'ils  n  euCTent  point  été  commis. 
Voila  comme  le  dernier  adte  de  fa  vie,  où  il  repctoit 
fouventun  Vers  dont  le  fens  étoit  que  fonpere,  ÔL 
fa  femme  le  faifoient  miferablement  périr.  Voyant 
que  perfonne  ne  le  cherchoit,  il  entra  avec  ceux  qui 
l'avoient  fuivi  dans  une  caverne,  où  parce  qu'il  fc 
fcptoit  prcflc  par  la  faim,  &  parlafoif ,  il  mangea 
d'un  pain,  &  but  d'une  eau,  dont  il  n'avoit  jamais 
m  bu ,  ni  mangé  auparavant  ;  de  forte  qu'en  buvant , 
il  dit,  eft-ce  U  le  délicieux  bruvage  que  j'avois  ac- 
coutume d'avoir  ? 
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j^j^l  Pendant  que  Néron  ctoit  dans  cette  pitoyable  cx- 
DEPUls  f'^cmitclc  peuple  ofFroit  dans  Rome  des  facrificcs,  &: 
LA  NAIS-  ^onnoic  diverfcs  autres  marques  de  fa  joye.  Quclcpcs 
s  A  N  c  E  prirent  des  bonnets  pour  marque  de  liberté.  On 
D  E  J.  c.  °^^onna  cnfuitte  tout  ce  qui  étoit  ncccflaire  pour 
aflurcr  à  Galba  la  pofleflîon  de  la  foqvcraine  puiC- 

 fance.  On  fongea  après  à  chercher  Néron.  On  fut 

NERON,  quelque  temps  fans  favoir  de  quel  côté  il  s'étoit  en- 
fui ,  mais  dés  qu'on  le  fiit,  on  y  envoya  quelques 
hommes  à  cheval.  Lors  qu'il  les  entendit  approcher, 
il  pria  ceux  qui  étoient  avec  luy  de  le  tuer,  &  com- 
me ils  ne  defcroient  pas  à  fa  prière,  il  dit  en  foupiranr, 
il  n'y  a  que  moi  au  monde,  qui  n'ai  ni  ami,  ni  en- 
nemi. Comme  caixqui  le  chcrchoient  étoient  pro- 
che, il  fc  frappa,  &  dit  ces  poroles fi  communes ,  ô 
Dieux  quel  ouvrier  meurt  aujourdhuyiComme  il  n'c- 
toit  pas  mort  de  fa  blcffeure,  &  qu'il  ne  faifoitquc 
languir,  Epaphrodite  l'acheva.  Il  vécut  trente  ans, 
neuf  mois.  Il  rcgna  treize  ans  huit  mois,  &  fut  le 
dernier  des  Empereurs  qui  defcendoient  d'Enéc ,  6c 
d'Auguftc.  Sa  mort  avoitété  prcfagée  par  celle  d'un 
laurier  planté  autrefois  par  Livic,  ôc  par  l'cxtindion 
de  la  race  de  certaines  poules  blanches. 

GALBA. 

CALBA.  Alba  fut  proclamé  de  la  manière  que  je  viens 

\J  d'expliquer ,  &  c'eft  ce  qui  luy  avoit  été  autre- 
fois marque  par  Tibère,  quand  il  Tavoit  affuré  qu'il 
gouteroit  un  jour  de  l'Empire.  Il  avoir  encore  eu  d'au- 
tres prcfages  fort  clairs  de  fa  future  grandeur.  Ils'ima- 


e'crite  par  Jean  Xi p h; lin.  179 

gina  un  jour  voir  la  fortune  qui  luy  difoit  qu'il  y  avoic  aïÏ^ 
long-temps  qu'elle  croit  à  fa  porte  fans  pouvoir  en.  j^2.V{jis 
trcr,&  que  fi  on  la  faiioit  encore  attendre ,  elle  fe-  nais- 
roit  obligée  de  fe  retirer  autre  part.  Des  vaiffeaux  char-  §  ance 
gez  d'armes  abordèrent  aux  côtes  d'Eipagne,  fans  p  g  j  ^ 
quepcrfonne  les  y  conduisît.  Une  mule  ayant  porte 

un  poulain,  on  luy  dit  que  c'ctoit  un  Cgnc  qu'il  mon-  — 

teroit  fur  le  Trône.  Des  cheveux  blancs  ayant  pà- 
ru  tout  d*un  coup  à  la  tcte  d'un  jeune  homme  qui 
portoit  de  l'encens  à  Galba  au  moment  qu'il  ctoit 
prêt  de  prefenterunfacrifice,les  Devins  jugèrent  que 
ce  changement  extraordinaire  fignifioit  que  l'auto- 
rité fouveraine  palferoit  des  mains  d'un  jeune  Prince  à 
celles  de  Galba  qui  ctoit  alors  fort  avancé  en  âge. 

Il  gouverna  avec  une  grande  modération  ,  ôc 
ne  fc  rendit  odieux  à  perfonne.  Il  crut,  &  déclara  trcs- 
fouvent  qu'il  ne  s'étoit  point  emparé  de  l'Empire, 
mais  que  l'Empire  luy  avoir  été  déféré  par  le  juge- 
ment d'autrui.  Il  avoit  pourtant  des  defFauts,caril  ne 
fc  pouvoir  laffcr  d'amafl'cr  de  l'argent,  comme  s'il  en 
eût  eu  grand  befoin,  &  il  en  dcpenfoit  cependant 
fi  peu,  qu'il  ne  donnoit  que  des  oboles  au  lieu  de 
donner  des  dragmes.  Mais  fes  affranchis  commirent 
des  defordres  qui  luy  Rarent  imputez.  Car  fi  c'cft  aflez 
iun  particulier  de  s'abftenir  des  injufticcs,  ce  n'cft 
pas  aflez  à  un  Prince;  il  eft  encore  obligé  d'empê- 
cher que  les  autres  n'en  commettent, puiTque  celles 
uil  permet  ne  font  pas  moins  dommageables  à 
es  fujets,  que  celles  qu'il  commettroit  luy  mefmc. 
Ainfi  bien  que  Galba  ne  fît  pas  beaucoup  de  mal, 
il  ne  laifla  pas  d'avoir  une  tres-mauvaifc  réputation , 
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j^^^  parccqu'il  fouffric  que  d'autres  en  fiffcnc ,  ou  ne  (c 
DEPUIS  "^^^  P*^  peine  de  s'en  informer.  Nimphie ,  ôc  Ca- 
LA  NAIS-  P^'^^^  eurent  pour  luy  fi  peu  de  refpcdt  que  ce  der- 
s  A  N  c  E  ^^^^  jugeant  un  jour  une  caufe ,  celuy  qu'il  avoit 
DE  J  C  condamne  ayant  appelé  de  fa  fentcnce,il  monta 
^g'  '  au  haut  fiege  ,  luy  dit  plaidez  maintencnt  vôtre 
—   appel  devant  l'Empereur  ,  &  le  condamna  à  la 

GALBAt  ~,r^^f 

mort. 

Lorfque  Galba  fut  arrive  proche  de  Rome  les  Sol- 
dats  des  gardes  de  Ncron  allèrent  au  devant  de  luy, 
&  le  fupplierenr  de  leur  confcrver  leur  rang.  La  rc- 
ponfe  qu'il  leur  fit  qu'il  en  delibercroit  les  ayant 
portez  à  quelque  forte  de  fedition,  il  commanda  de 
faire  main  baffe  fur  eux ,  de  forte  qu'il  y  en  eut  fcpt 
mille  taillez  en  pièces,  &  que  les  autres  furent  déci- 
mez. Voila  comment  Galba  avoit  confervé  un  elprit 
ferme  ,  Se  vigoureux  dans  un  corps  charge  d'années, 
&  de  maladies ,  &c  combien  il  étoit  perfiiadé  que  c'eft 
une  bafTcffe  indigne  d'un  Empereur  de  faire  aucune 
chofe  contre  la  volonté.  Comme  les  compagnies  des 
Gardes  luy  demandoientun  jour  de  l'argent,  il  le  leur 
refufa,  en  leurdifant  qu'il  avoit  accoutumé  de  choi- 
fir  des  Soldats  ,  ôc  non  de  les  acheter.  Le  peuple 
ayant  demandé  avec  inftance  que  Tigillin,  &  d'au- 
tres qui  avoient  commis  de  grandes  violences  fous 
le  règne  précèdent  fulTcnt  menez  au  fupplice  ,  il 
n'y  voulut  pas  confcntir,  ce  qu'il  auroit  peut  être  fait, 
fi  le  peuple  ne  l'avoir  point  demandé  de  cette  forte. 
Il  commanda  pourtant  que  Helie,  NarcilTe,  Patro- 
bc,  &  Locufte  célèbre  cmpoifônneufe  ôc  quelques 
autres  qui  avoient  eu  grand  crédit  auprès  de  Ncron 

fuflcnt 
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furtcnt  conduits  liez  par  route  la  Ville,  &:cnfuitc  exe-  "T^  ^  s 
cutcz  à  morr.  Que  s'il  Rit  cftimé  &  loiic  de  toutes  depuis 
CCS  choies ,  il  fut  aufli  raillé  &  méprifc  de  ce  que  bien  la  na  is- 

3u  il  fût  avance  en  âge,  &  fujct  à  diverfcs  maladies,  s  a  N  cE 
nclaiffoitpas  de  porter  continuellement  une  cpcc.  de  j.  c. 
Les  foldats  qui  fcrvoient  dans  les  deux  Provinces  de 

Germanie  fous  Rufus  étant  extrêmement  irritez  de  — 

ce  qu'ils  n'avoient  recju  aucune  gratification  de  Gai- 
ba,  cherchèrent  un  fujet  en  la  perfonne  duquel  ils 
pulTcnt  contenter  le  violent  dcfir  qu'ils  avoient  de 
mire  un  Empereur,  &  qu'ils  n'avoient  pu  contenter 
en  la  perfonne  de  Rufus.  Ils  fe  propofcrent  pour  cet 
effet  Vitcllius  qui  commandoit  alors  en  baffe  Ger- 
manie ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  eftimcr  que  pour  l'a- 
vantage de  fa  naiffance.  Ils  ne  confidererent  point 
qu'il  avoit  autrefois  fcrvi  aux  divcrtiffemens  de  Ti- 
bère ,  6c  que  depuis  il  avoit  toujours  vécu  dans  la 
débauche.  Ilsfe  pcrfuadcrent peut- être  au  contraire 
que  ces  dcfauts-Ià  le  leur  rcndroient  plus  propre 
qu'un  autre.  Pourluy  il  ne  fe  jugcoit  nullement  di- 
gne dcrEmpirCjà:  quand  il  vouloit  faire  voir  la  vani- 
té de  l'Aftrologie  judiciaire,  ôc  l'ignorance  de  ceux 
qui  en  faifoient  profcllion,  il  n'en  apportoit  point 
d'autre  preuve  que  ce  qu'ils  avoient  dit  qu'il  auroit 
un  jour  entre  les  mains  l'autorité  fouverainc.  Néron 
fe  moqua  aufli  de  cette  grédi(5tion,  &c  mcprifa  fi  fort 
Vitellius,  qu'il  neluy  fit  jamais  aucun  mal.  Dés  que 
Galba  eut  reçu  nouvclc  de  la  révolte  de  Vitellius,  il 
adopta  Lucius  Pifon  jeune  Seigneur  d'une  naiffancc 
illuftre,  &  d  une  fageffe  éprouvée,  &  le  déclara  Ce-  ^ 
fir.  Othon  fie  beaucoup  de  mal  à  l'Empire ,  en  haine 

Nn 
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^  j  "  de  ce  qu  il  n'avoir  pas  été  préféré  à  Pifon ,  &c  adopte 
DEPUIS  aulicudcluy.  Il  cft  certain  qu'il  étoit fort  cftimé  par 
.  .  xiATc  Galba  ,  &  le  jour  que  cet  Empereur  fut  tué  ,  il  fc 
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s  A  N  c  E  i^rouva  leul  de  tous  les  Sénateurs  auprès  de  luy  au  mo- 
pE  J.  ç.  "^^"^  4^^^  ofFroit  un  facrifice,  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
luy  fucceda.  Car  l'Augure  ayant  déclaré  à  Galba 
qu'il  y  avoir  une  conjuration  formée  contre  fa  per- 
fonne,  &  luy  ayant  confeillé  de  ne  point  paroîtrc,. 
Ochon  partit  àl'heure-mcfmcfous  je  ne  fai  quel  pré- 
texte, &  ayant  été  introduit  dans  le  camp  par  quel- 
ques foldats  qui  étoient  d'intelligence  avec  luy ,  il 
en  gagna  quelques  autres  qui  étoient  mal  intention- 
nez  envers  Galba  ,  &  les  corrompit  par  argent,  & 
rc<jut  d'eux,  &enfuite  de  leurs  compagnons  l'auto- 
rité fouverainc.  Galba  ne  fut  pas  fi-  tôt  averti  de  cet- 
te entreprife  ,  qu'il  envoya  quelques  perfonnes  aux 
gens  de  guerre  pour  leur  pcrfuader  de  changer  de 
fentiment,  &:  de  demeurer  attachez  à  fon  fcrvicc. 
Sur  ces  entrefaites  un  foldat  fc  prcfcnte  à  luy  tenant 
une  épce  nue  &  fanglantc  à  la  main ,  &c  luy  dit ,  Sei- 
gneur, prenez  courage ,  je  viens  de  tuer  Othon,  & 
vous  êtes  maintenant  en  feureté.  Galba  croyant  qu'il 
difoit  la  vérité  luy  demanda  qui  luy  avoit  commande 
de  faire  ce  qu'il  avoit  fait,  &  alla  vers  le  Capitole  à 
dcffcin  d'y  offrir  un  facrifice.  Comme  il  étoit  dans 
le  marché  il  fut  rencontré  par  quantité  de  gens,  tant 
à  pié  ,  qu'à  cheval  qui  le  tuèrent  en  prefence  de 
plufieurs  Sénateurs ,  &c  de  plufieurs  perfonnes  du 
peuple  fans  aucun  refpedt  de  fon  âge,  ni  de  fa  di- 
gnité ,  ou  de  Pontife ,  ou  d'Empereur.  Quand  il  fut 
blcfFé  j  ôc  qu'il  tomba  de  fa  chaire  ,  il  ne  dit  rica , 
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finon  ;  qu*ai- je  fait  pour  être  traité  de  la  forte  ?  Scm-  ~]^j^  s 
pronius  Drufus  Ccntenicr  mourut  en  le  défendant ,  ^  £  p  i  u  s 
&  mérita  par  cette  action ,  la  place  aue  fon  nom  a  nais- 
trouvce  dans  l'hiftoirc.  Pifon  &c  pluncurs  autres  fu-  s  ^  ^  ^  e 
rent  auffi  tuez,  bien  qu'ils  n'euffent  point  entrepris       j  c 
de  défendre  Galba.  Pifon  ne  le  fut  que  parce  qu'il 

avoit  été  déclaré  Empereur.  Galbavécutfoixantc  & —  

douze  ans ,  ôc  régna  neuf  mois,  ucizc  jours.  galba. 

O  T  H  O  N. 

GAIba  étant  mort  de  la  forte  ,  Othon  re^ut  à  othon. 
rhcure-mcfme  des  prcfages  du  châtiment  qui 
hiy  étoit  préparé.  Comme  il  offroit  un  facrifice,  les 
entrailles  des  vidimes  parurent  peu  favorables  ,  & 
luy  donnèrent  occafion  de  dire  qu*étoit-il  befoin 
que  j'entrepriffe  de  jouer  de  la  grande  flûte ,  qui  cft 
un  proverbe  que  Ton  dit  ordinairement  de  ceux  qui 
font  quelque  chofc  contraire  à  leurs  intérêts.  De- 
plus  il  fut  tellement  inquiété  durant  la  nuit,  qu'il 
tomba  de  fon  lit,  étonna  fes gardes  par  fa  chute,, 
de  forte  que  s'ctant  levez  ils  le  trouvèrent  étendu  fur 
k  plancher.  Mais  bien  qu'il  fût  averti  de  la  forte 
des  malheurs  qui  luy  dévoient  arriver,  line  renonça 
pas  pour  cela  à  l'Empire.  Au' contraire  il  s'y  main- 
tint, &  y  fubit  le  châtiment  qu'il  meritoit.  Il  faut 
pourtant  avouer  qu*en  plufieurs  rencontres  il  ufa  de 
beaucoup  de  modération  ,  &c  d'équité  à  deffein  de 
ménager  les  efprits.  Bien  loin  de  fuivrc  en  cela  fon 
inclination,  il  fc  fit  violence  de  peur  d'accroître  le 
nombre  de  fcs  ennemis,  qui  n'étoit  déjà  que  trop 
•  Nn  ij 
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— ANÇ  grand  à  caufc  des  Partifans  de  VitcUius.  Le  Scnac 
DEPUIS      "-^"^  dcpcndoic  de  fon  autorité  pour  afFer- 
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s  A  N  c  E 
D  E  J.  c. 


difoit  qu'il  ne  l'avoir  accepté  que  par  force  ,  qu'il 
avoit  été  crainé  malgré  luy  dans  le  camp ,  ôc  que  pen- 
^  ^'  danc  qu'il  y  rcfiftoit  aux  inftances  prcfTantcs  des 
—  gens  de  guerre  ,  il  avoit  couru  rifque  de  fa  vie.  Il 
OTHON.  pailoiï;  ^^ycc  une  grande  douceur,  de  affedoic  de 
paroître  fort  modcié.  Il  falùoit  de  loin  ceux  qui  ne 
pouvoient  approcher  de  luy,  &  pour  cet  eiFet  leur 
tcndoit  la  main  après  l'avoir  baifée  j  &c  faifoit  de 
magnifiques  promcffes.  Il  ctoit  pourtant  aifé  derc- 
connoître  que  fon  gouvernement  feroit  encore  plus 
infolcnt,  plus  cruel  que  n'avoir  été  celuy  de  Né- 
ron. Il  prit  d'abord  fon  nom,  fit  grâce  k  des  Séna- 
teurs qui  avoient  été  condamnez,  &  accorda  d'au- 
tres faveurs  à  d'autres.  Il  fe  rendit  allidu  auTeatrc, 
à  deflein  de  flater  le  peuple,  &  de  gagner  fon  affe- 
6lion.  Il  donna  à  des  étrangers  le  droit  de  bour- 
geoifie  Romaine,  &  promit  à  pluficurs  de  grandes 
ratifications.  Mais  il  ne  put  aquerir  par  ces  moyens- 
à  l'afFedlion,  que  d'un  très- petit  nombre  de  pcr- 
fonnes  qui  luy  reffembloient  j  fa  manière  de  vivre 
étant  fort  fufped:e  à  tout  le  monde ,  &  fur  tout  l'ha- 
bitude étroite  qu*il  entrctenoit  avccSporus,  &:avec 
les  autres  favoris  de  Néron.  H  donna  une  licence 
fi  effrénée  aux  gens  de  guerre  parla  profufion  de  fcs 
largcfles,  &  par  l'excès  de  fcs  flateries  qu'ils  eurent 
un  jour  l'infolence  de  faire  irruption  dans  le  Palais, 
où  il  foupoit  avec  pluficurs  Sénateurs,  de  tuer  ceux 
qui  les  voulurent  arrêter  à  la  porte  de  la  Sale  du 
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fcftin  ,  où  ils  les  cuflcnt  tous  fait  pafler  au  fil  de  ~^"57T~ 
l'cpcc,  s'ils  ne  fc  fuflcnt  hâtez  de  fe  lever  de  table,  depuis 
&:de  fc  cacher.  Ochon  prit  cette  atflion-là  pour  une  nais- 
niarquc  de  laftcdlion qu ils luy  portoient,  &  leur  en  5  ^  g 
donna  rcconipenfe.  DE  J  c 

Un  homme  dont  le  nom  n'cft  jamais  venu  à  la  con- 

noiflance  de  Dion  ayant  fuppofc  en  ce  temps -là  qu'il  

étoit  l'Empereur  Néron,  tut  enfin  découvert,  &:  re- 
^ut  le  châtiment  que  meritoitfon  impofture.  Ochon 
ayant  offert pluficurs  fois  inutilement  à  Vitellius  de 
partager  avec  luy  l'Empire,  fc  refolut  enfin  de  déci- 
der le  différend  par  les  armes  ,  &  envoya  pour  cet 
effet  fes  troupes  lous  la  conduite  deplufieurs  Chefi, 
dont  la  mauvaifc  intelligence  fut  caufe  de  leur  dé- 
faite. Le  combat  fut  donné  proche  de  Crémone ,  où 
quarante  i)iillc  hommes  demeurèrent  de  côté  ,  & 
d'autre.  On  dit  que  cette  perte  avoir  été  prefagée  par 
pluficurs  prodiges,     entre  autres  par  i^n  oifeau  d'u- 
ne extraordinaire  grandeur  qui  avoir  été  remarqué 
pendant  quelques  jours.  Un  Cavalier  de  l'armée 
d  Ochon  luy  ayant  apporté  la  nouvelc  de  la  défaite  , 
&:  ayant  été  traité  d'impoftcur  par  ceux  qui  croient 
alors  auprès  de  ce  Prince,  luy  dit,  Plût  aux  Dieux,  « 
Seigneur,  que  ce  que  je  vous  rapporte  fût  faux.  Je  « 
mourrois  avec  joyc  fi  vôtre  armée  avoir  remporté  u 
la  victoire.  Mais  bien  qu'elle  ait  été  vaincue,  je  fuis  <c 
content  de  mourir  de  peur  d'être  foupcjonné  d'avoir  <c 
fiiipour  fauver  ma  vie.  Quant  à  vous,  Seigneur,  ce 
dans  ce  moment,  où  les  ennem.is  font  prêts  d'arri-  <c 
ver,  prenez  telle  refolution  que  vous  jugerez  à  pro- 
pos.  Apres  avoir  parlé  de  la  force  il  fe  tua,  &  con-  <c 
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^  N  s~  fîrmafi  bien  par  la  hardicffc  de  fon  aâ:ion,  la  vérité 
DEPUIS  paroles,  que  nul  de  ceux  qui  croient  avec  Othon 
,  .  vT .  Tc  n'en  doura  plus.  Mais  quoi  qu'ils  fuflcnt  en  erand 
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s  A  N  c  B  nombre  ,  quils  eullent  re^u  un  renrorc  de  légions 
^  ^  -  -,  arrivées  depuis  peu  de  jours  de  Pannonie ,  &  que 

D  E  J.  C«  ,         11  t   r  rr  a  i 

,        chenllanc  tendrement  Othon ,  iJs  tuflent  prêts  de  re- 

 commencer  la  guerre  pour  les  intérêts,  il  perdit  inu- 

OTHON.  tileincnt  le  temps  jufques  à  ce  que  la  perte  de  la  ba- 
taille eût  été  confirmée  par  le  témoignage  de  plu- 
jficurs  perfonnes  arrivées  de  l'armée.  Alors  Otnoli 
ayant  roulé  quelques  penfées  dans  fon  efprit,  fit  une 
longue  harangue  aux  loldats ,  &  leur  dit  entre  autr« 
»  choies  ce  qui  fuit.  Nous  n'avons  eu  jufques  ici  que 
«  trop  de  difterens,  &  de  divifions.  La  guerre  civile 
»  m'eft  odieufc ,  lors  mefme  qu'elle  m'apporte  la  vidloî^^ 
M  re.  le  chéris  le  peuple  Romain ,  quoi  qu'il  ne  fe  puilTc 
3>  accorder  avec  moi.  Que  Vitcllius  demeure  vid:o- 
»  rieux ,  puifqi^c  les  DieuxT'ont  agréable.  Que  fes  trou- 
«  pes  foit  floriffantes.  J'y  confens  tres-volontiers.  U 
3i  cil:  jufte  qu'un  homme  îcul  meure  pour  eonfervcr  une 
»  grande  multitude  ,  plutôt  que  de  faire  périr  une 
)>  grande  multitude  pour  conlcrver  un  fcul  homme 
yy  J'aimcrois  beaucoup  mieux  être  Mucius ,  Dccius^ 
«  CurtiuSjOu  Regulus,  que  Marius,  Cinna,  ou  Sylla. 
M  Ne  me  contraignez  point  de  me  rendre  fcmblablc 
H  à  aucun  de  ces  liommcs  que  je  detefte,  &  ne  m'enviez 
M  point  la  gloire  d'iimter  ceux  que  j'cilime.  Retirez- 
51  vous  vers  ccluy  pour  qui  la  vidoirc  s'eft  déclarée, 
99  ôc  tachez  de  gagner  fes  bonnes  grâces.  Pour  moi  je 
>j  Ciurai  bien  aflurer  ma  liberté ,  &  faire  voir  par  des 
a  effets  trcs'fcnfiblcs,  que  vous  avez  choifi  un  £mpc- 
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rcur,  qui  ne  veut  point  vous  facrificr  i  fes  inccrcts,  ^  — 
mais  qui  fc  facrific  aux  vôtres.  Ce  difcours  d'Othon  depuis 
partagea  les  foldats  entre  l'admiration  de  (a  vertu,  nais- 
&lacompaflion  defadifgrace,  de  forte  que  fondant  s  a  NC  fi 
«n  pleurs,  Ôc  jettant  de  grans  cris ,  ils  l'appelèrent  d£  j  c. 
leur  pere,  &  luy  protefterent  qu'ils  le  cheriflbient 

plus  tendrement  que  leurs  cnfans,  6c  leurs  proches.  — 

Ils  palfercnt  plufîeurs  jours  à  contcfter,  pendant  kf- 
OTelsOthonles  pria  de  luy  permettre  de  mourir,  & 
ils  refuferent  conftamment  d'y  confentir.  Enfin  leur 
ayant  impofcfilence,  il  leur  dit  ce  qui  fuit.  Jen'au-  « 
lai  pas  moins  de  coeur  que  le  foldat ,  qui  comme  vous  «c 
l'avez  vu  s'eft  tue  luy-mcfme ,  fans  en  avoir  eu  aucun  ce 
autre  fujct,  fi  ce  n'eft  d'avoir  apporte  à  fon  Prince  « 
la  nouvele  de  la  défaite  de  fon  armée.  Je  fuis  refolu  « 
de  le  fuivre  pour  ne  plus  rien  entendre,  ni  ne  plus  <e 
rien  voir  de  lemblable.  Je  vous  prie,  fi  vous  m'ai-  «c 
mcz,  de  me  laifTer  mourir,  &  de  ne  me  point  con-  « 
traindre  de  vivre.  Retirez- vous  vers  le  vainqueur,  « 
&  luy  faites  vôtre  cour.  Il  fe  retira  après  cela  dans  fa  a 
chambre,  prit  un  poignard,  &  fc  tua.  Les  foldats 
le  pleurèrent,  &  l'enterrèrent ,  &  quelques-uns  mef- 
me  fe  tuèrent  après  luy.  Telle  fiât  la  fin  d'Othon  qui 
vécut  trente- fept  ans,  moins  onze  jours.  Il  ne  régna 
que  quatre-vint  dix  jours,  &  termina  une  vie  infâme 
par  une  mort  glorieufe ,  &  renoncja  d'une  manière 
•fortgenereufe ,  à  l'Empire  dont  il  s'étoit  empare  par 
des  voyes  fort  criminelles. 


m      Histoire  romaine. 
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D^P^u'is  yiTELLIUS. 
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S  A  N  c  E    T    ^  peuple  Romain  n'eut  pas  li-tot  appris  la  mort 
DE  J  c.     *  jd'Othon,  qu'il  changea  de  fentiment,  &c  qu'il 
le  chargea  d'imprécations,  luy  à  qui  il  avoit  donné 

-2  •  peu  auparavant  des  loiiangcs ,  &  fouhaitc  la  vidtoirc. 

VIT  EL-  ji  proclama  à  rheure-mcfmc  Empereur  Vitellius ,  à 
qui  il  avoit  fait  mille  outrages.  Voila  comme  il  n'y 
a  rien  de  ftable  parmi  les  hommes ,  ôc  comme  ceux 
qui  jouifTcnt  de  la  plus  floriflante  profperitc ,  &  ceux 
qui  gcmiflcnt  dans  la  plus  trifte  difgrace  font  &  les 
uns ,  &  les  autres  dans  un  état  également  flottant 
&  douteux  ,  tellement  qu'ils  recjoivcnt  tantôt  des 
louanges  &  des  honneurs,  &:  tantôt  du  blame^  des 
affronts  félon  les  divers  caprices  de  la  fortune. 

Des  que  Vitellius  fut  entre  dans  Rome  il  y  di{pofa 
des  affaires ,  comme  il  le  jugea  à  propos ,  &  y  fit  pu- 
blier un  Edit,  par  lequel  il  en  chaflbit  les  Aftrolo- 
gues  judiciaires,  &  leur  ordonnoit  de  fortir  d'Italie 
dans  un  temps  qui  ctoit  prefcrit  par  le  mcfme  Edit. 
Ils  affichèrent  pendant  la  nuit  un  écrit,  par  lequel  ils 
luy  marquèrent  le  temps  dans  lequel  il  fortiroit  du 
monde,  6c  il  en  lortit  en  effet  avant  ce  temps-là.  Ce 

3ui  fait  voir  qu'ils  avoient  une  connoiffancc  cxadtc 
e  l'avenir. 

Vitellius  s'abandonna  entièrement  à  toute  forte* 
de  débauches,  &  de  defordres  fans  prendre  aucun 
foin  des  affaires,  ôc  fans  avoir  aucun  rcfpcâ:  ni  pour 
les  Dieux ,  ni  pour  les  hommes.  Il  s'étoit  fôrt  adon- 
né des  fa  jeuncffe  à  fréquenter  les  Tavernes,  les  Jeux 

de 
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de  hazard,  le  Cirque  ,  &  le  Teatrc.  Il  avoit  fait  en    ^  5"" 
tous  ces  lieux-là  des  dépcnfes  extraordinaires,  ^depuis 
contrarié  des  dettes  immenfes.   Mais  des  qu'il  fut  nais- 
cn  poflcflion  de  la  fouverainc  puifTancc,  il  fc  pion-  s  a  N  c  e 
gea  plus  avant  que  jamais  dans  le  luxe,  &  dans  les  j 
plaihrs,  pafTantlesjours&les  nuits  dans  les  fcftins, 
&fc  provoquant  Couvent  à  vomir  pour  foulager  fon  

cftomach  ,  &  luy  épargner  la  peine  de  digérer.  ^^^^ 

<fi     •  r  r     '         1      j     ^/  Lius. 

11  ruina  par  ce  moyen  la  lantc  au  milieu  des  excès , 

qui  cnlevoient  tous  les  autres  compagnons  de  fes  dé- 
bauches. Un  d'entre  eux  nomme  Vibius  Crifpus  é- 
unt  tombé  malade,  &  empêché  par  fa  maladie  de  fc 
trouver  auxfcftinsde  Vitcllius,  ditagreablement,  je 
ferois  mort  fi  je  n'avois  été  malade. 

La  vie  &:  le  règne  de  VitcUius  n'étoient  rien  autre 
chofc  qu'un  excès  continuel  de  boire,  &  de  manger. 
On  ne  s'occupoit  qu'à  rechercher  ce  qu'il  y"  avoit 
déplus  délicat,^  de  plus  précieux  fur  la  mer,  &:  fur  la 
terre  pour  charger  les  tables,  &  pour  irriter  l'appétit, 
&:  CCS  mets-là  s'appclent  encore  aujourd'hui  des  mets 
dcVitcllius.  Il  n'cft  pas  bcfoin  que  j'entre  dans  le  dé- 
tail de  ces  monftrucux  dtbordcmens,  c'eft  affcz  que 
jcdifc  que  tout  le  monde  demeura  d'accord  que  pen- 
dant fon  règne  il  dépcnfa  en  fcftins  deux  millions 
deux  mille  cinq  cent  dragmcs.  Il  difTipa  ainii  en 
peu  de  temps  les  principales  richeffcs  de  l'Empire. 
Il  mit  dans  un  feul  plat  une  fi  prodigieufe  quantité 
de  langues ,  de  cervelles  ,  &:  de  foyes  de  poiffons ,  & 
d'oifcaux  qu'il  y  employa  vint-cinq  mille  dragmcs. 
Ce  plat  étoit  d'argent,  n'ayant  pas  été  poflible  d'en 
faire  un  affez  grand  de  terre  j  &  il  a  été  confcrvé 

Oo 


4 


290      HISTOIRE  Romaine, 

TîTs     comme  un  Vafcconfacré  aux  Dieux  jufcjucsau  rcgnc 
DEPUIS  ci' Adrien  qui  le  fit  fondre.  Je  ne  puis  omettre  de  dire 
LA  NAIS-  que  le  Palais  doré  de  Néron  ne  luy  parut  pas  aflez 
s  A  N  c  E  «ii^plc,  ni aflêz magnifique,  6c  qu'encore  qu'il  loiiât 
DE  J.  c.  ^cs  aâ:ions  &c  fcs  mœurs,  il  ne  pouvoir  s'empêcher 
^îp.      de  le  blâmer  d'avoir  été  mal  logé,  &c  mal  meublé. 
y       ^  Galerie  femme  de  Vitellius  fe  moquoit  fouvenc  de  la 
Lius      médiocrité  des  meubles  qu'elle  avoir  trouvez  dans 
le  Palais  des  Empereurs.  Ccuîc  qui  confumoienr  tant 
de  bien  n'en  tenoicnt  prcfqu'aucun  compte  ,  parce 
qu'ils  ne  faifoient  pas  la  dépenfe  de  leur  propre  rond. 
Mais  ceux  qui  la  faifoient,  bien  qu'ils  ne  la  fiflcnt 
que  tour  à  tour  en  croient  extrêmement  incommo- 
dez. Les  uns  donnoientle  déjeuné,  les  autres  le  dî- 
né, les  autres  le  foupé,  les  antres  des  collations  ;  de 
forte  qu'en  tres-peu  de  temps  on  employa  en  feftins 
un  million  de  dracrmes.  Le  changement  de  la  fortu- 
ne  de  Vitellius  étoit  le  fujet  des  railleries  de  tout  le 
monde.  Ceux  qui  l'avoient  vu  autrefois  plongé  dans 
les  plus  fales  débauches  ,  ôi  qui  luy  voyoient  alors 
tenir  fa  gravité  dans  les  affemblces,  ceux  qui  fa- 
voient  qu'étant  vétu  d'un  habit  bleu ,  il  avoit  effuyé 
la  fueur  des  chtvaux  lafTez  de  leur  courfe,  &  qui  le 
voyoient  alors  fur  un  beau  cheval,  avec  un  haoitdc 
pourpre  :  Ceux  qui  fe  fouvenoicnt  qu'autrefois  il 
n'ofoit  paroître  dans  la  place  publique ,  de  peur  d'ê- 
tre accablé  de  fes  créanciers  ,  &  qui  le  voyoient 
monter  au  Capitole  ,  environné  de  gardes  :  Ccuit 
enfin  qui  conuderoient  l'emprcfTement  avec  lequel 
on  luy  faifoit  la  cour ,  &f  qui  rappeloient  dans  leur 
mémoire  l'avcrfion  que  l'on  avoit  témoignée  dans 
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un  autre  temps  de  le  voir  &  de  le  lalùcr,  toutes  ces    /m  $ 
perfoniics-là,  dis  -  je ,  ne  pouv oient  s  empêcher  de  depuis 
rire.  Ses  créanciers  cjui  av  oient  fait  de  grandes  pour  nais* 
fuites  contre  luy,  lorfqu'ils  Tavoient  vu  prêt  de  par-  sa  NC  E 
tir  pour  aller  en  Germanie,  &  qui  à  peine  luyavoicnt       j  ç 
pcrmisdc  faire  ce  voyage,  bien  qu'il  leur  eût  don- 

né  des  cautions ,  ctoient  dans  une  difpofition  bien  

différente ,  car  au  lieu  de  rire  comme  les  autres ,  ils  fc  ^  ^  ^  ^  ^" 
cachoient  avec  plus  de  foin  que  n'auroient  pu  faire  ^  ^  ^  ^* 
des  débiteurs.  Aufli  Vitellius  les  recherchoit-il  avec 
toute  la  rigueur  poffiblc,  ôc  quand  il  les  avoir  trou- 
vez, il  les  obiigeoit  à  luy  remettre  entre  les  mains 
les  titres  de  leur  créance,  en  leur  difant  qu'il  étoit 
quite  des  fommcs  qu'ils  luy  avoient  prêtées  ,  puif- 
qu'en  échange  il  leur  avoir  donné  la  vie.  Il  afliftoit 
(ouvent  aux  jeux  àc  aux  fpcdacles  à  deffein  de  gagner 
Taffedion  du  peuple.  Il  foupoit  avec  les  premiers 
du  Sénat,  &:  s'entretenoit  familièrement  avec  eux 
pour  s'afTurer  de  plus  en  plus  de  leur  amitié.  Il  confi- 
deroit  extrêmement  fes  anciens  amis,  bien  lom  de 
les  oublier,  comme  font  d'ordinaire  ceux  qui  ayant 
été  élevez  contre  leur  attente  à  une  liaute  fortune, 
haiffent  ceux  qui  les  ont  vus  dans  leur  première  con- 
dition. Pendant  qu'il  fc  conduifoic  de  la  forte,  il 
eut  desprefagcs  des  malheurs  qui  luy  dévoient  arri- 
ver. On  appcr(^ut  une  comète  ,  la  Lune  s'eclipfa 
deux  fois  contre  l'ordre  des  temps ,  favoir  une  fois 
le  quatrième  jour,  &  une  autre  fois  le  fcptiémc.  On 
vit  outre  cela  deux  foleils  au  mcfmc-temps  ;  favoir 
un  en  Orient,  qui  étoit  clair  &  lumineux  ,  &  l'autre 
çn  Occident,  qui  étoit  pâle,  ôcobfcur.  On  remarqua 
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j^  jjj    aufll  dans  le  Capitolc  les  traces  &c  les  vcftigcs  âts 
DEPUIS  ^^^^^  4^*  fcmbloicnt  en  être  forcis.  Dcplus  les  foi- 
LA  NAIS-  ^^^^  4"^  y  avoient  été  de  garde  pendant  la  nuit ,  rap- 
s  A  N  c  E  portèrent  que  les  portes  du  Temple  de  Jupiter  Capi- 
.  j       tolin  s'étoient ouvertes  d'cllcs-nicfmes  avec  un  bruit 
fi  horrible,  que  quelques-uns  des  gardes  en  étoicijc 
-  morts  de  peur.  Pendant  que  l'on  obfervoitccs  pro- 
diges à  Rome ,  Vefpaifîen  qui  faifoit  la  guerre  en 
Judée  reçut  nouvele  de  la<:onteftation  qui  avoit  été 
entre  Ochon&Vitellius  pour  la  poffcflion  de  l'Em- 
pire, &  commença  à  délibérer  fur  ce  qu'il  dévoie 
entreprendre  dans  une  conjondture  qui  luy  paroif- 
foit  fi  favorable.  Il  étoit  eftimé  &  aimé  non  feule- 
ment pour  la  valeur  qu'il  avoit  fait  paroîtrc  en  gran- 
de Bretagne ,  &c  pour  celle  qu'il  faifoit  encore  alors 
paroître  en  Judée  ,  mais  aufli  pour  fa  prudence  ^ 
pourfon  équité,  de  forte  que  plufieurs  louhaitoicnt 
de  vivre  un  jour  fous  fa  puiifance.  Mucien  pourfui- 
vit  fa  proclamation  avec  une  véhémence,  àune  aiv 
deur  toute  extraordinaire  dans  l'efperance  <jue  fi 
Vefpafien  avoit  jamais  entre  les  mains  l'autorité  fou- 
veraine  ,  il  feroit  affez  équitable  pour  la  partager 
avec  luy.  Le  bruït  de  cette  intrigue  ne  fut  pas  fi- tôt 
arrivé  aux  oreilles  des  gens  de  guerre,  qu'ils  entourè- 
rent la  Tente  de  Vefpafien ,  &  le  proclamèrent  Em- 
pereur. Lorfque  je  ferai  l'hilloire  de  fon  règne  je 
ne  manquerai  pas  de  rapporter  les  fignes ,  &  les  fon- 
ges  par  lefquels  fa  future  grandeur  luy  avoit  été  pré- 
dite long-temps  avant  qu'il  la  poffedât.  Mais  alors 
il  envoya  Mucien  en  Italie  pour  y  faire  la  guerre  à 
Vitellius  ,  ôc  ayant  donné  ordre  aux  affaires  de 
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Syrie,  &r  confie  à  divers  Chefs  le  foin  de  continuer  j| 
la  guerre  contre  les  Juifs,  il  alla  en  Egypte  où  il  depuis 
amaffa  la  plus  grande  cjuantité  d'argent,  &:de  grains  nais- 
qu'il  luy  rût  pofliblc  à  deffein  de  les  envoyer  a  Ro-  s  a  Nc  E 
me.  Ses  légions  qui  ctoient  en  Mœfic  ayant  appris  db  j  c 
les  pratiques  qui  fe  tramoicnt  pour  élever  Vefpaiîen 

fur  le  Trône  n'attendirent  point  l'arrivée  de  Mu-  

cien  dont  elles  favoient  la  marche  >  ^  entreprirent 
de  faire  Empereur  leur  commandant.  Il  fe  nom- 
moit  AntoniusPrimus,  avoir  été  autrefois  banni  par 
Néron ,  depuis  rappelé  par  Galba  ,  &  commandoit 
alors  les  troupes  qui  étoient  en  Pannonie.  Ainfî  il 
fut  revêtu  d'un  pouvoir  abfolu,  bien  qu'il  n'eût  été 
élu  ni  par  l'Empereur,  ni  par  le  Sénat,  ce  qui  peut 
faire  juger  de  la  grandeur  de  l'indignation  que  les 
foldats  avoient  connue  contre  Vitellius,  &:  du  dcfir 
dont  ils  brûloient  de  piller.  Ils  fouhairoicnt  avec, 
paflion  de  ravager  l'Italie,  comme  ils  la  ravagèrent 
en  effet. 

Le  bruït  de  cette  tempête  qui  fe  formoit  contre 
Vitellius  ne  l'obligea  point  à  partir  de  Rome,  ni  nc 
Tcmpécha  point  d'y  prendre  fes  divertiffcmens  or- 
dinaires ,  ny  d'y  donner  au  peuple  un  combat  de  Gla- 
diateurs. Le  perfonnagc  qu'on  avoir  donné  à  Sporus 
dans  les  jeux  qui  dévoient  être  reprefentcz ,  étant 
celuy  d'une  fille  enlevée ,  il  aima  mieux  fe  procurer  la 
mort,  que  de  fe  proftituer  à  une  fi  grande  infamie., 
Alienus  ayant  re^u  de  Vitellius  quelques  troupes 
pour  s'oppofcr  aux  deffcins  de  (es  ennemis,  allai  Cré- 
mone ,  éc  s'en  rendit  maître.  Mais  quand  il  confidera 
que  les  Soldats  qu'il  commandoit  étoient  des  gensi 
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■  ^  dont  les  dcliccs  avoicnt  amoli  Je  courage  ,  &  à  qui 
DEPUIS  longue  oifivetc  avoit  fait  oublier  le  manimcnt 
LA  NAIS-  armes ,  au  lieu  que  les  ennemis  avoient  toujours 
SA  NCl  ^^^^^  ^  ^^"^^  forces,  ôc  leur  ardeur,  par  rafliduitc 
DE  J  c.  ^^^^^  exercices  de  leurs  exploits,  ilcommcncja 
à  fc  dcficr  du  fuccez  de  fon  cntreprife.  Ayant  eu 

 depuis  conférence  avec  Antonius  Primus  touchant 

V  I T  E  L  -  moyens  de  s'accorder,  il  aflcmbla  fcs  Soldats ,  leur 
^  ^  ^  ^'  rcprcfcnta  d'un  coté  la  lâcheté  de  Vitellius  ,  &  de 
l'autre  la  valeur  de  Vefpafien,&  leur  perfuada  de  chan- 
ger de  parti.  Ils  ôterent  à  l'heure  mefme  les  images 
de  Vitellius,  &  conientirent  de  reconnoitrc  Vefpa- 
fîen  pour  leur  fouvcrain.  Mais  à  peine  furent  ils  re- 
tournez à  leur  camp  qu'ils  s'en  repentirent, &  qu'ex- 
cirant  une  furieufe  fcdition  ils  proclamèrent  de  nou- 
veau Vitellius  Empereur,&:  fe  faiiircnt  d' Alienus  qu'ils 
accufoicnt  de  les  avoir  trahis,  &:  le  lièrent  fans  aucun 
refpedbdefa  dignité  de  Conful.  Voila  quels  font  les 
excès  oii  la  guerre  civile  porte  ceux  qu  elle  a  une 
fois  remplis  de  fa  fureur.  La  confiifion  &c  l'épouvante 
de  l'armée  de  Vitellius  furent  extrêmement  accrues 
par  une  Eclipfe  de  Lune,  qui  parut  non  feulement 
obfcure  ôc  noire,  ce  qui  peut  luflîre  fcul  pour  trou- 
bler despcrfonncs  étonnées,  mais  aufTi  rouge.  Cin- 
glante, teinte  des  couleurs  les  plus  fiineft es.  Mais 
au  lieu  de  relâcher  pour  cela  quelque  chofc  de  la. 
haine  dont  ils  étoient  anijnez,  ils  en  vinrent  aux 
mains,  ôc  combatirent  à  outrance.  Bien  qu'ils  n'cuf- 
fcnt  point  de  chef,  &c  qu' Alienus  fut  demeuré  hé 
a  Crémone  ,  ils  ne  lailTerent  pas  de  fc  battre  avec 
d'égales  forces ,  ôc  avec  un  égal  fuccez  tout  le  jour 
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&:  Il  nuit  fuivantc ,  fans  cjuc  robfcuritc  les  pût  fcparcr.  ÂvïT^ 
Ils  ctoicnt  tranfportcz  d'une  paflion  fi  violente,  ôc  ^gp^jj 
d'une  rngcii  horrible  de  vaincre,qu  ils  fetuoicnten  nais- 
fe  reconnoifTint  les  uns  les  autres  ,  &  en  fe  parlant,  s  ance 
fans  que  ni  la  faim  ,  ni  la  iaflitude  ,  ni  le  froid, ni  d  £  j  a 
robfcuritc,  ni  les  blcffures  ,  ni  le  nombre  des  morts 

qui  tomboient  de  toutes  parts,  fuffent  capables  dclcs  

appaifer.  Quand  la  Lune  fe  devcloppoit  des  nuages  v^^^' 
qui l'obfcurciffoientjOn  les  voyoit  tantôt  de  bouc,  ^  , 
tantôt  appuyez  fur  leurs  lances  ,  les  uns  proclamer 
Vefpaficn,  ôc  les  autres  Vitellius,  s'appeler  refpe£ti- 
vcmenc  ,  fe  donner  des  louanges ,  &  fe  dire  des 
injures.  Que  voulons  nous  faire  ,  difoit  unSoldatà 
fon  compagnon ,  pourquoi  nous  battons  nous  de 
la  forte?  Paliez  de  mon  coté.  PalTez  du  mien  vous  mcf- 
mc  ,  repondoit  l'autre.  Ce  que  je  vas  dire  eft  tout 
a  fait  merveilleux.  C'eftque  leurs  femmes  leur  ayant 
apporté  à  boire  &c  à  manger,  ilscn  donnèrent  à  leurs 
ennemis.  Comme  ils  fe  connoiffoient  tous  ils  les  ap- 
pcloient  par  leur  nohi,  &:leur  difoient  prcns,  mon 
compagnon,  &  mange  ce  n'cft  pas  un  poignard  que 
je  te  prefente,  c'cft  du  pain.  Prens&boisce  n'cftpas 
mon  bouclier  ,  c'cft  ma  coupe  ,  afin  que  nous  en 
ayïons  plus  de  courage  ,  &:que  foit  que  je  te  tue,  ou 

3ue  tu  me  tues ,  nous  en  recevions  l'un  ou  l'autre 
e  plus  larges  ,  &  de  plus  profondes  bleffures ,  & 
nous  en  mourrions  plus  aifcmcnt.  Ce  font  ici  com- 
me des  funérailles  que  nous  nous  faifons  avant  U 
mort.  Vefpafien  6c  Vitellius  combattent  par  nos 
mains  pour  nous  immoler  aux  mancs  de  ceux  qui  font 
deja  aux  enfers.  Ils  s'cntrcicnoienc  de  la  forte ,  le  repo- 
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"jj^    foicnt,  &  mangcoicnc  cnfcmblc  ,  puis  rccomnicn- 


DEPUIS  Ço^c"'^  combat.  Ils  palTcrcnt  ainfi  toute  la  nuit  â; 
LA  NAIS-     battre,  &  à  fc  rcpofcr  par  intervalles.   Deux  fol- 
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dats  du  parti  de  Vefpaficn  firent  en  cette  rencontre 
une  fort  belle  adion.  Comme  ils  étoient  fort  incom- 
modez d'une  grande  machine,  ils  prirent  deux  bou- 
cliez parmi  les  dépoiiillcs  qu'ils  avoicnt  de  leurs  en- 
nemis, &  s'ctant  mêlez  avec  eux ,  ils  s'approchèrent 
^  de  la  machine  fans  être  reconnus,  en  coupèrent  les 

cordages ,  Ôc  la  rendirent  inutile.  Au  lever  du  foleil, 
des  foldats  delatroifiéme  légion  nommée  la  légion 
Gauloife  qui  avoicnt  leur  quartier  d'hiver  en  Syrie, 
&  qui  fe  trouvèrent  alors  par  hazard  dans  le  parti  de 
Velpafien,  l'ayant  faliic  félon  leur  coutume  ,  ceux 
du  parti  de  Vitellius  s'imaginèrent  que  Mucien  étoic 
arrivé,  fc  laiflcrent vaincre  par  leur  propre  frayeur, 
&  parle  fcul  cri  de  leurs  ennemis,  &  prirent  la  fuite. 
Voila  comment  il  faut  quelquefois  fort  peu  de  chofc 
pour  épouvanter  de  vaillans  hommes,  qui  en  d'au- 
tres occafions  ont  méprifc  les  plus  terribles  dangers» 
Quand  ils  fe  furent  mis  à  couvert  de  leur  muraille,  ils 
tendirent  les  mains  ,  &  demandèrent  quartier  ,  6c 
comme  perfonne  ne  le  leur  accordoit ,  ils  délièrent  le 
ConfuI ,  &  l'envoyèrent  avec  fa  robe ,  &c  fes  faifceaux 
implorer  la  clémence  de  leurs  ennemis,  ce  qu'il  fit 
avec  tel  fuccez  ,  que  par  la  confideration ,  &  de  (a 
dignité  ,  Se  dcfadifgrace,  il  obtint  aifcment  de  Pri- 
xnus  un  accommodement  aux  conditions  qu'il  fou- 
liaica.  Lorfque  les  portes  de  Crémone  eurent  été 
ouvertes  ,  &  que  les  foldats  s'y  furent  retirez  ,  ils 
commencèrent  à  faire  irruption  tout  d'un  coup 

dans 
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dans  les  maifons,  &  à  tout  mettre  à  feu,  &  à  fang.  ""^j^ïTs^ 
La  ruine  de  cette  Ville  fut  une  des  plus  grandes  pcr-  depuis 
tes  qu'on  eût  fufaftc,  tant  àcaufe  delà  grandeur,  &  nais- 
de  la  magnificence  de  fcs  bâtimens,  que  de  l'abon-  s  a  n  c  E 
dancc  des  richefTes  dont  elle  avoit  été  remplie,  &:  j  c, 
par  fcs  habitans  ,  &  par  les  étrangers.  Comme  les 

foldats  du  parti  de  Vitellius  favoicnt  les  rues ,  ôc  qu'ils  

connoilToient  les  maifons  des  plus  riches,  ce  furent  ^^"^^ 
eux  qui  commirent  les  plus  grans  delordres,  qui  ne  ^  ^  ^  ^* 
firent  point  de  difficulté  de  tourner  leurs  armes  con- 
tre des  citoyens  dont  ils  avoient  autrefois  entrepris 
la  dcfenfc,  de  les  frapper,  de  les  blcffcr ,  &c  de  les 
tuer  comme  des  ennemis  qui  leur  auroicnt  fait  in- 
jufticCj&qui  auroicnt  été  vaincus.  Cinquante  mille 
hommes  périrent,  tant  dans  le  combat,  que  dans  le 
fac  de  cette  Ville.  Vitellius  le  fentit  agite  d'étranges 
inquiétudes  ,  lorfqu'il  reçit  la  nouveie  d  une  perte 
fi  confidcrablc.  Il  avoit  été  fort  troublé  dés  aupara- 
vant par  de  fâcheux  prcfages  qui  luy  étoient  arrivez. 
Car  comme  il  haranguoitfes  (oldats  fur  le  fujet  d'un 
facrifice  qu'il  avoit  commencé  ,  quantité  de  Vau- 
tours déchirèrent  les  vi^imcs ,  &c  peu  s'en  falut  qu'ils 
ne  le  jcttaffent  à  bas  de  fon  Trône.  Mais  la  nou- 
veie de  la  défaite  des  troupes  le  fachoit  encore  plus 
que  les  prodiges  ne  l'étonnoient.  Il  envoya  donc 
en  diligence  fon  frère  à  Terracine,  &:parfon  moyen 
rretint  cette  forte  place  en  fon  obeïflancc.  Mais  lorf- 
que  les  troupes  de  Vefpafien  approchèrent  de  Rome , 
il  fut  frappé  d'un  fi  furieux  étonnemcnt  que  ne  fâ- 
chant plus,  ni  ce  qu'il  penfoit,  ni  ce  qu'il  faifoit,  il 
n'eut  que  des  mouvemcns  aufli  irrcgulicrs  que  ceux 
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d'un  vaifleau  battu  de  Toragc.  Tantôt  il  prcnoic  rc- 
js  folution  de  fc  maintenir  en  poflclTionde  l'Empire,. 
ôc  pour  cet  effet  fe  préparoit  à  la  ^crre.  Tantôt  il 
paroiflbit  tout  prêt  d'y  renoncer  ,  &c  de  mener  une 
vie  privée.  Tantôt  il  fc  vctoit  d'un  habit  de  pourpre, 
&  attachoit  Ton  épce  à  fon  côté ,  Se  tantôt  il  fc  cou- 
-  vroic  d'une  robe  d  une  couleur  fombre.  Il  fit  dans 
'  le  Palais  &:dans  la  place,  des  difcours  où  il  n'y  avoic 
pas  moins  d'irrégularité ,  ni  d'extravagance  que  dans 
fes  a(^lions ,  car  il  anima  fes  foldats  au  combat,  &:à 
l'heure  -  mefme  les  exhorta  à  la  paix.  Il  offrit  de  fc 
facrificr  pour  le  falut  de  l'Etat,  &  peu  après  prit  fon 
fils  entre  fes  bras,  &  le  baifa  tendrement  pour  ex- 
citer la  compaflion  des  fpcdlateurs.  Il  licentia  fes 
gardes,  &  les  rapcla  au  mefme  infiant.  Il  fe  retira 
en  la  maifon de  fon  frère,  &c  incontinent  après  re- 
tourna à  fon  Palais.  L'inégalité  de  cette  conduite  fie 
perdre  à  pluficurs  l'envie  de  demeurer  dans  fon  parti. 
Carlorfqu'ils  confideroient  qu'il  étoit  comme  trant 
porté  de  fiireur,  ils  n'écoûtoicntplus  fes  ordres,  Se 
longcoient  bien  plus  à  leur  propre  confervation , 
qu'à  la  ficnne.  Ils  trouvoicnt  dans  fa  conduite  beau- 
coup de  fujets  de  le  railler,  mais  principalement  do 
ce  que  dans  les  affcmblées  il  prefentoit  fon  épéc 
aux  Confuls,  Ôc  aux  Sénateurs ,  comme  la  marque 
de  la  fouvcraine  puiffance  ,  dont  il  vouloit  fe  dé- 
mettre entre  leurs  mains  ;  mais  perfonnc  n'ofoic  la 
recevoir ,  &c  c'eft  ce  qui  faifoit  paroître  fes  offres  fort 
ridicules.  Sur  ces  entrefaites  ,  comme  Primus  ap- 
prochoit  de  la  Ville,  CajusQuintius  Atticus,  Cncus 
CeriliusSimplcx Confuls,  Sabin  frère  de  Vcfpaficn, 
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&  d'autres  des  jprincipaux  de  l'Etat  s'aflemblcrent, 
Se  après  avoir  dclibcrc  enfemblc  firent  irruption  dans 
le  Palais  avec  quelques  gens  de  guerre  ,  qui  croient  nais-» 
de  leur  fentiment  à  dcflcin  de  porter  Vitcllius  à  re-  s  a  nce 
noncer  de  gré ,  ou  de  force  à  l'Empire.  Mais  ayant  £>  £  j  q 
été  repouffcz  par  les  Germains  qui  gardoient  Vi- 
rellius ,  ils  fe  retirèrent  avec  perte ,  &  fe  réfugièrent  —  — 
au  Capitolc  ,  où  ils  firent  venir  Domitien  fils  de  ^^^^^"^ 
Vefpaficn,  ôc  fcs  proches,  ôc  les  mirent  en  fcuretc.  ^ 
Ils  furent  attaquez  le  jour  fuivant  par  les  troupes  du 
parti  de  Vitellius ,  qu'ils  repouflcrcnt  d'abord  avec 
aflcz  de  vigueur.  Mais  le  feu  ayant  été  mis  par  Ici 
affiegcans  aux  maifons  voifines  du  Capitolc  ,  il  y 
eut  un  fort  grand  maflacre  des  afliegcz ,  un  pillage 
Ôc  un  enlèvement  gênerai  de  tout  ce  qui  fe  put  trou- 
ver, &  enfin  le  feu  fut  mis  au  Temple  de  Jupiter. 
Sabin &  Atticus  furent  pris,  Ôc  envoyez  à  Vitellius. 
Domitien  ôc  le  fils  de  Sabin  trouvèrent  moyen  de  x 
s*cchaper  au  temps  de  la  première  attaque,  ôc  de  fc 
cacher  dans  des  maifons  particulières. 

Mais  lorfque  les  troupes  de  Vefpaficn  conduites 
par  Quintus  Pctilius  Cercalis  fon  allié  ,  ôc  l'un  des 
premiers  du  Sénat,  &  par  Antonius  Primus  s'appro- 
chèrent de  Rome,  Vitellius  fut  faifi  de  la  dernière 
frayeur.  Les  gens  du  parti  de  Vefpaficn  étoicnt  aver- 
tis de  l'état  delà  Ville,  &par  desmeffagcrsqui  trou- 
voient  moyen  de  leur  porter  des  nouveles,  ôc  par 
des  lettres  que  leurs  amis  leur  faifoient  tenir  tantôt 
en  les  mettant  dans  les  urnes  qu'on  emportoit  hors 
delà  Ville,  tantôt  dans  dcspanniers  de  fruitiers.,  ôc 
tantôt  dans  les  cannes  des  oifclcurs,  ôc  ainfi  ils  pou-. 
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voient  former  leurs  refolutions  fur  les  avis  qu'ils 
DEPUIS  rcccvoicnr.  Le  feu  qu'ils  apper(^urcnt  alors  au  Capi- 
«  A  XI  *  Tc   tole  fervic  à  les  conduire  comme  celuy  des  Phares  fert 
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aux  Pilotes.  Ccrealis  s'ctant  avancé  le  premier  à  la 
DE  j"^c  ^^^^  cavalerie  ,  Vitellius  luy  envoya  des  am- 

bafTadcurs  choifi^  parmi  les  Sénateurs  qu'il  avoir  af- 
femblcz  à  la  hâte  pour  cet  effet,  &:  parmi  lesVcftalcs. 
Ils  ne  trouvèrent  perfonne  au  camp  de  Cerealis  qui 
voulût  les  écouter,  &mefme  ils  coururent  rifque  de 
perdre  la  vie.  S'étant  donc  retirez  vers  Primus  qui 
n'étoit  pas  loin  de  cet  endroit-là  ,  ils  obtinrent  de 
luy  audianccfans  pouvoir  obtenir  aucune  autre  cho- 
fc.  Au  contraire  les  foldats  commandez  contre  Vi- 
tellius ayant  attaqué  fort  brufquement  le  pont  du 
Tibre  ,  mirent  en  déroute  ceux  qui  le  gardoient.  Il 
y  eut  mefmc  des  Cavaliers  qui  paiTerent  le  fleuve  à 
la  nage,  &  qui  attaquèrent  par  derrière  les  gens  du 
parti  de  Vitellius  ,  qui  étant  attaquez  pardevant  au 
mefme- temps  fouffruentune  grande  perte.  En  effet 
l'armée  de  Vcfpafien  commit  alors  tous  les  defor- 
dres  qu'elle  reprochoit  à  Vitellius,  &:  pour  lefquels 
elle  faifoit  femblant  d'avoir  pris  les  armes.  Us  firent 
périr  quantité  de  perfonnes  par  le  fer.  Ils  en  jcttercnc 
quantité  du  haut  des  maifons  à  coups  de  pots  caffez , 
de  forte  qu'en  comprenant  ceux  qui  avoicnt  été  é- 
crafez  dans  les  rues,  il  y  eut  cinquante  mille  hom- 
mes tuez  en  fort  peu  de  jours.  Pendant  que  la  Ville 
ctoit  ainfi  au  pillage,  que  les  uns  pourluivoient  les 
vaincus,  ôjque  les  autres  fliyoient,  &:  que  quelques- 
uns  des  vaincus  mefmes  ne  trouvoicnt  point  d'autre 
moyen  de  fc  fauvcr,  que  de  fc  mêler  parmi  les  vain- 
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qucurs,  &dc  piller  &:  de  tuer  comme  eux,  Vitcllius    ]vNs  — 
faifi  de  frayeur  ,  &  couvert  d'un  habit  tout  ufc  fe  j^epui  s 
cacha  dans  un  lieu  obfcur  où  l'on  nourrifloit  les  nais- 
chicns,  méditant  d'en  fortir  durant  la  nuit,  &  de  s  a  n  c  E 
s'cnfuïrà  Terracmcvcrs  fon  frère.  Mais  fes  foldats  de  j  ^ 
l'îtyant  cherché  ,      l'ayant  trouvé  avec  d'autant 
moins  de  peine  qu'il  eft  aifé  de  reconnoîtrcunEm-  —  — 
pereur ,  ils  le  tirèrent  couvert  d'un  habit  tout  rompu ,  ^  ^   ^  ^" 
&  rempli  de  fang  ,  ce  qui  procedoit  des  dens  des 
chiens  qui  l'avoicnt  mordu,  déchirèrent  le  rcfte  de 
fon  habit,  luy  lièrent  les  mains  derrière  le^dos,  luy 
attachèrent  une  corde  au  cou.  Ils  le  traînèrent  ainfi 
hors  du  Palais  où  il  avoir  mené  autrefois  une  vie  fi 
voluptueufe,  le  conduifirent  le  long  de  la  voye  fa- 
créeoùil  avoir  pafle  fi  fouvent,  porté  dans  une  chai- 
re magnifique,  &c  le  menèrent  à  la  place  où  il  avoir 
fait  tant  de  harangues.  Les  uns  luy  donnèrent  des 
fouflets,  les  autres  luy  arrachèrent  la  barbe,  &  tous 
l'outragèrent  par  des  railleries  fanglantes,  &  par  des 
paroles  injurieufes.  Ils  luy  reprochoient  fur  tout  fon 
intempérance  ,  &  fc  moquoient  de  ce  qu*il  avoic 
le  ventre  fort  gros.  Comme  la  honte ,  &  la  confu- 
fion  ,  dont  il  étpit  chargé  luy  faifoient  baiflcr  la 
téte  ,  des  foldats  s'avifercnt  de  luy  piquer  le  def- 
fous  du  menton  avec  la  pointe  de  leurs  poignards , 
pour  l'obliger  à  le  lever.  Mais  enfin  un  Germain  tou- 
ché de  compaflion  de  ce  cruel  traitement,  luy  dit  :  Je 
vous  rendray  au  moins  ce  feul  fervice  qui  dépend  de 
moi,&  en  difant  cela  le  blcffa  d'un  coup,  &:  fe  tua  d'un 
autre.  Comme  il  n'étoit  pas  mort  du  coup  qu'il  avoic 
fc(ju,ilfut  traîne  à  la  prifon,&:  avec  luy  fcs  ftatucs, 
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"^"^^  fur  Icfqucllcs  on  fie  toute  forte  de  railleries ,  &  on  tint 
DEPUIS  toute  forte  de  difcours  les  plus  deshonnctes.  Comme 
LA  NAIS-  il  îivoitlccœurpercc  de  douleur,  il  ne  puts'empccher 
SA  N  C  B  ^^^^  'J^J  "votre  Empereur  ,  dont  les  Soldats  ir- 
p  E  J.  c.  ^^^^^  menèrent  aux  degrez  où  on  jettoit  les  im- 
mondices  ,  le  tuèrent  ,  luy  coupèrent  la  tctc,  &c*li 

'  portèrent  par  toute  la  ville.  Sa  femme  luy  rendit  de- 

VIT  EL-  p^j^  devoir  de  la  fcpulture  II  vécut  cinquante 
^  ^  ^  ^'  quatre  ans ,  &  en  régna  un ,  moins  dix  jours.  Son  frère 
partit  de  Terracine  à  dcffein  de  le  fecourirj  mais  a- 
yant  appris  fa  mort  en  chemin ,  Payant  été  rencon- 
tré par  ceux  qui  avoient  été  envoyez  contre  luy ,  il 
s'accorda  avec  eux ,  &  obtint  qu  on  luy  fauvcroit  la 
vie,  qu'on  luy  ôta  pourtant  bien-tôt  après.  Onl'ôta 
aufli  au  fils  de  Vitellius ,  bien  que  celuy-cy  ne  l'cûc 
ôtéc  à  aucun  des  parens  ny  d'Othon,ny  de  Vcfpafien. 
Lorfquc  toutes  ces  chofes  eurent  été  faites  Mucicn 
arriva,  &  prit  avec  Domitien  le  foin  des  affaires  ,  le 
mcnaau  camp,  &  luy  fit  faire  une  harangue  aux  gens 
de  guerre,  bien  qu'il  fût  encore  en  bas  âge.  Il  dif- 
iribua  enfuite  vingt-cinq  dragmes  à  chaque  foldat. 


VESPASIEN. 


V  ESPA-  X  7  Efpa/îen  fut  déclaré  Empereur  par  le  Sénat,  & 
SIEN.       V  Tite  &  Domitien  fcs  fils  défignez  Cefars.  Vcf- 

f>afien  &c  Titc  furent  aufïi  créez  Confuls ,  bien  que 
'un  fût  alors  en  Egypte  ,  ôc  l'autre  en  Palcftinc. 
Long-temps  avant  qu'il  parvînt  à  l'Empire, il  avoic 
eu  des  prélagcs,&  des  fongcs  qui  fcmbloicnt  le  luy 
promettre.  Dans  une  terre  où  il  pallbit  la  plus  grande 
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[)artic  de  l'année  un  bœuf  s'abaifla  un  jour  devant  "X'^TT"' 
uy  durant  Ton  repas ,  &  mit  la  tècc  fous  fes  picz.  Une  depuis 
autre  fois  un  chien  apporta  la  main  d'un  homme  ^  a  nais- 
fous  fa  table.  Un  grand  cyprcz  qui  avoitctc  déracine,  sxnce 
&  abbatu  par  la  violence  du  vent,  fe  releva  de  foy-  j 
même  le  jour  fuivant ,  &c  eut  une  plus  grande  force 
que  jamais.  Vcfpaficn  eut  luy-mcfme  un  fonge  par  —  — 
lequel  il  luy  étoit  promis  qu'il  parviendroit  à  l'Eni-  ^  ^  ^~ 
pire ,  lorfque  Néron  auroit  perdu  une  dent ,  &  Néron  ^  ^ 
en  perdit  une  ,  le  jour  fuivant.  Néron  eut  auflî  un 
fonge  où  il  luy  fcmbla  voir  le  char  de  Jupiter  entrer 
dans  la  maifon  de  Vefpaficn.  Mais  ces  longes-là  a- 
Yoient  befoin  d'explication,  au  lieu  que  ce  que  j'a- 
jouterai fcmble  contenir  une  prédiction  fort  claire. 
Comme  Vcfpafien  commandoit  un  jour  de  lier  Jo- 
feph  Juif  de  nation ,  qu'il  avoir  pris  peu  auparavant, 
ce  Juif  luy  dit  en  riant  ,  vous  me  ferez  lier  mainte- 
nant, mais  vous  me  ferez  délier  dans  un  an  lorfque 
vous  aurez  pris  poircfTioxi  de  l'autorité  fouverainc. 
Voila  de  quelle  manière  Vefpafien  fembloit  avoir 
cté  dcrtinc  comme  quelques  autres  Tavoicnt  été  avant 
luy  à  monter  un  jour  fur  le  Trône.  Pendant  qu'il  étoit 
encore  en  Egypte,  Mucicn  &  Domitien  difpofoient 
à  Rome  de  toutes  les  affaires  avec  un  pouvoir  abfolu. 
Ce  Mucicn  fe  vantoit  fouvent  d'avoir  donné  l'Em- 
pire à  Vefpaficn ,  qui  l'appcloitfon  frère,  &:  poflcdoit 
une  très-grande  autorite.  Il  faifoit&:  ordonnoit  tout 
ce  qu'il  luy  plaifoit,  fans  attendre  fonconfcntemenr. 
Il  donnoit  pourtant  les  ordres  en  fon  nom,  &  les 
fccloit  de  fon  cachet  qu'il  avoit  entre  les  mains.  Com- 
me Vefpaficn  n'ignoroit  pas  que  Mucicn  &  Domi- 
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~  N  s  ï^c"  cxcrçoicnt  toute  lautorité  de  l'Empire,  il  écrivit 
DEPUIS^"  dernier  en  ces  termes  :  Je  vous  remercie 

LA  NAIS-  '«^«/^^  y  'VOUS  me  laijfe:^le  titre  d'Smpercur^ 

s  A  N  c  E  î/*^  '^^^^  ^'^^^  dépouillé.  On  ne 

DE  J.  c.    fauroit  dire  la  quantité  de  l'argent  que  Mucien  a- 
70.      maflbit  de  toutes  parts,  &  dontil  rcmpliflbit  le  trcfor 
royal,  fe  chargeant  de  la  haine  de  ces  levées  pour  en 
décharger  Vcfpaficn.  Il  difoit  fans  cefle  que  l'argent 
étoit  le  nerf  du  gouvernement,  &  exhortoitVefpa- 
fîcn  à  en  amafTcr  ,  ce  qu'il  fît  avec  tant  d'applica- 
tion ,  &tant  de  foin  des  le  commencement ,  qu'il 
rendit  l'Etat  fort  riche,  &  le  devint  aufli  luy-mcfmc. 
Il  y  eut  en  Germanie  plufieurs  révoltes  dont  le 
récit  ne  me  paroît  point  du  tout  neccffaire.  Il  y  eut 
pourtant  un  fi  merveilleux  événement,  que  je  croy 
ne  devoir  pas  le  paffcr  fous-filencc.  Jules  Sabin  qui 
étoit  un  des  premiers  parmy  les  Langrois  affembla 
une  armée  qui  ne  dépendoit  que  de  luy ,  &  prit  le  nom 
de  Cefar,  prétendant  être  dcfcendu  de  Jules.  Après 
avoir  été  battu  en  quelques  rencontres ,  il  fc  retira 
dans  une  terre  ,  &  fe  cacha  dans  un  tombeau  où  il 
avoit  mis  le  feu  auparavant.  On  crut  qu'il  étoit  mort, 
&  il  demeura  cependant  neuf  ans  dans  ce  tombeau  * 
durant  lefqucls  fa  femme  eut  de  luy  deux  fils. 

Cerealis  donna  plufieurs  combats  pour  éroufer  la 
rébellion,  &  un  entre  autres,  ou  une  fi  grande  quan« 
tité  de  Romains,  &  d'étrangers  furent  taillez  en  piè- 
ces, que  les  corps  morts  arrêtèrent  le  cours  d'une  nvic^ 
re  qui  avoit  accoutumé  de  couler  le  long  du  champ 
de  bataille.  Domiticn  appréhendant  Ics^tffets  delà 
colère  de  Vcfpafien  fon  perc  qu'il  avoit  excitée  par 
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le  dcfordrc  de  fa  conduite,  par  les  infolenccsde 
fes  encreprifcs ,  où  il  n'y  avoit  rien  que  d'cxtraordi-  depuis 
naire  fe  retira  au  mont  d'Albe  ,  où  il  s'engagea  fi  kais- 
avanc  dans  l'amour  de  Domitie  fille  de  Corbulon  s  a  N  c  E 
qu'il  l'enleva  à  LuciusLamias  Emihen  fon  mari^ôc  de  j  c 
Tcpoula  depuis.  ' 

Cependant  Tite  qui  avoit  «té  chargé  du  foin  de  —  

faire  la  guerre  aux  Juifs,  prit  la  Ville  de  Jerufalem,  ^^^^A- 

6i  brûla  le  Temple  pour  lequel  les  Juifs  avoientunc  ^ 

fi  extrême  vénération  qu'ils  étoient  pcrfuadez  que 

c'étoit  pour  eux  non  une  perte  ni  un  malheur,  mais 

un  pront,  un  bonheur,  une  victoire  &:  une  gloire  que 

de  ne  pas  furvivre  à  fa  ruine.  Il  y  eut  quantité  de  Juifs 

pris,  &  entre  autres  Barporas  leur  Commandant  qui 

rut  fcul  exécuté  à  mort  après  le  Triomphe.  La  Ville 

fiit  prife  un  jour  de  Saturne  qui  eft  un  jour  que  les 

Juifs  obfcrvent  encore  maintenant  avec  une  grande 

[>iccé.  De  puis  ce  temps  là  ceux  qui  ont  voulu  garder 
es  loix  de  leur  pais  ont  été  obligez  de  payer  deux 
dragmes  chaque  année  à  Jupiter  Capitolin.  La  gran- 
deur de  cette  vidloire  fit  prendre  à  Vefpafien  ,  &c  à 
Titc  le  titre  d'Empereur  ,  bien  que  ni  l'un ,  m  l'autre 
ne  voulût  prendre  le  furnom  de  judaïque.  On  leur 
défera  pourtant  tous  les  honneurs  que  meritoit  une 
fi  glorieufe  expédition,  6^  entre  autres  on  leur  érigea 
des  Arcs  de  Triomphe.  Lorfque  Vefpafien  entra  # 
dans  Alexandrie ,  le  Nil  monta  quatre  doits  plus 
haut  qu'il  n'avoic  accoutumé,  &  qu  il n'étoit  jamais 
monté  ,  fi  ce  n'eft  une  feule  fois  à  ce  que  l'on  di- 
foir. 

Il'guerit  au  mcfmc  temps  deux  hommes  dont  l'un 


V  ESP  A- 
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"ÂlTs"  ^voit  perdu  lufage  des  yeux ,&  l'autre  celuy  d'une 
DEPUIS  ^T^^'iii^>^  avoienc  cous  deux  été  avertis  en  fonge  que 
LA  NAIS-  c'étoit  de  luy  qu'ils  dévoient  attendes  leur  guerifon. 
SA  NCE  Pour  produire  ces  effets  extraordinaires  &:  qui  donnc- 
D  E  J.  c.  ^^^^  croire  qu'il  avoir  quelque  chofe  de  divin,il 

marcha  fur  la  main  de  l'un  frotta  de  fa  falivc  les 
— "  yeux  de  Taucrc.  Mais  les  habitans  d'Alexandrie  ne 
l'en  aimèrent  pas  davantage.  Au  contraire  ils  témoi- 
gnèrent en  particulier ,  &  en  public  la  haine  qu'ils  luy 
portoicnt ,  &  la  firent  fouvcnt  éclater  par  leurs  rail- 
leries, &:  parleurs  injures.  Le  fujetde  leur  méconten- 
tement écoit  qu'au  lieu  qu'ils  avoient  efperé  de  gran- 
des recompenfes  àcaufc  qu'ils  i'avoient  les  premiers 
reconnu,  &:  faliié  en  qualité  d'Empereur,  non  feu- 
lement ils  n'en  avoient  reçu  aucune  ,  mais  encore 
ils  avoient  été  chargez  de  toutes  fortes  d'impofitions. 
En  effet  il  n'y  avoit  aucun  tribut  qu'il  ne  leur  eût 
impofé,fans  en  exemter  les  perfonnes  les  plus  pauvres, 
ôc  non  pas  mcfmc  les  mandians ,  ni  fans  épargner 
les  chofcs  les  plus  facrées ,  ôc  non  pas  mefine  les  Tem- 
ples. Il  rétablit  des  impôts  qui  av.oienc  été  abolis  , 
&  augmenta  ceux  qui  avoient  été  confervez  ,  ôc  fit 
ce  rctabliffcmcnt  &c  cçtte  augmentation  dans  toute 
l'étendue  de  l'Empire  ,  ôc  jutques  dans  Rome.  Les 
habitans  d'Alexandrie  irritez  de  ces  mauvais  trai- 
temens  firent  des  railkries  de  luy  ,  ôc  dirent  en-trc 
autres  chofes  qu'il  cxigeoit  fix  oboles ,  dont  il  entra 
dans  une  fi  furieuic  colère,  bien  qu'il  fût  fort  doux  de 
fon  naturel,  qu'il  ordonna  qu'ils  payeroient en  effet 
fix  oboles  par  tétc,&:  que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  Jc$ 
traitât  avec  une  plus  grande  rigueur.  Les  prieres.quc 


t'CRITE  PAR  Jean  Xi  P  h  il  in.  s'a; 
Tite  fit  en  leur  faveur  ne  leur  fcrvircnc  de  rien.  Au flî    j^i;  s 
n'épargnèrent  ils  point  Vcfpaficn.  Car  s'étanc  aflcm-  depuis 
blcz  au  tour  de  Tue  ,  ils  crièrent ,  nous  luy  pardon-  ,  .    . , 
nons  parce  qu  il  ne  lait  pas  gouverner.  Voila  com-  s  a  N  c  e 
ment  ils  abufoient  de  la  bonté  de  l'Empereur  pour       r  ^ 
contenter  leur  pallion  de  médire,  a  laquelle  ils  a-  ^ 

voient  toujours  été  très  fujets.  Lorfquc  Vefpafien  s'ap-  ■  

procha  de  Rome ,  il  trouva  Mucien  avec  les  premiers  ^  ^  ^  ^' 
de  l'Empire  à  Brimdufc  ,&Domitien  à  Bcnevent.  Ce 
dernier  fe  défiant  de  fa  propre  conduite  ,  &  fc  fcn- 
çam  preffé  par  les  reproches  de  fa  conficnce  ne  trou- 
va point  d'autre  moyen  d'éviter  le  châtiment  qu'il 
mcritoit ,  que  de  faire  femblant  quelquefois  d'avoir 
perdu  l'efprit.  IlpalToit  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née vers  le  mont  d'Albe,oiiil  vivoit  d'une  manière 
fort  extravagante,  &  fort  ridicule, s'occupant  fou- 
vent  à  percer  des  mouches  avec  fon  eguile  à  écrire. 
Je  fai  bien  que  cette  aiflion  eft  indigne  dé  la  gravité 
de  l'hiftoirc,  mais  je  fuis  obligéde  la  remarquer  pour 
faire  connoître  le  cara<flerc  de  l'cfprir  de  ce  jeune 
Prince  ,  vu  fur  tout  qu'il  ne  s'en  abftint  pas  depuis 
mefme  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire.  Un  particulier 
cnpritun  jouroccafiondcdirc  une  parole  fort  agréa- 
ble. Car  comme  on  luy  dcmandoit  qui  étoit  avec 
l'Empereur,  il  répondit,  il  n'y  aperfonne  &:  non  pas 
mefme  une  mouche.  Vcfprfien  fon  perc  ne  pouvoir 
fouffrirfon  orgueil, &  le  reprcnoit  fouvcntavec  ai- 
greur, bien  qu'il  traitât  tous  les  autres  avec  une  telle 
civilité ,  qu'il  fcmbloit  qu'il  eût  oublié  fa  propre 
grandeur,  qu'il  ne  fefouvînt  que  de  fon  ancienne 
fortune.  Dés  le  commencement  de  fon  règne  il  cntic- 
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-  prit  de  bâtir  un  Temple  dans  le  Capitolc  ,  porta  la 

DEPUIS  ^^^^^  premier ,  pour  obliger  lc6  per* 

r  .  vr.Tc  fonnesde  la  première  qualité  à  fuivre  fon  exemple  j 

LA  NAIS—  i  i    r     \- r  r 

SANCE  ^  P^^""  ^^^^  peuple  tout  prétexte  de  le  dilpeiiler 
D  E  J  c  travail.  Il  affe<5toit  une  magnificence  cxtraor- 

Q  *   dinairc  dans  les  ouvrages  publics ,  ôc  pour  avoir  de 

 —  quoi  en  Ibûtenir  ladépenfe,il  le  privoit  de  tout  co 

VESPA'  q^»^  j^y  fuperflu,nc  prenant  que  le  neccflairc, 
SIEN.  ji  jç.fçndic  pour  ce  fujct  de  vendre  rien  de  cuit  dans 
les  tavernes ,  fi  ce  n'eft  des  légumes.  En  quoi  il  fit 
voir  clairement  que  quand  il  avoic  fait  desimpofi- 
tions  fur  les  peuples ,  il  n'avoit  point  eu  d'autre  inten- 
tion que  de  pourvoir  aux  necefliiez  publiques ,  fam 
chercher  à  entretenir  fcs  plaifirs,  » 

Pour  ce  qui  cfl:  de  fa  manière  de  vivre ,  il  logcoit 
rarement  dans  fon  Palais  ,  &  pafToit  la  plus  grande 
partie  de  l'annce  dans  les  Jardins  de  Saluftc  ,  où  il 
recevoir  non  feulement  les  Sénateurs  ,  mais  encore 
des  perfonnes  de  toute  autre  condition.  Ses  amis 
l'entrctenoicnt  des  le  matin  avant  qu'il  fût  levé,  ÔC 
les  autres  le  faliioienc  ^uand  il  paffoit  dans  les  rues. 
Les  portes  de  fon  Palais  etoient  ouvertes  tout  le  jour,  ôc 
il  n'y  avoir  point  de  Gardes  qui  enempechaffcnt  l'en- 
trce.  Il  alloit  affidument  au  Sénat ,  communiquoic 
toutes  les  affaires  aux  Sénateurs,  &  rendoit  fouvent 
la  juftice  dans  la  place  aux  harangues.  Quand  fon 
âge  l'empccha  de  prendre  connoiffance  cTimc  af- 
faire, ou  que  fonabfence  l'obligcoitde  déclarer  pat 
écrit  fes  intentions  aux  Sénateurs,  fcs  cnfans  lifoicnt 
dans  le  Sénat  ce  qu'il  avoit  donne  ordre  d'en  écrire,  en 
quoi  il  avoit  intention  de  faire  honneur  à  cette  com- 
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pagnic.  il  ITionoroic  encore  en  ccquil  avoic  tou- 

X  l\  T.UI^  1^..'..-.  J„   \      I  ANS 


jours  à  la  Table  quelqu'un  de  ceux  qui  la  compo-      «  rr 
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il  nccoit  Empereur  que  parle  foin  qu'il  prcnoitdu  It^y^^ 


foicnc,&  en  ce  qu'il  alloic  auffi  foupper  quelquefois  . 

h t  r      I      1/         i  /    f.  ^     LA  NAIS- 

ez  ceux  avec  lelqucls  il  ecoïc  lie  d  amicic.  Enfin 


gouvernemem  ,  &  en  touc  le  rcftcnc  s*élevoit point 

au  deflus  des particuliers.il  railloic  agréablement  avec  —  °*  

fes  amis ,  &c  fouffroit  qu'ils  le  raiilafleiu.  Des  libelles  ^  B  s  p  a- 
fans  nom  d'auteur  ayant  été  publiez  contre  fon  gou- 
vcrnementjil  n'en  témoigna  point  d'craotion  ,  & 
propofaau  contraire  ce  qu'il  jugea  à  propos  avec  une 
mcrveilleufc  tranquillité.  Un  nommé  Phebus  étant 
allé  un  jour  luy  demander  pardon  d'une  mauvaifc 
parole  qu'il  luyavoit  dite  autrefois  par  . colère  de  ce 
qu'il  avoit  froncé  fon  vifage  &c  témoigné  du  dc- 
plaifir  d'une  action,  peu  conforme  à  labienfeance 
que  Néron  faifoit  alors  en  Grèce  furie  Tcatre ,  Vef- 
paficn  ne  luy  fit  aucun  mal ,  ôc  fc  contenta  de  luy  ren- 
drc  h  mefme  parole  en  luy  difant  allez  au  gibet. 
Vologefc  luy  ayant  écrit  une  lettre  qui  commcncjoit 
de  cette  forte,  Arface  Roi  des  Rois  a  Flavius  Vcfpa- 
fien  ,  falut,au  lieu  de  le  reprendre  de  fon  incivilité, 
il  luy  fit  reponfe  aux  mefmes  termes  ,  fans  prendre 
la  qualité  d'Empereur.  Hclvidius  Prifcus  qui  avoit 
été  élevé  dés  fa  jeuneflc  dans  l'étude  de  la  Philofophie 
des  Stoïciens  ,  &  qui  imitoit  mal  à  propos  &:  hors  de 
faifonla  liberté  de  Trafeas  fon  beau  pcre ,  ayant  af- 
fe(Sté  dans  le  temps  qu'il  exerqoit  la  charge  de  Prê- 
teur ,  non  feulement  de  ne  rien  faire  en  l'honneurde 
Vefpafien  ,  mais  encore  de  l'outrager  fans  celle  par 
des  paroles  injurieufes ,  &  les  Tribuns  du  peuple 
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j^^l  s'étant  faifîs  dcluy  pour  ce  fu  jet,  &  l'ayant  mis  entrer 
DE  PU  is  mains  dcsHuiflicrs,  Vefpaficn en ciitdela  confu- 
LA  NAIS-  fion,&  fortit  du  Sénat  en  pleurant,  &  en  di(ànr,moiV 
s  A  N  c  E  fera  mon  fuccefTcur ,  ou  aucun  ne  le  fera.  Pluficurs 
DE  J.  C.  Pl^ilofophcs  de  la  fccbe  des  Stoïciens  du  nombre  de^ 

71.  quels  étoit  Dcmctrius  le  Cynique  ,  ayant  fous  le  pre- 
 —  texte  de  leur  profeflion  fait  en  public  quantité  de 

VESPA~  i-r 

dilcours  injurieux  au  ^gouvernement  ,  &  attiré  un 

s  I  E  N  \ 

^  grand  nombre  de  perfonnes  à  leur  fentiment,  Mucien 
parla  d'eux  à  Vefpafien  d'une  manière  fort  dcfavan-* 
tageufc,  &fit  fi  bien  par  emportement  &  par  colère,* 
plutôt  que  par  aucun  amour  des  fiences,  qu'il  les  chaf- 
(à  de  Rome.  Vclpafien  leur  commanda  à  tous  d'en 
fortir  excepté  à  Mufonius.  Quant  à  Demetrius,&à 
Hollilius  il  les  relégua  en  des  Iles.  Ce  dernier  apprit 
cet  ordre  dans  le  temps  qu'il  s  cntretenoit  des  affaires 
publiques  avec  quelques-uns  de  fesamis  &  qu'il  de- 
clamoit  contre  le  gouvernement.  Mais  ayant  changé 
à  l'heure  mefme  de  fentimcnt ,  il  fut  épargné.  Quant  • 
àDemetrius  comme  ilcontinuoit  fcs invcdives  Vcf- 
pafien  luy  envoya  dire ,  tu  fais  tout  ce  que  tu  peux 
pour  m'obliger  à  t'ôter  la  vie,  mais  un  cnien  a  beau 
abboyer  avant  que  je  la  luy  otc. 

Cenis  maîtrcÂTe  de  Vefpafien  mourut  en  ce  temps 
là.  Ce  qui  me  fait  parler  d'elle  cft  fa  fidélité,  &  l'ex- 
cellence dcfa  mémoire.  J'en  apporterai  ici  une  preu- 
ve. Antonia  fa  maîtreffe,  ôc  mcrc  de  Claude ,  ayant 
un  jour  écrie  un  billet  à  Tibère  touchant  Sejan ,  & 
ayant  dit  à  Cenis  du  minirterc  de  laquelle  elle  fe 
Irrvoit  en  cette  intrigue,  qu'il  le  faloit  effacer  in- 
continent aprés,dc  peur  que  quelqu'un  ne  le  lût,  c  cft 


E'CRITE  PAR  Je  AN  Xr  PH  I  LIN.  3n 
en  vain,  Madame,  lir)' repartit  clic  que  vous  me  çom-  Atfs 
mandez  d  effacer  ce  billet ,  puifque  je  ne  puis  Teffa-  depuis 
cerdc  ma  mémoire,  tant  vos  ordres  s'y  gravent  pro-  nais 
fondement.  Elle  étoit  fans  doutefort  recommanda-  s  ance 
ble  par  ce  rare  avantage  qu  elle  avoit  recjude  la  na-  ^  g  t 
turc.  Mais  clic  l'étoitaufïipar  Icplaifir  fingulierque 
Vefpafien  prenoit  dans  fa  convcrlationjauffi  aquit-il  —  — 
un  grand  pouvoir,  Ôc  amalTa  d'immenfes  richcffcs  ^^^pa- 
par  fon  moyen.  Il  n'y  avoit  rien  donc  elle  ne  tirât 
de  l'argent.  Elle  en  tiroit  des  charges ,  des  gouvernc- 
men  des  provinces ,  du  commandement  de^  armées, 
&  quelquefois  des  reponfes  de  l'Empereur,  &  elle 
remetcoit  cet  argent  entre  les  mains  de  Vefpafien. 
Il  faut  pourtant  avouer  qu'il  n'en  voulut  jamais  rece- 
voir pour  condamner  un  innocent ,  bien  qu'il  en 
reçut  fouvent  pour  abfoudre  des  coupables.  On  ju- 
geoit  par  d'autres  aàions  de  Vefpafien  que  Cenis 
recevoir  tout  cet  argent  par  fon  ordre.  Je  croi  de- 
voir rapporter  ici  quelques  unes  des  a»5tions  qui  fcr- 
voicnt  de  fondement  à  ce  foup(jon.  Quelques  uns 
ayant  rcfolu  d'employer  deux  cent  cinquante  mille 
dragnacs  pour  luy  ériger  une  ftatuë,  il  leur  demanda 
l'argent  en  difant  que  fa  main  étoitla  bafc  oùlaftatuc 
devoir  être  mife.  Comme  Titc  fefachoit  dequclqu<:s 
impôts,  Centre  autres  de  celuy  que  l'on  levoit  fur 
l'urine  ,  il  luy  montra  des  pièces  d'or  qui  en  provc- 
noient ,  6c  luy  demanda  s'il  rrouvoit  qu'elles  fcn- 
ùflcnt  mauvais. 

SoUs  le  fixicmc  Confulat  de  Vefpafien     le  qua-  7^- 
tricmc  de  Titc  le  Temple  de  la  paix  fut  dédié,  &  un 
coloffc  que  Ton  croit  avoir  été  haut  de  cent  piés 
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fut  pofc  dans  la  voyc  faciéc.  La  flatu'c  de  Ncron 
écoit  au  haut',  ou  plutôc  celle  de  Tucfclon  le  fcn- 
dmcnc  de  quelques  uns. 

Vcfpaficn  donna  cjuclquefois  au  peuple  des  com- 
bats de  bctes  farouches  dans  l'Amphiteatre.  Quant 
à  ceux  des  Gladiateurs  il  n*y  prcnoit  aucun  plaifir. 
Tite  fc  battit  pourtant  une  fois  contre  Alicnus  en 
des  Jeux  que  de  jeunes  gens  fàifoient  en  fon  païs, 
mais  ce  ne  fut  qu'avec  des  armes  fcimcs. 

Les  Parthes  étant  entrez  en  giierre  avec  d'autres 
peuples  y  &  ayant  demandé  du  fecours  à  Vefpafien  , 
il  le  leur  refufa  en  difant  qu'il  ne  prcnoit  point  de 
pnrt  aux  affaires  d'autrui. 

Comme  Bérénice  étoit  alors  en  grande  confidera- 
tion  ,  clic  alla  à  Rome  avec  Agrippa  fon  frère. Pour 
luy  il  y  re^it  des  honneurs  égaux  à  ceux  dont  joùif- 
fcnt  les  Prêteurs ,  &  quant  à  efle,ellel  ogcadansle 
Palais  ,  6c  contrada  une  habitude  fi  forte  avec  Tue 
qu'elle  efperoit  de  l'époufcr  ,  &  qu'elle  agiffoit  deja 
publiquement  comme  fi  elle  eût  été  fa  femme.  Mais 
quand  Tite  vit  que  les  Romains  defapprouvoicnt 
cette  alliance,  &  qu'ils  en  répandoient  des  bruits  qui 
luy  étoient  defavantageux ,  il  la  répudia. 

Il  y  eut  en  ce  temps  là  de  fâcheux  ,&:d*incommo^ 
des  Sophiftes  qui  trouvèrent  moyen  d'entrer  fccrc- 
lement  dans  Rome.  Il  y  en  eut  un  entre  autres  nom- 
me Diogene,  quis'étant  prcfenté  au Teatrc ,& ayant 
dit  des  injures  au  peuple  qui  y  étoit  affcmblc  ,  fut 
j?ris  ^fuftigé.  Un  autre  nomme  Erasyétant  entré  en 
îliite  crut  que  quand  il  auroit  enchéri  fur  l'infolencc 
de  fon  compagnon  ,  il  ne  rccevroit  pas  un  châti- 
ment 
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ment  çlus  rigoureux  que  luy,  &  dans  cette  crcan  -  ~]^s 
ce  dit  a  haute  voix  quantité  de  paroles  injurieufcs:      pyj  5 
mais  il  eut  la  téte  tranchée.  ^^^^ 

Au  mcfme  temps  il  y  eut  du  vin  qui  s'éleva  dételle  ^  »  vt  ^ 

r  ,  \  r         i  I  rr  »i         i  ,,SANCE 

lorte  quil  lortit  hors  du  vaiflcau  &:  qu  il  coula  de  la       t  ^ 
taverne  ou  11  etoit  ,  julques  dans  la  rue. 
Ce  Sabin  Gaulois  qui  s'étoit  fait  appeler  Cefar,     —    * — 

3ui  ayant  pris  les  armes  avoit  été  vamcu,  ôc  s'étoit  ^  ^^^A- 
cpuis  cache  dans  un  Tombeau ,  fut  découvert,  me-  ^  ^  ^  ^* 
né  à  Rome,  &  exécuté  à  mort  avec  Peponillefa  fem- 
me qui  luy  avoit  fauvé  la  vie.  Elle  fit  tout  ce  qu'elle 
put  pour  exciter  la  compaflion  deVefpafien,  en  luy  ^ 
prekntant  fesdeux  fils,  &:  luy  difant  qu'elle  les  avoir 
mis  au  monde  dans  un  Tombeau  >  Se  avoit  pris  le 
foin  de  les  élever,  afin  qu'ils  puflent  venir  en  plus 
grand  nombre  fe  profterner  à  fes  piés  ,  &  implorer 
la  clémence.  Par  ce  difcours ,  &  par  ce  fpedlaclc  clic 
tira  des  larmes  des  yeux  de  Vefpafien ,  ôc  des  autres 
qui  étoient  prcfcns ,  mais  elle  n'obtint  pour  cela 
aucune  grâce.  Alienus  ,  &:  Marcel  que  Vefpafien 
croyoit  être  les  plus  fidèles  de  fes  amis,  ôc  qu'il  avoit 
comblez  d'honneurs ,  conjurèrent  cependant  con- 
tre luy  y  mais  ils  ne  purent  exécuter  leur  conjura- 
tion ,  parce  qu  elle  fut  découverte  ,  &c  qu'Alienus 
fut  mé  dans  le  Palais  comme  il  fe  Icvoit  de  table. 
Ce  fut  Titc  qui  en  donna  l'ordre  depeur  que  les 
conjurez  qui  avoient  déjà  amaifé  un  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  n'cntrepriffcnt  quelque  chofc  du- 
rant la  nuit.  Quant  à  Marcel  il  fut  condamné  dans 
Jç  Sénat ,  ôc  fe  coupa  luy-mefme  la  gorge.  Voila 
comment  ces  deux  hommes  fur  Icfqucls  cet  Empc- 
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reuravoit  vcrfé  fcs  faveurs  à  pleines  mains, furent  6 
DEPUIS  i^gJ^^fs  que  d'attenter  à,fa  vie ,  tant  il  cft  vrai  qu*il 
LA  NAIS-  ^  y  ^  poi^f  bienfaits  3  par  Icfquels  un  méchant 
s  A  N  c  E 


VESP  A- 
SI  EN. 


naturel  fc  laiflc  vaincre. 
DE  j.  c.  certain  que  Vefpaficn  mourut  aux  eaux  Cu^ 

tilicnncs ,  dans  le  païs  des  Sabins ,  <5^  non  de  la  goûte 
à  laquelle  il  ctoit  fujet,  mais  de  fièvre.  Quelques- 
uns,  entre  autres  Adrien  acculèrent  fauffcment' 
Titc  de  luy  avoir  donné  du  poifon  dans  un  feftin. 
Cette  mort  fut  précédée  par  des  prodiges.  Il  parut 
une  comète,  &  le  Tombeau  d'Auguttc  s'ouvrit  de  luy 
mcfme.  Comme  les  Médecins  remontroient  un 
jour  à  Vefpafien  que  durant  fa  maladie  il  devoir 
changer  de  manière  de  vivre  ,  àc  difcontinuer  fes 
fondions,  il  leur  repondit  qu'un  Empereur  devoir 
mourir  debout. 

Comme  quelques-uns  s'enrrctenoicnt  de  la  comète 
qui  avoit  paru ,  il  leur  dit  i  Ce  n'cft  pa^  ma  mort  qu'el- 
le fignific ,  c'cft  celle  du  Roy  des  Parthcs  ;  car  elle  cft 
cft  chevelue,  &  moi  je  luis  chauve.  Quand  il  crut 
devoir  mourir,  il  dit,  je  deviendrai  Dieu.  Il  vécut  foi- 
xante-neuf  ans  huit  mois,  &:  régna  dix  ans  moins  fix 
jours.  Ainfi  il  y  a  un  an  &:  vint-deux  jours  entre  la 
mort  de  Néron  y  6c  fon  f  cgne.  Ce  que  je  croi  devoir 
remarquer  pour  empêcher  que  quelques-uns  ne  fe 
trompent  en  commençant  à  compter  du  jour  de  la 
mort  des  Empereurs ,  les  années  du  règne  de  ceux 
qui  les  ont  fuivis.  Car  ces  Princes  n'ont  pasfucccdé 
de  la  forte,  les  uns  aux  autres.  Ils  ont  prétendu  être 
Empereurs  dés  qu'ils  ont  été  proclamez,  bien  que 
Icur  prcdecefrcui:  véciit  encore, &  ainlî  le  temps  de 
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leur  règne  ne  doit  pas  être  compté  du  jour  auquel 
cft  mort  ccluy  qui  les  avoit  précédez. 

*  TITE. 
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DEPUIS 
LA  NAIS- 
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D EpuisqucTitepoflcdafeuI  la  (buveraine  puif- 
fance,  il  ne  commit  aucun  meurtre  ,  &  ne  fc 
laifl'a  point  vaincre  par  l'amour.  Il  fut  doux  &c  mo-  '^^'^ 
derc  envers  ceux  qui  avoicnt  attenté  à  fa  vie ,  &c  challc 
&  continent  au  milieu  des  plus  charmans  objets  ,  ôc 
en  prefence  de  Bérénice,  qui  ctoit  retournée  à  Ro- 
me depuis  la  mort  de  Vefpaficn.  Il  changea  peut- 
ctrc  de  mœurs  en  changeant  de  condition,  ceux  qui 
ont  feuls  l'autorité  entre  les  mains,  gouvernant  fans 
doute  autrement,  que  ceux  qui  ont  des  compagnons 
mi  la  partaient  avec  eux.  Car  ceux-ci  fc  fouciant 
ort  peu  de  l'honneur  de  l'Empire  abufcnt  de  leur 
pouvoir ,  ôc  l'exercent  d'une  manière  qui  le  rend 
odieux ,  &infupportableaux  fujets,  aulicu  que  ceux 
de  qui  dépendent  abfoiument  les  affaires,  ont  grand 
foin  de  conferver  leur  réputation.  C'eft  ce  que  Tite 
voulut  faire  entendre  à  un  homme  pour  lequel  il 
avoit  eu  autrefois  gtande  inclination  quand  il  luy 
dit}  Autre chofe  eft  d'avoir  befoin  de  quelqu'un,  & 
autre  chofe  cft  d'être  Juge,  comme  autre  chofe  eft  de 
demander  une  grâce,  ôc  autre  chofe  de  la  recevoir, 
line  fit  aucun  mal  dans  le  peu  de  temps  qu'il  poffeda 
l'Empire.  Il  ne  le  poifcda  que  deux  ans  deux  mois 
&c  vint  jours,  ôc  avoir  trente- neuf  ans,  cinq  mois, 
&  vint-cinq  jours  lorfqu'il  en  prit  polfcflion.  Cela 
a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  faire  comparaifon 
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•^"^^  encre  la  brièveté  de  fon  règne ,  &  la  longueur  de  ct2 
DEPUIS  ^'^^g"ft^  ,  &de  dire  que  comme  ccluy-ci  n'au- 
r  .  vT.rc  roit  point  été  aimé  des  Romains  s'il  n'avoir  vécu 

LA  NAIS-  r  1,        .         •     /  /  1*1 

s  ANC  E  long-temps,  Titc  ne  lauroit  point  ete  non  plus  s  il 
^  „  r  n'avoit  été  enlevé  dans  la  fleur  de  fon  âge  par  une 
mort  précipitée.  Augulte  avoit  ecc  contrauu  p^r 
l'ambition  de  fes  ennemis ,  &  par  la  refiftancc  des 
peuples  de  fc  porter  à  d'extrêmes  cruautezpour  affcr* 
lîiirfa  puifTancc.  Mais  il  eut  depuis  le  loilir  de  don- 
ner des  marques  de  l'inclination  genereufc  qu'il 
avoir  de  faire  des  grâces.  Titc  au  contraire  comme 
il  commeii^oit  à  régner  fcul  avec  une  fingulicr-c 
douceur ,  mourut  au  temps  qu'il  avoit  la  plus  grande 
réputation,  peut-  être  qu'il  l'auroicpcrdue,  s'il  n*é- 
toit  pas  mort  m  promtement,  &  que  le  temps  auroic 
fait  reconnoître  qu'il  avoit  plus  de  bon-heur,  que 
de  vertu.  Ni  Sénateur,  ni  aucun  autre  ne  fut  exécu- 
te à  mort  pendant  fcn  règne.  Il  ne  recjut  jamais  au- 
cune acculation  d'impiété  commife  contre  (a  per- 
fonnc ,  ni  ne  fouffrit  que  d^autres  en  rcçuffent.  Je 
ne  iaurois,  difoit-il,  recevoir  d'injure,  parce  que  je 
ne  fairicn  qu'on  puiffe  reprendre  avec  raifon,  &c  que 
je  mcprife  la  médifance.  A  l'égard  des  Empcreuis 
qui  font  morts ,  s'ils  font  devenus  Héros ,  &  s'ils  ont 
quelque  pouvoir,  ils  vengeront  comme  illeurplaira 
les  injures  qui  leur  feront  faites. 

II  fit  quantité  d'Ordonnances  pour  le  repos  , 
pour  la  fcurcte  de  fes  fujcts,  les  confirmant  dans  la 
joiii (Tance  des  grâces  qui  leur  avoienc  été  accordées 
par  les  Empereurs  precedcns  ,  fans  qu'aucun  fût  en 
peine  de  le  follicittr  pour  s'y  maintenir.  Il  chaffa  de 
Rome  les  Dénonciateurs. 
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Il  y  eut  aloM  une  féconde  guerre  dans  la  grande  s 
Bretignc  oûCn.  Julius  Agricola  fit  le  dcgac  fur  les  depuis 
terres  des  ennemis,  &  reconnut  le  premier  des  Ro-  nais- 
mams  que  la  grande  Bretagne  cft  une  Ile.  Car  quel-  sance 
ques  foldats  qui  s'ctoientloulevcz contre  leurs  Cen-       j  ^ 
tcniers  ,  ôc  leurs  Tribuns,  &c  qui  les  avoicnt  mis  à 

jnort  s'ctant  icttez  fur  des  vaiffcaux.  ôc  avant  vootié  

au  gré  des  flots,  &c  des  vcns  vers  la  partie  Occiden- 
tale de  l'Ile ,  abordèrent  contre  leur  intention  à  un  - 
des  camps  que  les  Romains  avoient  dans  le  païs. 
Agricola  ayant  envoyé  d'autres  foldats  pour  faire 
le  mcfme  tour  par  mer  ,  reconnut  que  la  grande 
Bretagne  étoit  une  Ile.  Lorfque  cette  guerre  eut  été 
termmée,  Titc  fut  proclamé  Empereur  pour  la  quin- 
zième fois.  Açrricola  paffa  le  rcftc  de  îa  vie  dans  le 
mépris  &:dans  la  pauvreté  pour  avoir  fait  des  exploits 
qui  étoiem  fort  audclfus  des  autres  Généraux  d'ar- 
mée, 6c  bien  que  Tue  luy  eût  accordé  l'honneur  du 
triomphe,  Domiticn  ne  laifTapas  depuis  de  luy  ôter 
la  vie.  Il  arriva  au  mefme-temps  dans  la  Campanie 
des  évenemens  fort  extraordinaires ,  ôc  capables  de 
donner  autant  de  crainte,  que  d'ctonnemcnt.  Le 
Mont  Vefuve  qui  cft  proche  de  la  mer  de  Naplcs 
s'cmbrafa  versl'Âutonne,  ôc  connut  pour  ainfi  par- 
ler ,  un  incendie  tout  à  fait  horrible.  Toutes  les 
parties  de  cette  montagne  étoicnt  autrefois  égale- 
ment hautes,  mais  le  feu  ayant  confumé  le  milieu, 
&  épargné  les  extrémitcz,  il  femble  qu'elle  ait  main- 
tenant la  figure  d'un  Amphiteatre.  il  y  a  fur  le  haut 
quantité  d'arbres  fruitiers ,  Ôc  de  vignes.  Le  milieu  a 
ctc  crcpfé  par  le  feu  ,  &  il  en  fort  fans  ccfTe  de  la 
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nT  f^"*^^^  durant  le  jour,  &c  de  la  fiâmc  durant  la  nuit,. 
DEPUIS  fort  pas  pourtant  toujours  ni  de  l'une  ,  ni  de 

LA  NAIS-  -^'^^^^'^      égale  quantité.  Il  en  lort  quelquefois  des 
s  A  N  c  E   cendres  ,  &c  quelquefois  des  pierres  qui  font  jettées 
D  E  J  C        ^'^^^  P^^  la  violence  des  vcns.  Elle  fait  quclquc- 
fois  un  omît  femblable  à  un  mugifïcmcnt,  ce  qui 

 —  procède  de  Tair,  qui  cft  renferme  dans  fes  entrailles. 

TITE.  Les  mcfmes  effets  paroilTent  ordinairement  chaque 
-  année  fur  cette  montagne.  Mais  ils  parurent  d'au- 
tant plus  furprcnans  cette  première  fois  dont  je  parle  ^ 
qu'ils  éroient  plus  nouveaux.  Il  faut  pourtant  avouer 
que  quand  on  les  compare  aux  autres  prodiges  qui 
(urvinrent  au  nicfme- temps,  on  les  trouve  moins 
admirables.  On  vit  de  nuit,  &  de  jour,  fur  la  mcC- 
me  montagne ,  aux  environs ,  ôc  mefme  dans  l'air, 
des  hommes  d'une  taille  approchante  de  celle  des. 
Gcans.  Il  y  eut  enfuitc  une  extrême  fechereffe,  de 
furieux  tremblemens  de  terre  ,  dont  la  cime  des 
montagnes  fut  abaifl'ce,  &  la  campagne  échaufce  de 
la  mefme  forte  que  fi  elle  eût  été  en  feu.  On  enten- 
doit  des  bruits  horribles  &:  femblables  à  des  mugiC- 
femens,  ôc  à  des  tonnerres ,  qui  fortoient  de  dcflous 
la  terre.  Il  fcmbloit  au  mefme  -  temps  que  la  mcx 
agitée  frémît  décolère,  &  que  le  ciel,  &c  la  terre  ré- 
pondiflcnt  à  fon  fremilTement ,  favoir  l'un  par  Té* 
clat  de  fes  foudres,  &  l'autre  par  la  chute  ôc  par  le 
çhoc  de  fes  montagnes.  Les  pierres  s'élevoicnt  en 
l'air  à  une  prodigkufe  hauteur.  Un  feu  noir,  ôc  une 
fumée épaiffcobfcurciffoicnt  dételle  forte  le  SolçiJ, 
qu'il  femblou  qu'il  fût  éclipfé.  La  nuit  érok  chan- 
gée en  jour,  &lejour  en  nuit.  On fe  perfuadoit  que 


E'CRITE  PAR  Jean  Xl  PHI  LIN.  319 
la  race  des  Gcans  étoit  revenue  fur  la  terre  ,  &on       jj  5" 
s'imaginoit  voir  des  phantômes  de  leur  taille  mon-  depuis 
ftrueufe  à  travers  la  fiimce  dont  l'air  étoit  rempli,  nais- 

d'ailleurs  on  croyoit  entendre  un  fon  de  tromper-  s  a  n  c  e 
tcs;^  Quelques-uns  tenoicnt  pour  certain  Que  l'uni- j 
Yers  ctoit  prêt  de  retomber  dans  la  confiinon  de  fa 

première  origine  ,  ou  d'être  confumc  par  le  feu  ,  te  

-dans cette perfuafion , les  uns foTtoicnt  de  leurs  mai- 
fons  dans  les  rues  pour  chercher  un  lieu  de  fcureté, 
&  les  autres  pour  le  mefme  dcffcin  rcntrorent  des  rues 
dans  leurs  maifons.  Les  uns  defçendoient  de  mer 
en  terre  ,  &  les  autres  montoicnt  de  terre  en  mer. 
Enfin  chacun  ctoit  fi  fort  trouble  par  la  trifle  image 
de  CCS  changemcns  qu'il  ne  doutoit  point  qu'en 
quelque  état  où  il  pût  être  à  l'avenir,  il  n'y  fûtmorns 
malheureux  qu'en  ccluy  où  pour  lors  il  fe  trouvoir. 
Cefuneftecmhrafemcnt  répandit  une  fi  prodigieufc 
quantité  de  cendres,  que  la  mer,  la  terre,  &:  l'air  en 
.furent  remplis,  &  que  les  hommes,  &  les  bétes,  les 
poiflbns,  &  les  oifeaux  en  furent  étoufés  ;  il  y  eut" 
mefme  deux  Villes  -,  favoir  Herculanée,  &  PompcrV 
qui  furent  comme  enfevelies  avec  tout  le  peuple  ,  quf 
par  malheur  fe  trouva  affemblé  dans  le  Tcatrc  de 
Cette  dernière.  Ces  cendres  furent  élevées  fi  haut  en' 
l'air,  qu'elles  obfcurcirent  le  Soleil,  &  elles  furent' 
portées  par  le  vent  jufques  en  Afrique,  en  Syrie,  enr' 
Egypte,  &:  à  Rome.  Quand  elles  parurent  dans  cette 
Ville  avant  qu'on  eût  rc(ju  la  nouvele  de  l'cmbrafc- 
ment  arrivé  dans  la  Campanic,  on  ne  put  juger  d'où 
dles  proccdoient,  ni  les  prendre  que  pour  un  effer 
d'un  rcnverfcment  gênerai  du  monde  ,  qui  alloic 
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""^"JT^     faire  tomber  le  Ciel  en  bas ,  &c  monter  la  terre  en 
DEPUIS  ccndreb  n'apportèrent  alors  aux  Romains 

LA  NAIS-  4^^^^  légère  incommodité.  Mais  depuis  elles  leur 
s  A  N  c  E  caufcrent  une  maladie  contagieufe- 
£►£  J  a  L'année  fuivantc  &c  au  temps  que  Titc  vifitoit  la 
Campanie,  &  y  confideroit  les  pitoyables reftcs  de  ce 
furieux  incendie ,  il  en  arriva  un  autre  dans  Rome, 
dont  les  Temples  de  Scrapis,  d'iGs,  les  Septes,  &  le 
Temple  dcNeptune,les  bains  d'Agrippa,Ic  Panthéon, 
le  Diribitorium,le  Teatre  de  Balbus,la  fcene  de  Pom- 
pée, la  galerie  d'Odavie,  avec  les  livres  qui  étoient 
dans  IcTemple  de  Jupiter  Capitolin,  ôc  d'autresTcm- 

Eles  d'alentour  furent  confumez.  Ce  malheur  fcm- 
loit  plutôt  être  un  effetde  la  colère  des  Dieux,  que  de 
la  malice,  ou  de  la  négligence  des  hommes.  On  peut 
juger  de  la  grandeur  delà  perte  que  le  feu  caufa  dans 
Rome  par  ce  que  je  viens  de  dire  de  rembrafemcnt  du 
Mont  Vcfuve.Titc  envoya  deux  hommes  Confulaircs 
dans  la  Campanic  pour  y  cublir  des  colonies  ,  & 
leur  donna  pour  cet  effet  de  l'argent  qui  luy  ctoit 
cchupar  droit  de  déshérence. Car  bien  loin  d'accepter 
ce  qui  luy  fut  ou  offert ,  ou  promis  par  les  particuliers  ^ 
par  les  communautcz,ôi parles  Rois ,  il  leur  donna 
au  contraire  ce  qu'il  avoit.  Il  ne  fit  rien  d'ailleurs, 
qui  fût  ccnfiderable,  C  cen'eft  qu'il  dédia  l'Amphi- 
tcatrc,&lcs  bains  qui portoicnt  Ton  nom.  Il  donna aa 
peuple  de  merveilleux  divertifTemens  dans  cet  Am- 
phitcatre.  On  y  vit  des  troupes  de  Grues  fe  battre  les 
unes  contre  les  autres.  Quatre  Elephans&:  neuf  mille 
bétes  de  différentes  cfjpeces  y  furent  tuées.  Il  y  en  eut 
mcfmc  qui  le  furent  par  des  femmes  de  baffe  con- 
dition^. 
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dition.  Pluficurs  fc  bâtirent  à  la  fa<;on  des  Gladia-  j^^^ 
tcurs ,  &r  pluficurs  à  la  facjon  des  troupes  rcgK  es  qui  depuis: 
fervent  fur  mer,  ou  fur  terre.  On  avoir  trouve  moyen  ,  .  „ 
de  remplir  d'eau  tout  d  un  coup  1  Amphiteatrc  ,  ôc  s  a  n  CE 
d'y  faire  paroitrc  des  taureaux,  des  chevaux  ,  &  £,£  j  ^ 
d'autres  anmiaux  domcftiques  qui  y  failoient  les  mef-  gj 

mes  exercices  que  lur  terre.  On  y  vit  aufli  paroitrc  — < 

deux  flotcs, l'une  fous  le  nom  de  Corinthc  ,  &  l'au- 
trc  fous  celuy  de  Corfou  ,  &:  ces  deux  flores  don- 
nèrent un  combat  naval.  Il  y  eut  encore  des  com- 
bats dans  les  Jardins  de  Cajus,  &  de  Lucius,  lefquels 
Auguftc  avoir  autrefois  fait  crcufer  pour  cet  effet.  Il 
y  eut  le  premier  jour  un  combat  naval ,  &  un  grand 
maffacrcdc  bctes.ll  y  eut  le  jour  fuivantdes  courfcsdc 
Chariots,  Le  iroifieme  jour  il  y  eutun  combat  naval 
de  trois  mille  hommes, &:  enfin  un  combat  de  terre. 
Les  combatrans  avoient  pris  les  noms  d' Athènes,  & 
de  Siracufe.  Les  premiers  après  avoir  vaincu  les  fc- 
cons,  croient  dcfcendus  dans  une  petite  Ile  ,  &  y 
avoient  pris  d'afl'aut  un  fort  qui  y  avoit  été  élevé. 
Il  y  eut  i  cfpacc  de  cent  jours  divers  fpcdtacles  de 
cette  forte.  Tire  jettoit  d'un  lieu  clevc  de  petites  bou- 
les de  bois ,  ou  ctoient  écrits  les  noms  ou  dcqucl* 
que  chofc  propre  à  manger,  ou  de  quelque  vêtement , 
ou  d'un  vafc  d'or, ou  d'argent,  ou  d'un  cheval,  ou 
d'un  cfclave,  &c  quiconque  avoit  ramaffé  de  ces 
boules  recevoir  ce  qui  y  étoit  écrit ,  en  les  portant 
aux  Officiers  qui  avoient  ordre  de  diftribuer  ces 
prefcns. 

Le  dernier  jour  de  ces  rcjoùiirances  publiques  Tite 
pleura  en  prefcncc  de  tout  le  peuple ,  &:  ne  fit  plus  rien 
^  Sf 
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j^i  qui  mcritc  d'ctrc  remarque.  L'année  fuivantc  en  la-.' 
DE  PUIS  quelle  Flavius  ,  &  PoUion  croient  Confuls  ,  après 
LA  NAIS-  qu'il  eut  dedic  rAmphiccatrc,  &c  les  bains  dont  j'ai 
s  A  N  c  E  P^iï"!^  ,  il  mourut  aux  mcfmes  eaux  ,  où  Vcfpaiicn  Ton 
PE  J.  C.  P^""^  ^^^^^  mort.  Il  courut  un  bruit  que  Domitien 
ion  frcrc  l'avoit  cmpoifonnc  ,  &  ce  bruit  là  trouva 

ï —  d'autant  plus  ailement  créance  dans  Icsefprits,  qu'il 

ctoïc  certain  qu  u  luy  avoit  auparavant  drcHc  un 
picgc  pour  le  faire  pcrir.  D'autres  affurcnt  qu'il  mou- 
rut de  maladie  ,  mais  que  fa  gucrifon  n'étant  pas 
dcfefpcréc  ,  Domitien  pour  avancer  fa  mort  Je  fit 
mettre  dans  un  coffre  plein  de  négc.  Il  cft  certain 
qu'avant  que  Tite  fût  mort,  il  entra  dans  Rome,  ôc 
dans  le  camp,  Se  qu'il  y  prit  le  titre  d'Empereur,  & 
fit  aux  gens  de  guerre  des  largcfTcs  égales  à  celles  que 
Tite  leur  avoir  faites.  Ce  Prince  témoigna  en  mou- 
rant qu'il  avoit  regret  d'une  chofe,  fans  expliquer  ce 
qucc'étoit,  ce  qui  donna  lieu  à  divcrfcs  conjc^urcs. 
On  a  publié  que  c'étoit  d'avoir  eu  Domitie ,  femme 
defonfrcrc.  Mais  d'autres  foûtienncnt avec  plus  de 
vrai-fcmblance  que  c'étoit  de  ne  s'être  pas  défait  de 
Domitien  plutôt  que  d'attendre  qu'il  le  fit  mourir 
luy-mefme,  &  de  ce  qu'il  lailToitla  fouvcraine  puif- 
fknccentrelesmains  d'un  Prince  tel  que  nous  le  dé- 
crirons dans  la  (uitc  de  cet  ouvrage.  Tite  régna, 
-comme  je  l'ai  déjà  dit,  deux  ans  ,  deux  mois,  ^ 
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DOMITIEN.  ^^pVis 

^  ,  *-  A  NAIS* 

DOmicicn  ctoit  hardi,  &  cmporce,  &  tout  en-  sance 
fcmblc  rufc,  &c  traître.  Ainfi  ayant  6c  l'impc-  j 
tuolicédc  lacolcrc,  &c  la  lenteur  delà  diflimulaiion , 

il  faifoit  du  mal,  tantôt  à  force  ouverte  comme  la  ■ 

foudre,  &  tantôt  par  de  fubtilcs  intrigues.  Il  eut  une 
vénération  plus  nnguliere  pour  Minerve  ,  cjuc  pour 
aucune  autre  divinité  ,  célébra  en  fon  honneur  la 
fcte  des  Panathénées  avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire ,  ôc  donna  tous  les  ans  dans  fa  maifon  de 
plaifanccd'Albe  des  combats  de  Poètes,  d'Orateurs  y. 
ôc  de  Gladiateurs.  Il  avoir  choili  pour  cet  effet  cpm- 
me  une  Citadelle,  ce  lieu-là  qui  fut  ainfi  appelé,  à 
eau fe  qu'il  étoit  au  pié  du  Mont  du  melmc  nom.  li 
n*aima  jamais  fincercmcntperfonne,  fi  een'cftpcut- 
ctrc  un  petit  nombre  de  femmes,  il  faifoit  pourtant 
fcmblant  de  chérir  tcndremenr  ceux  dont  il  fouhai- 
roit  la  mort  avec  paflion.  Ilufoit  de  perfidie  envers 
ceux  qui  luy  rendoient  les  meilleurs  offices ,  &  en- 
vers ceux  aufîi  qui  luy  prctoient  leur  miniftcre  dans 
les  affaires  les  plus  fâcheufes ,  &  les  plus  difficiles ,  de 
forte  qu  il  afFe(5boit  de  perdre ,  &  ceux  qui  luy  avoient 
fourni  les  plus  grandes  fommcs  d'argent  ,  &:  ceux 
qui  avoient  intenté  le  plus  grand  nombre  d'accu- 
(itions.  Sur  tout  il  ne  pardoiinoit  jamais  aux  efcla- 
ves  qui  avoient  déféré  leurs  maîtres.  Bien  qu'il  air 
fait  voir  durant  tout  fon  règne  qu'il  ctoit  de  cette 
humeur,  il  fe  furpaffa  luy-mefme  en  la  manière  in- 
juricufc  donc  il  traita  ceux  qui  avoient  été  amis  de, 
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"J^^     fon  pcrc  &c  de  fon  frcrc.  Il  avoit  trois  motifs  de  la 


TE  PUIS  haine  dont  il  ctoit animé  contre  eux.  L'un  qu'ils  ne 
LA  NAIS-       ^voient  pas  accorde  tout  ce  qu'il  avoit  fouhaitc , 

s  ANCE 
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l'autre  qu'ils  luy  avoicnt  donné  des  chofcs  qui  ne  luy 
dVVc  P^ï'o^^^o'^"^  P^s  ^o"^  ^  fait  dignes  de  luy,  ôc  le  dcfr 
nicrqu'ils  avoicnt  du  crédit,  &  delà  réputation.  Ce 
—  —  fut  par  ce  principe,  que  bien  qu'il  aimât  un  Eunuque 
DO  MI-  nomme  Earine ,  néanmoins  ,  parce  que  Tire  fon 
frcre  avoit  autrefois  aimé  aufli  les  Eunuques,  il  dé- 
fendit à  dcffein  de  déshonorer  fa  mémoire  d'en  faire 
aucun  à  l'avenir  dans  l'étendue  de  l'Empire.  Il  difoit 
que  les  Empereurs  qui  ne  punifloient  pas  un  grand 
nombre  de  coupables,  en  étoicntplus  heureux,  mais 
qu'ils  n'en  étoient  pas  meilleurs.  Il  faifoit  quclquc- 
fx)is  femblant  d'avoir  fort  aimé  fon  frère  ,  &  de  le 
regreter ,  ôc  comme  s'il  eût  joiié  fur  le  Teatre  un» 
pcrfonnage  emprunté ,  il  luy  donnoit  des  loùanges,t 
&  entrecoupoit  fon  difcours  de  larmes.  Ce  qui  n'em- 
péchoit  pas  qu'il  ne  fit  tout  le  contraire  de  ce  que 
fon  frère  avoit  obfervé  durant  fon  règne.  Il  abolit 
les  Jeux  que  l'on  avoit  accoûtumé  de  célébrer  le  jour 
de  fon  avènement  à  l'Empire.  Perfonne  ne  favoit 
de  quels  termes  il  pourroit  en  fcurcté  fe  fcrvir  pour 
luy  témoigner  prendre  part,  foit  à  fa  douleur,  ou  à 
fa  joye,  &  pour  ne  le  pas  fâcher,  &:  ne  luy  pas  faire 
rcconnoître  que  l'on  ne  découvroit  que  trop  l'ar- 
Si,  tifice  dont  il  tâchoit  de  déguifer  fes  fentimens.  Il 
eut  dclfein  de  faire  mourir  Domitie  fa  femme  pour 
adultère.  Mais  par  le  confeil  d'Urfus  il  fe  contenta 
de  la  répudier.  Il  tua  en  pleine  rue  à  fon  occalîon 
pnDanfcur  nommé  Paris, &pluficurs  ayant  repanda- 
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des  fleurs  &  des  parfums  à  Tendroit,  où  il  avoir  ccc  "~X"J7s 
tue,  il  commanda  qu'on  les  exécutât  tous  à  mort.  Il  depuis 
vivoit  publiquement  avec  Julie  fille  de  fon  frère,  nais- 
de  la  manière  dontun  mari  vit  avec  fa  femme.  Il  fit  c  *  %j  ^ 
mourir  &  relégua  plulieurs  des  premiers  de  1  Empire ,  d  e  j  c 
fous  divers  prétextes.  Il  n'épargna  pas  mefme  les 
Veftales,  &r  en  punit  quelques-unes,  comme  li  elles  —  — • 
cuffent  viole  la  continence  dont  elles  faifoient  pro-  ^  ^  ^  ^~ 
fcllion.        ^  "^N- 

Ceux  qui  étoient  foupcjonncz  de  ce  crime  ayant 
été  recherchez,  ôc  punis  avec  une  extrême  rigueur, 
Elvius  Agrippai  qui  cespourfuitcs  paroifloient  tout 
à  fait  infupj)ortablesfuc  étranglé  dans  le  Sénat,  oû  il 
s'étoit  retire  comme  en  un  lieu  de  feureté. 

Domitien  ayant  entrepris  une  expédition  en  Ger- 
manie ,  retourna  à  Rome  fans  avoir  vu  Tcnncmi. 
Eft-il  befoin  que  je  rapporte  les  honneurs  qui  luy 
furent  déferez  pour  ce  lujet ,  comme  d'autres  avoient 
été  déferez  à  quelques-uns  de  fes  predeccfTcurs ,  de 
peur  qu'ils  ne  s'imaginaffent  qu'on  les  méprifoit,  & 
qu'ils  ne  fc  miffcnt  en  colère  ?  Pour  luy  il  étoit  fort 
incommode  en  ce  qu'encore  qu'il  fût  bien  aife  d*étrc 
carefle  ,  il  fe  fâchoit  également,  &c  contre  ceux  qui 
le  flatoient>  &  contre  ceux  qui  ne  le  flatoient  point^ 
dans  la  créance  que  les  premiers  luy  impofoicnt  en 
ne  luy  parlant  que  par  complaifance,  &  que  les  fe- 
cons  le  méprifoient  ,  puifqu'ils  ne  luy  donnoienc 
aucune  louange.  Il  s'enfla  d'une  fi  extravagante  va- 
nité ,  qu'il  voulut  être  Conful  dix  ans  de  fuite,  & 
Cenfeur  tout  le  temps  de  fa  vie,  bien  que  jamais  ni 
Empereur,  ni  aucun  autre  n'eue  été  continué  de  U 

Sfiij 


i 


i 


316      Histoire  Romaine, 

5     force  dans  Tcxcrcicc  de  cette  charge.  Il  fc  fit  prccc-'j 
j)  E  P  u  I  s       P^^  vitiz-  quatre  HuifTiers ,  &c  porta  la  robe  triom- 
l A  NAIS-  P^^*^^*^  toutes  les  fois  qu'il  alla  au  Sénat.  Il  donna. 
S  A  NCE        i^om  au  mois  d'Odlobrc,  parce  que  c'ccoit  ic 
D  E  J.  c  "^^^^        naifîîincc.  Il  inftitua  deux  nouvclcs  ban- 
des  de  conducteurs  de  Chariots,  &  appela  les  uns,  les 
—    —  condudbcursdor,  &  les  autres  les  conducteurs  d*ar- 
^  ^    b^^^'     f^ifoit  fouvcnt  des  largcffcs  aux  fpeâ:ateur$ 
TIEN.     ^^^^      |>ctites  boules,  &c  leur  donnoit  quelquefois 
un  feftin  dans  les  places  mefmcs  d*ou  ils  regardoicnc 
les  jeux,  &c  les  combats,  avec  une  fontaine  de  vin, 
qui  couloit  toute  la  nuit.  Ces  divertiflcmens  char- 
moient  autant  le  peuple  qu'ils  affligeoicnt  les  per- 
fonnes  de  condition ,  dont  ils  caufoient  fouvent  lac 
ruine.  Car  pour  fournir  à  ces  prodigieufcs  dcpenfcs^ 
il  avoir  recours  au  meurtre,  défcroit  au  Sénat  des 

!>erfonncs  innocentes,  &  les  accufoit  quelquefois  en 
eur  abience.  U  y  en  eut  mediic  dont  il  fe  défit  par 
poifon. 

fô»  Les  Romains  eurent  en  ce  temps-là  une  grande 
guerre  contre  les  Daces  commandez  par  Deccbaic. 
C'était  un  Prince  très  -  propre  pour  le  confeil ,  &c 
pour  l'exécution.  Il  (avoit  également  faire,  &  une 
craque  vigoureufe,  &  une  retraite  honorable.  Il 
drcfloit  une embufcade  avec  adrclTe ,  &  rangcoit  une 
armée  avec  ordre.  Quand  il  remportoit  la  victoire, 
il  en  tiroit  tout  l'avantage  pof&ble,  &c  quand  il  étoit 
vaincu,  il  trouvoit  moyen  de  reparer  fes pertes.  Un 
ennemi  fi  avantagcufemcnt  partagé  de  ces  belles 
qualitez  ne  pouvoit  être  qu'un  ennemi  fâcheux,  &c 
incommode  au  peuple  Romain.  Au  rcfte  j'appcle 
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DaccSy  les  peuples  que  les  Romains  appclenc  ainfi,  jms 
&:qui  s'appclcnc  ainfi  cux-mcfmes  ,  bien  que  je  fa>  dep^i  j 
chc  que  quelques  Grecs  les  appclcntGetes.  Je  cloute  nais- 
que  ce  foic  avec  raifon.   Car  il  eft  certain  que  les  sanck 
Gçtes  habitent  au  de  là  de  l'Henic  le  long  du  Da-  £>  £  j 
nubc.  •  gg 

Domiticn  mena  fon  armée  contre  ces  peuples  donc  — — 
je  viens  de  parler,  &:en  donna  le  commandement  à  Mi- 
les Généraux,  parce  qu'il  n'ctoit  nullement  propre  ■ 
à  l'exercice  des  armes.  Il  ne  pouvoir  lupportcr  la 
fatigue,  ôc  ctoit  d'ailleurs  d'un  naturel  lâche,  ôc  ti- 
mide, adonne  à  l'amour  des  femmes,  Ôc  des  gar- 
i^ons.  Il  perdit  dans  cette  expédition  une  grande 
partie  de  fon  armée,  &c  ne  laifl'a  pas  d'en  envoyer  i 
Rome  une  Relation  remplie  de  termes  aufli  tiers^ 
6c  aufli  infulens  que  s'il  eût  remporté  la  vidloirc. 
On  luy  défera  aufli  des  honneurs  fi  extraordinaires» 
qu'il  n'y  eut  prcfqu'aucune  Provmce  de  l'Empire 
ou  l'on  ne  luy  érigeât  des  Statues  d'or,  &:  d'argent- 
Il  fit  une  grande  dépcnfe  pour  donner  au  peuple  ic 
divcrtiflcment  des  jeux ,  où  nous  n'avons  point  ap- 
pris qu'il  fe  foit  rien  paflfé  digne  d'être  remarque  par 
i'hiiloirc,  fi  ce  n'cfl:  que  des  filles  y  combattirent  à 
la  courfe. 

Il  palTa  après  cela  pluficurs  jours  en  rcjouiflanccs  ^ 
publiques  pour  fa  viàoire  imaginaire.  Il  donna  en- 
core dans  le  Cirque  le  divertiflcment  de  pluficurs 
x:ombatsàpic  achevai.  Il  donna  dan» un  autre  erw 
<iroi£  un  combat  naval ,  où  preique  tous  les  corn- 
battans  &  plufieurs  des  ipcâ:ateurs  moulurent  poui 
jivoir  àiè  long-tcmp  cxpofcz  à  la  violence  des  vens 
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"a  nT~  ^  pluycs,  fans  pouvoir  obtenir  la  liberté  de  chan- 
DEPUIS  S*^^  d'habit  ,  bien  que  Domiticn  n'eût  pas  manque 
,  A  vT.Tc    3'en  changer.  Pourconfoier  en  quelque  lortclepcu- 

LANAIS-     ,      ,    ,     o  J  I 

s  A  N  c  E   pic  de  la  perte  d  un  li  grand  nombre  de  citoyens ,  il 

T^  p  T  luy  donna  un  feiUn  durant  la  nuit.  Il  prcnoitiouvent 
DE  J.  c.      /  r       j  1 

gg       ce  temps  la  pour  kiirc  des  combats,  ou  il  contraignoit 

 des  filles,  &c  des  femmes  de  fc  battre  les  unes  contre 

D  o  M I-  autres.  Voila  de  quelle  manière  il  regala  le  peuple. 
^  ^  ^  ^'  Mais  celle  dont  il  traita  les  premiers  des  Sénateurs  ôc 
des  Chevaliers  fut  bien  plus  extraordinaire.  Il  les  fit 
conduire  fculs  ,  ôc  fans  aucun  de  leurs  domeftiques 
en  pleine  nuit  dans  une  maifon  dont  les  lambris, 
les  murs  &  les  planchers  étoient  tous  noirs.  Les  lits 
&les  meubles  ctoient  de  mefmc  couleur.  La  première 
chofe  qu'on  fit  dés  qu'ils  y  flirent  entrez  futdcprc- 
fenter  à  chacun  une  colonne  femblable  à  celles  qu'on 
met  aux  tombeaux,  où  le  nom  de  chacun  ctoitgra- 
^9'  vé  jôcoù  il  y  avoit  aulïi  une  lampe,  femblable  à  cel- 
les qu'on  a  accoûtumé  de  fufpendrc  dans  les  tom- 
beaux. Ils  virent  entrer  après  cela  une  troupe  de 
jeunes  garerons  nus ,  noircis  d'ancre  par  tout  le  corps , 
ôc  terribles  comme  des  fpedrcs  qui  danferent  au  tour 
d'eux  des  branles  qui  avoient  quelque  chofe  de  lu- 
gubre, &:  de  funelle  ,  puis  s'arrêtèrent,  ôc  demeurè- 
rent debout.  Enfin  l'on  mit  devant  eux  dans  les  plats 
tous  les  inllrumens,  &tous  les  ornemens  qui  fervent 
aux  cérémonies  des  funérailles  ,  tellement  qu'ils 
trembloient  de  peur  ,  ôc  n'attendoient  que  l'heure 
de  la  mort.  Le  filence  ,  ôc  les  difcours  redoublèrent 
leur  crainte.  Car  pour  eux  ils  ne  parlèrent  non  plus 
que  s'ils  cuilent  été  déjà  dans  le  tombeau,  Domi- 
ticn 
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tien  ne  parloit  que  de  meurtres  ,  &  de  maflacrcs.  Il  "^"^TT* 
les  renvoya  pourtant  fans  les  maflacrer  ,  mais  après  D£pujs 
avoir  renvoyé  auparcivant  tous  leurs  domeftiques  nais- 
qui  les  attendoient  à  la  porte,  Se  les  fit  rcmencrpar  sance 
des  inconnus  les  uns  dans  des  chariots,  &  les  autres       j  q 
dans  des  chaires,  ce  qui  leur  donna  une  plus  grande 
apprehcnfion  que  jamais.  A  peine  croient  ils  dans 
leurs  maifons  ,  &  à  peine  commentjoient  ils  à  ref- 
pirer  ,  lorfqu  on  leur  alla  dire  qu'on  les  demandoit 
de  la  part  de  l'Empereur.  Il  n'y  en  eut  alors  aucun 
qui  ne  crût  être  perdu.  Mais  au  lieu  de  leur  faire 
aucun  mal ,  on  leur  donna  à  l'un  une  colonne  d'ar- 
gent ,  à  l'autre  un  des  vafcs  qui  avoir  fcrvi  à  table 
durant  le  repas ,  ou  quelque  autre  prefent.  On  leur 
donna  aufîi  à  chacun  un  des  jeunes  garçons  qu'ils 
avoicnt  vu  danfer  noirs,  ôc  hideux  comme  des  fpe- 
(Stres,  mais  on  le  leur  donna  lavé,  &  bien  vcftu.  Voila 
quelle  fiât  la  pompe  du  triomphe  de  Domiticn  ,  ou 
plutôt  la  magnificence  des  obfcques  qui  furent  fai- 
tes à  ceux  qui  étoient  morts  foit  en  la  guerre  contre 
les  Daccs ,  ou  à  Rome. 

Ce  Prince  fit  mourir  au  mefme  temps  quelques 
uns  des  premiers ,  Ôc  des  plus  confiderablcs  de  l'Em- 
pire ,  &  confifqua  le  bien  d'un  citoyen  en  haine  de 
ce  qu'il  avoir  rendu  le  devoir  de  la  fcpulture  à  un 
de  ceux  qui  avoient  été  exécutez  dans  fa  terre. 

Je  rapporterai  en  cet  endroit  ce  qui  arriva  de  re- 
rharquable  dans  la  guerre  contre  les  Daces.  Julien 
qui  avoir  été  honoré  du  commandement  de  l'armée 
s'aquita  très- bien  de  fon  devoir,  &c  afin  qu'on  pût 
diftmguer  ceux  qui  fc  fcroient  portez  en  gens  de 

Te 


TIEN. 


530      Histoire  Romaine, 

— cœur,il  ordonna  à  fcs  foldats  d'ccrirc  chacun  fonnom 
DEPUIS  ^  ^^^^y  Ccntcnicr,  fur  fon  bouclier.  Il  donna 
LA  NAIS-  bataillcprés  d'un  lieu  appelé  Tapes  &  tailla  en  pièces 
s  A  N  c  E  grand  nombre  des  ennemis.  Vezinas  qui  tenoit 
D  E  J  c    P^^rn^  premier  rang  après  Decebalc  n'ayant 

pu  prendre  la  fuite  fans  fe  mettre  au  hazard  d'ctrc 

 —  découvert ,  fc  coucha  parmi  les  morts ,  ôc  s'ctaht 

DO  M  I-  cache  de  la  forte,  trouva  depuis  moyen  de  s'écha- 
per.  Decebalc  qui  apprehendoit  que  les  vainqueurs 
ne  pillaffent  fon  Palais,  ufa  d'adrefl'c  pour  le  confer- 
ver  &  commanda  de  couper  les  arbres  qui  étoient 
aux  environs ,  &  de  mettre  des  armes  fur  les  troncs 
afin  que  les  Romains  les  prilTent  pour  des  gens  de 
de  guerre  ,  &  qu'ils  fe  retiraffent.  Ce  qui  luy  rcufTit 
de  la  manière  qu'il  l'avoit  médité.  L.  Antoine  Gou- 
verneur de  Germanie  s'ctant  foulevé  en  ce  temps 
là  contre  Domitien,  L.  Maxime  luy  donna  combat,  ôc 
le  vainquit.  Mais  s'il  ne  mérita  pas  de  grandes  louan- 
ges par  cette  vi(5toirc ,  il  en  mérita  de  plus  grandes  que 
je  nefaurois  jamais  luy  en  donner,  par  la  gcneroîîic 
qu'il  eut  de  brûler  tous  les  papiers  du  vaincu,  de  peur 
qu'ils  ne  fervilfent  de  fondement  à  defauffes  accu- 
fations,  ôc  n'apprchenda  point  d'expofer  fa  vie,  pour 
fauver  des  perlonncs  innocentes.  Mais  Domitien 
ne  laiffa  pas  de  les  faire  mourir  fans  inftruâ:ion ,  ni 
fans  preuve  ,  &  le  nombre  de  ceux  qu'il  opprima  de 
la  forte  fut  fi  grand,  qu'il  cftdifticilc  de  le  compter. 
Un  jeune  homme  nommé  JuliusCalvafterquiavoit 
ctc  Tribun  dans  l'armée  ,  ôc  qui  efperoit  d'être  un 
jour  Sénateur  ,  s'échapa  contre  toute  forte  d'apparen- 
ce. Il  ctoit  convaincu  d'avoir  eu  plufieurs  conférences 
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avec  Antoine,  &:  fcmbloit  ne  pouvoir  éviter  d'être  J"n7^ 
condamné  comme  complice  de  fa  conjuration,  s'il  depuis 
ne  fc  fût  cxcufé  en  difant,  qu'il  ne  luy  avoit  jamais  nàia* 
parle  d'aucune  affaire  d'Etat,  de  que  toute  l'habitude  s  a  KC  E 
qu'il  avoit  eue  avec  luy  n'avoit  été  que  galanterie,  d  £  j 
ce  qui  fut  cru  d'autant  plus  aifcment,  qu'il  paroiifoic 
fort  capable  de  donner  de  l'amour.  Je  palfcrai  fous  — - —  — 
filence  quantité  d'cvenemens  fingulicrs  qui  arrive- 
rcnt  en  ce  temps- là,  &  n'en  rapporterai  qu'un  qui 
regarde  Lucien  Proclus.   C^étoit  un  anciciv  Scna-* 
teurqui  paffoit  la  plus  grande  partie  de  Tannée  à  la 
campagne,  &  qui  fut  néanmoins  contraint  de  fuivrc 
Domitien  ,  lorfqu'il  entreprit  la  guerre  contre  Ici 
Daces ,  de  peur  que  s'il  y  manquoit,  il  ne  fût  accule 
d'avoir  abandonné  le  fcrvicc  au  temps  de  la  plus 
preffante  neccfllté ,  &  condamné  au  dernier  fuppli-* 
ce.  Mais  quand  il  fut  que  l'Empereur  avoit  rempor- 
té la  vidoire,  il  luy  dit,  Seigneur  ,  lc$  Dieux  ont 
exaucé  mes  prières ,  &  vous  avez  vaincu  vos  cnnc-i 
mis,  c'eft  pourquoi  je  vous  fupplie  de  me  permettre 
de  retourner  en  mamaifon  de  campagne.  Il  obtint 
la  permiflion  qu'il  dcmandoit,  &  bien  qu'il  ait  vécu 
long-temps  depuis,  jamais  il  ne  vit  l'Empereur. 

Il  y  eut  en  ce  temps-là  des  pcrfonnes  qui  piquerenc 
avec  des  éguiles  empoifonnées  ceux  dont  ils  vou- 
loient  fe  défaire ,  &c  qui  les  tuèrent  de  la  forte  prcfquc 
fans  qu'ils  le  fentiffent.  Plufieurs  de  ces  coupablest 
furent  découverts  &  condamnez  non  feulement  à 
Rome,  mais  prefque  par  tout  l'univers. 

UlpieTrajan,  &:  A  cilié  Glabrion  eurent  pcndanr 
leur  Confulat  des  préfages ,  qui  menaçoicnt  le  der- 
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DOM  I- 
TIEN. 


^  5  nier  de  la  mort ,  &c  qui  promcttoienc  à  l'autre  la  fou- 
DEPUIS  vcraine  puiflancc.  Il  y  eut  une  femme  condamnée, 
LA  NAIS-  ^  exécutée  à  mort  pour  s'être  dépouillée  devant  une 
s  AN  CE  Statué  de  Domitien.  Parmi  le  grand  nombre  de 
DE  J.  c.  ^^^^  furent  enlevez  du  monde  au  mefme-temps, 
^j^,.  il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  Mctius  Pompo- 
fien.  Vefpaficril'avoit  toûjours  épargné,  bien  qu'il 
eût  appris  d'un  bruit  vague ,  àc  confus  qui  s'étoit  ré- 
pandu parmi  le  peuple,  qu'il  devoir  un  jour  monter 
fur  le  Trône  ;  aU;  lieu  de  luy  faire  aucun  mal ,  il  le 
uraitoit  très -civilement,  &:  difoit,  il  fc  fouviendra 
de  mes  bons  offices,  &:en  aura  de  la  reconnoiflancc. 
Domitien  en  ufa  d'une  manière  fou  différente.  Car 
l'ayant  autrefois  relégué  à  l'Ile  de  Cyrne ,  il  le  fie 
mourir  au  temps  dont  je  parle,  bien  qu'il  ne  fat  ac- 
cufé  d'aucun  autre  crime,  que  d'avoir  eu  dans  fon 
cabinet  une  carte  du  globe  terreilre ,  d'avoir  lu 
avec  foin  les  harangues  des  Rois,  &  des  autres  grans 
hommes ,  que  TitcLivc  a  inlerées  dans  Ion  hilFoire. 
Il  condamna  encore  à  mort  un  Sophille  nomme 
Materne,  en  haine  de  ce  que  pour  faire  paroîtrc  fon 
éloquence  il  avoir  prononcé  un  difcours  contre  les 
Tyrans.  Domitien  fe  trouvoit  fouvent  avec  les  Dé- 
nonciateurs, &  avec  les  témoins,  &  les  inftmifoit 
de  ce  qu'ils  dévoient  dire.  Il  s'entrctenoit  auffi  avec 
les  accufez  voulant  s'informer  de  leurs  fcntimcns  par 
foi-mefmc,  &  ne  fe  fiant  point  au  rapport  qu'on  luy 
en  pourroit  faire.  Mais  quand  il  parloir  à  eux,  il  ne 
manquoit  jamais  de  tenir  leurs  chaînes  entre  fcs 
mains,  parce  qu'il  apprehendoit  qu'ils  ne  s'en  fcr- 
viffcnc  contre  luy  pourfc  venger  de  fes  violences. 
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Au  reftc  il  fautavoiicr  qu'il  fie  de  belles  avions  en  ^ 
qualité  de  Ccnfcur.  Il  chafla  Cécile  Rufin  du  Sénat  depuis 
pour  avoir  danfc.  Ayant  reconnu  que  Claude  Paca-  nais-i 
tus  étoit  efclave ,  il  le  rendit  à  fon  maître ,  quoi  qu'il  s  a  N  c  e 
eût  été  Centenier.  Ce  qu'il  fit  en  qualité  d'Empereur,  j 
ôc  que  je  vai  rapporter  eft  fort  différent.  Car  il  fit  ^, 

mourir  Ruftiquc  Arulin  en  haine  de  ce  qu'il  s'adon-  —  — 

noit  à  laPhilofophie,  &  de  ce  qu'admirant  la  vertu  ^~ 
de  Trafea  ,  il  lappeloit  un  homme  divin.  Il  fit  le  ^  ^  ^  ^' 
mefine  traitement  à  Herennius  Senetion  ,  à  caufc 
feulement  qu'après  avoir  exercé  la  charge  de  Quc- 
fteur,  il  n'en  avoir  brigué  aucune  autre,  bien  qu'il 
eût  vécu  jufques  à  un  âge  fort  avancé,  &  de  ce  qu'il 
avoit  écrit  la  vie  d'Elvidius  Prifcus.  Plufieurs  autres 
furent  exécutez  à  mort,  en  haine  de  l'amour  qu'ils 
avoient  pour  l'étude  de  la  fagefl'c  ,  ôc  tous  ceux  qui 
en  faifoicnt  profeflion,  furent  contraints  de  fortir 
de  Rome. 

Junius  Cclfus  qui  avoit  conjuré  contre  luy  avec 
quelques  -  uns  des  premiers  de  Rome ,  &  qui  avoic 
été  déféré  ,  fe  fauva  par  un  merveilleux  artifice. 
Comme  il  étoitprêt  d'être  condamné,  il  demanda  à 
parler  en  particulier  à  l'Empereur,  ôc  ayant  obtenu 
cette  grâce  ,  il  fe  jetta  à  fcs  piés,  l'appela  plufieurs 
fois  fon  Seigneur,  Ôc  fon  Dieu,  comme  quelques- 
uns  avoient  déjà  accoûtumé  de  l'appeler,  ôc  luy  pro- 
tcfta  qu'il  étoit  innocent  du  crime  dont  il  étoit  ac- 
cufé ,  Se  que  s'il  vouloit  feulement  furfeoir  à  fon  exé- 
cution ,  il  luy  rcndroit  de  grans  fervices ,  ôc  dénon^ 
ceroit  un  grand  nombre  de  coupables,  contre  Icf^ 
quels  il  fourniroit  des  preuves  invincibles.  Ayant 
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^  obtenu  de  la  forte  la  furfcancc  qu'il  dcmandoit ,  il 
DEPUIS  défera  pcrfonnc,  trouvant  de  jour  en  jour  de  bou- 
la NAIS-  veaux  prétextes  pour  gagner  le  temps,  jufques  à  ce 
s  A  N  c  E       Domiticn  fut  affalimé. 

D  E  J  c     ^^^^  temps-là  on  pava  de  pierre  la  voyc  qui  con- 
duit  de  Sinucffe  à  Puteoles.  En  la  mefme  année  Do-r 

 mitien  fit  mourir  pluficurs  perfonhes ,  ôc  principalc- 

D  o  M I  -  j^çj^j  Flavius  Clemens ,  bien  qu'il  fut  fon  coufin ,  ôc 
qu'il  eût  époufé  FlavieDomitille  fa  parente.  Le  pré- 
texte dont  il  fe  fcrvit  pour  le  condamner  fut  que  luy 
ôdFlavic  fa  femme étoient  coupables  d'impiété,  qui 
fut  le  mcfrac  prétexte,  dont  il  ufa  pour  punir  plu* 
fleurs  pcrfonncs  qui  avoient  embrafTc  les  mœurs  y 
&:  les  coutumes  des  Juifs.  Les  uns  furent  exécutez  à 
mort.  Les  autres  furent  feulement  dépouillez  de  leurs 
biens.  Flavie  Domitillefut  reléguée  en  l'Ile  de  Pan- 
datere.  Glabrion  qui  avoir  été  Collègue  de  Trajan 
dans  le  Confulat  fut  accufé  d'avoir  commis  le  meC 
me  crime,  &c  de  plus  de  s'être  battu  contre  les  bétes 
farouches  dans  T  Amphitcatre.  Domiticn  qui  portoic 
envie  à  fa  vertu  le  fit  mourir  fous  ce  prétexte.  Le  fujet 
dcl'envic  de  cet  Empereur  eft  que  l'ayant  invité  d'afli* 
(1er  aux  Juvenales  qui  fe  celcbroient  dans  fa  maifon 
du  Mont  d'Albc  l'année  qu'il  étoit  Conful  avec 
Trajan  ,  comme  je  l'ai  dit ,  il  le  contraignit  de  fc 
battre  contre  un  Lion  d'une  extraordinaire  gran- 
deur, qu'il  avoir  préparé  à  cet  cflfet,  &c  Glabrion  fans 
s'étonner  tua  le  Lion  fans  être  blcffé.  La  mefmc 
vertu  luy  rendit  quantité  d'autres  perfonnesfufpeéles, 
de  forte  qu'il  ne  fc  fioit  ni  à  fes  affranchis ,  ni  aux 
Préfets  du  Prétoire ,  aufqucls  il  ne  faifoit  aucune 
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difficulté  d'ôicr  la  vie  dans  le  temps  de  leur  magi-  ""^^"^ 
ftrature.  Epaphrodite  affranchi  de  Néron  ,  qui  des  depuis 
•  auparavant  avoir  été  relégué  par  fon  ordre  ,  fut  alors  nais- 
exécuté  à  mort ,  bien  qu'il  ne  pût  être  accufé  d'aucun  s  a  N  c  E 
crime  fi  ce  n'cft  de  n'avoir  pas  garanti  fon  maître  j 
de  la  violence  de  ceux  qui  avoienc  confpiré  contre 
luy.  Il  voulut  faire  ce  terrible  exemple  en  faperfon-  — 
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ne pour  donner  delà  crainte  à  fes  affranchis,  &:pour 
les  détourner  d'attenter  a  fa  vie. 

Mais  ces  cruelles  précautions  luy  furent- inutiles, 
.  puifque  l'année  fuivantc ,  qui  étoit  Tannée  du  Con^  ^C, 
fulac  de  Cajus  Valens  (  qui  avoir  été  élu  pour  cette 
charge  à  l'âge  de  quatre- vint  dix  ans,  &  qui  mourut 
dans  l'exercice  )  &:  de  Cajus  Antiftius.  Il  fut  enlevé 
du  monde  par  la  confpiration  de  Parthenius ,  quoi 
qu'il  luy  eut  fait  l'honneur  de  luy  donner  le  droit 
de  porter  l'épée,  deSigcre,  d'Entelle  garde  des  Ti- 
tres de  l'Empire  ,  &:  d'Etienne  fon  affranchi.  On 
dit  que  Domitie  fa  femme ,  Norban  Préfet  du  Pré- 
toire, ^  Pétrone  fon  Collègue  eurent  connoiflance 
du  dcfTcin  des  conjurez.  Il  eft  confiant  que  des  au- 
paravant il  avoit  conclu  de  la  haine  contre  Domitie , 
&  qu'elle  apprehendoit  qu'il  ne  la  fit  périr.  Ceux 
que  je  viens  de  pommer  ne  l'aimoient  pas  non  plus, 
les  uns  parce  qu'ils  étoient  chargez  de  quelques  cri- 
mes ,  &  les  autres ,  parce  qu'ils  s'attendoient  à  en 
être  chargez  bien-tôt  après.  J'ai  oiii  dire  que  Do- 
mitien  fe  défiant  d'eux  tous,  &  ayant  dcffein  de  fc 
défaire  d'eux,  avoir  écrit  leurs  noms  dans  des  Ta- 
blettes ,  qu'il  avoir  mifes  fous  le  chevet  d'un  lit 
où  il  avoit  accoutumé  de  fe  repofer,  qu'un  jeune 


DO  M  I- 
TIEN. 


33(5      Histoire  Romaine, 

garçon  les  y  ayant  prifcs  pendant  qu'il  dormoit ,  il 
DEPUIS  rencontré  par  Domitic,  qui  les  ayant  lues,  rap- 
T  .  ^mTc  porta  aux  autres  tout  ce  qui  y  étoit  contenu.  Cet  * 

LA  NAIi-  r  ^ 

s  ANC  E  obligea  a  hâter  leur  cntrcprile,  dont  ils  ne 

D  E  J  c  voulurent  point  néanmoins  commencer  Texccu- 
tion,  qu*ils  ne  fc  fuflcnt  affurcz  d'un  fucccflcur  de 
l'Empire.  Ils  conférèrent  fur  ce  fujet  avec  pluficurs 
fans  qu'aucun  d'eux  acceptât  la  dignité  qu'ils  luy 
offroient,  parce  que  chacun  fe  défioit  de  la  fincerité 
de  leurs  offres,  &apprehcndoitquece  ne  fût  un  piè- 
ge ,  qu'ils  luy  tendiffcnt.  Enfin  ils  s'adrcffcrent  à 
Nerva  homme  illuftrepar  la  grandeur  de  fa  nailTan- 
ce ,  &  recommandable  par  la  douceur  de  fon  naturel , 
&  luy  perfuaderent  d'autant  plus  aifément  ce  qu'ils 
voulurent,  qu'il  avoit  été  rendu  fu(pc^  par  les  faux 
rapports  des  Aftrologues  judiciaires.  Domiticn  avoit 
fait  faire  l'horofcopc  de  toutes  les  pcrfonncs  de  qua- 
lité, ôc  en  avoit  fait  mourir  quelques-uns  qui  n'a- 
voicnt  jamais  eu  aucune  efperancc  de  parvenir  à 
l'Empire.  Il  auroit  fait  mourir  de  mefme  Nerva  fi 
un  Aftrologue  de  fes  amis,  ne  l'en  eût  détourné ,  en 
difant  qu'il  luy  rcftoit  fort  peu  de  temps  à  vivre  fé- 
lon l'ordre  de  la  nature. 

Jamais  aucun  de  ces  notables  évcnemens  n'arrive 
qu'il  n'ait  été  prévu.  Domiticn  fut  averti  en  fongc 
du  malheur  dont  il  étoit  menacé.  Il  luy  fcmbla  voir 
Ruftique  qui  fondoitfur  luy  l'épée  à  la  main,  que 
la  Statue  de  Minerve  ,  qu'il  avoit  dans  fa  chambre 
jettoit  fcs  armes,  &  qu'étant  fur  un  chariot  tiré  par 
des  chevaux  noirs  ,  elle  defcendoit  dans  un  abimc 
fort  large,  ôc  fort  profond. ^  Mais  il  n'y  a  rien  de  fi 

merveilleux 
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merveilleux  que  la  prédidtion  que  Largius  Proculus     x  s 
fit  publiquement  en  Germanie  du  jour  auquel  Do-  depuis 
mitien  devoir  mourir.  Car  ayant  été  envoyé  à  Ro-  -  .  ^, 

r  ■  1  \         c  NAIS- 

me  pour  ce  lu  jet  par  le  Gouverneur,  il  conhrma  en  s  an  c  e 
pre(ence  de  Domiticn  ce  qu  il  avoir  dit,  &:  à  l'heure-  ^  £  j  ^ 
mefmc  fut  condamné  ,  mais  l'exécution  ayant  été  ' 

différée  jufques  à  ce  que  le  jour  qu'il  avoir  prédit  fût  —  ~  

paflc ,  Domitien  fut  ailafliné ,  &  Proculus  fut  fauvé  ^  °  ^ 
&  gratifié  par  Nerva  de  cent  mille  dragmes.  Il  y  en 
eut  un  autre  qui  prédit  à  Domitien  le  temps,  ôc  le 
genre  de  fa  mort ,  &:  à  qui  ce  Prince  demanda  de 
quelle  manière  il  devoir  mourir  luy-mefme.  Cet 
homme  ayant  répondu  qu'il  feroit  déchiré  par  des 
chiens,  Domitien  commanda  de  le  brûler  vif.  Le 
feu  ayant  été  allume  pour  cet  effet,  il  tomba  à  l'heure- 
mefme  une  pluye  extraordinaire  qui  l'éteignit ,  de 
forte  que  des  chiens  l'ayant  trouvé  lié  à  un  poteau , 
le  mirent  en  pièces.  Je  puis  encore  rapporter  un  au- 
tre événement  fort  fingulicr,  mais  je  ferai  aupara- 
vant le  récit  des  circonitanccs  de  la  mort  de  Domi- 
tien. Comme  ce  Prince  s'étoit  levé  de  fon  Tribu- 
nal, ôc  qu'il  éroit  prêt  de  s'aller  rcpofçr  félon  fa 
coutume ,  Parthcnius  ôta  un  poignard  de  dcffous 
fon  chevet,  de  peur  qu  il  ne  s'en  fervk  pour  fc  défen- 
dre ,  &c  envoya  Etienne  le  plus  robuilc  des  conjurez , 
qui  luy  donna  un  coup  qui  luy  laiffa  encore  affcz  de 
forces  pour  jettera  terre  ccluy  qui  le  luy  avoir  porté. 
Parthenius  appréhendant  qu'il  n'échapât,  entra,  ou 
comme  difent  quelques-uns,  envoya  Maxime  fon 
affranchi,  avec  lequel  Etienne  ôcplufieurs  autres  qui 
n'avoient  eu  nulle  connoiffancc  de  la  conjuration 
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étant  accourus  en  foule,  Domiticn  fut  percé  de  plu - 
DEPUIS  ficurs  coups.  Ce  qui  me  paroît  plus  merveilleux  que 
LA  NAIS-  relie,  &quc  j'ai  rcfervé  à  raconter  en  cet  endroit, 
eft  qu'au  jour,  &  au  moment  ou  Domiticn  fut  af- 
faffinc,  comme  on  l'a  reconnu  depuis  par  l'exadlc 
recherche  qui  en  a  été  faite ,  Apollonius  de  Thyanes 
monta,  foit  dans  la  ville  d'Ephcfc,  ou  ailleurs,  fur 
une  pierre  fort  haute,  &:  ayant  appelé  le  peuple  cria 
à  haute  voix  j  Courage  Etienne ,  courage ,  frappe  le 
meurtrier.  Tu  l'as  frappé.  Turasblcflc.  Tu  l'as  tué. 
Quelque  incroyable  que  foit  ce  fait,  il  n'en  cft  pas 
moins  véritable.  Domitien  vécut  quarante- quatre 
ans,  dix  mois ,  &  vinc-iîx  jours.  Il  régna  quinze 
ans,  cinq  jours.  Phyllis  fa  nourrice  eut  radrellc  de 
dérober  fon  corps  pour  luy  donner  la  fcpulcurc. 

N  E  R  V  A.- 

NERVA.  TTXOmitien  n'eut  pas  fi-tôt  été  affalliné  qucNer- 
\  yva  fut  proclamé  Empereur  dans  Rome.  L'hor- 
reur &  l'exécration  que  l'on  avoit  pour  la  mémoire 
de  fon  prcdectflcur  fie  abattre  quantité  de  Statues 
d'or  &  d'argent,  dont  il  avoit  été  honoré  pendant  fa 
vie,  &  dont  on  amalTa  de  grandes  fommes  d'argent. 
Les  Arcs  de  triomphe  qui  luy  avoient  été  élevez, 
furent  aufli  démolis.  Ncrva  renvoya  tous  ceux  qui 
avoient  été  accufcz  d'impiété ,  &  rappela  les  exilez. 
Il  condamna  à  mort  tous  les  efclaves ,  &c  tous  les 
affranchis  qui  avoient  drcffé  des  pièges  à  leurs  maî- 
tres, de  à  leurs  patrons ,  6i  défendu  à  tous  ceux  de 
cette  condition  d'intenter  aucune  accufation  contre 
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leurs  maîtres.  Il  ne  permit  mcfmc  d'accuferqui  que 
ce  foie ,  ou  d'avoir  obfervé  les  cérémonies  de  la  Rc-  r>  £  p  u  i  $ 
ligion  Judaïque,ou  d'avoir  négligé  le  culte  dcsDieux.  nais- 
Une  infinité  de  perfonncs  avoient  été  enlevées       s  a  N  c  E 
des  accufations  calomnieufcs,  &  entre  autres  un  ce-  j 
Icbrc  Philofophc  nommé  Seras.  Comme  la  licence 
des  dénonciations  troubloit  extrêmement  la  tran-  —  — 
quillité  publique ,  le  Confui  Fronton  dit  fort  judè-  nerva. 
cieufement,  que  fi  c'étoit  un  mal  d'avoir  un  Empe- 
reur fous  lequel  rien  ne  fût  permis  à  pcrfonne,  c'é- 
toit un  mal  beaucoup  plus  grand  d'en  avoir  un  lous 
lequel  tout  fût  permis  à  tout  le  monde.  Et  ce  fut  ce 
qui  porta  Neiva  à  impofer  filence  aux  dénoncia- 
teurs. 

Nerva  étoit  fi  fort  affoibli  ôc  par  1  agc,  6c  par  les 
maladies,  qu'à  peine  fon  cftomach  pouvoir  garder 
aucune  nourriture.  Il  défenditqu'on  luy  érigeât  au- 
cune Statue  d'or,  ou  d'argent.  Il  rendit  toutes  les 
fommcs  qui  fc  trouvèrent  dans  le  Trefor  public  ,  à 
ceux  à  qui  Domitien  les  avoit  injuilcment  ôtées.  Il 
alTigna  des  terres  eftimécs  quinze  cent  mille  dia- 
gmcs  pour  la  fubfiftance  des  citoyens  qui  étoient 
dans  la  neceflité ,  &c  nomma  des  Sénateurs  pour  faire 
l'aquifition ,  &  la  diftnbution  de  ces  terres. 

Voyant  qu'il  manquoit  d'argent,  il  vendit  quan- 
tité de  meubles,  d'habits ,  de  vafes  d'or  &:  d'argent, 
tantdesfiens  propres,  que  de  ceux  dû  Palais,  il  aliéna 
mcfmc  des  maifons,  &:  des  terres,  &:fe  défit  de  tout 
ce  qui  ne  luy  ctoit  point  necelTaire.  Au  refte  bien 
loin  d'en  exiçnrr  la  juilevaleur  par  une  avarice  indi- 
gne de  fon  rang,  il  les  donna  à  fi  bas  prix  que  U 
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'  ^  5  vente  qu*il  en  fie  pouvoir  tenir  lieu  aux  aquerrcurs 
DEPUIS  cl'une  grâce.  Il  abolit  des  facnfices,  des  jeux,  &:  des 
LA  NAIS'  fpcdlaclcs  pour  éviter  les  grandes  dépenfcs.  Il  jura 
c  A  lar^D   en  plein  Sénat  qu'il  ne  feroit  mourir  aucun  Sena- 

SANCE  r  t    r  ^  r  %  r 

D  E  J.  C.  ^^^^y^  garda  Ion  Icrment  a  ceux  mclmc  qui  avoienc 
attenté  à  fa  vie.  Il  ne  fit  jamais  rien  fans  laparticipa- 
—  —  tion  de  cette  compagnie.  Il  publia  plufieurs  Loix, 
NERVA.  ^çrjjj.ç  autres  une  par  laquelle  il  détendit  qu'on  ne 
fît  aucun  homme  Eunuque,  &:  une  autre  par  laquelle 
il  défendit  le  mariage  des  oncles  &  des  nièces.  Il  ne 
conclut  point  de  jaloufic  contre  Rufus  Virginius,  ôc 
ne  fitpoint  de  difficulté  de  le  prendre  pour  Collègue 
au  Confulat,  bien  qu'il  eût  été  plufieurs  fois  appelé 
Empereur.  On  mit  fur  le  Tombeau  de  ce  Virginius 
une  infcription ,  qui  portoit  qu'ayant  vaincu  Vindcx , 
il  avoit  afluré  la  pofTcflîon  de  la  fouveraine  puiffan- 
cc,  non  à  fa  perfonne,  mais  à  fa  patrie.  Nerva  gou- 
vcrnoit  avec  une  fi  parfaite  équité, qu il  dit  un  jour 
qu'il  s'étoit  conduit  de  telle  forte,  qu'il  n'auroit  rien 
à  appréhender  quand  il  feroit  réduit  à  une  condi- 
i>7'  tion  privée.  Calpurnius  CrafTus  iffu  de  i'illuftre  fa- 
mille de  ce  nom  ,  ayant  conjuré  avec  quelques  autres 
contre  luy,  il  fitaffcoir  les  complices  proche  de  luy 
aux  fpc(flacles  publics  avant  qu'ils  fuffent  que  leur 
conjuration  étoit  découverte  ,  &c  leur  mit  entre  les 
mains  des  poignarspour  voir  s'ils  croient  bien  poin- 
tus, ce  qu'il  ne  faifoit  que  pour  leur  montrer  qu'il 
n*apprehendoit  point  d'être  alfafliné  fur  le  champ. 
Elien  Ca(perius  Capitaine  de  fes  gardes,  &  qui  avoir 
exercé  la  mefmc  charge  fous  Domiticn  foûleva  fes 
foldats  contre  luy  ,xn  les  excitant  à  demander  que 


E'CRITE  P  AR  Je  AN  XlPH  ILIN.   341  ^ 
quelques-uns  fuflcnt  maffacrcz.  Ncrva  rejetta  leur     a  us 
demande  avec  une  fi  grande  vigueur  ^  qu  il  leur  pre-  depuis 
fenta  le  coû  pour  être  égorgé.  Mais  fa  refiftancc  ne  nais- 
fcrvit  de  rien ,  &  Elicn  ht  mourir  tous  ceux  qu'il  luy  s  a  n  g  E 
plut.  Quand  Ncrva  vit  qu'on  méprifoit  fi  fort  f^  d  e  j.  a 
vieillcfTe ,  il  monta  au  Capitole ,  &  dit  à  haute  voix ,  ^ 

f>our  le  bien  de  l'Empire ,  du  peuple  Romain ,  &  pour  
e  mien  mcfme  j'adopte  Marc  Ulpic  Nerva  Trajan. 
Après  cela  il  le  déclara  Cefar  dans  le  Sénat ,  &  com- 
me il  commandoit  alors  en  Germanie,  il  luy  écrivit 
de  fa  propre  main  en  ces  termes. 

Scrve:^uou5  de  vos  traits  pour  nenger  mes  injures. 
Voila  par  quelle  occafion  il  arriva  qu'encore  que 
Nerva  eût  des  parcns,  Trajan  fut  déclaré  Cefar,  & 
cnfuite  Empereur.  Il  préfera  l'intérêt  de  l'Etat  à  l'a- 
mour de  fes  proches,  &:  croyant  qu'il  faloit  plutôt 
juger  des  hommes  par  le  mérite  de  leur  vertu,  que 
par  le  lieu  de  leur  naiflance,  il  choifit  Trajan  Efpa- 
gnol  de  nation  pour  l'élever  fur  le  Trône ,  ou  juf- 
ques  alors  aucun  n'étoit  monté  qui  ne  fût  de  Rome 
ou  d'Italie.  Il  mourut  incontinent,  après  avoir  ré- 
gné un  an,  quatre  mois,  neuf  jours,  6l  avoir  vécu 
foixantc  &l  cinq  ans,  dix  mois,  dix  jours. 

TRAJAN. 

AVant  que  Trajan  parvînt  à  l'Empire  ,  il  cutTRAjAM. 
un  fonec,  ou  il  crut  voir  un  vieillart  avec  une 
robe  de  pourpre, &: une  couronne  ,  c'clt  a  dire  avec 
une  figure  fcmblable  à  celle  fous  laquelle  on  a  accou- 
tumé de  peindre  le  Sénat ,  qui  luy  imprimafonca- 
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chct  au  côte  gauche  du  cou  ,  puis  au  côté  droit. 

TN-'T.TTTc  Des  qu*il  eue  entre  les  mains  rautorité  fouvcrainc, 
DEPUIS         T.  .  .  > 

LA  NAIS-  écrivit  au  Sénat  de  la  propre  main,  que  jamais 
c  *    ^  c   il  ne  feroit  mourir  un  innocent  ,  ni  ne  le  note- 

SANCA  i,     r  'i        -     i  r 

TN  ».  T       roit  d  inramic  ,  6c  depuis  il  conhrma  cette  pro- 

D  E  J .  C«  1      r  \  1- 1  •  r  1  1 

mcfle  par  des  lermcns.  Quant  a  Elien  oc  aux  loldats 

 des  gardes  qui  avoicnt  fait  fedition  fous  le  règne  de 

TRAJAN.  i^ery^  ^  il  les  envoya  quérir  comme  s'il  eût  eu  defTein 
de  fe  fervir  d'eux ,  &  quand  ils  furent  arrivez  com- 
manda de  les  exécuter  à  mort.  Il  ne  fut  pas  fi-toc 
entré  dans  Rome  ,  qu'il  fie  de  belles  Ordonnances 
pour  la  reformation  des  abus,  pour  i'adminiftration 
de  l'état  ,  6c  en  faveur  des  gens  de  bien ,  dont  il 
prévoit  un  foin  fi  partiAilier  ,  qu'il  donna  des 
fons  aux  Villes  d'Italie  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nefle.  La  première  fois  que  Plotine  fa  femme  entra 
dans  le  Palais  ,  elle  s'arrêta  fur  les  dcj^rez,  &:  fe  tour- 
nant vers  le  peuple ,  dit  je  fouhaite  (ortir  d'ici  en  la 
mcfme  difpofition  ,quc  j'y  entre.  Aufli  fe  conduifit 
elle  de  telle  forte  pendant  tout  le  temps  de  fon  règne, 
qu'on  ne  trouva  jamais  rien  à  redire  dans  fes  allions. 

QuantàTrajan  il  n'y  avoir  pas  long-temps  qu'il 
croit  à  Rome  ,  lorfquc  rappelant  dans  fa  mémoire 
l'infolence  que  les  Daccs  avoient  eue  de  prendre  les 
armes ,  6c  que  confidcrant  d'un  côté  que  le  tribut 
qu'ils  avoicnt  impofé  aux  Romains  ctoit  un  tribut 
infupportablc,  &  de  l'autre  que  leur  orgueil  croif- 
foit  de  jour  en  jour  à  mcfure  quccroiffoit  leurpuif- 
fance,  il  fe  refolut  de  leur  faire  la  crucrrc.  Dés  que 
Deccbale  apprit  la  nouvele  de  fa  marche,  ilfutfaifi 
de  frayeur ,  fâchant  bien  qu'au  lieu  qu'il  avoit  au- 
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trefois  vaincu  non  les  Romains  mais  Domiticn  ,  il 
auroic  alors  à  combattre  les  Romains  conduits  par  p  Ep^jg 
un  Empereur  tel  que  Tnijan.  Encffctc'ccoit  un  Prin-  sais- 
ce  également  recommandable  ôc  parla  grandeur  de  ^  ^  n  c  B 
de  fon  courage  ,  &  par  fon  zele  pour  la  juftice ,  &i  ^  £  j  c. 
par  la  pureté  de  fcs  mœurs.  Il  prit  poflcflion  del'au- 
lorité  iouvcraine  à  Tagc  de  quarante  deux  ans  qui  —  — 
ctoic  un  âge  où  il  joiiifloit  d'une  grande  vigueur  de  ^^-^J^*^* 
corps,  &  d'cfprit  où  il  ctoit  éloigne  &:de  l'em- 
portement des  jeunes  gens,  de  la  lenteur  des  vicil- 
lars.  Il  ne  perfccuta  jamais  par  jaloufie  ,  ni  ne  ruina 
qui  que  ce  fût.  Au  contraire  il  honora  toujours  coni- 
tamment  les  gens  de  bien  ,  &  les  éleva  autant  qu'il 
luy  fut  pofliblc.  Comme  il  n'avoit  point  de  haine 
pour  les  autres  ,  il  étoit  aufTi  pcrfuadé  queperfonnc 
n'en  avoir  pour  luy ,  &c  ainfi  il  vivoic  exemt  de  dé- 
fiance ,  &c  de  crainte.  Il  ne  prêtoit  point  l'oreil- 
le à  la  médifance ,  &c  ne  s'abandonnoit  point  à 
la  colère.  Il  étoit  aulTi  éloigné  de  prendre  le  bien  de 
fcs  fujecs  ,  que  de  leur  ôter  la  vie.  Il  fit  de  grandes 
dépcnfes  en  temps  de  paix,  &  en  temps  de  guerre, 
mais  il  en  fit  de  fort  utiles  au  public  pour  reparer  les 
chemins,  pour  fortifier  les  Ports,  pour  embellir  la 
Ville  d'autres  édifices,  mais  il  n'employa  jamais  à 
ces  ouvrages  le  fang  de  qui  que  ce  fou.  Il  faifoit  pa- 
roîtrc  dans  toutes  les  entreprifcs  une  magnanimité  , 
&c  une  magnificence  fi  extraordinaire,  qu'ayant  re- 
levé le  Cirque  des  ruines  où  il  étoit  tombé,  &  que 
l'ayant  refait  ^  plus  grand  ,&  plus  beau  qu'il  n'avoit 
jamais  été ,  il  y  mit  une  infcription  qui  portoit ,  qu'il 
J'avoit  rebâti  de  la  forte,  afin  qu'ilpût  contenir  tout 
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le  peuple  Romain.  Il  fouhaitoitplûtôt  d'être  aime, 
D  EPUi  s  d'être  honore  de  fcs  fujets.  Il  s'entrctcnoic  fa- 
LA  NAIS-  niilicrcment  avec  le  peuple,  &  traitoit  trcs-civilc- 
s  ANGE  ^^^^^  Sénateurs.  Enfin  il  étoit  chéri  de  tout  le 
DE  j  c.  n'ctoit  redouté  que  des  ennemis  de  TEm- 

pire.  I lalloic aux chafrcs,& aux  fcftins des  citoyens, 

 prenoit  part  à  leurs  divertiflemcns  auflî  bien  qu'à 

TRAJAN.  leurs  affaires  ferieufes,  &:  rai  II  oit  quelquefois  avec 
eux,  enmcttoit  trois  à  fa  table,  &c  il  alloit  affez  fou- 
vent  fans  gardes  dans  les  maifon*  des  particuliers. 
Il  n'ctoit  point  favant,  &:n'avoit  jamais  bien  étudié. 
Mais  il  ne  laiffoit  pas  de  juger  fort  bien  des  ouvrages 
d'autruy  ,&  d'agir  toujours  d'aufTi  bon  fcns  que  ceux 
qui  ont  le  fecours  des  Livres.  Enfin  il  avoir  d'excel- 
lentes qualitez.  Je  fai  bien  quilaimoit,  6c  le  vin  &c 
les  gar<;ons ,  &  qu'il  auroit  mérité  d'être  blâme  de 
ces  défauts  s'ils  l'avoient  engagé  ,  ou  à  faire  ,  ou  à 
fouffrir  quelque  chofc  de  contraire  à  l'honnêteté, 
&  à  la  jultice.  Mais  il  étoit  de  tempérament  à  porter 
de  telle  forte  le  vin,  que  lors  mefme  qu'il  en  buvoit 
avec  excès  ,  il  fembloit  ne  point  paffer  les  bornes 
que  la  fobrieté  prefcrit.  Et  quant  à  la  palTion  qu'il 
avoitpour  les  garçons,  ellencfaifoit  tortàperfonne. 
Bien  qu'il  eût  inclination  pour  les  armes,  il  modc- 
roit  fi  bien  l'ardeur  de  fon  courage  ,  qu'au  temps 
qu'il  abbaiffoit  fes  ennemis ,  il  aquerroit  de  nou- 
veaux amis.  Il  conduifoit  les  troupes  avec  une  fi 
mcrveilleufe  fageffe,  que  jamais  on  ne  leur  vit  ex- 
citer de  fedition  ,  &  il  ne  faut  point  douter  que  tant 
de  rares  avantages  ne  le  rendilTcnt  formidable  à  De- 
ccbale.  Comme  il  marchoit  contre  les  Daces,  ôc 

qu'il 
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qu'il  croit  déjà  afTcz  proche  de  leur  camp,  on  luy  ap-   — 

porta  un  gros  champignon,  où  il  étoit  cent  en  ^^^^ 
latin  que  IcsBurrcs  &  les  autres  Alliez  le  fupplioient 
de  fe  retirer,  ôc  de  faire  la  paix.  Il  nelaifTa  pas  pour  '^'^ 
cela  de  donner  combat,  od  il  tailla  en  pièces  un  'J"  ^  ^  ^ 
grand  nombre  de  fcs  ennemis,  ôc  eut  au  mefmc.  ^  ^'  ^ 
temps  le  dcplaifir  de  voir  un  grand  nombre  des  fiens 
bleflcz.  Les  bandages  leur  ayant  manque,  on  dit  "^^ajan. 
qu'il  ht  couper  fcs  habits  pour  leur  en  faire.  Il  éleva 
un  Autel  en  l'honneur  de  ceux  qui  ctoient  mons 
dans  le  combat,  ôc  ordonna  que  tous  les  ans  on  leur 
r^endît  des  honneurs  funèbres.  Il  monta  après  cela 
de  colhne  en  colline,  &  après  avoir  cffuyc  divers 
çcrUs  arriva  à  la  Ville  principale  des  Daces ,  qui  ayant 
ctc  attaquez  au  mcfme-temps  d'un  autre  côté  par 
Luhus  perdirent  un  grand  nombre  de  leurs  gens 
Cette  perte  obligea  Dccebale  à  députer  vers  Trajan 
des  principaux  du  païs  qui  portoient  des  bonnets 
&  de  luy  demander  la  paix.  Trajan  leur  commandé 
de  livrer  leurs  armes,  leurs  machines,  &  les  ouvriers 
qui  avoient  travaillé  à  les  faire  j  de  luy  remettre  entre 
les  mains  les  deferteurs  de  fon  armée,  de  démohr  les 
fortcreffes qu'ils  avoient  élevées,  de  rendre  les  pais 
qu  ils  avoient  pris      de  tenir  pour  amis  &  pour  en- 
nemis, ceux  qui  le  fcroient  des  Romains.  Decebalc 
ayant  cté  mené  à  Trajan  fubit  ces  conditions  -  là 
mdgré  qu'il  en  eût,  ôc  fc  profterna  i  terre,  pour 
1  adorer.  Trajan  étant  retourné  à  Rome,  les  dépu- 
tez de  Dccebale  furent  introduits  au  Sénat,  ou  il  mi. 
rcnt  les  armes  bas,  joigmrcnt  les  mains  à  la  façon 
des  prifonniers ,  prononcèrent  peu  de  paroles  pour 

Xx 
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 aflurcria  compagnie  de  leur  foumiflîon ,  conclurent 

^  ^TTis  la  paix,  &  reprirent  leurs  armes.  Trajan  joiiit  après 
^'^^    .  cela  de  l'honneur  du  triomphe  qu'il  avoit  mente, 

\ 

^  ^         ên  a^oTt  un  nommé  Pyladc,  pour  lequel  il  ivoicune 

..rm    •  «■!  A  1  I     1   >^  A     •  *  mr^  M 


&  fut  furnommé  Dacique.  Il  rétablit  fur  le  Teatrc 
^  ^       ,  les  Gladiateurs,  &  les  Danfeurs,  entre  lefquels  il  y 


loi. 


 extrême  paffion.  Bien  qu'il  eût  de  luy-  mcfme  une 

TRAJAN.  £qj.^ç  inclination  à  la  guerre,  il  ne  ncgligcoit  pas 
pour  cela  les  autres  affaires ,  &  ne  lailfoit  pas  de  pren- 
dre connoiffance  dcsdifferens  des  particuliers ,  &  de 
rendre  la  juftice ,  tantôt  dans  la  place  publique  d' Au- 
gufte,  tantôt  dans  la  galerie  de  Livie,  &:  tancôt  en 
d'autres  endroits.  On  luy  rapporta  cependant  que 
Dccebale  contrevenoit  à  plufieurs  articles  du  traite 
de  paix ,  qu'il  faifoit  provifion  d'armes,  qu'il  rece- 
voir les  defcrteurs  de  l'armée  Romaine ,  qu'il  forti- 
fioit  fes  places  ,  qu'il  follicitoit  fes  voifms  à  entrer 
dans fon alliance,  qu'il ravageoit  lepaïs  de  ceux  qui 
n  avoient  point  voulu  s'engager  dans  fes  intérêts , 
&  qu'il  s'ctoit  emparé  de  quelques  terres  des  Jazyges , 
que  Trajan  reflifa  depuis  de  leur  rendre,  lors  qu'ils 
les  luy  redemandèrent.  Ces  contravencions  portè- 
rent le  Sénat  à  le  déclarer  une  féconde  fois  ennemi 
du  peuple  Romain ,  &  l'Empereur  à  luy  faire  la  guerre 
parluy  -mefme,  au  Heu  de  la  confier  à  fes  Généraux. 
Comme  Dccebale  n'avoir  pas  des  forces  égales  à 
celles  de  Trajan ,  il  eut  recours  aux  rufes ,  &  peu  î»'cn 
falut  qu'il  ne  le  fit  périr  par  la  trahifon  de  quelques 
dcferteurs  qu'il  avoir  envoyez  en  Mœfie  pour  l'af- 
fafliner.  Ce  lâche  dcffein  fcmbloit  d'autant  plus  aifé 
à  exécuter,  que  Trajan  étoit  de  plus  facile  accès  en 
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tcrnps  de  guerre  qu  en  tout  autre.  Mais  ils  n'bfcrcnt    ^  ^ 
en  venir  à  l'exécution,  parce  que  l'un  d'entre  eux  depuis 
ayant  été  arrêté  fur  quelque  foupcjon  ,  il  avoir  été  nais- 
mis  à  la  qucftion ,  ôc  avoit  confcfTé  tout  ce  qu'il  fa-  ^^^^q^ 
voit.  Decebale  ufa  encore  de  cet  artifice  d'attirer  d  g  j  q 
dans  fon  camp  Longin  un  des  Commandans  de  l'ar- 

mée  Romaine,  homme  fort  habile  dans  l'art  de  la  — '■  

guerre,  fous  prétexte  de  conférer  avec  luy.   Mais  "^^-^Î^N* 

aulieude  fefoûmcttreà  fes  ordres  il  le  fie  arrêter,  &c 

le  prefTa  publiquement  de  luy  découvrir  les  dclTeins 

de  l'Empereur.  N'ayant  rien  pu  tirer  de  fa  bouche, 

il  le  mit  en  prifon  fans  le  lier,  ôc  écrivit  à  Trajan 

pour  offrir  de  le  luy  rendre,  &  pour  luy  demander  la 

paix.  Trajan  luy  fit  une  réponlc  conclue  avec  un  tel 

tempérament ,  que  s'il  ne  témoignoit  aucun  mépris 

de  Longin ,  il  n'en  témoignoit  point  non  plus  une 

trop  grande  eftime,  &  marquoit  affcz  que  bien  qu'il 

ne  fouhaitât  pas  de  le  perdre,  il  n'écoit  pas  reiolu 

d'acheter  à  trop  haut  prix  fa  confervation.  Pendant 

que  Decebale  à  qui  ce  dcffein  n'avoit  pas  reùlli  en 

rouloit  d'autres  dans  fon  efprit,  Longin  qui  avoit  du 

poifon ,  en  prit ,  &  fe  procura  la  mort. 

Trajan  fit  conftruire  au  mefme-  temps  un  Pont  de 
pierre  fur  le  Danube.  Bien  qu'il  ait  entrepris  quan- 
tité d'autres  ouvrages  fort  magnifiques ,  il  n'en  a 
entrepris  aucun  qui  égale  ccluy-ci>  ni  qui  doive  faire 
autant  admirer  la  grandeur  de  fon  courage.  Il  étoit 
foûtenu  de  vint  piles  faites  de  pierre  quarrée,  hautes 
de  cent  cinquante  piés  non  compris  icsfondcmcns, 
larges  defoixante,  ôc  éloignées  les  unes  des  autres  de 
Tclpace  de  cent  foixantc  dix ,  6c  jointes  cnfemble  par 

Xx  ij 
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vice,  il  y  eut  un  Cavalier,  qui  ayant  été  blcflc  dans  ~"][7s 
le  combat  en  fut  emporte  pour  être  traité ,  &  qui    g      j  ^ 
ayant  reconnu  que  fa  blcffure  ctoit  mortelle  eut  en-  nais- 
corc  affez  de  forces  ôc  affez  de  courage  pour  retour-  s  a  N  CE 
ncr contre  les  ennemis,  &c  pour  y  faire  de  glorieux  j 
exploits  avant  que  de  mourir.  Quand  Decebale  vit 

que  fon  païs  &:  fon  Palais  étoient  déjà  en  la  puiffance  • 

des  vainqueurs  ,  &  qu'il  couroit  rifque  de  tomber  ^^J^^* 
vif  entre  leurs  mains ,  il  fe  procura  la  mort,  après 
quoi  fa  tétc  fut  portée  à  Rome.  Trajan  ayant  ainfi  loj, 
réduit  la  Dace  à  fonobeiffancc,  y  fonda  des  Villes. 
Les  trefors  du  Prince  vaincu  confiftans  en  or,  en 
argent ,  en  pierreries ,  &  autres^  meubles  précieux 
furent  découverts  par  un  de  fes  plus  intimes  amis , 
nommé  Bicilis  prifonnicr  de  guerre  ,  &  trouvez 
dans  des  cavernes  faites  exprés  le  long  du  Palais 
fous  le  lit  du  fleuve  Sargctia,  dont  le  cours  avoit  été 
détourné  pour  cet  effet  par  des  cfclavcs.  Il  y  eut  auflî 
de  riches  habits  trouvez  dans  des  cavernes  creufécs 
par  les  mefmes  efclaves  que  Decebale  avoit  eu  la 
cruauté  de  faire  affommer  à  rhcurc-mefme,  depeur 
qu*ils  ne  trahiflcnt  fon  fecret. 

Palma  Gouverneur  de  Syrie  reduifit  au  mcfme- 
temps  à  l'obciflance  des  Romains  la  partie  de  l'A* 
rabic,  qui  porte  le  nom  de  Petra  fa  Ville  capitale. 
Des  que  Trajan  fut  de  retour  à  Rome,  il  y  donna 
audiance  aux  Ambalfadcurs  de  plufieurs  Nations , 
ôc  entre  autres  à  ceux  des  Indiens.  Il  donna  après 
^cla  pendant  cent  vint-trois  jours  des  fpedtaclcs  où 
Ton  tua  quelquefois  mille  bétcs ,  &  quelquefois  luf^ 
cjncs  à  dix  mille,  ôc  où  dix  mille  Gladiateurs  corn- 
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éleva  des  Statues  en  l'honneur  de  Sofius,  de  Palma,  "Xn~s~ 
&  de  Cclfe  pour  lelquels  il  avoit  une  eftime ,  &:  une  depuis 
afFc(Stion  plus  particulière  que  pour  nul  autre.  II  u^is- 
pourfuivit  devant  le  Sénat  leprocez  de  quelques-uns  s  a  n  c  e 
qui  avoient  confpiré  contre  luy  ,  ic  entre  autres  de       j  ^ 
Craflus,  &  obtint  leur  condamnation.  Il  fit  bâtir 

des  Bibliotcques  ,  &  éleva  dans  la  place  qui  porte  — 

fon  nom  une  grande  colonne,  tant  pour  luy  fervir  "^^^J^n. 
de  tombeau,  que  pour  être  à  l'avenir  un  monument 
de  fa  magnificence.  En  effet  on  ne  put  achever  cet 
ouvrage  fans  une  dépenfe  extraordinaire,  parce  qu'il 
falut  percer  une  montagne  auflî  haute  que  la  colon- 
ne, &  applanirla  place  publique.  Il  prit  après  cela  jog. 
les  armes  contre  les  Arméniens,  ôc  contre  les  Par- 
thes  fous  prétexte  que  le  Roi  d'Arménie ,  au  lieu  de 
recevoir  la  couronne  de  fa  main  ,  l'avoir  reçue  de 
celle  du  Roi  des  Parthes.  Mais  en  effet  il  n'avoir 
point  d'autre  motif  que  celuy  de  l'ambition.  Il  ne 
fut  pas  fi-tôt  dans  le  pais  ennemi  que  plufieurs  Sa- 
trapes &  plufieurs  Princes  vinrent  audcvant  de  luy 
avec  des  prcfens  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un  che- 
val qui  avoit  été  inflruità  falùer  en  fe  profternant, 
&  en  courbant  les  jambes  de  devant,  ôc  en  baiffant 
la  téte  jufques  aux  pics  de  celuy  qu'il  falûoit. 

Trajan  ayant  pris  le  pais  fans  combattre  s'avança 
jufques  à  Satale ,  ôc  jufques  à  Elcgia  villes  d'Arménie , 
rendit  de  grans  honneurs  au  Roi  des  Henioques,  fc 
vengea  de  Parthamafire  Roi  d'Arménie ,  mit  au  rang 
de  fis  amis  les  Princes  quifefoumirentà  fonobciT- 
fance,  &  prit  les  autres  fans  aucun  combat.  Le  Sénat 
luy  défera  de  grans  honneurs,  ôc  entre  autres  le  fur- 


H iSTO IRE  Romaine, 

nom  do  trcs-bon.  Il  marchoic  toujours  à  pié  ù,  la 
DEPUIS  ^^^^  troupes  ,  les  conduifant  &  rangeant  de 

LA  NAIS-  différentes  manières.  Il  paflbit  les  fleuves  de  lamef- 
s  A  N  c  E       ^^"^  foldats  ,  il  répandoit  quelquefois 

D  E  J  c  P^^"^^  f*^"*  bruits  pour  les  accoutumer  à  obcïr 

promtemcnt  à  fes  ordres,  &  à  ne  rien  appréhender 

 dans  les  rencontres  les  plus  imprévues.   Quand  il 

TRAJAN.  pj-j  ^jHçj  deNifibe,  &  de  Batne,  il  fut  fur- 
nommé  Parthiquc ,  mais  cefurnom  qui  ne  celebroit 
que  fa  vertu  militaire  luy  ctoit  bien  moins  cher,  que 
ccluy  de  trcs-bon,  qui  marquoit  la  douceur  de  fon 
naturel ,  &  la  pureté  de  fes  mœurs. 

Pendant  qu'il  fcjournoit  dans  Antioche  il  y  tfuc 
un  tremblement  de  terre  ,  dont  plufieurs  Villes  fu- 
rent incommodées,  ôc  dont  celle-là  le  fut  plus  que 
nulle  autre.  Parmi  les  gens  de  guerre,  &c  les  parti- 
culiers qui  s'y  étoient  rendus  de  tous  cotez ,  foie 
pour  affaires,  pour  négoce,  ou  par  curiofité,  il  n'y 
en  eut  aucun  qui  ne  fouffrît  quelque  perce,  de  force 
que  tout  l'Empire  Romain  fembloit  renfermé  dans 
cette  Ville ,  pour  y  fentir  les  funcftes  effets  de  ce 
déplorable  accident.  Il  fut  précédé  de  foudres  &  de 
tonnercs,  mais  pcrfonne  ncs'étoit  imaginé  qu'il  en 
dût  être  fuivi.  On  entendit  d'abord  comme  un  mu- 
giffement,  &  un fremiffement.  Puis  la  terre  s'éleva, 
&  les  édifices  qui  éroicnt  audeffus  s'ébranlèrent.  Il 
fe  fît  un  bruit  horrible  formé  par  le  choc  des  poutres , 
des  pierres,  des  briques ,  &  des  tuiles  qui  fe  déta- 
choient  de  leurs  places  i  l'air  fut  rempli  d'une  pouflie- 
re  fi  épaiffe  qu'on  ne  fe  pouvoir  plus  voir.  Il  y  eut 
plufieurs  perfonncs  élevées  en  l'air,  ôc  précipitées 

hors 
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iors  des  maifons.  Il  y  en  eut  mcfmc  d'cftropiées ,  &     a  n  ~ 
de  tuces.  La  violence  du  tremblement  fut  fi  extrême ,  depuis 
qu'il  y  eut  des  arbres  arrachez  avec  leurs  racines.  Le  nais- 
nombre  de  ceux  qui  furent  furpris  dans  les  maifons,  s  a  n  c  E 
Se  ccrafez  fous  les  ruines  eft  innombrable.  H  y  en 
eut  qui  furent  accablez  par  la  chute  des  autres,  &  il  jj^^ 

y  en  eut  encore  qui  furent  comme  enfevelis  fous  les  • 

terres.  Quelques-uns  fe  trouvèrent  dans  un  état  fort  ^^^î^^* 
déplorable  engagez  fous  un  amas  confus  de  ruines, 
où  ils  ne  pouvoicnt  ni  vivre ,  ni  mourir.  Parmi  leur 
grand  nombre,  il  y  en  eut  plufieurs  qui  cchaperenr. 
Mais  il  y  encutauflî  plufieurs  qui  furent  blcffcz,  les 
uns  aux  cuilfcs,  les  autres  aux  épaules,  les  autres  à  la- 
tctc.  Quelques-uns  crachèrent  leur  propre  fang,  ôt 
entre  autres  PedonConful ,  qui  en  mourut.  Enfin  il 
ny  eut  point  de  fâcheux  accident  dont  la  violence 
de  ce  mal  ne  fût  accompagnée.  Comme  il  dura  plu- 
fieurs jours,.  &  plufieurs  nuits,  on  ne  favoit  quel  re- 
mède y  apporter.  Les^  uns  furent  accablez  fous  les 
ruines  ,  &.  les  autres  qui  fe  trouvèrent  en  des  li'eux 
vuides,  comme  fous  des  poutres,  ou  fous  des  voûtes, 
moururent  de  faim.  Lorfque  le  tremblement  fiic 
ccffé,  il  y  eut  un  homme  qui  eut  lahardicffe  de  mon- 
ter fur  les  ruines,  où  il  trouva  une  femme  avec  ua 
enfant  qu  elle  avoit  nourri  de  fon  lait ,  comme 
clic  s  en  étoitaufTi  nourrie  elle- mefme.  Oii  chercha; 
cnfuite  les  morts,  parmi  Icfquels  on  ne  trouva  qu'un 
enfant  qui  rcfpiroit  encore,  &c  qui  ctoit  attache  au 
(iin  de  fa  mere  qui  venoit  d'expirer.  La  doulcùt 
dont  ceux  qui  retiroient  les  morts  d'entre  les  ruines? 
&  fentoicnt  prefTez  ctoit  fi  extrême  ,  qu'il  ne  leur 
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— ^"^^  reftoit  aucune  joyc  d'avoir  confcrvé  leur  propre  vie. 
D  EPUis  Trajanlefauvapar  une  fenêtre  fous  la  conduite  d'un 
LA  NAIS-  hornri'^c  d'une  ftaturc  plus  haute  cjue  la  ftature  ordi- 
s  A  N C  E  f"*^^^  d'une  fi  grande  frayeur  ,  qu'il  dc- 

D  E  J  c  "^^^^  Cirque  j>luueurs  jours ,  depuis  que  le 

tremblement  eut  cefTc.  te  Mont  Corafe  fut  aufli 

.  r —  ébranlé  de  telle  forte  que  facimes'abailTa ,  &  fcmbla 

TRAJAN.  ^.Qyjç  piétc  de  tomber  fur  la  Ville.  Il  y  eut  cncorç 
d'autres  montagnes  qui  s'abbailferent.  Des  eaux  pa- 
rurent en  des  lieux  où  l'on  n'en  avoir  jamais  yu,  ô< 
d'autres  tarirent  en  des  lieux  ou  il  y  en  avoir  toû- 

0 

jours  eu.  Au  commencement  du  printemps  Trajan 
entra  dans  le  païs des  ennemis,  &  parce  que  la  con- 
trée qui  eft  aux  environs  du  Tigre  ne  produit  point 
de  bois  qui  foit  propre  à  fabriquer  des  vaiffeaux,  il 
fit  porter  fur  des  chariots  ceux  qu'il  avoit  fabriquez 
dans  les  forets  qui  font  proche  dcNifibe,  ce  qui  fut 
d'autant  plus  aifé,  qu'ils  fe  demontoient.  Quand  il 
fut  arrive  au  fleuve ,  il  fit  un  pont  de  bateaux  defl'us 
à  l'endroit  qui  ellvis-à-vis  du  mont  Cardin,  fans  que 
les  ennemis  le  puffcnt  émpecher.  Car  il  ayoit  une  Ci 
prodigieufe  multitude  &  de  bateaux  ,  ôc  de  foldats, 
qu'au  mefmc  temps  on  voyoit  des  Vaiffeaux  qui 
s'equippoientjô^  d'autres  qui  étant  tout  equippez  & 
tout  remplis  de  gens  de  guerre  couvroicnt  la  (urfacc 
du  fleuve.  Les  Barbares  étonnez  d'un  (pe^laclc  aufli 
peu  attendu  qu'étoit  celuy  de  tant  de  bateaux,  &:  de 
tant  de  barques  dans  un  païs  qui  ne  porte  point  de 
bois  propreà  en  confl:ruire,  tournèrent  le  dos,  &  bif- 
fèrent Icpaflagc  du  fleuve  libre  aux  Romains.  Ceux- 
ci  n'eurent  pas  fi -tôt  touché  l'autre  bord  ,  qu'ils  fc 
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fcndircnc  maîtres  de  l'Adiabcnc  ,  qui  fait  partir  de  ""J"^" 
l'Affyric  ,  &  qui  releva  autrefois  de  Ninus.  Us        j^  ^py  ^ ^ 
rendirent  encore  d'Arbelc  ,  6c  deGaugamelcquieft  nais- 
l'endroit  où  Alexandre  vainquit  Darius.  Ce  ^o^^tj^j^^g 
deux  places  de  la  mefmc  contrée  que  les  habitans  j 
appelent  Attyric  par  corruption  ,  6^  par  un  change- 

ment  de  l'S  en  T.  Comme  les  Romains  ne  trou-  -  • 

voient  point  d'ennemis  qui  fufTcnt  en  état  de  leur  ^^^•^^^* 
refifter  ,  &  que  les  forces  des  Parthcs  cioicnt  extrê- 
mement diminuées  par  leuis  divifions ,  ils  s'avan-- 
ccrent  juiqucs  à  Babylonc,  oûi'Empereurconfidera 
le  Lac  de  Bitume  qui  avoir  fcrvi  à  la  conllrudion 
des  murailles  de  cette  fupcrbe  Ville.  La  force  de 
ce  Bitume  cft  fi  grande  ,  quand  il  cil:  mélc  avec  dei  , 
briques  ,  ou  avec  de  petites  pierres  ,  qu'il  les  rend 
plus  dures  que  le  marbre  ,  ni  le  fer.  Ce  Prince  con- 
lîdera  auiïi  l'embouchure  du  Lac  d'où  il  fort  une  va- 
peur fi  dangcrcufc  ,  que  les  animaux  ,  6c  les  oifeaux 
qui  la  fentcnt  ,  en  font  ctoufcz  à  l'heure  mefme.  Si 
cette  vapeur  s'élcvoit  plus  haut ,  ou  s'étendoit  plus 
loin  qu  elle  ne  fait,  elle  rcndroit  le  païs  entièrement 
inhabitable.  Mais  elle  fc  renferme  ,  6c  fc  refcrrc 
dans  elle  mefme.  J'en  ai  vû  unefcmblable  à  Jerapolc 
Ville  d'Afic  ,  en  ai  fait  l'épreuve  fur  des  oifeaux ,  & 
me  dis  baiffé  pour  voir  de  quelle  manière  elle  def- 
cend  dans  une  caverne  audeflus  de  laquelle  on  a  élève 
un  Teatrc.  Cette  vapeur  cft  mortelle  à  tous  les  ani- 
maux à  la  referve  des  Eunuques.  J'avoue  que  c'cfi: 
«ne  différence  dont  je  n'ai  pas  pénétré  la  caufc.  Mais 
enfin  je  me  contente  d*écrirc  ,  ce  que  j'aivû,ô^  ce 
que  j'ai  entendu  dire.. 

Yy  ij 


ss^      Histoire  Romaine, 

^  jj  5  Trajan  avoit  rcfolu  de  faire  dcfccndrc  l'Euphratc 
DEPUIS  ^^^^  ^^g^^  P^^  canal ,  afin  d'y  conduire  les 
TA  M  A  Tc  vaifTcaux  dont  il  vouioit  faire  un  pont.  Mais  il  quitta 

LA  NAIS-  r  1  I    I  i.r-  ■  I 

S  A  N  c  E   ^^"^  reloiution  quand  il  eut  reconnu  que  1  Euphrar- 
D  B  J  c      ^ï^oit  plus  haut  que  le  Tigre ,  ôc  qu'il  y  avoit  dan- 
ii6      S^^  ^^^^'^^    ^'^^  donnoit  une  fi  grande  pcn- 

 te  à  fes  eaux.  Ainfi  il  fit  porter  fcs  vaiffcaux  à  travers 

TRAJAN.  |ç  pçj.-ç  cfpace  de  terre  qui  fcparc  ces  deux  fleuves , 
f  afl'a  le  Tigre  ,  ôc  entra  dans  la  Ville  de  Ctefiphon, 
La  prife  de  cette  Ville  le  fit  proclamer  de  nouveau 
Empereur  ,  êc  furnommer  Parthique.  Il  rcijut  outre 
cela  divers  honneurs  du  Sénat,  &  entre  autres  ccluy 
du  triomphe  accompagné  defctcs,  6^  dercjoiiiflan- 
ccs  publiques  ,  qui  dureroiçnc  autant  de  temps 
qu'il  l'auroic  agréable. 

Apres  que  ce  Prince  eut  réduit  àfon  obeiïTance, 
comme  je  viens  de  le  dire,  la  Ville  de  Ctefiphon ,  il 
entreprit  detraverfcr  la  Mer  rouge  qui  eft  un  golphc 
de  rOcean,6<:  qui  a  été  ainfi  appelée  du  nom  d'un 
Roi  qui  commandoit  autrefois  dans  le  païs  d'alen- 
tour. Après  cela  il  rcduifit  fans  peine  à  fon  obeiffan- 
ceune  île  du  Tigre  nommée  l'île  Melfenc,  où  A  tam- 
bile  regnoit ,  mais  la  rigueur  de  l'hiver  ,  la  rapidité 
du  Tigre,  &  lercflus  de  la  mer  luy  firent  trouver  au 
milieu  de  fes  vidoires  d'extrêmes  dangers.  Il  fuc 
rcqu  avec  civilité  ,  &:  avec  refpecfl  par  les  habitans 
d'une  place  nommée  la  forterelfe  de  Spafin ,  laquelle 
étoit  de  l'état  d'Atambile.  Il  s'avança  enfuite  jufqucs 
fur  les  bors  de  l'Océan,  qu'il  confiderafort  attcnti-. 
vement,  &  y  ayant  vu  un  vaiffcau  prêt  à  partir  pour  les 
Indes,  il  dit  qu'il  en  auroit  fait  le  voyage  s'ilavoiç  ctQ 
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<3ansun  âçc  moins  avance.  Il  s'informa  aufli  crcs»  '"I 

irr  i  /  ANS 

cxadtcmcnc  dcsattaircs  de  cette  nation ,  &  témoigna  d  e  p  ui  s 
qu'il  cftimoit  qu'Alexandre  avoit  ctc  fort  heureux  ,  ,  ^^r. 
d  avoir  porte  jul<jues  la  les  armes.  11  ajouta  nean-  sj^j^cE 
moins  qu'il  avoit  porté  les  fiennes  plus  avant  >  &  ^  £  j  q 
l'écrivit  au  Sénat,  oicn  que  fcs  conquêtes  fuflent 

inutiles  puis  qu'il  ne  les  pouvoit  confcrver.  Le  Sénat  — 

-luy  décerna  pour  ce  fujct  de  grans  honneurs,  &  entre  ''^^aJan. 
autres  celuy  de  triompher  d'un  auffi  grand  nombre  de 
nations  qu'il  luy  plairoit.  Ce  qui  empêcha  le  Sénat  de 
lesmarqueren  particulier,  cft  qu'il  ne  les  connoiflbit 
pas.  Parmi  les  décrets  qu'il  fit  pour  rendre  eterncl- 
îe  la  mémoire  de  les  vid:oires  ,  il  éleva  un  Arc  de 
triomphe  dans  la  place  publique  qui  porte  fon  nom. 
Les  citoyens  fepreparoientàaller  fort  loin  audcvant 
luy  -,  mais  il  ne  rentra  jamais  dans  Rome ,  &  ne  put 
terminer  fes  entreprifes  par  un  fuccez  aufli  heureux 
xju'avoic  été  le  commencement.  Comme  il  vifîtoit 
l'Afie  ,  6c  qu'il  étoit  encore  en  pleine  mer  ,  il  rcquc 
la  nouvele  de  la  révolte  des  peuples  qu'il  avoit  fub- 
3uguez,&:  du  maffacrc  des  garnifons  qu'il  avoit  laiflees 
dans  leurs  païs.  Il  ne  faifoit  ce  voyage  que  par  curio- 
fité,&:  par  le  dcfir  de  voir  fi  les  bruits  qui  couroient 
de  ces  lieux  là  ne  luy  avoient  ^oint  impolé.  Mais 
il  ne  trouva  rien  qui  repondît  a  fon  attente.  Il  n'y 
avoit  que  des  fables ,  que  des  ruines.  Il  y  avoit  en- 
core été  attire  par  la  réputation  d'Alexandre  à  qui  il 
rendit  des  honneurs  funèbres  dans  le  lieu  mefmc,oii 
il  avoit  fini  fa  vie.  Dés  qu'il  eut  re^u  la  nouvelle  de 
ccfoulcvcment,  il  envoya  Lufius  ,&  Maxime  contre 
ics  rebelles.  Ce  dernier  fut  vaincu,  &:  tue  ;  l'autre  fc 
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/^s  s'  homme  de  coeur ,  reprit  Nifibc ,  força  Edcf- 

DEPUis  ic,&y  mit  tout  à  feu,  &  i  fang.  Erutius  Clarus,6^ 
L  A  NAIS-         Alexandre  Licutenans ,  prirent  Scleucic  ,  &c  la 
SANC  E    brûlèrent.  Trajan  fe  rcfolut  de  donner  un  Roi  aux 
VE  J.  C.    Perches,  de  peur  qu'il  ne  leur  prît  envie  de  fe  foulcver, 
iiC.      comme  les  autres.  Pour  cet  cfFct  dés  qu'il  fut  arrive  à 
TRATAn"  ^^^^P^°"  ^     artcmbla  les  Parthes      les  Romains 
dans  une  rafc  campagne,  monta  fur  une  hauteur,  ra- 
conta fcs  expéditions  militaires  ,  déclara  Partha- 
mafpate  Roi ,  luy  atcaclxa  le  diadème.  Il  encra  après 
<;cla  dans  l'Arabie  ,  &  tourna  fes  armes  contre  les 
Atrcnicns  quiavoient  aulTi  fecoiiélc  jougdcTobeif- 
iànce.  La  Ville  qu'ils  habitoicnt  n'ctoit  confidc- 
rablc  ,  ni  par  fa  grandeur  ,  ni  par  fes  richcifes.  Le 
païs  d'alentour  cft  prefque  defcrt  par  ce  qu'il  y  a  peu 
3*cau,  ôc  que  ce  peu  là  n  eft  pas  fort  bon.  D'ailleurs 
il  y  a  grande  dilcttc  de  bois,  &  de  vivres  ce  qui  cft 
^aufç  <ju'unc  armée  n'y  peut  fubCftcr  long-temps, 
A)0UtC2  àcclaque  la  chaleur  y  eft  fi^cxceflive  qu'elle 
peut  ièrviràarréterlesincurlions  des  étrangers.  AuHi 
Trajan  ne  la  put -il  prendre  alors ,  non  plus  que 
Scvere  ne  le  put  depuis  ,  bien  qu'ils  euITcnt  abbattix 
Mnc  partie  de  fes  murailles.  Txajan  la  fit  d'abord  at- 
taquer par  des  compagnies  de  cavalerie ,  qui  retour- 
neront au  camp  après  avoir  fouffcrt  une  perte  très- 
^lorable.  Il  y  alla  enfuite  luy  meline  après  avoir  ôtc 
jfcs  hai>its  Impériaux  de  peur  d'ctrc  reconnu.  Mais 
il  ne  laiffa  pas  de  l'être  à  la  blancheur  de  fa  chevc- 
leurc  ,  &  àla  majefté  de  fon  vifàgc  ,qui  furent  caufc 
que  les  Barbares  iircreatfur  luy  quantité  de  coups  , 
&  <iu'ils  tucxcûî  un  cavalia  qui  ccou  à  côté  de  luy. 


e'crite  par  JÉANXIPHILIN.  3;^ 
On  entendit  au  mefme  temps  gronder  Icr  forinere  ^. 
dans  les  nuës,&:  on  vit  paroitrc  l'Arc  en>  Ciel.  Quand  DEPtJis 
les  Romains  voulurent  donner  des  aflauts  ,  ils  fu-  ,  .  vr.rc 
rent  arrêtez  par  les  éclairs ,  par  le"s  tourbillons , par  s  a  Nc  E 
la  grêle  ,& par  la  foudre.  Quand  ils  Voulurent  pren-  de  J  c 
drc  leur  repas,  ils  fiirent  extrêmement  incomnlodez  „^ 

par  des  mouches  qui  tombèrent  dam  Icurs^ plats, Ô£  — • 

dans  leurs  coupes.  Tfajart  ne  &t  pas^  fi-cô^f- retfire  dtî  ™^JAtr. 
devant  cette  place  ,  q^'il  fut  attaqué  de  nSaladicf. 

Cependant  les  Juifs  qui  habitoient  lai  Cyrenaïque 
ayant  clu  un  Chef  nomme  Andr^ ,  taillèrent  en 
pièces  les  Romains  ,  Se  les  Grecs  ,  mangèrent  dcf 
leur  chair ,  ôc  de  leurs  entrailles ,  fc  frotereftt  de  IcuiT 
fang,&re  couvrirent  de  leur  peau.  Ils  en  fièrent  plu- 
fieurs  de  Iiaut  en  bas ,  en  ex^pofcr^înt  d'autres  aux  bê- 
tes ,  &  en  contraignirent  quelques-uns  de  fe  battre 
comme  des  Gladiateurs  ,  tellement  qu'ils  eh' firent 
périr  jufqucs  à  deux  cent  vint  mille.  Ils  fb  portèrent  à 
de  pareils  exccz  en  Egypte  ,  &  en  Chypre  fous  la- 
conduite  d'Artcmion  ,  011  il  périt  c'ncore  deux  cent- 
quarante  mille  hommes.  Voila' pourquoy  il  eft  dé- 
fendu aux  Juifs  de  mettre  le  pie  en  Chypre  ,  6c  fi 
l'un  d'eux  y  eftjcttéparic  vent>il  eftauflî-tôt  exécuté 
à  mort.  Celte  nation  fut  fubjugucfe  par  les  généraux 
de  Trajan  ,  &  principalement  par  Lufius.  Cet  Em- 
pereur fe  difpolbit  à  tourner  une  féconde  fois  fes  ar- 
mes contre  la  Mcfopotamie  lorfqiJ|fa  maladie  s'ac- 
crut, &:  l'obligea  de  retottitier  en  Italie, &  de  laif- 
fcr  en  Syrie  Ehus  Adrien  pôur  y  commander  l'armée. 
Tous  les  travaux  que  les  Rbmains  avoient  cfTuyez ,  &  _ 
touslespchls  quilsavoicnt  courus  pour  la  conquête' 
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tic  r Arménie  ,  &  de  la  Mcfopotamic  furent  rendus. 
DEPUIS  iriuîilcs  par  l'inconftancc  ,  &  par  le  changement  des 
LA  NAIS-  P'^'^f^cs  qui  ayant  conclu  avcrfion  de  Prtamafpatc 
s  A  N  c  E  ^^^^  refuferent  de  luy  obcïr,&  fc  gouvcrnercnc 
r  E  J.  c.  mefmes.  Trajan  crut  que  fa  maladie  vcnoit  de 
117.      poifon,  d'autres  l'attribuèrent  à  une  fupprcflion  de. 

 fang  dontilavoit  accoutumé  chaque  année  defc  dc- 

TRAJAN.  ^.[jargcF.  Il  cft  certain  qu'il  fut  frappe  d'apoplexie,. 

qu'il  eut  une  paralyfie  en  quelque  partie  de  Ion  corps,. 
êc  qu'il  devint  hydropique.  Dés  qu'il  fut  arrivé  à  Seli- 
nonte  Ville  de  Cilicie,que  nous  appelons  Trajana- 
pôle  il  y  mourut  fubitemcnt  après  avoir  rcg^né  dix- 
neuf  ans  2  (ix  mois  &  demi. 

ADRIEN. 


ADRIEN.  A  Drien  ne  fut  Jamais  adopte  par  Trajan ,  biciT 
J^3^  qu'il  fût  de  mefme  Ville  que  luy,  &  qu'il  l'eûc 
eupourcurateur.il  croit  de  puis  entré  dansfon  allian- 
ce ayant  époufé  fa  nièce  ;  s'étoit  fort  attaché  à  fa  per- 
fonne  ,  &  avoir  reçu  de  luy  l-c  commandement  des 
troupes  de  Syrie  ,  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  aux 
Partncsimais  il  n'enavoit  requ  aucune  autre  dignité 
confiderablc  ,  n'ayant  point  été  fait  Conful.  Enfin. 
Trajan  étant  mort  fans  enfans ,  Atticn  qui  étoit  de 
»  la  mefme  Ville  qu'Adrien  ,  &  qui  avoir  été  fon  cu- 
rateur,  &  Plotin^ui  l'aimoit ,  le  déclarèrent  Empe- 
reur enconfideration  de  ce  qu'il  n*étoitpas  loin  y&c 
de  ce  qu'il  commandoit  une  grande  armée.  Apronicn- 
mon  pcrc  Gouverneur  de  Cilicie  qui  étoit  très  bica. 
informe  des  affaires  d'Adrien  m'a  raconté  les  cir— 

confiances. 
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circonftanccs  de  fon  avènement  à  l'Empire  ,  ôc  m'a  ^ 
dit  entre  autres  chufcsque  l'on  tint  pendant  quelques  depuis 
jours  la  mort  de  Trajan  fort  fecrete ,  afin  de  mena-  nais- 
ger  l'adoption  d'Adrien  ,  &c  que  la  lettre  qui  fut  5^  j^^.  g 


écrite  au  Sénat  fous  le  nom  de  Trajan  fur  ce  fujet,  £,£  j  ^ 
fut  foufcrite  non  de  luy  ,  mais  de  Plotine^  par  une 
pratique  nouvcle,  &  dont  il  n'y  avoit  aucun  exem- 


ple. Adrien  ctoit  dans  Antioche  Ville  metropoli- 
taine  de  Syrie  ou  il  commandoit  l'armée  lorfqu'il  fut 
dcfignc  Empereur.  Le  jour  précèdent  il  eut  un  fon- 
ge  où  il  crut  voir  dans  un  temps  calme  ,  ôc  dans  un 
Ciel  ferain  ,  un  feu  qui  luy  tomba  fur  le  côté  gauche 
du  cou,  Se  qui  s'étendit  jufques  au  coté  droit>  fans  luy 
faire  de  peur  ,  ni  de  mal.  Il  écrivit  au  Sénat  pour  le 
prier  d'avoir  fon  élc<flion  agréable,  Ôc  pour  l'alfurcr 
qu'il  ne  vouloir  recevoir  aucun  honneur  qu'il  ne  le 
luy  eût  auparavant  demandé.  Les  os  de  Trajan  furent 
mis  dans  fa  colonne  dont  nous  avons  parlé  i&:pour 
révérer  fa  mémoire  on  célébra  pendant  plufieurs  an- 
nées des  Jeux  furnommez  Partiques.  Mais  ils  ont 
depuis  été  abolis  de  mefmc  que  quantité  d'autres 
cérémonies.  Bien  que  le  gouvernement  d'Adrien  fût 
modéré  ,  il  ne  laiffa  pas  d'être  décrié  par  le  meurtre 
de  quelques  pcrfonncs  de  probité  qiii  furent  enlevées 
du  monde ,  &c  au  commencement ,  &  à  la  fin  de  fon 
règne.  Peu  s'en  falut  que  ces  cruelles  adlioos  n'cm-i. 
pechaffent  de  le  mettre  au  rang  des  Héros.  Il  com- 
manda d'exécuter  à  mort  au  commencement  de  (on 
règne  Palma ,  Celfe ,  Nigrien  &  Lufius,  fous  prétexte 
qu'ils  luyavoient  dreffc  un  piège  à  la  chafl'c.  Il  en  fie 
mourir  d'autres, fous  d'autres  prétextes  tels  que  pou- 
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voient  être  ceux  de  la  puifl'ancc ,  Ôc  des  richcfTcs 
DEPUIS  avoicnt  aquifcs.  Quand  il  fut  les  plaintes  que 

LA  NAIS-        faifoit  de  leur  mort  ,  il  tâcha  de  s'en  juftifieren 
s  A  N  c  E  ^^'^^^  ^'^'^^  Veut  commandée.  Quant  à  ceux  qu'il  fit 
D  E  J.  c.  "'^o^'^^'^  fur  la  fin  de  fon  règne ,  ce  furent  Scvcricn  & 
jj^^      Fufque.  Pour  ce  quicftdefanaiffance,  &  defafamil- 

 le  il  ctoit  fils  d'Adrien  Afcr.  Il  étoit  né  pourlcs  fien- 

ADRiEN.  ^  ^  s'ctoit  adonné  à  la  Icdure  des  bons  Auteurs 
Grecs,  &  Latins.  Ilalaifl'c  un  petit  nombre  d'ouvra- 
ges en  profe  j  &  un  très-grand  nombre  en  vers.  Le 
defir  infatiablc  de  gloire  dont  il  brûloir  luy  donna 
de  la  curiofitc  pour  les  moindres  chofes.  Il  apprit  la 
fculpture ,  ôc  la  peinture ,  &  s'adonna  à  tous  les  exer- 
cices convenables  à  la  guerre,  ou  à  la  paix  n'igno- 
ra rien  de  ce  qu'un  particulier,  ou  un  fouvcrain  doi- 
vent favoir.  La  jaloufie  qu'il  avoir  d'exceller  en  tou- 
tes chofes,  &:  de  furpaffer  tous  les  autres  fut  caufe  qu'il 
fit  périr  des  hommes  d'un  rare  mérite.  Ce  fijt  par  ce 
motif  qu'il  tâcha  de  fe  défaire  de  Favorin  Gaulois  de 
nation, &  de  Denis  Milcfien,&  de  difîipcr  leurs  fe- 
dlateur^  On  dit  que  ce  Denis  avoit  dit  àHeliodorc 
fecretaire  d'Adrien,  l'Empereur  vous  peut  donner  du 
bien  ,  &  des  honneurs,  mais  il  ne  vous  fauroit  don- 
ner d'éloquence.  Quant  à  Favorin  comme  il  ctoit 
prêt  de  plaider  devant  Adrien  une  caufe  où  il  s'agif- 
foit  d'une  exemtion  qu'il  fouhaitoit  obtenir  en  fon 
païs,&:  qu'il  apprehendoit  dcperdre  honteufemenc , 
il  s'approcha  du  Tribunal,  &  ne  dit  rien  ,  finon  que 
fon  maître  luy  ctoit  apparu  durant  fon  fommeil,  ôc 
luy  avoit  ordonné,  de  rendre  fcrvice  au  païs  auquel 
il  ctoit  redevable  de  fanainancc.  Quelque  envie  ôc 
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quelque  haincqu  Adrien  eût  conque  contre  ces  deux  XnT" 
hommes,  il  fut  contraint  de  les  épargner  faute  de  cou-  depuis 
leur  fpecieufe  de  les  perdre.  Il  traita  plus  rigourcufc-  nais- 
ment  Apollodore  Architcdte  que  Trajan  avoir  em-  j^jj^g 

Eloyé  à  la  conftrudbion  du  marché,  de  l'Odéc,  &:  du  ^  ^  ^  ^ 
eu  des  exercices  i  car  non  content  de  l'avoir  envoyé  ^^g^ 

en  cxiljil  le  condamna  à  mort  fous  prétexte  qu'il  avoit  

commis  quelques  crimes,mais  en  effet  parce  que  com-  Adrien, 
me  Adrien  montroit  quelque  de (Tcin  d'Archited:urc,, 
&  qu'il  en  parloir  en  homme  peu  éclairé  ,  il  prit  la  li- 
berté dçluy  dire  .-allez  peindre  des  courges ,  car  pour 
ceci  vous  n*y  entendez  rien.  Or  Adrien  peignoir  alors 
des  courges  &i  tiroit  vanité  de  ces  fortes  de  peintures. 
Il  fc  fouvint  de  cette  piquante  réponfe  quand  il  fut 
parvenu  à  l'Empire ,  &  luy  envoya  le  plan  du  Temple 
de  Venus  qu'il  avoir  levé  pour  luy  faire  voir  qu'on 
pouvoir  faire  (ans  luy  de  grans  ouvrages  \  &luy  de- 
manda s'il  trouvoit  quelque  chofe  à  redire  à  ce  dcf- 
fcin.  Apollodore  luy  fit  réponfe  que  le  Temple  n'c- 
loit  ni  affez  haut,  ni  allez  grand  ;  que  faute  d'être  affcz 
haut  il  ne  paroiffoic  pas  alTcz  quand  on  le  regard  oie 
de  la  voyc  iacrce  i  &c  que  pour  n'être  pas  affcz  grand , 
il  n'ctoit  pas  aifc  d'en  faire  fortir  les  machines  ,  Ôc 
de  les  faire  parokre  fur  le  Teatrc.  Il  ajouta  que  les 
ftatuës  étoicnt  trop  grandes,  Ôc  peu  proportionnées 
ila  hauteur  du  Temple,  parce  que  fi  les  DcefTcs  vou-» 
loicnt  fe  lever ,  elles  rencontrcroient  la  voûte  qui 
les  en  empecheroit.  La  liberté  de  cette  réponfe  exci- 
ta dans  le  cœur  d'Adrien  le  fcntimcnt  d'une  dou- 
leur fi  cuifinre , ôc  d'une  colère  fî  implacable ,  qu'il  fie 
mourir  cet  habile  Archiccûc.  Ce  fut  par  un  effet  de 
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'  ^j^  g  la  mcfmc  humeur  ,  qu'il  eut  envie  de  fupprimcr 
DEPUIS  ouvrages  d'Homcrc ,  &c  de  mettre  en  la  place  ceux 
LA  NAIS-  <i'Antimaquc  ,  dont  plufieurs  ne  connoiilent  pas 
s  A  NCE  feulement  le  nom.  On  le  blâmoit  fans  doute  de  tou- 
D  E  J  c  chofes,  aufli  bien  que  de  l'excez  de  fa  curiofi- 

té,  de  la  vanité  defes  occupations  ,  &  de  l'inégalité 
—  —  de  fes  mœurs.  Il  faut  pourtant  avouer  que  fcs  défauts 
ADRIEN.  ^jQjgfjf  quelque  forte  compenfez  par  d'cxcllcntes 
qualitcz  :  par  fa  vigilance  ,  par  fa  prévoyance,  par  fa 
magnificence ,  par  fon  application  ,  par  fon  adrefl'c. 
Ajoutez  à  cela  qu'il  eut  un  fi  grand  amour  .pour  la 
paix  j  qu'il  n'excita  jamais  aucune  guerre  ,&  qu'il  ap- 
paifa  celles  qu'il  trouva  excitées.  De  plus  jamais  il 
ne  dépouilla  perfonnc  de  fon  bien  ,  &  fit  des  lar- 
gcffes  extraordinaires  aux  communautez,  &  aux  par- 
ticuliers ,  aux  Chevaliers  ,  &c  aux  Sénateurs.  Il  n'at- 
tendoit  pas  qu'on  implorât  fon  fecours,  ilprevenoic 
Icsbcfoins  ,&c  les  demandes.  Il  maintenoitunc  feve- 
redifcipline  parmi  les  gens  de  guerre  ,  &c  ne  permet- 
toit  pas  qu'ils  abufalfent  de  leurs  forces ,  foit  pour  de- 
fobeïr  à  leurs  Généraux  ,  ou  pour  opprimer  les  foir- 
bles.  Il  n'y  a  point  de  ville  dans  l'étendue  de  l'Em- 
pire, ni  dans  les  Etats  de  nos  alliez,  où  il  n'ait  laiffc 
des  marques  de  fa  magnificence.  Il  en  vifita  un  plus 
grand  nombre  que  nul  autre  Empereur,  &  fit  du  bien 
à  toutes.  Il  donna  de  l'eau  aux  unes.  Il  bâtit  des 
Ports  en  d'autres.  Ily  en  eut  où  il  diftribua  dublé  , 
ou  de  l'argent.  Il  y  en  eut  où  il  éleva  de  fuperbes  édi- 
fices, &  d'autres  qu'il  honora  de  franchifes,&  de  pri- 
vilèges. Il  gouverna  le  peuple  Romain  avec  unefe- 
ycritc  majcltucuiç  fans  s'abbaifl'cr  jamais  à  flatcr  fcs 
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paffions.  Comme  il  luy  faifoit  un  jour  une  demande  ^ 
avec  de  preflantcs  inftances  au  milieu  des  fpci^lacles  &  d  g  p  u  i  s 
des  combats  ,  non  feulement  il  la  rejetta  ,  mais  il  nais- 
commanda  au  Héraut  de  luy  impofer  filcnce  ,  par  s  a  n  c  E 
CCS  paroles  dont  Domitien  s'étoit  autrefois  fer-  d  g  j  q^. 
vi ,  T^i/f :^  - o'owi  ,  le  Héraut  ne  dit  pas  au  peuple  ,  jjg^ 
taifez  -  vous  ,  mais  ayant  tendu  la  main  félon  la  —  ^ 
coutume  ,  il  le  fît  taire  ,  ôc  quand  il  vit  qu'il  fe  -^^^^^^ 
taifoit  j  il  luy  dit  :  voila  ce  que  vouloit  l'Empereur, 
A  drien,  bien  loin  de  trouver  mauvais  que  le  Héraut  fc 
fût  abftcnu  d'une  parole  facheufe  qu'il  luy  avoir  com- 
mandé de  dire,  l'en  cftima  davantage.  Car  ilfoufFroic 
volontiers  que  les  perfonnes  de  la  plus  baffe  condi- 
rion  luy  rendiffcnt  de  la  forte  de  bons  offices  ,  en 
combattant  en  apparence  fes  intentions.  Une  fem^ 
me  s'étant  un  jour  prcfcntce  à  luy  dans  une  rue ,  & 
luy  ayant  demande  audiance  ,  il  luy  répondit  d'a- 
bord qu'il  n'avoir  pas  le  loifir.  Mais  cette  femme  luy 
ayant  reparti  d'un  ton  un  peu  élevé  ,nefoyc2donc 
pas  Empereur  ,  il  fe  retourna  &  luy  donna  audiance. 
IJ  ne  faifoit  rien  d'important  fans  la  participation  du 
Sénat, rendoit  fouvcnt  lajuftice  dans  le  Palais,  dans 
la  place  aux  harangues  ,  dans  le  Panteon     en  d'au- 
tres lieux  avec  les  premiers,  &:les  principaux  de  cette 
compagnie, de  forte  que  ce  qu'ils  avoient  jugé,ctoit 
à  l'heure  mefme  rendu  public.  Il  jugeoit  aufli  quel- 
quefois les  proccz  avec  les  Confuis  ,  Ôc  leur  rendoit 
de  fi  grans  honneurs  dans  les  Jeux  ,  qu'il  les  recon- 
duifoit  en  leurs maifons.  Il  fc  faifoit  porter  dans  une 
Chaire  couverte,  de  peur  d'être  importuné  de  la  fou- 
le du  peuple  qui  le  fuivoit.  Les  jours  aufquels  le  peuple 
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"^^J^  cclebroic des  fétcs,  &  fàifoic  des  rcjoùifTanccs  publi- 
DEPUIS  ^^^^  »  ^  dcmcuroit  dans  le  Palais  de  peur  d'être  acca- 
T  *  xT  A  Tc   blé  d'afFaires,&:  ne  reccvoic  pcrfbnnc ,  non  pas  mcfmc 

LANAIS-    ,    ^      ,     .  V        ;  *  i    .  r 

SA  NCE      les  plus  intimes  amis,a  moins  qu  lin  y  eut  une  prel- 
D  E  J  C.  ^^^^^  neceflitc.il  avoit  toujours  autour  de  luy  foit  dans 
jjg^     Rome,ou  dchors,des  principaux  de  l'EmpirCjIcs  met- 

•  •  toit  à  fa  table  ,  où  pour  l'ordinaire  il  y  avoit  quatre 

ADB.IEN.  couverts.Il  alloit à  la  chafle  quand  ToccaCon  s'en  pre- 
fentoit  ,nebuvoit  point  devinidincr,foupoitavec 
les  Principaux  de  l'Empire,  aveclefqucls  ils  s'entre- 
tcnoit  agréablement  de  toute  forte  de  difcours  pen- 
dant le  repas.  Il  vilitoit  fcs  amis  quand  ils  étoicnc 
malades ,  allilloic  à  leurs  fcilins  ,  &  fe  divertifl'oic 
avec  eux  dans  leurs  maifons  de  plaifance.  Il  éleva  à 
quelques-uns  d'entre  eux  des  ftatucs  dans  la  place 
publique  durant  leur  vie  ,  à  d'autres  après  leur  mort» 
Il  n'y  eut  pourtant  aucun  d'eux  qui  osât  abufer  de 
fon  amitié  pour  faire  tort  à  qui  que  ce  foit ,  ni  qui 
vendît  fcs  grâces  &  fcs  bienfaits  ,  comme  avoient 
fait  les  favoris  des  precedens  Empereurs.  Voila  un 
crayon  imparfait  des  mœurs  d'Adrien.  Je  rapporte- 
rai maintenent  en  détailles  plus  importantes  de  fcs 
aârions.  Dés  qu'il  fut  entré  dans  Rome  il  remit  aux 
particuliers  tout  ce  qu'ils  dévoient  depuis  fcize  ans 
au  trefor  parriculier  de  l'Empereur,  &  au  trcfor  pu- 
blic du  peuple  Romain.  Il  donna  gratuitement  au 
peuple  des  Jwux  &:  des  fpedlaclcs  au  jour  de  fa  procla- 
mation ,  &  fit  tuer  une  feule  fois  pour  le  divertil^ 
lèment  public  cent  Lions  ,  cent  Lionnes.  Il  jcc- 
ta  feparement  aux  hommes,  &:  aux  femmes  dans  le 
Tcatre ,  &  dans  le  Cirque  de  petites  boules  où* 
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ccoienc  enfermez  des  billets  qui  contcnoicnt  divers 
prcfens.  Il  ordonna  aufll  aux  hommes  ,  8>c  aux  fcm-  depuis 
mes  de  fc  baigner  à  l'avenir  en  des  bains  fcparcz.  nais- 
En  la  mcfme  année  un  Philofophe  mommé  Eu-  s  ayhc^ 
phrace  fc  procura  volontairement  la  mort ,  &:  prit  ^  £  j  c 
de  la  ciguc  avec  permiffion  d'Adrien  ,  pour  fe  dcli-  jjg* 
vrcr  des  incommoditez  des  maladies,^  de  la  vieillcffe.  — 
Cependant  l'Empereur  vifita  diverfcs  provinces  & 
divcrles  Villes ,  changeant  en  quelques-unes  les  Ci- 
tadelles ,      les  murailles.  Il  prit  connoiffancc  de 
tout  ce  qui  peut  regarder  l'armcc  ,  des  armes ,  des 
machines  ,  des  folfcz,  ài  des  rampars.  Il  examina  la 
conduite  des  Chefs  &:  des  foldats  ,  leur  manière 
de  faire  garde  ,  &  leurs  mœurs  particulières.  Il  re- 
forma les  abus  ,  abatit  les  edihces  qui  mena^oient 
de  ruine  ,  &:  en  clcva  d'autres.  Il  accoutuma  les  gens 
de  guerre  à  faire  leurs  exercices  ,  honora  ceux 
qui  s'en  aquittoicnt,  reprit  les  autres  ,     leur  mon- 
tra à  tous  leur  devoir.  Il  n'y  avoir  perfonne  qui 
osât  s'en  exculcr  quand  il  voyoit  la  rigueur  de  Ja 
difcipline  qu'il  s'impofoit  à  foy  mefmc.Il  faifoit  fes 
voyages  ou  à  pic  ,ou  achevai,  &  ne montoit  jamais 
fur  un  Char.  llnefecouvroitlatétenipourlechaud ,  115 
ni  pour  le  froid  ,  &c  l'avoit  toujours  nue  fous  les  nc- 
ges  des  Gaules  ,  comme  fous  le  Soleil  d'Egypte.  En- 
hn  pour  tout  dire  en  peu  dc'parolcs,  il  établit  durant 
tout  le  cours  de  fon  règne  par  fes  préceptes  &:par  fes 
exemples,  une  fiexa<Slc  difcipline  dansTarmée^qu'ellc 
y  tient  encore  maintenant  lieu  d'une  efpece  de  loi. 
Pendant  la  paix  il  demeuroit  le. plus  fouvant  parmi 
les  étrangers ,  qu'il  detournoit  ainfi  jfoit  par  la  pre-^ 
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^  5  fcnce  &  par  la  vue  de  fa  fuite,  foie  par  Tequitc  c!u 
DEPUIS  traitement  qu'il  leur  faifoit ,  ou  par  fes  largefTcs,  de 
LA  NAIS-  for'"^'^  nouvclcs  cntreprifcs.  Apres  qu'il  eue 
s  A  N  c  E  ^t'^t)^^  difciplinc  parmi  les  gens  de  guerre  ,  telle 
DE  J.  c.  viens  de  la  reprefenter ,  &:  qu'il  les  eutaccou^ 

tumez  à  faire  continuellement  leurs  exerciccs^la  cava- 

  lerie  pafl'ale  Danube  ,  &  jetta  une  fi  grande  frayeur 

ADRIEN,  j^j^^  |ç  cœur  des  Barbares  ,  que  s'étant  afl'cmblcz 
entre  eux  ,  ils  prirent  Adrien  pour  arbitre  de  leurs 
differens.  Dans  le  cours  de  ce  voyage  il  éleva  des 
Teatrcs  en  pluficurs  Villes  ,  y  inftitua  des  com- 
bats, non  toutefois  avec  la  pompe,  &  la  magnificen- 
ce qu'on  admiroit  en  ceux  de  Rome.  Il  n*alla  point 
à  la  Ville  de  fa  naiffance  ,  quoi  qu'il  luy  eût  donné 
des  marques  fingulieres  de  fon  afFc\5tion  -,  qu'il  luy  eût 
attribué  des  privilèges  ,  &  alTigné  des  revenus.  On 
dit  qu'il  eut  grande  paflîon  pour  la  chaffe  ,  qu'il  s'y 
rompit  la  clavicule  ,  &:  que  peu  s'en  falut  qu'il 
n'y  rût  eftropié  d'une  jambe  .  Ce  fat  pour  ce  fujec 
qu'il  donna  le  nom  de  chaffe  d'Adrien,  à  une  Ville 
qu'il  avoir  fondée  en  Mœfie.  Il  faut  avouer  que  Ta- 
niour  de  ce  divertiffement  ne  luy  fit  jamais  oublier 
le  foin  des  affaires,  ni  le  Gouvernement  de  l'Empire. 
Ce  qu'il  fit  pour  un  cheval  nommé  Barifthene  dont  il 
avoir  accoutumé  de  fe  fervir  à  la  chalfcjpeut  faire  con- 
noitre  jufques  où  le  portoit  l'exccz  de  cette  paflion , 
puis  que  quand  il  fut  mort ,  il  luy  éleva  un  Tombeau 
en  forme  de  colonne  où  il  grava  fon  Epitaphe.  Il 
doit  aulli  empêcher  qu'on  s'étonne  des  honneurs 
extraordinaires  qu'il  rendit  à  la  mémoire  de  Plofinc^ 
par  laquelle  il  ayoit  ctépaflionnément  aimé  &:  élève 
"~       ■  '  fur 
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furie  Trône.  En  effet  il  s'habilla  d'une  couleur  fom- 
brc  durant  neuf  jours  ,  luy  éleva  un  Temple  ,  & 
compofa  des  Hymnes  à  fa  louange.  Au  refle  ilétoic 
fî  adroit  à  la  chafle  que  d'un  fcul  coup  il  tua  un  San- 
glier d'une  prodigieufe  grandeur.  Il  alfa  après  cela  en 
Grèce, &y  afiilla  à  la  célébration  des  mylîeresjpuisil 
traverfa  la  Judée  pourpaffercnEgyptejOiiil  rendit  des  —  — 
honneurs  funèbres  à  Pompée  auquel  il  appliqua  un 
yersdontle  fcns  eft  qu'il  avoit  des  temples,  à  qu'il 
n'avoit  point  de  tombeau,  ôc  il  repara  ce!uy  qu'on  luy 
avoit  autrefois  élevé.  Ayant  aufli  reparé  une  ville  d'E- 
gypte il  luy  donna  le  nom  d'Antinous  qui  étoit  natif 
de  Bichynion  place  adifc  en  Bichynre,    appelée  par 
quelques-uns  Clodiopole.  Cet  Antinous  avoit  fervi 
a  fcsplailirs,  &  écoitmort  en  Egypte,  foie  pour  être 
tombé  dans  le  Nil  ,  comme  Adrien  l'a  écrit  ,  ou 
plutôt  pour  avoir  été  facrifié.  Car  Adrien ,  qui  s*a- 
donnoit  à  toutes  fortes  de  curiofitez,ainfi  que  je  l'ai 
déjà  remarqué  ,  &  qui  recherchoit  les  fecrets  de  l'Art 
magique  ,  ayant  befoin  pour  les  découvrir  d'une  per-  ' 
Tonne  qui  fe  fût  livrée  volontairement  à  la  mort, 
honora  Antinous  parrcconnoifTance  de  ce  qu'il  avoit 
bien  voulu  fubir  cette  loi,  ou  par  le  fcul  fouvenii  des 
honteux  divercifTemens  qu'il  avoit  pris  avec  luy. 
L'un  de  ces  deux  motifs  le  porta  à  bâtir  une  Ville, 
au  lieu  où  il  étoit  mort  j  à  donner  fon  nom  à  cette 
Ville,  ôc  à  élever  fes  Images  ,  'feu  plutôt  fcs  Idoles  131. 
dans  toutes  les  parties  de  l'Univers.  Enfin  il  fut  fi 
fuperftitieux  que  d'affurer  qu'il  avoit  vu  Antinc  iis  au 
Ciel  (bus  la  forme  d'un  nouvel  Aftre  ,&  il  étoit  ravi 
de  joye  quand  il  cntendoit  dire  à  fcs  courtifans  que 
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■^"^J"^  l'amcd' Antinous  avoit  été  changée  en  une  étoile  que 
DEPUIS  Aftronomes  avoicnt  obfcrvéc  de  puis  peu  de  jours. 
LA  NAIS-  La  vanité,  &  l'extravagance  de  ces  fuperllirions  l'ex- 
s  A  N  c  E  pofoicnt  avec  raifon  aux  railleries  de  tout  le  monde. 
T  Ayant  bâti  une  ville  en  la  place  de  Jcrufalcm  qui 

avoit  ete  ruinée  ,il  la  nomma  hlie  Capitoiine  ,  &c 

■  au  lieu  mefme  où  avoit  été  le  Temple  de  Dieu  ,  il 

ADRIEN.  éleva  un  à  Jupiter.  Les  Juifs  ne  pouvoicnt  voir 
fans  un  extrême  deplaifir  leur  païs  habité  par  des 
étrangers,&:  foiiiUé  par  l'impiété  de  lareligion  payen- 
nc.  Néanmoins  tant  qu'Adrien  fut  en  Egypte  ,  où 
en  Paleftine  ,  ils  demeurèrent  en  repos,  travaillant 
feulement  à  faire  des  armes  ,  &  les  faifant  mal  pro- 
prement à  deflcin  ,  afin  que  fi  les  Romains  qui  les 
leur  avoient  commandées  les  trouvoient  mal  fiites, 
&  les  rejcttoient,ils  lespuffent  retenir,  &  s'en  fcrvir 
contreeux.  Mais  ilsfe  fouleverent  ouvertement, dés 
qu'il  fut  éloigné.  N'ofant  pourtant  s'expofer  au  ha- 
zard  d'une  bataille,ils  s'emparèrent  des  polies  les  plus 
avantageux  ,  élevèrent  des  forts ,  fe  préparèrent  des 
lieux  de  retraite,  Ô^creuferent  des  cavernes,&:  y  firent 
^33-  des  foupiraux  pour  y  recevoir  l'air ,  &  la  lumière ,  lorf- 
qu'ils  s'y  feroient  retirez.  Les  Romains  mépriferenc 
d'abord  leur  entreprife.  Mais  quand  les  Juifs  fc  fu- 
rent foulevcz  dans  toutes  les  parties  du  monde,  que 
par  rufe  &:  à  force  ouverte  ils  eurent  caufé  de  çrans 
maux ,  que  plufieurs  peuples  fe  furent  joints  a  eux 
par  l'efperance  du  gam  ,  &  que  toute  la  terre  pour 
ainfidirc  eut  été  ébranlée  par  î'efpritdc  leur  révolte, 
alors  l'Empereur  envoya  contr'eux  d'excellens  Chefs. 
134.     Le  plus  confiderable  fut  Julius  Sevcrus  qui  pour 
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ccfujec  futrappclcdc  la  grande  Bretagne,  ou  il  com-    ^  ^~ 
mandoic.  Il  n'ola  en  venir  aux  mains  avec  eux,  depuis 
appréhendant  leur  mulcitudc,  &: leur  deferpoir.  Mais  nais- 
les  ayant  attaquez  feparcment  ,  ôc  à  fon  avantage  ,  s  a  nce 
leur  ayant  coupe  les  vivres ,  il  les  affoiblit  de  telle 
forte  en  beaucoup  de  temps  à  la  vérité  ,  mais  aufli 

fans  hazarder  fcs  t  roupes ,  qu'il  y  en  eut  peu  qui  écha-  • 

perent.  Il  ruina  cinquante  de  leurs  fortcreflcs  ,  6c  ADRIEN, 
neuf  cent  quatrc-vint  cinq  de  leurs  Bourgs.  Il  y  eue 
cinq  cent  quatrc-vint  mille  hommes  tiiez  dans  les 
cfcarmouches  &  dans  les  combats  ,  &:  une  fi  pro- 
digieufe  multitude  dcpeilonncs  périrent  par  la  faim,  13^. 
par  la  maladie,  où  par  le  feu  qu'il  fut  impoflible  de 
la  compter,  &  que  la  Judée  en  demeura  tout  à  fait 
deferte.  Ce  déplorable  malheur  leur  avoir  été  en 
quelque  forte  marqué  par  la  ruine  du  tombeau  de 
Salomon  lequel  leur  étoit  en  fingulierc  vénération, 
^étoit  tombé  de  luy-  mefmc  j  6c  par  la  rage  des 
Loups  6c  des  Hienes  ,  qui  étoient  entrez  dans  leur 
ville  avec  d'épouvantables  heurlemens.  Au  rcftelcs 
Romains  ne  remportèrent  pas  cette  vi^oire  fans  fouf- 
frir  de  leur  côté  de  grandes  pertes  ,  ce  qui  fut  caufc 
qu'Adrien  écrivant  au  Sénat  s'abftint  de  cette  for- 
mule dont  les  Empereurs  avoient  àccoutun\é  de  Ce 
fervir,  fi  vous  vous  portez  bien ,  vous  &voscnfins, 
les  affaires  font  en  bon  état, pour  cequi  eft  de  moi, 
6cdc  l'armée  nous  nous  portons  bien. 

Il  envoya  incontinent  après  Scverc  en  Bithy- 
iiic  ,  comme  dans  une  Province  qui  avoir  bc- 
foin  d'un  Gouverneur  auffi  équitable  ,  aufll  pru- 
dent ,  6c  aulfi  cftimé  que  luy.  Aufli  s'y  gouverna- 
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^  t-il  fi  {agcmcnt,&  y  établit  un  fi  bon  ordre  aux  af- 
DEPUIS  ^^^^^^  particuliers ,  de  à  celles  de  l'Empire  ,  que 
.  *  vr*rc   fil  mémoire  y  eft  encore  aujourd'huy  en  vcncration. 

LA  NAIS-  j      r    C     '  ta'// 

c  *  vî    c      La  guerre  des  Juirs  n  eut  pas  li-  tôt  etc  tcrmmee,  que 

SANLii  D  r  r  •  11     *i       Al-  •   r  i 

DE  J  c  Ph^'^*^!"^-^'^^  lulcita  celles  des  Alains  ,  qui  lont  les 
mcfmesqueles  MafTagetcs.  Il  fit  de  grans  rav<îgcs  en 
—  Mcdie  ,  n'épargna  ni  l'Arménie  ,  ni  la  Cappadocc. 

ADRIEN.  ^^-^  Alainsfe  tinrent  bien-tot  en  repos,  gngnez 
qu'ils  avoient  été  par  les  prcfcns  de  Vologcfc  ;  & 
épouvantez  par  les  préparatifs  de  Flavius  Arrianus. 
Adrien  fie  bâtir  au  mclme  temps  dans  Athènes  un 
Temple  en  rhonncur  de  Jupiter  Olympien,  &  y  fit 
placer  fa  propre  ftatue ,  &c  un  Dragon  qui  avoir  été 
apporte  des  Indes.  Il  y  célébra  la  fcte  de  Bacchusen 
qualité  de  Magiftrac  de  cette  ville,  &:vêtu  magnifi- 
quement à  la  facjon  de  leur  nation.  Il  permit  aux 
Grecs  de  luy  élever  un  Temple  qui  a  été  appelé  Pa- 
ncllinion  ,  en  faveur  duquel  il  inllitua  des  Jeux  ,dc 
afligna  des  revenus  annuels  en  grains ,  &  en  argent. 
Il  gratifia  outre  cela  les  Athéniens  de  la  Cephalenic. 
Il  ht  pluficurs  loix  ,  ôc  entre  autres  une,  par  laquelle 
il  dcffendit  aux  Sénateurs  de  prendre  les  termes  des 
impofitions  publiques ,  fou  fous  leur  nom^  ou  fous 
des  noms  empruntez. 

Après  qu'il  fiic  rentré  dans  Rome  ,  le  peuple  jctta 
de  grans  cris  en  un  jour  de  fpedaclcs  pour  le  fupplicc 
de  donner  la  liberté  à  un  conduittcur  de  chariots. Mai« 
il  rejetta  C\  demande ,  &  luy  fit  réponfe  par  écriten  ces 
termes,  la  civilité  ni  la  bienfcance  ne  vous  permet- 
tent pas  de  me  demander  que  j'affranchiffe  l'cfcla- 
^e  d'autrui ,  ni  que  j'obkge  fon  maître  à  l'affran-* 
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•chir.  L'incommodité  qu'il  avoir  depuis  long- temps  """nT" 
de  jetter  du  fang  par  le  nez  s'ctant  augmentcc,il  dcfcf-  depuis 

Eera  de  fagucrifon,&  déclara  Commode  Empereur,  nais- 
ien  qu'il  fût  fujet  aufll  bien  qucJuyà  lamelmcin- 
^iifpontion.  Il  fit  mourir  Scvcrien,&:  Fufquclonpctit- 
iils,  &  encore  que  le  premier  eût  quatrevintdixans , 
que  Iclccond  n'en  eût  que  dix- huit,  &:  n'eut  point 
<l'autre  prétexte  pour  leur  faire  ce  traitement ,  linon 
<ju*ils  avoicnt  delapprouvé  cette  élection.  Severiea 
avant  que  d'être  étranglé  demanda  du  feu,  &ayant 
jette  de  l'encens  dcfl'us,fit  cette  prière, Dieu  qui  fa- 
vcz  que  je  n'ai  commis  aucun  crime  ,  ôc  qu'Adrien 
me  fait  mourir  injullemcnt ,  je  ne  vous  demande 
point  d'autre  vengeance,  finon  qu'il  fouhaitc  un  jour 
la  mort  fans  la  pouvoir  obtenir.  Cette  imprécation 
ne  fut  pas  vaine ,  puifque  Adrien  languit  dans  les  dou- 
leurs dune  longue  &  ennuycufe  maladie  durant  la- 
quelle il  iouliaita  plufieurs  fois  la  mort,&:  tâcha  de 
ic  la  procurer.  Il  y  a  mefme  une  lettre  de  luy  ,  qui 
contient  ladcfcription  de  l'état  déplorable  ,  où  font 
réduits  ceux  qui  invoquent  la  mort ,  &  qu'elle  refu- 
fc  delccourir.  Au  reftc  Trajanavoit  eu  une  eftimefi 
particulière  du  mérite  de  Severien ,  c^u'il  l'a-voit  jugé 
digne  de  poflcdcr  la  fouvcrainc  puiflance.  Car  étant 
tin  jour  i  table  avec  fcsamis,  il  leur*  témoigna  qu'il 
fcroit  bien-aife  qu'ils  luy  nommalfent  dix  nommes 
capables  de  gouverner  l'Empire.  Puis  ayant  garde 
c|uclquc  temps  le  filence  il  le  rompit  pour  leur  dire, 
^u'il  ne  leur  en  demandoit  que  neuf,  parce  qu'il  en 
^voit  un ,  qui  étoit  Severicn.  Il  y  eut  en  ce  temps- là 
^dc  grans  pcrfonnages  doncics  principaux  fuie luTur- 
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"îTiTs"  bon,&Similis  qui  s'élcvcrcnt par  leur  valeur  à  de  hautff^ 
DEPUIS  digniccz.  Turbon  favoit  parfaite  ment  l'art  de  la  guer- 
LA  NAIS-  rc,cxcr<joit  la  charge  de  Prcfct  du  Prétoire,  &  dans  Te- 
s  A  N  c  E  Icvation  de  fa  fortune  vivoit  avec  la  modération  d'u- 
DE  J  c  perfonnc  privée  fans  rien  faire  paroîtrc  du  luxe, 
•  ni  de  l'orgueil  des  crrans.  Il  ctoit  fiaflidu  à  la  Cour  , 

 qu'il  y  palfoit  tout  le  jour ,  &  y  alloit  fouvcnt  fur  le 

ADRIEN,  j^if^yjj  ^  lorfque  les  autres  commcn<joient  à  prendre 
leur  repos.  Pour  Corneille  Fronton  ,  il  avoit  aquis 
grand  crédit ,  &:s'étoit  rendu  le  plus  célèbre  Avocat 
de  Rome.  Comme  il  fortoit  un  foir  fort  tard  de  la 
maifon  d'un  de  fcs  amis ,  où  il  avoir  foupc  ,  de  qu'il 
rctournoit  en  la  ficnne  ,  il  rencontra  une  partie  qiii 
l'avoit  chargé  de  fa  caufe ,  &  qui  iuy  dit  que  l'Empe- 
reur tenoit  l'Audiancc.  Il  y  entra  donc  avec  le  mcfmc 
habit  avec  lequel  ilavoitfoupé,  &  en  entrant  donna  le 
bon  foir ,  à  l'Empereur  au  lieu  qu'il  avoir  accoutu- 
mé de  luy  donner  le  bon  jour.  Jamais  Turbon  ne  de- 
meuroit  dans  fa  maifon,  non  pas  mefmcau  temps  où. 
il  fc  trouvoit  indifpofé,&  comme  Adrien  luy  confeil- 
loit  un  jour  de  fe  donner  un  peu  de  repos ,  il  luy 
repartit,  qu'un  Préfet  du  Prétoire  devoir  mourir  de- 
bout. Similis  les  furpaffoiten  âge  ,  &  en  dignité  ,  ôc 
n'étoit  point  furpaflé  par  eux  en  vertu.  On  en  pcuc 
rcconnoître  la  grandeur  dans  une  petite  occafion 
dont  je  ferai  ici  Te  récit.  Trajan  l'ayant  un  jour  ap- 
pcllé  pour  s'entretenir  avec  luy  avant  que  d'avoir  ap— 
pellé  les  Préfets  bien  qu'il  ne  fût  alors  que  Ccntenier, 
il  luy  dit,  la  bienfeancc  ne  vous  permet  pas,  Seigneur  ^ 
de  vous  entretenir  avec  un  Centcnicr,  pendant  que 
ks  Préfets  font  dchgrs  &  debout.  Il  exerça  depuis 
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maleré  luy  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  de  la-  ans 
quelle  il  fc  défit ,  &c  ayant  obtenu  à  peine  la  per-  d  epuis 
miflion  de  fe  retirer  à  la  campagne  ,  il  y  pafl'a  fcpt  la  nais- 
ans ,  &:  en  mourant  commanda  qu'on  écrivît  furfon  s  a  N  CE 
Tombeau  qu'il  avoir  été  plufieurs  années  fur  la  terre,  de  j.  c. 
mais  qu'il  n'en  avoir  vécu  que  fept.  Au  rcftc  Adrien  138. 
perdit  une  lî  grande  quantité  de  fane  qu'il  en  de-  7;:,„,^~ 

•       r       s  r  -L   J  ^  ^     J     ^  ADRIEN. 

vint  Icc,  oc  en  luite  hydropique.  Commode  étant 
mort  au  mefme  temps  d'une  perte  de  fang  ,  Adrien 
fit  affemblcr  dansfon  Palais  les  principaux  du  Sénat, 
6c  leur  fit  de  fon  lit ,  où  il  étoit  à  caufe  de  fa  maladie , 
le  difcours  qui  fuit.  La  nature  ,  mes  chers  amis  ,  ne  a 
m'ayant  point  donné  d'enfans,  vos  loix  m'ont  per-  « 
mis  d'en  adopter.  Or  il  y  a  cette  différence  entre  « 
ceux  que  la  nature  donne,  &ceux  que  l'on  adopte,  « 
qu'au  lieu  qu'on  a  les  pre*miers  tels  quele  hazard  de  « 
leur  namance  les  a  faits  ,  on  choifit  les  fecons,  tels  ce 
qu'on  les  dcfire  avoir.  Les  uns  viennent  fouvent  au  « 
monde  avec  de  notables  défauts  de  corps  ,  6c  d'ef-  « 
prit ,  &  on  ne  prend  les  autres  que  parce  qu'on  les  ce 
en  a  trouvez  excmts.  J'avois  ci- devant  jetté  les  yeux  ce 
fur  Commode,  ^l'avois  préféré  à  tout  cequ'ily  avoir  <e 
déplus  relevé  dans  Rome,  parce  qu'il  avoit  réuni  en  ce 
fà  perfonne  de  plus  excellentes  qualitez  que  je  n'au-  ce 
rois  jamais  peu  fouhaiter  à  un  fils  auquel  j'aurois  ce 
donné  la  vie.  Mais  puilque  les  Dieux  nous  l'onten-  ce 
levé,  j'en  ai  trouve  un  autre  que  je  vousprefente  ,  6c  ce 
qui  cft  illuftre  par  fa  naiffance  ,  modéré  de  fon  na-  ce 
turel ,  prudent  dans  fa  conduite,  &  parvenu  à  un  âge  ce 
également  éloigné  de  l'emportement  des  jeunes  gens ,  ce 
^  de  la  pefanteur  des  vicillars.  Il  a  été  élcyé  fous  ce 
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"^j^^  robeïffancc  des  loix,&:  n'cft  parvenu  aux  charges  que 
DEPUIS  ^clonlcs  coutumes  de  nos  ancêtres  ;fi  bien  qu'ayant 
LA  NAIS-  ^PP^'^s  ^^^^  favoir  un  Souverain,  il  rait  cfpc- 
s  A  N  c  E  4^'^^  remplira  dignement  les  devoirs.  C'eft 
DE  J.  c.  Aurele  Antonin  dont  je  parle,  que  vous  voyez  ici  de- 
vant  vous ,  qui  bien  qu'il  ait  naturellement  avcrfion 
 dubruïtdcsaffaircs.&qu  ilfoit  fort  decra<icdcrambi- 

ADRIEN      •       ï  I  ,      ^  ^  ^ 

'  tiondc  commandcr,ne  nous  mcpnlcrapas,commc  je 
rcfpcrejufquesà  ce  point  que  de  refu fer  de  fc  charger 

"  dcl'adminiilrarion  de  l'Empire.  Voila  comment  An- 
tonin  fut  revêtu  de  la  fouvcrainepuiflancc.  Comme 
il  n'avoit  point  d'cnfans  mâles  ,  ôc  qu'il  vouloir  de- 
figncrdc  bonne  heure  fcsfucccfl'curs,  il  adopta  Com- 
mode fils  de  Commode ,  &  Marc  Antonin  Vcrus. 
Ce  dernier  s'appcloit  auparavant  Catile  ôc  étoit  pe- 
tit-fils  d'Annius  Vcrus  quf  avoir  été  trois  ^s  Con- 
ful ,  &:  Tribun  militaire.  Aurcle  Antonin  avoir  eu 
ordre  d'Adrien  de  les  adopter  tous  deux  ,  mais  il 
avoic  beaucoup  plus  confidcré  Antonin  Vcrus  tant 
àcaufe  de  l'alliance  qui  étoit  entre  eux  ,  que  pour  la 
maturité  de  fon  âge,  &:  pour  la  vigueur  de  fonefprit, 
pour  laquelle  il  avoir  accoutume  de  l'appeler  agréa- 
blement veriflîmc. 

Adrien  fit  écouler  parles  fecrcts  de  l'Art  magique 
l'eau  dont  il  avoit  le  corps  enflé.  Mais  une  pareille 
enflure  étant  bien  tôt  après  revenue,  &:  fon  mal  s'ctanc 
accru  de  jour  en  jour  ilfouhaita  la  mort,  fans  la  pou- 
voir obtenir,  &  demanda  plufieurs  fois  du  poifon, 
&  un  poignard  fans  quepcrfonnc  luy  en  voulût  don- 

j.  jicr.  Enfin  ne  trouvant  aucun  qui  luy  voulût  obcïr 
en  ce  point ,  il  envoya  quérir  un  Jazigien  nomme 

Maftor, 
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Maftor,  homme  robuftc  &  hardi ,  dont  pour  ces  ^  " 

deux  qualitcz  il  avoir  accoutume  de  fc  fcrvir  à  la  ^  p  ^ 

fchafTe  ,  &:robHgca  par  promcfTcs&rpar  menaces  à  le  nais- 

tuer.  Il  luy  marqua  pour  cet  effet  un  endroit  au  dcflous  ,  .  v,  ^  » 
Il       •       ni  r-'/  ,SANCE 

de  la  mammelle ,  qui  luy  avoit  autrcrois  ete  montre  d  £  J  c 

[)ar  Hermogencfon  Mcdecin^u  illuy  devoir  donner  * 
c  coup  qui  fans  luy  caufer  de  douleur  le  dclivreroit  — — 
de  la  vie.  Cependant  ce  coup  luy  ayant  manqué,  par-  -^^^^en. 
ce  que  Maftor  avoir  eu  horreur  d'une  fi  étrange  en-  ^ 
treprife ,  6c  s'ctoit  enfui  de  devant  luy ,  il  commen- 
çai fe  plaindre  de  fa  maladie,  &c  de  l'état  où  il  étoit 
réduit  de  ne  pouvoir  mourir,bien  qu'il  pût  faire  mou- 
rir les  autres.  Enfuite  ne  gardant  plus  aucun  régime, 
mangeant  &  buvant  indifféremment  tout  ce  qu'il  luy 
plaifoit ,  ôc  repérant  à  haute  voix  une  parole  fort  com- 
mune qae  la  multitude  des  Médecins  avoit  tué  l'Em- 
pereur ,  il  expira.  Il  vécut  foixante  ôc  deux  ans, 
cinq  mois ,  dix-neuf  jours ,  &c  régna  vint  ans,  on- 
ze mois.  Son  corps  fut  mis  dans  un  tombeau  qu'il 
avoit  fait  bâtir  le  long  du  Tibre  proche  du  Pont 
Elius,  parce  que  le  Maufoléc  d'Auguftc  étoit  plein. 
Il  fc  rendit  extrêmement  odieux  par  les  meurtres 
qu*il  commit  à  la  fin  &  au  commencement  de  fon 
règne.  Il  faut  pourtant  avoiier  qu'il  n'étoit  pas  cruel 
de  fon  naturel  ,  comme  il  parut  par  la  manière 
<lont  il  fe  vengea  un  jour  de  quelques-uns  qui  l'a- 
voient  offenfé.  Car  au  lieu  de  leur  faire  aucun  mau- 
vais traitement ,  il  fc  contenta  de  dire  qu'il  faloic 
mander  en  leur  païs  qu'ils  luy  avoient  déplu.  D'ail- 
leurs quand  ceux  qui  avoient  commis  quelque  cri- 
me avoient  des  cnfans  ,  il  en  confideroit  le  nom- 

Bbb 
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"TlîT"       y  ^  ^^'^^         grand,  ilrclâchoitdc  la  #ï- 

Depuis  gucur  des  loix  ,  de  des  peines. 

LA  NAIS- 

SANCE  ANTONIN  LE  PIEUX. 

DE  j.  C. 

^    'Hiftoirc  d'Antonin  le  Pieux  ne  fc  trouve 


_  point  dans  les  ouvrages  de  Dion  ,  donc  il  fauc 
^  ^  ^~  que  cette  partie  ait  été  perdue.  Ainfi  on  ne  fait, 
NIN  ^^pj-çf^^m»  jicn  de  luy^  ficen'cfl:  que  Commode  qu*A- 
p  IBUX.  avoit  adopté  ,  étant  mort  avant  luy,  Antonin 

fut  adopté  en  (a  place.  On  (ait  encore  que  le  Scnac 
déteftant  la  mémoire  d'Adrien  en  haine  de  ce  qu'il 
avoit  fait  mourir  les  principaux  de  l'Empire,  &  refii- 
fant  pour  ce  fujetde  luy  déférer  des  honneurs  divins, 
Antonin  le  conjura  avec  larmes  de  ne  luy  pas 
faire  cet  outrage  ,  &  luy  dit  entre  autres  chofes  pour 
le  fléchir  que  s'il  tenoit  Adrien  pour  fon  ennemi , 
qu'il  condamnât  fa  mémoire  ,  &  qu'il  cafsât  ce  qu'il 
avoit  ordonné  ,  il  calTeroit  fon  adoption  ôc  le  choix 
qu'il  avoit  fait  de  luy  pour  gouverner  l'Empire.  Ces 
pàroles  touchèrent  le  Sénat  de  forte  que  par  rcfpcdt 
pour  Antonin,&:  par  apprehenfion  des  gens  de  guerre, 
il  mit  Adrien  au  nombre  des  Dieux.  On  lit  aufli  dans 
Dionl'occafion  par  laquelle  Antonin  futfurnommé 
le  Pieux  ,  qui  eft  que  plufieurs  perfonnes  ayant  été 
accilfécs  au  commencement  de  fon  règne ,  &:  quel- 
ques-uns étant  prêts  d'être  conduits  au  fupplicc  ,  il 
leurfauva  la  vie,cndifant  qu'il  ne  vouloit  pas  com- 
mencer fon  Empire  par  un  exécution  fi  oaieufc.  Le 
commencement  du  règne  de  Marcus  Vcrus  fuccef- 
fcur  d' Antonin  manque  aufh  dans  riiilloirc  de  Dion, 
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aufli  bien  cjucle  rçcit  de  ce  que  cçt  Empereur  fit  à       ^  s 
Tcgard  de  Lucius  fils  de  Commode  qu'il  avoit  choifi  depuis 
pour  fon  gendre      ce  que  ce  Lucius  fit  dans  la  gucr-  j^^^, 
rc  contre  Vologcfc  dont  il  avoit  été  chargé  par  l'Em-  s  a  NC  E 
pereur  fon  beaurpere.  Ainfi  je  fiiis  oblige  de  tirer  de  ^  2  J.  C. 
quelques  autres  Auteurs  une  bricve  relation  de  ces  ,38. 
çvcncmens  avant  que  de  reprendre  la  fuite  de  Dion. 
Tout 
un 

{iijets, 

contraire  il  a  eu  durefpcd  pour  eux,  &:  a  en  quelque 
forte  enchéri  furies  marques  d'eftimc,  &  d'honneur 
qu'Adrien  leur  avoit  données.  Eufcbe  furnommc 
Pamphilc  a  inféré  dans  fon  hiftoire  des  lettres  par  lef- 
quelles  Adrien  menace  avec  ferment  de  çhâ,ticrccu» 
qui maltraiteroient les  Chrétiens,  ou  qui  les  accufc- 
roientdcvantles  Juges.  On  ditqu'Antonin  apportoit 
un  foin  trop  wù.  dans  les  moindres  chofes,  &  quCj 
là  diligence  trop  fcrupuleufe  fur  les  plus  légers  fujetS: 
Tcxpofa  à  la  raillerie  publique  &  le  fit  furnommer  Cou- 
pecormnin.  Quadratus  a  laiffé  par  écrit  qu'il  mourut 
dans  un  âge  fortavancé,  d'une  mort  fort  tranquille, 
&:  femblable  à  un  agréable  fommeil.  On  dit  que  fous, 
fon  règne  il  arriva  en  Bitynie,  &  enHcllcfpont  un 
furieux  tremblement  de  terre, dont  pluficurs  Villes,! 
àc  celle  de  Cyzique  entre  autres  forent  ruinées  ,  ÔCi 
dont  le  Temple  de  cette  dernière,  qui  ctoit  un  de$i 
plus  vaftesjôc  des  plus  magnifiques  de  l'Univers  fut 
TCnvcrfc  de  fond  en  comble.  Les  colonnes  qui  le 
foutenoicm ,  ctoient  d'une  feule  pièce  ,  bien  qu'elles 
cuffent  quatre  aunes  de  diamètre,  &  cinquante  çou.r* 
^  Bbb  ij 
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5  décs  de  hauteur.  Il  ccoicplus  aifcàceux  qui  cnregar- 
TMî  p  TT  ï  «  doicnc  les  autres  ornemens  de  les  admirer ,  qu'il  ne 
LA  NAIS-       icroit  aile  de  les  décrire. 

s  A  N  c  E  mefmc  tremblement  ayant  entr'ou- 

D£  J.  c  ^^^^      ^^"^^  d'une  Montagne  ,  fit  paroître  bien 
i6t.  '  ^vant  dans  la  terre  ,  de  l'eau,  &  de  l'écume  de  la 

 mer.  Voila  ce  que  j'avoisà  dire  du  règne  d'Antonin  , 

lequel  dura  vint-quatre  ans. 

MARC      MARC  ANTONIN  LE  PHILOSOPHE. 

A  N  T  O- 


NIN  LE 
PHILO- 


MArcAntonin  n'eut  pas  fi-tôtpris  pofTcflîoii 
de  l'Empire  après  la  mort  d'Antonin  le  Pieux, 
so?HE.  par  lequel  il  avoir  été  adopte,  qu'il  y  aflbcia  Lucius 
Verusnls  de  Commode.  Ce  qui  le  porta  à  choifirun 
collègue  dans  le  gouvernement ,  dft  quil  etoitd'un 
tempérament  délicat ,  &  fort  adonné  à  l'étude  car 
on  dit  que  depuis  qu'il  eut  entre  les  mains  l'autori- 
té fou  verai  ne,  il  ne  fit  point  de  difficulté  d'aller  dans 
les  écoles  des  Philofophcs  ,  d'écouter  fouvent  Sextc 
de  Beotie  ,  &:  les  difcours  de  l'Orateur  Hcrmogene. 
Il  faifoitprofclTion  de  la  fe<fle  des  Stoïciens.  Lucius 
ctoit  au  contraire  dans  la  fleur  de  fou  âge ,  joiiiiToir 
d'une  vigoureufe  fanté,&:avoit  inclination  à  la  guer- 
re. Auffi-tôt  qu'il  eutépoufé  Lucille  fille  dcl'Empe- 
rcur  Marc  Antonin,  il  partit  pour  aller  foûtenir  con- 
tre les  Parthes  la  guerre  que  Vologefe  avoit  com- 
mencée ,  &  dont  le  fucccz  luy  avoit  été  d'abord 
fi  avantageux,  qu'ayant  comme  enfermé  l'armée  Ro- 
maine proche  d'Elegie,  ville  d'Arménie,  ou  elles'é- 
Xoit  campée  par  rordrc  de  Severien  ,il  en  avoit  raille 


PHILO- 
SOP  HE. 
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imc  partie  en  pièces,  &  s'ctoit  rendu  formidable  à  Jjj^ 
toutes  les  villes  de  Syrie.  Lorfque  Lucius  Verus  fut  depuis 
arrive  à  Antiochc ,  il  amafTa  les  foldats ,  choifit  les  .  .  „ .  ,^ 
Chers  ,  demeura  dans  cccte  ville- la  pour  y  donner  $  ance 
les  ordres  neccflaires ,  &  pour  poui"voir  aux  befoins     ^  ]  c. 
de  l'armée,  &  laifla  le  commandement  à  Caflius.  Ce- 

luy  ci  foûcint  d'abord  genereufement  les  attaques  

de  Vologcfe,  puis  le  pourfuivit  lorCqu'il  le  vit  aban-  ^  ^  c 
donne  parfcs  alliez, le  pouffa  jufques  à  Seleucie,&  ^  ^ 
à  Ctcfîphon  ,  mit  le  feu  à  la  première  de  ces  deux 
villes,  &  renvcrfade  fond  en  comble  le  Palais  que  ce 
Roy  avoit  dans  la  féconde. La  fin  ne  répondit  pas  â  un 
fi  beau  commencement.  Car  bien  que  ce  chef  fût  affcz 
heureux  pour  ramener  fes  troupes  en  Syrie,  il  en  per- 
dit pourtant  un  grand  nombre  qui  moururent  de 
faim  ,  ou  de  maladie.  Lucius  nelaifla  pas  d'aquerir 
de  la  réputation  de  cette  expédition ,  ôc  mefme  d'en 
tirer  vanité.  Mais  la  fortune  felaffa  bien-tôt  de  favo- 
rifer  fes  entreprifes.  Car  on  dit  qu'ayant  confpircin^ 
continent  après  contre  Marc  Antonin  fon  beau-pc- 
rc,  il  fut  empoifonnc  avant  que  d'avoir  pû  exécu- 
ter la  confpiration. 

Marc  Antonin  ayant  donne  à  Caffîus  le  gouver- 
nement de  toute  l'Afie,  fit  la  guerre  durant  prefquc 
tout  fon  règne  aux  peuples  qui  habitent  le  long  du  Da- 
nube ,  aux  Jazygiens ,  &:  aux  Marcomans ,  ôc  le  fervit 
pendant  tout  ce  temps-là  dela  Pannoniepourfe  reti- 
rer, pour  mettre  à  couvert  fes  troupes  ,  Se  pourfairc 
des  irruptions.  Les  Germains  qui  habitent  aux  envi- 
rons du  Rhin  s'avancèrent  au  mefme-temps  juiqucs 
iuuc  frontières  d'Italie,  &:  incommodèrent  extrémc- 
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^  5"  ment  les  Romains.  Antonin  foiuint  leurs  efforts ,  & 
DEPUIS  choifit  pour  fcs  Licutcncns  Pompejan,  &  Pcrtinax, 
L  A  NAIS-  fignala  dans  cette  guerre,  &:  monta  depuis  fur 

SAHCE  tronc. 

DE  J  C.      On  trouva  des  femmes  tout  armées  parmi  les  morts 
de  ces  Barbares.  Le  combat  ayant  été  fort  rude,  &c 

 •  la  vid:oirc  des  Romains  fort  gloricufc  ,  les  gens  de 

^  ^  ^  ^  guerre  demandèrent  à  l'Empereur  des  rccompenfes 
A  N  T  o-     .-j  i^^j,  j.çf^f^       difant  que  ce  qu'il  leur  donne- 

NiN"LE^  1      '       jAi-  r 

roit  ,  outre  ce  qui  leur  ctoit  du  légitimement  Icroïc 

PHI  L  o-  1^  ç^^^  i^^^g  pcres  j  &  de  leurs  proches,  &:  qu'un 
s  o  PH  E.  £j^pei.çur  pouvoir  avoir  que  Dieu  pour  Juge.  Il 
fc  conduifit  toujours  envers  les  foldats ,  avec  tant 
de  retenue  ôc  tant  de  prudence  ,  que  pendant  tant 
de  guerres  fi  opiniatrécs,  &  fi  continuelles,  il  ne  leur 
accorda  jamais  rien ,  ni  parfoiblcfTe  ,  ni  par  crainte. 
Les  Marcomans  ayant  gagné  une  bataille  où  Vin- 
dex  Préfet  du  Prétoire  hit  tué  ,  l'Empereur  luy  éri- 
gea trois  ftatuës.  Il  défit  depuis  ces  peuples  ,  ôc  en 
mérita  le  furnom  de  Germanique  -,  car  nous  appel- 
Ions  Germains  ceux  qui  habitent  dans  le  païs  haut. 
Des  pafteurs,  ÔC  d'autres  habitans  d'Egypte  ayant  été 
excitez  à  fedition  par  un  Prêtre  du  païs ,  Ôc  par  un  au- 
tre nommé  lfidore,ils  fe  déguiferent  en  femmes ,  Ôc 
étant  allé  trouver  fous  cet  habit  emprunté  un  Ccn- 
tcnicr  de  l'armée  Romaine, comme  à  dcflcin  dedc- 
livic^:  leurs  maris  qu'ils  tenoient  prifonnicrs ,  6c  de 
luy  payer  leur  rançon ,  ils  le  tuèrent ,  &  un  de  fcs  corn- 
agnons,  dont  ils  mangèrent  une  partie  desentrail- 
cs,  &fc  jurèrent  deffus  une  fidélité  réciproque.  Ifi- 
dorc  écoit  fans  doute  plus  célèbre  ,  ôc  plus  recom- 
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mandablc  par  fa  valeur, que  nul  autre  de  leur  parti.  ^  ^ 
Ces  rebelles  étant  conduits  par  un  fi  excellent  chef  £)£puis 
vainquirent  aifcmcnt  les  Romains  qui  étoient  en  nais- 
Egyptc,  &c  euffent  pris  Alexandrie, fi Caffius n'eût  ctc  s  a  N  c  E 
envoyé  de  Syrie  pour  s'oppofer  au  progrez  de  leurs  ^  £  j  c; 
armes.  Il  n'ofa  hazarder  un  combat  contre  des  cnne- 


16 s. 


mi  eux  la  divifion,  qui  fut  caufe  de  leur  ruine. 

Pour  ne  rieft  omettre  de  ce  qui  fe  palfadc  plus  ^^  ^^  ^* 
mémorable  dans  la  guerre  de  Germanie,  je  dirai 
que  comme  l'Empereur  Antonin  intcropoit  uft 
jeune  homme  de  cette  nation  qui  avoir  été  faitpri- 
fonnicr  ,  il  luy  dit.  Seigneur  la  ligueur  du  froid  ne 
me  permet  pas  de  vous  repondre,  li  vous  defirez  ap- 
prendre quelque  chofe  de  ma  bouche ,  ayez  la  bonté 
de  commander  que  l'on  me  donne  uh  habit.  Un  fol- 
dat  qui  faifoit  fcntinellc  pendant  la  nuit  fur  le  bord 
du  Danube  ayant  entendu  de  l'autre  coté  les  cris 
de  quelques-uns  de  fcs  compagnons  qui  avoienc 
ctc  prisjpaffale  fleuve  à  la  nagc,&  les  délivra.  Marc 
Antonin  avoit  donné  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire 
àRufusBazeus  homme  de  bien, mais  fortgroflier  de 
fon  naturel ,  &  qui  dans  fa  jeanefle  avoit  été  mal  élevé. 
Quelqu'un  l'ayant  trouvé  un  jour  qui  coupoit  dur 
bois  dans  une  foret  ,  luy  commanda  de  defcendrc 
de  l'arbre  où  il  étoit  monté  ,  &  comme  il  ne  luy 
obeiffoit  pas ,  il  l'en  reprit , en  luy  criant,  defcens  Prc- 
ftt,defccns.Ilfembla  pour  lors  qu'il  ne  l'appeloit  ainfi 
que  par  mépris  ;  èc  comme  par  hb^  reproche  de  la^ 
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■  .  „  bafleflc  de  fa  naiflancc  ,mais  cependant  la  fortune 
DEPUIS    ^^^v*^      P^^5  ^  cette  charge. 

LA  NAIS-    l-orfque  l'Empereur  nétoit  point  occupéàlaguer- 
s  A  N  c  E         s'employoit  à  rendre  la  juftice     donnoit  aux 
Dfi  J  c.  -Avocats  une  bonne  mefure  d'eau  ,  afin  qu'ils  puf- 
j^^^     (ent  plaider  autant  de  temps  qu'ils  le  jugcroicnc 

 neccflaire.  Il  pafl'oit  quelquefois  onze  ou  douze  jours 

^  ^  ^  ^  fur  la  raefme  affaire  pour  l'examiner  exa^flcment.  Il 
A  N  T  o-  ^jj^Qjj  jç  travail, s'appliquoit au  moindre  de  fcs  dc- 
N I N  LE  ncdifant,nc  faifant,  &  n'écrivant  jamais  rica 
PHILO-  ^^^^  négligence,  ni  par  manière  d'aquit.  Il  donnoit 
SOPHE.        jQurs  entiers  à  des  affaires  afTcz  légères  dans  la. 

créance  qu'un  Empereur  ne  doit  rien  faire  avec  pré- 
cipitation. S'il  avoit  manqué  à  la  moindre  choie,  il 
auroit  cru  que  le  reproche  qu'il  en  auroit  meçitc,  fc 
fcroit  étendu  à  toutes  fes  autres  adions. 

Il  ctoit  d'un  tempérament  fi  délicat,  qu'il  ne  pou- 
voit  fupportet  le  froid.  Quand  il  avoit  affemblc  les 
gens  de  guerre  ,  &  qu'il  les  vouloir  haranguer,  il  fc 
rctiroit  auparavant  pour  prendre  un  peu  de  nourri- 
cure.  Il  n'enprenoit  que  fa  nuit,  &  le  journeprenoic 
que  de  la  Teriaque  non  par  crainte ,  ni  pour  Uiy  fcr- 
vir  de  contre-poifon  ,  mais  par  manière  de  remède 
pour  foulagcr  la  foibleffe  de  fon  eftomach. 

En  ce  temps-là  les  Romains  remportèrent  enfin 
la  vi(floire  fur  les  Jazigicns ,  premièrement  en  rafc 
campagne  ou  le  combat  fiit  commencé  ,  puis  fur 
le  Danube  qui  étoit  alors  glacé  par  la  rigueur  du  froid,, 
cd  il  fut  continué  après  que  les  Barbares  s'y  fiirenc 
fctirez.  Ils  s*imaginoient  qu'ils  auroient  de  l'avantage 
iur  la  glace  oulcs  Romains n'ctoicnt  pas accoûtumez 
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a  marcher,  &  dans  cette  cfpcrancc,  ils  les  atcaqucrcnc 
les  uns  de  front,  &lcs  autres  de  flanc.  Les  Romains 
fans  s'étonner  de  cette  nouvclc  manière  de  combat- 
tre ,  mettent  bas  leurs  boucliez  &c  ayant  pofc  un  pie 
deffus  pour  être  plus  fermes,  foutienncnt  le  choc  des 
ennemis  ,  s'attachent  à  eux  ,  les  cmbaraflcnt ,  ôc  les 
font  tomber  avec  leurs  chevaux.  Les  Romains  tom- 
boient  fur  la  glace  aufli  bien  que  les  Barbares.  Mais 
s'ils  tomboient  à  la  rcnverfe  ils  entrain oienravec  eux 
leur  ennemi ,  letiroient  parles  pics,&rcmpon:oient 
l'avantage.  Que  s'ils  tomboient  en  devant,  ils  tom- 
boient fur  l'ennemi,  qu'ils  faifiiToicnc  à  l'heure  mefmc 
avec  les  dents.  Ainfi  les  Barbares  qui  n'ctoiciit  point 
du  tout  accoutumez  à  ccttrc  manière  de  combattre, 
&  qui  d'ailleurs  n'ctoicnt  armez  qu'à  la  légère^  ne  pu- 
rent refifter,  de  fone  que  d'un  grand  nombre  qu'ils 
étoicnt  ,  il  n'y  en  eut  que  très- peu  qui  cchapercnt; 
Voila  comment  l'Empereur  MarcAntonin  foûmit 
enfin  à  fon  obeiflTancc  les  Jazigicns,  &  les  Marcomans 
après  avoir  donne  divers  combats  ôc  après  avoir  couru 
de  grans  périls. 

A  peine  cette  guerre  eut- elle  été  terminée,  que  Ton  i74> 
en  commcncja  une  autre  contre  les  Quades  ,  ou  les 
Romains  fentirent  des  effets  vifibles  dcla.protedion 
divine.  Les  Romains  ctoient  engagez  en  des  Iicux^ 
étroits  où  fans  combatte  ils  dévoient  périr  par  la^ 
chaleur,  &:par  la  foif.  Ils  étoicnt  tellement  envelop- 
pez par  leurs  ennemis  qui  les  furpaffoient  infiniment 
en  nombre  qu'ils  ne  pouvoient  tirer  de  l'eau  de  que^ 
cjue  part  que  ce  fût.  Us  étoicnt  accablez  de  toute 
forte  de  malheurs  ,  fatiguez  de  travail  ,  percez  de- 
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coups ,  brulcz  du  Soleil,  prcfTcz  de  la  foif, &  enfer- 
DEPUIS  "^^^  ^^^^     endroit ,  où  ils  n'avoienc  point  de  force 

T  *  MiTc  pour  combattre  ,ni  d'ifllic  pour  s'enfuir.  lU  reçurent 
LA  NAIS-  r  •     *^     A  j  i  r 

s  ANGE  ^^^pc^'^dant  un  lecours  imprévu  dans  cette  rachcuic 

D  E  j.  c  cxtrcmitc.  Car  tout  d  un  coup  les  nuées  s'aifcmbli:- 
174.   "  ^^^^i  s'cpaiflirentjd:  verfjrrent  une  pluye  trcç-abon-r 

 •* —  dante.  Ondit  qu'un  Magicien  d'Egypte  nomme  Af-» 

^  A        nuphc  qui  £toit  dans  Tarmce  Romaine  invoqua 
ANTO-  x^crcure  Se  les  autres  Démons  qui  prcfidenc  dans 
NiN  LE  j'j^jj.  ^  ^  obtint  d'eux  cette  pluye.  Voila  ce  que  Dion 
Philo-  avance.  Mais  il  me  fcmblc  qu'il  im|)ofc,  Ibit  qu'il 
SOPHE.  jjjj.  (JcjfTcin  de  tromper  ,  ou  qu'il  ait  été  trompe  luy 
mefmc.  le  fuis  perfuadé  qu'il  avoit  de/fein  de  trom- 
per puis  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'il  y  avoit  une  légion 
qui  avoit  été  furnomniéc  la  fulminante  ,  Ôc  qui»nc 
l'avoit  été  pour  aucune  autre  occafion  ,  que  pour 
avoir  conjuré  le  Ciel  par  l'ardeur  de  fes  prières ,  & 
procuré  d'une  merveilleufe  manière  la  confervation 
de  l'armée  Romaine,&  la  ruine  de  celle  des  Barbares. 
Arnuphe  ne  fut  jamais  Magicien  ,  &  nul  n'a  écrit 
que  Marc  Antonin  fe  foit  adonné  aux  fuperflitions 
de  la  magie.  Voici  la  vérité  de  l'hiftoirc  dont  je  veux 
parler.  Parmi  les  légions  de  Marc  Aurele  Antonin 
il  y  en  avoi;  une  compofée  de  foldats  tirez  de  MelL. 
tcnc  île  dont  tous  leshabitans  font  profeflion  de  la 
religion  Chrétienne.  Or  comme  ce  Prince  étoit  pcn^ 
dant  cette  guerre  dans  une  extrême  perplexité ,  & 
qu'il  trcmbloit  de  peur  dans  l'incertitude  de  l'événe- 
ment ,  le  Préfet  du  Prétoire  luy  rcpreiènta  qu'il  y 
avoit  parmi  fes  troupes,  des  Chrétiens  dont  les  prie- 
étpient  fi  puiffantcs ,  qu'il  n'y  avoit  rien  qu'elle^ 
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fl'obtinflcnc  du  Ciel.  L'Empereur  fort  rcjoiii  de  cette  ~7~n7" 
nouvcle  commanda  aux  Chrétiens  de  faire  des  prie-  depuis 
rcs  à  leur  Dieu  pour  la  confervation  de  l'armée  Ro. 
maine.  Ils  ne  les  eurent  pas  fi -tôt  faites  ,  qu'elles 
attirèrent  des  tonnercs  &c  des  foudres  qiri  étonne-  £>  £  j  q 
lent  &:diflipercnt  les  ennemis,  &  une  pluye  qui  con- 
fola  &  rafraîchit  les  Romains.  L'Empereur  furpris 
de  la  force  de  leurs  prières  fit  un  Edit  en  faveur  des 
Chrétiens,  &:  donna  à  la  religion  Chrétienne  le  fur- 
iiom  de  Fulminante.  On  dit  qu'il  y  a  encore  une  de 
fcs  lettres  fur  ce  fujet.  LcsPayens  n'ignofem  pas  que 
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cette  légion  a  été  furnommcc  Fulminante  j  ils  l'a-  ^^^^^ 
vouént  fiicfme,  mais  ils  diflimulent  l'occafion  pour  la- 


quelle elle  fut  ainfi  furnomméc,^  Dion  ajoute  que  dés 
que  les  Romains  virent  la  pluye,  ils  ouvrirent  la  bou- 
cne  pour  la  reccvoir,qu*ik  tendirent  en  fuite  leurs  bou- 
cliez ,  &  leurs  cafques  ,  burent  autant  qu'ils  youlu«« 
rent  donnèrent  à  boire  à  leurs  chevaux  II  fiircnc 
attaquez  au  mcfme  morrvcnt  par  leurs  ennemis y&  Ce 
trouvèrent  occupez  &  àboire,Ô^àfe  défendre.  Quel- 
ques-uns ayant  été  blcffcz  mêlèrent  leur  fang  avec 
l'eau  qu'ils  buvoient.  Ils  euflcnc  fans  doute  été  no- 
tablement incon>modez  de  cette  attaque,  fi  elle  n'eût 
été  arrêtée  par  la  violence  des  grêles  ,  &des  foudres 
qui  tombèrent  fur  leurs  ennemis.  Le  Ciel  répandoic 
au  mefme  temps  l'eau  qui  rafraîchi (foit  les  uns  ,  &c 
le  feu  qui  confumoit  les  autres.  Les  Romains  n'étoienc 
pointincommodezpar  lefcu,  &  s'il  tomboitfiireuxy 
iJ  s'éteignoit  à  l'heure  mcfme.  Les  Quades  n'étoienc 
point  loulagcz  par  l'eau  ,  qui  fembloit  fe  changer 
pour  eux  en  huile     allumer  le  feu  qui  le^devoroiLe 
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^  La  pluyc  dont  ils  croient  percez  ne  pouvant  étcincîrc 
DEPUIS  leur  feu ,  ils  fc  blcflbicnc  eux  mclmcs  afin  de  l'éteindre 
LA  NAIS-  ^vcc  lcur  fang.  Quelques-uns  paflcrcnt  dans  le  camp 
SANCE  Romains  dans  la  créance  qu'il  n'y  avoir  point 
D  £  J.  C  ^  î^^^'^e  l^e^  j      l  e*^^  l^'^^  pût  apporter  du  fccours. 

L'Empereur  eut  compaflion  de  leur  malheur  ,  &:  les 

.  reçut  humainement.  Il  fut  proclame  Empereur  par 

MARC  l'jffnéc  pour  la  feptiémc  fois,  &:  bien  qu'il  n'eût  point 
ANTO-  accoutumé  de  recevoir  ce  tiireàmoins  <ju'il  ne  luy 
NIN  LE  fûtdcferépar le  Sénat,  il  le  reçut  j>ourtant  alors noa 
PHILO-  ^^j^j  gçj^g  guerre  que  du  Ciel  mcfmc.  Fauftiije 
•SOPHE.  fucaumclmc  temps  appelée  merc  de  l'armée. 

.  Pertinax  ayant  été  nonoré  de  la  dignité  de  Con- 
fiil  en  recompcnfe  des  Cgnalez  fcrvices  qu'il  avoit 
rendus  dans  cette  guerre  ,  quelques- un*s  en  temoi*» 
gncrcnt  de  l'indignation  à  caufc  de  la  bafTciTe  de  fa 
naifl'ance  ,  &  luy  appliquèrent  un  vers  dont  le  lent 
ctoit  qu'il  ne  tenoit  fon  élévation  que  du  malheur  d^ 
la  guerre.  Ceux  qui  jirenoicnt  la  liberté  de  parler  de  la 
forte  ne  favoicnt  pas  qu'il  fcroit  un  jour  leurfouve- 
rain. 

175.  Caflius  s*étant  cependant  foulevc  en  Syrie ,  TEmpc- 
rcur  en  fut  extrêmement  furpris  ,  &  envoya  contrd 
luy  ,  Commode  fon  fils  qui  étoit  parvenu  à  l'âge  de 
mbcrté.  Caflios  itoit  natif  de  Cyr  viUc  de  Syrie ^ 
lomme  d'une  rare  vertu ,  ô«:avantageufcmcnt  partagé 
de  toutes  les  qualitcz,  que  l'on  peut  defirer  dans  un 
Empereur.  Une  luy  manquoit qucla  nailTance parce 
qu'il  étoit  fils  d'Hcliodore  qui  parvint  par  la  pro- 
feflion  de  la  Rhétorique  au  gouvernement  d'Egypte. 
|1  fit  fans  doute  une  grande  faute  quand  il  cntrepric 
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d'ufurpcr  l'autorité  fouvcrainc.  Mais  il  y  fut  cngngé     ^  5 
par  Fauilinc.  Elle  ctoit  fille  d'Antonin  le  Pieux,  ôc  depuis 
&  femme  de  Marc  Aurelc  Antonin  le  Philofophc.  nais- 
Voyant  que  l'Empereur  fon  mari  étoit  infirme,  ôc  s  ange 

3 ue  Commode  ctoit  jeune  &ftupid#s  clic  apprehcn-  jj  ^  j 
a  que  la  puiflance  fouverainc  ne  tombât  entre  les 
mains  dun  autre  qui  la  réduisit  aune  condition  pri-  —  — 

vcc,&  pcrfuada  à  Cafllus  de  fc  préparer  fecretcment  ^  ^  ^  ^ 

^  1.'       r    o  J         6      J  M:      :^  A  N  T  O- 

a  1  cpoulcr  &:  a  le  rendre  maître  de  1  Empire  au  cas 

qu'il  furvint  à  Antonin  quelque  funcftc  accident.  ^ 
Pendant  que  Caflius  rouloit  ce  dcflcin  dans  fon  efprit,  ^  "  ^  ^  ^" 
la  renommée  luivant  la  coutume  qu  clic  a  de  publier 
les  mauvaifcs  nouvelcs ,  plûtôt  que  les  bonnes ,  pu- 
blia celle  de  la  mort  de  l'Empereur  ,  &  à  l'inftant 
■Cafsius  fans  en  examiner  la  vente  ,  déclara  le  dcllr 
qu'il  avoit  d'ufurpcr  la  puiffancc  abfoluc  ,  qui  luy 
avoir  déjà  été  déférée  par  le  fuffrage  des  troupes  qui 
Icrvoicnt  en  Pannonie.  Quand  il  apprit  que  la  nou- 
vclc  de  la  mort  d'Antonin  ctoit  faulfe  ,  il  fc  trouva 
engagé  trop  avant  pour  changer  dcfcntiment,  re* 
duifit  à  fon  obcïlfance  les  peuples  qui  habitent  au 
dc-là  du  Mont  Taurus ,  &c  fe  prépara  à  fc  faire  recon- 
noîtrc  par  tous  les  autres  fujets-de  l'Empire. 

Lors  que  Marc  Antonin  eût  appris  par  les  lettres 
de  Verus  Gouverneur  de  Cappaclocc  ,  la  révolte  de 
rGafsius,  il  tacha  de  la  tenir  fecrete.  Mais  quand  el- 
le eut  été  rendue  publique  ,  &c  qu'elle  eut  jette  du 
croublc ,  ôc  de  laconfiifion  parmi  les  gens  de  guerre, 
il  les  affcmblajôi  leur  parla  en  ces  termes.  Jcnepa- 
rois  pas  ici ,  mes  compagnons ,  pour  y  faire  éclater  « 
mon  indignation,oumon  rclfcntiilicnt }  car  que  fcrt-  « 

Ccc  iij 
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^jj5  ild'accufcr  les  Dieux, puifqu  ils  difpofcnc  de  toute* 
DEPUIS  chofesavccun  pouvoir  abfolu  }  Néanmoins  ceux  qut 
LA  NAIS-  comme  moi  font  mal-hcurcux  fans  avoir  mcriré  de 
s  A  N  c  E  ^  ccre,  ncpeuvent  s'empêcher  de  fc  plaindre.  En  effet 
DE  J.  C  J^  cft-ilpas  fâcliéux  d'être  agité  par  des  guerres  conti- 
nuellcs,&  de  ne  fortir  de  lune,  que  pour  retombée 
—  dans  l'autre  ?  N*eft-il  pas  cruel  de  voir  une  guerre 


^  ^  ^  ^  civile  fucceder  à  une  guerre  étrangère  5  Mais  n*cft-cc 
^    ^'  pas  un  malheur  encore  plus  funefte  queLi  guerre  foie 

N  IN    LE  V  1^1  \       ^  r 

ctranecre,  ou  civile, que  de  reconnoitrc par  une  hi- 

nelte  expérience  qu  il  n  y  a  plus  de  hdciite  parmi  les 
SOPH  £.1  ^  j  ^  i*-  j         *   I  • 

nommes ,  de  me  trouver  trahi  par  un  de  mes  plus  m- 
«  times  amis  y  U  d'être  engagé  à  des  combats ,  oii  de 
n  ma  part  je  n*ai  donne  mule  occafion  ?  Rcfte-il  après 
9i  cela  dans  le  monde, ou  quelque  vertu  qu*  foit  foli- 
9i  de, ou  quelque  amitié  qui  foic  confiante? Ne  faut-il 
9i  pas  avoiicr  qu'il  n'y  a  plus  de  bonne  foi,  ni  aucune 
*>  Donne  efperance  i  Je  raéprifcrois  ce  danger  ,  s'il  me 
w  menacjoit  toutfeul.  Car  enfin,  je  ne  fuis  pas  immor- 
»xtcl.  Mais  parce  quil  regarde  tout  le  monde  ,  qu'il 
»y  tend  à  un  foulcvemcnt  public  ,  &  à  une  guerre  gc- 
»  ncraîe,je  voudrois  bien  appeler  Cafsius  devant  vous 
*>  &c  devant  le  Sénat, s*il  ctoit  pofsiblc,  ôc  y  faire  exa- 
n  miner  fes  pretenfions.  Que  n  l'on  jugeoit  que  pour 
»  le  bien  de  l'Etat  je  duffe  me  démettre  du  Gouverne- 
w  ment  en  fa  faveur  ,  ^e  le  fcrois  très- volontiers.  En 
»  effet  quelle  raifon  aurois- je  de  vouloir  retenir  une 
«  charge  qui  m'engage  à  fupporter  tant  de  travaux,, 

&  à  effuyer  tant  de  dangers  ?Nonobftant  les  incom-^ 
j>  moditez  que  me  caufcnc  l'âge  ,  &  les  maladies ,  j'ay 
99  paffé  hors  d'Italie  un  ucs  long  temps  pendant  le^uct 
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jch^ai  pu  avoir  ni  de  repos  agréable,  ni  de  fommcil 
cranquillc.  Mais  comme  Camus  ne  voudroic  pas  en- u 

irer  dans  cet  examen ,  ni  prendre  aucune  confiance  nais- 

en  moi  après  m'avoir  donne  tant  de  marques  de  fa  sanch 

perfidie,  je  vous  exhorte,  mes  compagnons ,  autant  j 
i^uc  je  puis  à  avoir  bon  courage.  Quand  des  foldats 

lirez  de  Cilicic  ,  de  Syrie,  de  Judée, &  d'Egypte  fe-  

1           I  MARC 


roient  en  mille  fois  plus  grand  nombre  que  vous,  ^  ^ 
ce  que  CafTius  ait  en  l'arc  de  la  guerre  ,  Ôc  quelque  ^^^^^ 


au  lieu  qu  ils  lonten  plus  petit,  ils  ne  rcmporteroient 

1  r\'  n  \       r  a:r     nin  le 

pas  pour  cela  1  avantage.  D  ailleurs  quelque  lumlan- 


bon  heur  qui  ait  accompagne  julques  ici  les  entre- 
prifes,  il  n'en  eft  pas  plus  à  craindre  dans  cette  ren-  " 
contre,  puis  qu'une  Aigle  quiconduic  des  Geais,  ni 
un  Lion  qui  conduit  des  Biches  ne  font  pas  capables  " 
d'une  grande  exécution.  Au  reftc  c'cft  à  vous,  &  non 
à  luy  qu'appartient  la  gloire  d'avoir  heurcufement 
terminé  la  guerre  contre  les  Arabes  ,  &  contre  les 
Parthes.  Que  s'il  fe  vante  des  exploits  qu'il  y  a  faits, 
vous  avez  parmi  vous  Verus,  qui  a  donné  de  plus  ce- 
lebres  batailles ,  ôc  remporté  de  plus  illuflrcs  vi(floi- 
rcs.  De  plus  il  fe  repent  peut- être  de  fon  cntreprife, 
depuis  qu'il  a  dit  que  la  nouvele  qui  avoit  couru  de  ** 
ma  mort  étoit  fai^c,  &c  peut-être  aufli  qu'il  feroit 
demeuré  en  repos ,  s'il  avoit  cru  que  j'culTc  été  en 
vie.  Mais  quand  il  feroit  encore  maintenant  dans 
la  refolution  qu'il  a  prife  de  fe  révolter,  il  y  renon- 
ccra  par  le  rcfpc(fl  qu'il  aura  de  ma  dignité  ,  ou 
par  l'apprehenfion  qu'il  concevra  de  vôtre  puifl'an- 
ce  dés  qu'il  fera  averti  de  vôtre  marche.    Ain-  «' 
/î  je  n'ai  peur  que  d'une  feule  chofc.  Caj  je  ae 
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^  j  vous  veux  rien  diflimuler  de  la  vcricc ,  je  n*ai  diC je 
DEPUIS  P^^"^      ^^^^  >  ^  4^^  P*^^^  éviter  la  confiifion 

LA  NAIS-  paroîcrc  devant  vous  ,  il  ne  fe  procure  la  mort, 
s  AN  c  E  que  quelqu'un  nelaluy  procure  fur  le  bruït  des 
DE  J.  c.  préparatifs  que  je  fais  pour  aller  châtier  fon  info- 

j^^^     lence.  Ce  feroit  fans  doute  me  ravir  le  plus  notable 

 •  avantage  que  je  puis  attendre  de  la  guerre  &  de  la 

MARC  yj^f^Qifç^  ^  iç  pjy5  glorieux  que  nul  autre  ait  jamais 


"  remporte  en  quelque  occafion  que  ce  foir.  Quel  eft 
NI  N  L  E  jJqj^^      avantage  ,me  dircz-vous?c'efldcpardon- 
ner  une  injure  ,  c'eft  de  conferver  de  Tamitic  pour 
oi»H  E.        perfonne  qui  l'a  violée  ,  c'eft  d'être  fidcle  a  un 


perfide.  Ce  que  je  dis  vous femble  peut-être  incroya- 
**  ble.  Mais  il  ne  laiffe  pas  d'être  vrai.  Car  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  la  vertu  foit  entièrement  bannie 
de  la  terre ,  &:  qu'il  n'y  ait  plus  parmi  nous  aucun 
refte  de  la  probité  des  premiers  fiecles.  Plus  ce  que 
j'avance  a  peine  à  trouver  créance ,  plus  je  fouhai- 
terois  de  l'exécuter ,  &  de  faire  voir  qu'il  m'eft  tres- 
aifé  ,bien  qu'on  le  juge  impoflible.  Jetirerois  tou- 
jours  cet  avantage  de  nos  malheurs  d'apprendre  à 
l'Univers  que  quelque  funcfte  que  foit  la  gucrre- 
civile  ,  on  en  peut  faire  un  bon  ufage. 

Voila  ce  que  Marc  Aurcle  dit  aux  gens  de  guerre. 
Il  écrivit  au  mefme  fens  au  Sénat  fans  mêler  ni  dans 
fa  harangue  ,  ni  dans  fa  lettre  de  termes  injurieux 
contre  CafTîus  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  luy  reprocha  fa  mé- 
connoiffance.  Cafllus  de  fon  côté  ne  lâcha  auffi  ja- 
mais aucune  parole  contraire  au  refped  qu'il  de- 
•voit  à  Aurcle. 

Pendant  que  ce  Prince  faifoitfcs  préparatifs  il  reçut 

nouvclc 
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nouvelc  de  la  défaite  de  quelques  nations  étrangères,  ^ 
àc  de  la  mort  de  Cartîus.  Un  Centenier  nomme  An-  »x  t-t^^tt 
toine  1  ayant  rencontre  dans  un  chemm  le  blclfa  ^^^^ 
au  cou,  mais  la  bleflure  n'étant  pas  mortelle  à  caufc  s  ance' 
que  le  Centenier  avoit  été  emporté  par  la  viteflcde       ^  J 
fon  cheval ,  un  Dccurion  luy  en  fit  une  autre.  Ils  lùy 
coupèrent  après  cela  la  tétei&:  la  portèrent  à  l'Em-  — ^-^-^ 
percur.  Voila  comment  il  fut  tué  après  avoir  joiii  ^     ^  ^ 
trois  mois  &  fix  jours  de  l'ombre  de  la  dignité  Impe-  ^- 
riale.  Son  fils  fut  auffi  tué  en  un  autre  pais  où  il  étoit  ^      ^  ^ 
au  mcfmc  temps.  philo- 
Marc  Aurelc  vifita  les  nations  qui  avoicnt  par-  ^  ^  ^^^E* 
ticipéà  la  rébellion  de  Caflius  ,  &  les  traita  avec  une 
clémence  fi  finguliere ,  qu'il  ne  fit  mourir  aucu- 
ne perfonne  ,  m  des  grans  ,  ni  du  peuple.  Fauftinc 
mourut  au  méfme  temps  foi:  de  la  goûte  à  laquelle 
elle  étoit  fujctte  ,  ou  d'une  autre  maladie ,  &:  évita 
heureufement  par  fa  mort  la  honte  &:  le  déplaifir 
d'être  accufée  d'avoir  eu  connoiflance  de  la  con- 
juration. Il  eft  vrai  que  l'Empereur  n'avoir  pas  voulu 
en  apprendre  les  circonftanccs  ,  &  qu'au  lieu  dç 
lire  les  lettres  qui  luy  en  donnoientavis,  illes  avoit 
déchirées  ,  de  peur  d'être  obligé  de  concevoir  delà 
haine  contre  ceux  qui  y  feroicnt  nommez.  On  die 
aufli  que  Verus  qui  avoit  été  envoyé  le  premier  en 
Syrie  ayant  trouvé  la  calfctte  ,  &  les  mémoires  de 
Caflius  les  fupprima,  en  difant  que  Marc  Aurele  en 
feroitbien  aife,  ù  que  s'il  en  étoit  fâché, il  fefacri- 
fîcroit  volontiers  à  fa  colère  pour  la  confervationdcs 
autres.  Il  eft  certain  que  cet  Empereur  étoit  fi  éloi- 
gné de  vouloir  voir  répandre  du  fang ,  que  les  Gla- 

"  Ddd 
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~ÂVs~  diatcursfc  battoicnc  en  fa  prcicncc  comme  IcsAtlctcs 
DEPUIS  ^^^^  cfpécs  qui  n'avoient  point  de  pointes.  Il 
LA  NAIS-  unlcnfiblc  regrec  de  la  perte  de  Fauftinc  ,5idans 
s  A  N  CE  la  lettre  qu  il  écrivit  au  Sénat  lurccfuj€t,il  témoigna 
DE  J.  c.  ^'•^^  l'unique  confolation  qu'il  en  pouvoir  recevoir, 
étoit  que  nul  des  complices  de  Caflius  ne  fût  puni 

  -  de  mort.  Que  les  Dieux  me  gardent,  leur  ccrivit-iJ, 

^  ^     ^  de  condamner  ou  de  permettre  que  vous  condam- 
.       "  niez  aucun  de  vôtre  compagnie  au  dernier  fupplicc. 
K  IN  LE  u  ^yQjf  une  fi  extrême  douceur  qu'il  ajouta,  que  s'ils 
PH  ILO-  accordoient  cette  grâce  ,  la  vie  luy  devien- 

s  OPH  E,  ^^^.^  odieufc.  Il  accorda  des  faveurs  à  des  perfonnes 
qui  avoient  conjuré  contre  luy  ,&  contre  Ion  fils.  Or 
parce  que  Caflius  avoir  entrepris  d'tifurper  l'aurontc 
Ibuveramc  en  Syrie  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naifl'ance, 
il  fit  une  loi  par  laquelle  il  défendit  que  ceux  qui 
feroicnt  originaires  des  Provinces  en  puffcnt  à  l'a- 
venir avoir  le  gouvernement.  Le  Sénat  ordonna  qu'on 
éleveroit  dans  le  Temple  de  Venus  deux  ftatueî»  d'ar- 
gent. Tune  en  fon  honneur  ,  &c  l'autre  en  l'honneur 
deFauftine.  Il  ordonna  aufli  que  l'on  y  dreflcroitun 
Autel  où  les  jeunes  hommes  &  les  jeunes  filles  qui  fe- 
roient  accordez  cnfemble  facrifieroicnt  avant  que 
de  s'époufer.  Enfin  pour  honorer  encore  plus  la  mé- 
moire de  cette  PrincefTe ,  il  voulut  que  toutes  les  fois 
que  l'Empereur  feroit  au  teatre,  on  mît  fa  ilatuc  dor 
en  la  place  où  clic  avoit  accoutuçnc  de  s'afFeoir  du- 
rant fa  vie,  ôc  que  les  Dames  de  la  première  qualité 
fe  rangcaffcnt  à  l'entour. 
27^.  Lorfquc  l'Empereur  Marc  Aurclc  fut  entré  dans 
Athènes, il  fc  fit  initier  aux  myllcrcs  de  cette  ville. 
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accorda  d'honorables  privilèges  aux  habicans,&  af-    ^  j 
figna  des  revenus  à  des  maures  qui  y  cnfcigneroicnt      p  ^j 
toute  forte  de  fiences.  Apres  quil  fut  de  retour  ÙRo-  la  naii»- 
mc, comme  il  haranguoit  un  jour  le  peuple,  &qu  il  sance 
parloit  dunombre  des  années  qu'il  avoit  padces  en      j  ç>^ 
fes  voyages,  les  citoyens  élevèrent  leur  voix,é<  crièrent  , 
qu'il  y  en  avoit  huit,tcndant  en  mcfme  temps  les  mains 
pour  recevoir  pareil  nombre  de  pièces  d'or.  L'Em-    ^  ^  ^ 
pereur  répéta  huit ,  en  riant ,  &:  fit  donner  huit  pièces    j     ^  Ê 
a  chaque  Romain  pour  fonfouper,  qui  ctoitunefom-  p 
me  fi  confidcrable  que  jamais  une  li  grande  n'avoit  ^^j,^^ 
été  donnée  par  aucun  Empereur. 

Il  remit  après  cela  à  tous  tout  ce  qui  ctoit  dû  au 
trcfor  public,  &  au  trcfor  Impérial  depuis  quarante- 
(ix  ans  ,  fans  y  comprendre  les  fcize  du  règne  d'A- 
dricn,&:  en  fit  brûler  tous  les  titres  dans  la  place  pu- 
blique. Il  fit  de  grandes  largclTcs  à  plufieurs  villes,  & 
entre  autres  à  Smyrne  qui  avoit  été  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre  ,  &  chargea  un  Sénateur  qui 
ctoit  alois  Prêteur  du  foin  de  la  relever.  C'cft  pour-  j^^^ 
quoy  je  ne  faurois  afTçz  m  étonner  de  rinjufticcavec 
laquelle  quelques-uns  l'accufent  de  n'avoir  pas  eu 
une  affcz  grande  élévation  d'ame  car  il  cft  certain 
que  bien  qu'il  fût  tres-mcnagcr ,  il  n'épargnoit  rien 
de  ce  qui  étoit  nccefrairc,&:  qu'outre  fa dépcnfe or- 
dinaire U  en  faifoit  beaucoup  d'autres  qui  n'ctoicnt 
que  de  bienfcance,fans  néanmoins  que  pour  les  foû- 
tcnir  il  imposât  aucun  tribut  au  peuple. 

Il  fit  plûtôt  qu'il  ne  dcfiroit  le  mariage  dcfon  fils  j/S^. 
avec  Crifpine,  àcaufedes  nouveaux  mouvcmensfur^ 
-venus  en  Scythie,qui  y  rendirent  fa  prcfçnce  nccef- 

Ddd  ij, 
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xîi  s  ^airc.  Quelque  valeur, quelque  prudence,  &  mcfmc 
DEPUIS  quelque  expérience  que  IcsQuintiles  cufl'cnc  fait  pa- 
LA  NAIS-  roîtreenla  guerre  de  cette  Province  ,  ils  ne  la  purent 
s  A  N  c  E  terminer.  Ainfi  les  Empereurs  furent  obligez  d*y  aller 
DE  J.  c      pcrlonne.  Marc  Aurele  demanda  au  Sénat  avant 

j^g^  que  de  partir,rargent  qui  étoit  dans  le  trcfor  public.Cc 
—  —  n'eft  pas  qu'ayant  l'autorité  abfoluc  entre  les  mains, 
^  ^  ^  il  ne  luy  eût  été  aifé  de  le  prendre ,  au  lieu  de  le  dc- 
A  N  T  o-  j^j^jT^jçf  .  fj^^jg         qy'jj  ayoit  accoutumé  de  dire 
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que  tout  le  bien  appartcnoit  au  Sénat  &:  au  peuple. Ha- 
^    ^L^"  ranguantun  jour  dans  cette  compagnie  il  dit,  je  n*ai 
rien  a  moi,  ôc  le  Palais  ou  je  demeure  elt  a  vous. 

Il  prit  après  cela  une  lance  toute  fanglante  dans  le 
temple  de  Mars  ,  comme  je  l'ai  appris  de  ceux  qui 
étoicnt  prclens  ,  la  jctta  contre  le  païs  des  ennemis, 
ôc  partir.  Il  donna  à  Paterne  une  puifl'ante  armée 
avec  ordre  de  combattre  les  Barbares.  Ils  fe  défen- 
dirent un  jour  entier,  6c  enfin  furent  taillez  en  pièces 
17p.  après  une  refiftance  opiniâtre.  Marc  Aurele  après 
cette  vi^oirc  fut  proclamé  pour  la  dixième  fois  Em- 

f>ercur  ,  &  je  ne  doute  point  que  s'il  cijc  vécu  plus 
ong-ccmps  ,  il  n'eût  réduit  toute  la  Scythie  à  fon 
obeïflance.Il  mourut  le  dix- fcpticme  jour  d'Avril,non 
de  fa  maladie,  mais  du  poifon  que  les  Médecins  luy 
avoicnt  donne  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de 
Commode  ,  comme  je  le  fai  certainement.  Quand 
il  fut  prêt  de  mourir  il  recommanda  Commode  aux 
gens  de  guerre  ,  ne  voulant  pas  que  l'on  crût  qu'il 
1^0.  eût  avance  fa  mort ,  6c  le  Tribun  luy  ayant  deman- 
dé le  mot ,  il  luy  dit ,  tournez  vous  vers  le  Soleil 
levant  ;  car  pour  moi  j'approche  de  mon  cou» 
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chant.  On  rendit  de  grans  honneurs  à  fa  memoi-    ^  5 
rc  ,  &  entfautrcs  on  luy  érigea  une  ftatuë  d'or  dans  depuis 
le  Sénat.  Ainli  mourut  le  meilleur  Empereur cjui  fut  nais- 
jamais.  Il  pofledoit  toutes  les  vertus,  &  il  avoit  fur  tout  s  a  N  c  E 
une  inclination  bicnfaifantc  ,  à  laquelle  il  éleva  un  j 
temple  dans  le  Capitole.  H  s'abftint  de  toute  forte 

de  vices,  6c  ne  rechercha  pas  avec  trop  de  foin  ceux  ■ 

jrr  j  MARC 

de  la  remmc ,  m  des  autres.  11  louoit  volontiers  ceux 

qui  rcùlsilToicnt  en  quelque  profefsion  utile i l'Etat, 

1  I  r       .      -1       .      •  1     1  •     1    N  IN  LE 

OC  les  y  employoït,  lans  s  attribuer  jamais  la  gloire  de  ^ 

leur  travail.  On  ne  fauroit  mieux  reconnoîtrc  l'ex- 
cellence de  (a  vertu,  qu'en  faifant  reflexion  fur  la  fui- 
te de  fa  vicyôc  en  confideranc  qu'en  cinquante- huit 
ans,  dix  mois,&:  vint  jours  qu'il  a  vécu,  qu'en  tout 
le  temps  qu'il  a  règne  avec  Antonin  le  Pieux  fon 
beau-  pere,&:  qu'en  dix  ans  qu'il  a  régné  feul,il  n'a  fait 
paroîtrc  aucune  inégalité  d'humeur  ,  ni  aucune  in- 
conllancc  dans  l'ordre  de  fa  conduite.  Il  tira  de  grans 
fecours  des  belles  lettres,  de  la  Rhétorique ,  6i:de  la 
Philofophic.  Il  eut  pour  Précepteurs  dans  la  première 
Fronton  Se  Herodc,&:  dans  la  féconde  Rultique,& 
Apollonius  qui  faifoient  profefsion  d'être  de  lafedc 
de  Zenon.  Cette  inclination  qu'il  avoit  à  l'étude  por- 
toit  plulîeurs  à  faire  femblant  de  s*y  adonner  à  def- 
feiii  d'attirer  fcs  largeffcs.  Mais  outre  l'étude  il  avoit 
un  excellent  naturel,  ôc  avant  que  d'avoir  jamais  con- 
verféavcc  les  Philofophes ,  il  fc  portoit  de  luy-mefmc 
à  la  vertu.  Il  gagna  dés  (on  enfance  par  fcs  bonnes 
qualitcz  l'affcttion  de  fcs  proches  ,  qui  étoient  les 
plus  puillans,  ôc  les  plus  riches  de  l'Empire.  Il  fut  ado- 
pté pour  cela  par  Adrien,  fans  que  cet  honneur  luy 

Ddd  iij 


T^os      Histoire  Romaine, 

^  j^"^  fît  rien  perdre  de  fa  modération.  Illifoit  pcrpctucUc- 
D  EPU  is  "^^"^      ouvrages  des  Orateurs  ,  ôc  des  PhiJorophc& 
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Grecs  &  Romains.  Avant  que  de  parvenir  à  l'Em- 


L  alsiduitc  ae  i  etuac  avoit  rort  aitcrc  ion  temp( 

 — -  ment,  bien  qu'il  eût  été  autrefois  aflcz  robuUcpour 

^  ^  ^  ^  apprendre  tous  fes  exercices ,  &  jpour  tuer  à  clîcval 
A  N  T  o-        fanaliers.  Sa  lancé  s  étant  ruinée  de  la  forte^  il  fut 
N 1 N  LE  j^^jfpQfé  prefque  durant  tout  le  cours  de  fon  règne. 
PHlLO-  pQur  moy,  je  Ten  cftime^^il  en  admire  davantage  , 
sopHE.  ^'^^Qjf  pu  au  milieu  de  tant  d'inErmkez  foûrcnir  le 
poids  des  plus  importantes  affaires      d'avoir  con  fer- 
vé  l'Empire.  Ce  qui  femble  avoir  manque  à  fa  féli- 
cité ,  eft  que  quelque  loin  qu'il  ait  pris  de  l'éducation 
de  fon  fils,  il  n'y apasreiiUi.  Nous  allons  faire  l'hi- 
ftoire  de  fon  règne, fous  lequel  oji  peut  dire  que  les 
Romains  virent  un  fi  étrange  changement,  qucd'ua 
fiecle  d'or,  ils  palTcrcnt  à  un  ficelé  de  fer. 

COMMODE. 


cOMMO*-  y^Ommode  n'avoir  point  du  tout  de  fineffc  ,  ni 
D  E.  V^-/  malice.  Au  contaire  il  avoit  une  trop  grande 
fimplicité  ,  Se  une  timidité  naturelle  qui  le  tenoic 
dans  une  balfe  dépendance  de  ceux  qui  approchoient 
de  (a  perfonne.  Comme  il  n'avoir  pas  affez  de  lu^ 
miere  pour  prendre  de  luy-mcCne  le  bon  pani,  ces 
gcns-là  qui  s'éroient  emparez  de  fon  efprit,l.e  por- 
tèrent d'abord  à  la  débauche  ,  &  depuis  aux  der- 
nières cruautez.  Il  n'avoit  que  dix- neuf  ans  lorfquc 
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fon  pcrc  moumt ,  6c  qu'en  mourant  il  luy  JaiHa  des 
curateurs  choifis  parmi  les  plus  confîdcrablcs  du 
Sénat.  Mais  il  rcnon(ja  bien-tôt  aux  fa^cs  confcils 
de  ces  grans  perfonnagcs,  pour  fuivrc  les  inclina- 
tions i  &  fit  la  paix  avccles  étrangers,  pour  le  plonger  D£  J  ç 
dans  roifivcté  ,  &  dans  les  délices  de  Rome.  Plu-  ^j^y 
fleurs  confpirerent  contre  luy  ,  &  il  fc  défit  aullî  de 
plulieurs ,  tant  hommes  que  femmes  ,  des  uns  publi- 
quement, &:  par  le  fer  ;  &  des  autres  en  fecrct ,  &  par 
le  poifon.  Il  n'épargna  prelqu'aucun  de  ceux  qui 
s'étoient  rendus  les  plus  célèbres  fous  le  règne  de 
fon  pere,&  fous  le  lien  ,  ôc  il  n'y  en  eut  que  trois, 
Pompeian ,  Pcrtinax ,  &  Vidorin  qui  échaperent  par 
je  ne  fai  quel  bon-heur.  Je  n'écris  pas  ceci ,  ni  ce  que 
j'ajouterai  dans  le  rcftc  de  cet  Ouvrage  pour  l'avoir 
appris  par  le  rapport  d'autrui  ,  mais  pour  l'avoir  re- 
marque moi- mefme.  Quand  il  fiât  rentré  dans  Rome 
il  fit  en  plcm  Sénat  un  difcours  fort  impertinent , 
où  parmi  les  louanges  qu'il  (e  donna  ,  il  fe  vanta 
d'avoir  un  jour  tire  fon  perc  d'un  profond  bourbier, 
ôû  il  étoit  tombé  par  mal-heur.  Voila  les  belles 
actions  dont  il  tiroit  vanité.  Comme  il  entroit  au 
tcatrc, Claude  Pompeian  attenta  à  fa  vie  ,  &  dans 
un  lieu  étroit  luy  prcfcnta  un  poignard,en  luy  difanr, 
voila  ce  que  le  Sénat  vous  envoyé.  Ce  Pompeian  ig^, 
avoir  époufé  la  fille  de  Lucille ,  &c  entretenoit  une 
habitude  auifi  étroite  avec  l'une  qu'avec  l'autre.  Cette 
alliance  Tavoit  fait  entrer  dans  la  familiarité  de 
Commode,  de  forte  qu'il  étoit  de  tous  fes  divcrtiffe- 
mens.  Cette  Lucille  qui  n'étoit  pas  moins  déréglée 
dans  fcs  moeurs  que  Commode  fon  frcrc,  étant  irrit«c 
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N  s     contre  Pompcian  fon  mari ,  ^  ayant  dcffcin  de  le 
DEPUIS  perdre , luyconfeilla  de  conjurer  contre  l'Empereur. 
LA  NAIS-  Mais  Commode  ayant  découvert  (a  perfidie,  lachâ- 
s  A  N  CE  tia  incontinent  après  fon  mari.  Il  fe  dcfic  de  Crifpinc 
DE  J.  c.  en  haine  de  fon  infidélité  ,     de  fcs  débordcmcns, 
184.     &  dés  auparavant  il  avoic  rclcgué  ces  deux  Princcffes 
coMMo"  ^  C^pr^'c.  Il  fit  encore  mourir  Marcic  maitrcfle  de 
DE         Quadraïus  ,  ôc  Elcdtus  fon  valet  de  chambre.  Qua- 
dratus  avoir  exercé  la  mefme  charge,  6c  avoir  depuis 
été  enveloppé  dans  le  nombre  de  ceux  que  l'Empe- 
reur avoic  enlevez  du  monde.  Il  avoic  donné  dans  la 
fuite  du  temps ,  cette  Marcie  en  mariage  à  Elecfhis. 
Onditqu  ellcavoit  de  TafFcdiion  pour  lesChréricns, 
&  qu  elle  employa  fon  crédit  auprès  de  l'Empereur 
pour  leur  procurer  beaucoup  de  grâces.  Commode 
fit  encore  mourir  Julien  &  Paterne  à  qui  il  n'auroic 
cté  que  trop  aifé  de  le  prévenir  s'ils  en  avoient  eu  le 
deffein,  puifque  l'un  commandoit  une  puiflante  ar^ 
méc  parmi  laquelle  il  étoit  en  grand  crédit ,  &  que 
Tautre  poffcdoit  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire.  Enfin 
il  exerça  la  mefme  violence  contre  les  deux  Quintiles 
frères,  l'un  appelé  Cardien  ,  &c  l'autre  Maxime,  ils 
s*étoient  tous  deux  rendus  fort  célèbres  par  leur 
dodrine ,  par  leur  fuflîfance  en  l'Art  de  la  guerre , 
par  la  grandeur  de  leurs  richeflcs  ,  &  par  l'amitié 
dont  ils  étoient  liez  çnfemble.  Bien  qu'ils  n'entreprif- 
fent  rien  contre  le  gouvernement  ,  on  ne  laiffoic 
pas  de  juger  par  l'état  de  leur  fortune  qu'ils  n'en 
éfoient  pas  contcns.  Ils  furent  unis  en  leur  mort,  com- 
me ils  l'avoicnt  été  en  leur  vie  ,  &  exécutez  avec  le 
^Is  de  Tun  d^ux.  lU  fc  confcrvercnt  une  amitié 
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inviolable  fans  que  la  jaloufie  des  charges  qu'ils  exer-    a  HfT" 
cercnc  enfemble  la  pût  jamais  altérer.  Ilspofl'cdoicnt  depuis 
de  grans  biens  ,  ôc  s'écoient  prelque  toujours  trou-  la  nais- 
vcz  collègues  dans  les  mefmes  dignitcz.  Sexcc  Con-  s  a  N  c  B 
dicn  fils  de  Maxime  ,  qui  avoit  tous  les  avantages  de  j  c 
qu'on  peut  recevoir  d'une  heureufe  naiflancc ,  ôc  d'u- 
ne  excellente  éducation,  jugeant  bien  qu'il  feroit  in- 
failliblement condamne  àmort,s'avifa  dans  la  Syrie 
où  il  étoic  d'avaler  du  fang  de  lièvre  ,  de  monter  à 
cheval ,  ^  de  fc  laiflcr  tomber  à  terre.  Alors  il  vo- 
mit entre  les  mains  de  fcs  gens  ce  fang  étranger 
comme  fi  ^'ût  étélefien  propre,  &  fut  porté  dans  fx 
maifon  comme  un  homme  prêt  d'expirer.  On  répan- 
dit peu  de  jours  après  le  bruïtdefamort,on  fit  la  cé- 
rémonie de  fcs  funérailles,  5:  au  lieu  de  fon  corps  on 
mit  un  bélier  dans  le  cercueil ,  &  on  le  brûla.  Il  fc 
cacha  depuis  courant  depaïs, enpaïs,en  changeant 
continuellement  d*habits&  d'équipage.  Mais  comme 
les  évencmens  de  cette  nature,  ne  peuvent  demeurer 
long- temps  fecrets ,  on  en  eut  des  foupqons,  ôc  on  le 
chercha  dans  tous  les  coins  de  l'Univers.  Pluficurs 
furent  arrêtez,  parce  qu'ils  avoicnt  de  fon  air,  &  plu- 
sieurs autres  furent  punis, ou  pour  l'avoir  caché,  ou 
pour  avoir  d'une  autre  manière  favorifé  fon  entre- 
prife.  Plufieurs  qui  ne  Tavoienc  peut-être  jamais  vû 
ne  lailTerent  pas  d'être  dépouillez  de  leurs  biens  à 
fon  occafion.  On  ne  fait  au  vray  s'il  fut  tué,  ou  s'il  fc 
fauva.  Car  on  apporta  à  Rome  plufieurs  têtes,  dont 
on  difoit  que  cnacune  étoit  la  fienne.  Il  fe  trouva 
un  homme  après  la  mort  de  Commode  qui  prit  le 
nom  de  Scxte  ,  &  qui  prétendit  fc  mettre  en  pofTcf- 
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"  ^  5  fîon  de  fon  bien ,  &  de  fcs  charges.  Il  impofa  à  plu* 
DEPUIS  fi^"^^  4^^  voulurent  examiner.  Mais  Perdnax  iuy 
LA  NAIS-  iiy'i^tp^rlc  Grec, que  le  verirable  Scxte  avoit  appris 
s  A  N  c  E  ^^^^  jcuncfle,  il  répondit  mal  faute  de  l'entendre, 
p  E  J  C  '  I^^^^^  prefcnt  lorfque  fon  impofture  fut  découverte 
de  la  manière  que  je  le  dis.  Il  y  a  en  Cilicie  une  ville 

• —  nommée  Malle,  où  Apollon  rend  des  Oracles,  ôc  ex- 

COMMO-  pijquç  fonges.  Scxte  l'ayant  confulté  touchant  ce 
^  ^'  qui  luy  devoit  arrivcri  ce  Dieu  le  luy  rcprcfcnta  par  un 
tableau  où  il  y  avoit  un  enfant  qui  ctoufoit  deux  fer- 
pens ,  &c  un  lion  qui  pourfuivoit  un  Faon.  Lorfque 
j'allé  en  Cilicie  avec  mon  pere  qui  en  étoit  Gou- 
verneur ,  je  ne  pus  expliquer  cette  Enigme  ,  ÔC  je 
n'en  développé  le  fens  que  depuis  ,  lorfque  j'ap- 
pris que  par  le  commandement  de  Commode  qui 
avoit  la  ridicule  vanité  de  vouloir  imiter  Hercule, 
les  deux  frères  Gardien  &c  Maxime  avoient  été  étran- 
glez de  la  mcfme  forte  que  les  fcrpcns  envoyez  par 
Junon  avoient  été  étoufez  par  ce  Héros  dans  fon  en- 
fance ;  &  que  Sexte  s'éiToit  fauvé  ,  ôc  étoit  pourfuivi 
par  un  puiffant  &:  formidable  ennemi.  Jeremplirois 
mon  Ouvrage  de  confùfion,  &  de  dclordre,  fi  j'y  vou- 
lois  reprcfenter  toutes  les  violences  que  Commode 
exerça  contre  ceux  qu'il  fit  exécuter  à  mort  ,  ou  fur 
de  calomnieufesaccufations,ou  fur  de  vaines  défian- 
ces, ou  pour  la  grandeur  de  leurs  richelfes,  ou  pour 
l'éclat  de  leur  naiffance ,  ou  pour  l'eminence  de  Icuf 
favoir,  ou  pour  quelque  autre  qualité  rare  ,  &  ex- 
cellente. 

Il  eut  des  guerres  àfoùtenir  contre  les  étrangers, 
4&  une  cntr'autrcs  contre  les  peuples  qui  habitent  au 
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dc-là  delà  Dacc,  &  où  Albin  &  Niger  qui  cntrcpri-    j^^^  f 
rcnt  depuis  une  guerre  civile  contre  l'Empereur  Se-  depuis 
verc ,  aquirent  beaucoup  d'honneur.  Mais  il  n'en  eue  ^  nais- 
point  de  fi  dangereufe  que  celle  de  la  grande  Breta-  sanc  E 
gnc.  Car  les  peuples  de  cette  île  ayant  pafle  la  mu  -       j  ^ 
raille  qui  les  feparc  des  Romains,  les  chargèrent,  &c 

les  taillèrent  en  pièces.  Commode  appréhendant  le  • 

progrez  de  leurs  armes  envoya  contre  eux  Marcel 
Ulpic.  C'étoit  un  homme  modéré  ,  &  tempérant, & 
qui  dans  fon  boire,  dans  fon  manger, &:  dans  le  re- 
ftc  de  fa  manière  de  vivre  n*afFc(ftoit  rienaudeflusdu 
commun  des  gens  de  guerre.  Il  avoitune  grande  élé- 
vation d'cfpritjfe  tenoitaudeflusdu  bien,d:desprc- 
fens, &  n'ctoit  pourtantpas  d'une  humeur  douce, ni 
agréable.  Ilétoitplus  vigilant  que  nul  autre,  &  obli- 
geoit  ceux  qui  croient  fous  luy  à  imiter  fa  vigilance.  Il 
ccrivoittous  Icsfoirs  douze  billets,  &  les  envoyoit  à 
des  Officiers  de  Tarmcc  à  diverfes  heures  de  la  nuit,afin 
qu'apprenant  par-là  qu'il  ne  dormoit  pas,  ils  ne  s'a- 
bandonnaffent  pas  eux-mefmes  au  fommcil.  Il  étoit 
difpofc  de  fon  naturel  à  dormir  peu,  mais  il  s'y  ctoit 
accoutume  par  rhabitudc-qu'il  avoit  faite  d'une  gran- 
de tcmperance.il  faifoit  venir  fon  pain  de  Rome,  afin 
que  le  mangeant  dur,  il  n'en  mangeât  jamais  plus  que 
la  nccefTitc  n'en  demande.  Marcel  étant  heureufc- 
ment  pourvu  de  tant  de  rares  qualitez,  remporta  de 
notables  avantages  fur  les  habitans  de  la  grande  Bre- 
tagne. Peu  s'en  falut  que  Commode  ne  le  fît  depuis 
mourir  en  haine  de  fa  vertu.  Mais  néanmoins  il  l'é- 
pargna. 

Pcrcnnis  qui  avoit  fuccedé  à  Paterne  en  la  char- 
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j^^l  ge  de  Prcfct  du  Prétoire  fut  enlevé  du  monde  à  l'oc- 
DEPUis  c^fio^  d'une  fcdition  des  gens  de  guerre.  Commode 
LA  NAIS-  sécant  abandonne  aux  divertiflcmens  du  Cirque,  & 
s  A  NC  E  ^  toute  forte  de  débordemcns  ,  &  ayant  renonce  à 
DE  j.  c.      obligations  ôc  à  fes  devoirs  ,  Pcrennis  fe  trouva 

i8j,      chargé  du  poids  des  affaires  publiques  ,&  fur  tout  du 

■  foin  de  l'armée,  Ainfi  des  qu'il  arrivoit  quelque  cho- 
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le  qui  deplailoit  aux  gens  de  guerre,ils  en  rcjettoient  la 

^*        faute  fur  luy.Ceux  donc  qui  fervoient  en  grande  Breta- 
gne ayant  un  jour  excité  fedition ,  &  ayant  à  peine  été 
appaifez  parlaprudence ,  &par  l'autorité  de  Pertinax^ 
choifirent  entr'eux  quinze  cens  hommes  qu'ils  dépu- 
tèrent en  Italie. Ces  députez  étant  arrivez  jufques  aux 
portes  de  Rome,  fans  que perfonne les  en  empêchât. 
Commode  alla  au  devant  d'eux ,  &:  leur  demanda 
quel  étoit  lefujet  de  leur  voyage.  Ils  luy  répondirent 
que  c'étoit  pour  l'avertir  de  la  conjuration  que  Pc- 
rennis avoit  formée  contre  luy ,  à  dcffcin  defaircfon 
18(7.     fils  Empereur  ,  &  ce  Prince  ajoûtant  foi  à  leurs  dif- 
cours ,  ôc  cédant  aux  preffantes  inllanccs  de  Clean- 
dre  qui  étoit  fort  animé  contre  Perenniscn  haine  de 
ce  qu'il  s'oppofoit  à  fes  injuftesentreprifes,au  lieu  de 
méprifer  ces  foldats  qui  n'égaloient  point  fes  gardes 
ni  en  nombre,  ni  en  forces,  leur  mit  entre  les  mains 
le  Préfet  du  Prétoire  ,  auquel  ils  coupèrent  la  tcce, 
après  l'avoir  fuftigé.  Ils  tuèrent  après  fa  femme  ,  fà 
fœur,&:  fes  deux  filles.  Ainfi  mourut  Perennis  qui  fem- 
bloit  digne  d'une  plus  heureufe  mort,  &  à  qui  Ton  ne 

{>ouvpitrien  reprocher,  fi  ce n'eft  d'avoir  avancé  cel- 
e  de  Paterne  (on  collègue  par  le  defirdepoflcder  Ja 
çhargc  de  Préfet  du  Prétoire,  D'ailleurs  il  ne  rechcr-  . 
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choie  ni  le  bien,  ni  lagloire,nefclai(roit  point  cor-  aÎï~ 
rompre  par  les  prcfcns  ,  gardoit  une  extrême  mode-     £  P  Uis 
ration, &  maintcnoit  avec  une  vigilance  nomparcil-  nais- 
Jc  l'autorité  de  fon  Maître.Dés  qu'il  fut  mort,  les  com-  s  a  N  c  E 
pagnies  des  Gardes  commandées  par  Cleandrecom-  d  g  j.  c. 
mirent  les  plus  horribles  excez,  mettant  tout  à  feu  & 

à  fane.  Commode  ctoit  cependant  ploneé  dans  l'oi-  

livetc ,  &  dans  les  délices ,  n  ayant  point  d  autre  pcn- 
féc  que  de  prendre  le  divertiffement  des  fpedtacles  pu- 
blics ,  &c  d'aflifter  aux  courfcs  des  chariots  ,  &  aux 
combats  des  Gladiateurs ,  &  des  bctes  farouches.  Sans 
parler  ici  des  exécutions  qu'il  fit  dans  lefecretdcfon 
Palais,  il  tua  en  public  plufieurs  hommes,  &:  plufieurs 
bêtes,  cinq  clievaux  marins  en  un  jour  ,  deux  Ele- 
phans  en  deux  autres  jours, encore  unRinoccros, 
ôc  un  Camclcopard.  Voila  ce  que  j'avois  à  dire  en  dé- 
tail des  occupations,  &  des  exploits  de  cet  Empereur. 

Vidorin  Gouverneur  de  Rome  étant  mort,  on  luy 
éleva  une  ftatue.  Commode  eut  plufieurs  fois  envie 
de  le  faire  mourir,  mais  conme  il  en  étoit  retenu  par 
quelque  refped  de  fa  vertu  ,  &  de  fon  éloquence  , 
qui  l'avoient  rendu  un  des  plus  illuftres  de  fon  fie- 
clc  ,  Vidorin  alla  luy-mefme  trouver  Perennis ,  &c 
luy  dit  :  J'ay  appris  que  vous  avez  refolu  de  me  faire 
mourir.  Pourquoi  donc  différez- vous ,  puifqu'il  Jic 
dépend  que  de  vous  de  m'oter  aujourd'hui  la  vie? 
Pendant  qu'il  étoit  Gouverneur  de  Germanie,  il  tâ- 
cha de  pcrfuader  en  particulier  à  fon  Lieutenant  de 
ncfc  point  lailTer  corrompre  par  prefensi&  n'ayant 
pu  rien  gagner  fur  fon  efpnt,il  monta  fur  fon  Tribu- 
pal,  &c  jura  en  prefencc  de  tout  le  monde, qu'il  n'a- 

Ece  iij 


4o6      Histoire  Romaine, 

X^T"  voie  jamais  pris  de prefcns ,  &  qu  il  n'cnprcndroit  ja- 
DEPUIS  "^^^s.  Il  prcfla  cnluitc  fon  Lieutenant  de  faire  le  mcf- 
LA  NAIS-  ferment,  &:  fur  cequil  le  refufa  de  peur  de  le  vio- 
s  À  N  c  E  ^^"^  l'occafion  ,  il  le  dépofa.  Voila  quel  étoit  le 
D  E  j,  c.  caractère  de  Vidborin. 

1H7.       Quant  à  Cleandre  qui  monta  après  la  mort  de  Peren- 

 nis  au  comble  de  la  faveur,  il  avoir  été  vendu  dans  fa 

COMMO-  jcuncffcavec  d'autres  cfclavesj  Ramené  à  Rome  avec 
^  ^*  eux  pour  y  être  portefaix.  Il  fit  depuis  une  fi  prodigieu- 
fe  fortune,  qu'il  parvint  à  la  charge  de  Valet  de  cham- 
bre de  Commode,  qu'il  époufaune  de  fes maîtrefTes, 
nommée  Damoftratie  ,  ôc  qu'il  fit  mourir  quantité 
de  perfonnes,&  cntr*autrcs  Saoecr  natif  dcNicomcdie, 
qui  avoit  exercé  avant  luy  la  charge  de  valet  de  cham- 
bre de  l'Empereur.  Ce  Saotcr  avoit  aquis  luy-mefmc 
un  fi  grand  crédit ,  que  les  habitans  de  Nicomedic 
avoient  obtenu  par  fon  moyen  la  permiflion  d'éta- 
blir des  jeux  ,  &  des  combats  dans  leur  ville  ,  &  de 
bâtir  un  temple  en  l'honneur  de  Commode.  Pour 
Cleandre  il  avoit  un  pouvoir  fi  abfolu,  qu'il  donnoit 
&  qu'il  vendoit  les  Cnarges,les  places  dans  le  Sénat, 
le  commandement  des  armées, le  gouvernement  des 
Provinces,  &  généralement  toutes  chofcs.  Ce  qui  don- 
na lieu  de  dire  agréablement  de  Jules  Solon,  nomme 
obfcur ,  &  inconnu ,  qu'après  avoir  été  dépouillé  de 
fon  bien,  il  avoit  été  relégué  dans  le  Sénat.  Lemefmc 
>  Cleandre  nomma  vint-cinq  Confuls  pour  une  feule 

année,  ce  qui  n'avoir  jamais  été  fait  auparavant,  &  ne 
le  fut  jamais  depuis.  Severe  qui  parvint  depuis  à  l'Em- 
pire ,  fut  du  nombre.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  ce 
Cleandre  après  avoir  recherché  avec  tant  d'ardeur  les 
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occafions  de  s'enrichir,  ait  amafl'c  des  richcfTcspius    a  a  s" 
immenfes  ,  que  n'avoic  jamais  fait  aucun  valet  de  depuis 
chambre  de  l'Empereur.  L'ufagc  qu'il  en  faifoit  rc-  nais- 
pondoit  aflcz  à  la  manière  dont  il  les  avoir  aquifes:  s  a  N  c  5 
car  il  les  cmployoit  à  faire  des  prcfcns  à  Commode,  j 
&  à fes maîtreflcs  , à  bâtir  des  palais ,  &c  des  bains yôc  iSj, 
à  élever  des  édifices  pour  la  commodité  des  particu-  

r        •  j        Li-     x5r  •     1     r      M  ^       /  /  COMMO* 

liers,&  du  public.  Mais  plus  Ion  élévation  avoit  cte  ^  ^ 
prodigieufc  ,  ôc  furprenante ,  plus  fa  chiite  fut  préci- 
pitée ,  Se  terrible.  Il  fut  tué  non  par  une  rébellion 
des  gens  de  guerre  ,  comme  Perennis ,  mais  par  une 
fedition  du  peuple.  Voici  comment  la  chofe  arriva, 
t'année  ayant  été  fl:erile,&:  les  vivres  étant  devenus 
fort  chers ,  Denys  Papyre  qui  par  le  devoir  de  fa  char- 
ge étoit  obligé  d'empêcher  la  cherté  ,  l'augmenta  à     ipo.  ^ 
deflcin,afin  que  le  peuple  qui  n'étoit  déjà  que  trop 
aigri  contre  Cleandre  à  cauw  de  fes  brigandages,  en- 
trât en  fureur,  6«:lc  mît  en  pièces.  En  quoi  il  nefc 
trompa  pas.  Car  comme  l'on  faifoit  des  courfcs  dans 
le  cirque  ,  ôc  c^uc  les  chevaux  croient  prêts  de  cou- 
rir pourja  feptieme  fois,  une  troupe  d'cnfans  conduits 
par  une  fille  d'une  ftaturc  plus  haute  que  l'ordinaire, 
ÔC  d'un  air  terrible  à  voir,&  que  l'on  jugea  par  la  fuittc 
îivoir  été  une  DécfTe,  coururent  au  cirque  ,  ôc  firent 
des  cris  horribles.  Le  peuple  leur  répondant  par  d'au- 
tres cris ,  n'oublia  rien  de  ce  que  la  rage  luy  put  infpi- 
rcr.  Il  alla  après  cela  trouver  Commode  en  la  mai- 
fon  de  plaifancc  de  Qujntile ,  où  il  étoit,  fit  des  ac- 
clamations en  fa  faveur,  ôc  chargea  Cleandre  d'im- 
précations. Ce  dernier  envoya  des  foldats ,  qui  ayanc 
fait  main- balfc,  bleffcrcnt  quelques  pcrfonncs^fii  en 
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s  tuèrent  quelques  autres.  Mais  le  peuple  au  lieu  6c 
D  EPUi  s  s'appaifer  s'émut  plus  qu'auparavant,  éc  fe  fiant  en  fa 
LA  NAIS  -  iT^ultitudej&rpretcndant  tirer  avantage  du  petit  nom- 
s  A  N  c  E  gardes ,  courut  vers  le  lieu  où  étoit  Commode. 

DE  J.  c.         favoit  point  que  la  feditionfût  fi  fort  échaufée, 
j^Q^     lorfqu'il  l'apprit  de  Marcia  Maître  (Te  de  Quadratus, 

 &:qu'à  l'heure  mcfmc,  comme  il  étoit  fort  timide  ,  il 

COMMO-  commanda  de  tuer  Cleandre  ,  Ôc  fon  fils  qu'il  faifoit 
^'  élèvera  fa  Cour.  Cet  enfant  futàl'heure  mefmebrifé 
contre  terre.  Le  pere  fut  traîné ,  &  déchiré  en  pièces 
avec  toute  forte  d'outrages.  Sa  tête  fut  portée  par  la 
ville  au  haut  d'une  lance.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  eu  la  plus  grande  part  à  fa  faveur  ,  curent 
aufli  part  à  fa  difgrace. 

Lorfque  Commode  étoit  las  des  divcrtiflcmcns , 
&  des  plaifirSjil  fongeoit  à  commettre  des  meurtres, 
&dcs  maffacres.  Il  répandit  le  fang  des  principaux  de 
l'Empire,  comme  de  Julien  Prerct,  bien  quill'em- 
brafsât  quelquefois  en  prefcncede  tout  le  monde,  & 
qu'ill'appelât  fon  pere,  &  comme  de  Jules  Alexandre, 
qui  de  deffus  fon  cheval  avoir  percé  un  lion.  Cet  Ale- 
xandre ayant  appris  qu'il  étoit  arrivé  de  nuit  des 
foldats  pour  l'aflaffiner  ,  les  prévint ,  6c  les  tua  cux- 
mefmes.  Il  tua  auffi  des  habitans  d'Emeft  ,  qui 
bien  que  fes  compatriotes  étoient  devenus  Ces  enne- 
mis. Il  monta  à  l'heure  mefme  à  cheval ,  &  fc  fût  fau- 
ve dans  les  païs  étrangers ,  fi  un  jeune  gardon  qu'il 
aimoit  ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  abandonner  eût  pu 
le  luivrc.  Mais  quand  il  vit  que  ceux  qui  le  pourfui- 
voient  ,  étoient  proche ,  il  tua  ce  jeune  gardon  ,  & 
fc  cua  cnfuicc  fo  i  -  mcfmc. 

Il  y 
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Il  y  eut  au  mcfmc-tcmps  une  fi  étrange  mortalité  ÂnT" 

que  je  ne  fai  s'il  y  en  eut  jamais  de  pareille.  Il  n*y  depuis 

avoir  point  de  jour,  ou  il  ne  mourût  de  maladie,  juf-  nais- 

qucs  à  deux  mille  perfonnes  dans  Rome.  Pluficurs  au-  s  a  n  c  E 

très  furent  tuez,  non  feulement  dans  Rome,  mais  aufii  £>  e  J.  C 

dans  le  rcfte  de  l'Empire ,  par  le  détcftable  artifice  de 

quelques  fcelerats ,  qui  pour  de  Tardent  jettoient  des  

7    A  r      '  o      ^  COMMO- 

cguilles  empoilonnecs,  comme  on  en  avoit  autrcrois 

jcttéfousle  règne  de  Domitien,&:  faifoient  périr  un 
nombre  innombrable  d'innocens.  Mais  ni  la  mala- 
die contagicufe,  ni  les  flèches  empoifonnécsn'avoienc 
rien  de  fi  runcfte  pour  les  Romains  que  Commode,  qui 
les  obligeoit  à  luy  donner  par  crainte  tout  ce  qu'ils 
avoient  déféré  par  inclination  au  feu  Empereur  fon 
pere.  Il  voulut  que  l'on  donnât  fon  nom  à  la  ville ,  à 
l'armée,^ au  jour  mefme  auquel  cela  feroit  ordon» 
ne.  Il  prit  quantité  de  furnoms ,  &  principalement 
celuy d'Hercule.  Il  affcda  défaire  confidercr  Rome, 
comme  une  colonie  qu'il  avoit  établie,  &la  nomma 
immortelle,  &  la  bien-heurcufc  colonie  de  l'Univers. 
On  luy  érigea  une  ftatuë  d'or  pefante  deux  mille 
marcs ,  avec  un  Taureau ,  &  une  Vache  de  mefme  mé- 
tal. On  inventa  une  nouvele  manière  décompter  les 
mois ,  &  de  les  marquer  de  douze  de  fes  furnoms,  tel» 
qu  ils  fuivent  ici ,  Amazonien ,  Invincible ,  Heureux, 
Pieux,  Lucius,  Elius,  Aurclc,  Commode,  Augufte, 
l'Hercule  Romain  ,  Vainqueur.  Bien  qu'il  changeât 
fouvcrit  ces  furnoms-là,  il  retint  toujours  ceux  d'A- 
mazonien, &  de  vainqueur,  comme  s'il  eût  en  effet 
furpaffé  tous  les  hommes  en  toute  forte  d'avantages  > 
tant  il  avoit  d'arrogance,  &  de  vanité.  Quand  ilccri« 
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^  5  voie  au  Scnar,  il  luyccrivoic  en  ces  termes.  L'Empereur 
DEPUIS  C^^'^f  »  Lucius,  EliuSj  Aurclc  ,  Commode  Auguftc, 
LA  NAIS-  P^^^^i  Heureux,  Sarmatiquc,  Germanique, très- grand 
s  A  N  c  E  B'^it*'*""iq'Jc,Pacifîcaccur  de  l'Univers,  Invinciblc,Ro- 
^  j  ^  main,HcrcuIe,Grand  Pontife,  dix-huit  fois  Tribun, 
huit  fois  Empereur  ,  fept  fois  Conful  ,  pcre  de  la  Pa- 

 trie,  aux  Confuls ,  aux  Prêteurs ,  aux  Tribuns  du  peu» 

COMMO-  pic au  Sénat  Commodien  ,  ôc  heureux.  Salut.' 
^  ^*  Parmi  les  Statues  qu'on  avoit  élevées  en  fon  hon- 

neur ,  il  y  en  avoit  plufieurs  ,  où  il  ctoit  rcprefcnté 
avec  rhabit  ,  ôc  l'équipage  d'Hercule.  On  ordonna 
que  le  temps  de  fon  rcgnc  feroit  nomme  le  fieclc 
d*or,&:  que  toutes  les  lettres  fcroient  mention  de  ce 
titre.  Ce  Prince  d'or  ,  puifqu'il  vouloit  être  appelé 
de  la  forte,  cet  Hercule  ,  enfin  ce  Dieu  étant  revenu 
fur  le  midi  d'une  maifon  de  plaifance  à  Rome, y  fit 
coure  trente  chevaux  en  deux  heures:  Une  dépenfc 
fi  confidcrable  cpuifa  en  peu  dctemps  fon  trcfor.  Car 
il  croit  libéral  de  fon  naturel,  &  donnoit  fouvent  à 
chacun  du  peuple  jufques  à  cent  quarante  dragmcs  par 
tcte.  Mais  pour  avoir  de  quoi  fournir  à  cette  profil- 
fion,il  imputoit  de  faux  crimes  à  des  hommes, &  à 
des  Dames  de  qualité ,  ôtoit  la  vie  aux  uns,  &:  la  laif- 
foit  aux  autres  qui  fe  rachcroient  en  luy  abandon- 
nant leurs  biens.  Au  jour  que  l'on  celebroit  la  mémoi- 
re de  fon  avènement  à  l'Empire  ,  il  exigea  de  nous, 
de  nos  femmes,  &  de  nos  enfans deux  pièces  d  or  par 
tête  ;&cinq  dragmes  des  Sénateurs  des  autres  Villes. 
Il  ne conduifit  jamais  dechariots en  public ,  ficcn'cft 
peut-être  durant  quelque  nuit  fort  fombre,  &  quel- 
que dcfir  qu'il  en  eut ,  il  en  étoit  retenu  par  un  relie  de 
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pudeur.  Maisil  en conduifoit continuellement  dans  ^ 
ion  Palais  étant  vêtu  d'un  habit  vcrd.  Il  tua  quantité  depuis 
de  bctes,  &  en  particulier,  &  en  public.  Il  le  battit  ,  .  ^.^ 

.  V  1    r  1      i->i    I-  '"^  NAIS- 

aufli  en  particulier ,  a  la  raçon  des  Gladiateurs ,  &  tua  g  ^    ^  e 
quelques  perfonncs.  Il  faifoit  cjuelcjuefois  fcmblant    g  j  ç>^ 
de  vouloir  couper  les  cheveux  a  quelques-uns  de  fcs 

domeRiques  ,  éc  au  lieu  de  les  leur  couper  ,  il  leur  '■ — 

coupoit  le  nez  ,  ou  l'orcillc.  Il  ne  paroiflbit  jamais  en  c^^^^" 
public fans  tirer  Tépcc  hors  du  fourreau,  ni  fans  ré-  ^  ^*  •  -  ^ 
pandre  de  fang.  Avant  que  d'entrer  auteatrc,  il  n'a- 
voit  qu'une  tunique  de  foye  blanche,  à  manches,  ÔC  - 
nous  le  trouvions  en  cet  habit,  lorfquc  nous  allions 
le  faliier  :  Mais  quand  il  y  entroit  il  prenoit  une  tuni- 
que de  pourpre  rehauffée  d'or,6<:  pardeflus  un  man- 
teau demcfmc  étoffe  à  la  façon  des  Grecs,  avec  une 
couronne  d'or  enrichie  de  pierreries.  Il  tenoit  à  la 
main  un  bâton  fcmblable  à  celuy  de  Mercure.  On 
portoit  devant  luy  une  peau  de  Lion,  &  une  mafl'uë 
&  on  les  mettoitfur  un  ficgedansleteatrc,  foit  qu'il 
y  fûtprcfent,  ou  qu'il  en  fûtabfent.  Il  y  entra  en  l'é- 
quipagc  où  l'on  reprcfentc  Mercure ,  &  ayant  ôté  tous 
(es  habits,  quand  ilfutenfimpletuniquc,&fanschauf- 
furc,  il  mit  la  main  au  travail.  Il  tira  le  premier  jour,  de 
haut  en  bas,&:  tua  cent  ours.  Il  avoir  divifé  le  teatrc 
en  quatre  parties  par  deux  cloifons,quife coupoicnc 
diamétralement,  &  à  angles  droits,  afin  que  des  ga» 
Icrics  qui  étoicnt  autour  on  pût  plus  aifcment  choifir 
les  bcccs  qu'on  vouloir  percer.  Qiiand  il  étoit  fatigué 
il  bcuvoit  d'un  vin  délicieux  &  frais  dans  une  cou- 
pe ,  qu'il  recevoir  de  la  main  d'une  femme ,  &  au  mef- 
mc  inftant  le  peuple  ,  &  le  Sénat  crioit  tout  d'une 
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AVIS  ^^^^  mcfmc  forte  que  l'on  cric  dans  les  fcftins, 
DEPUIS  ^^^^  l'Empereur.  Au  reftc,  je  fupplie  ceux  qui  prcn- 
LA  NAIS-  ^^^^^  peine  de  jcctcr  ks  yeux  fur  cet  ouvrage ,  de 
s  ANGE  P^^  perfuadcr,  que  ces  péris  évenemens  foicnc. 
DE  J  c  comme  des  taches  qui  en  tcrniflent  la  beauté;  car  je 
fcrois  abflenu  de  les  rapporter,  fi  j'ctois  de  leur 

'  ^-  fentimcnr.  Mais  parce  que  ce  font  des  adlions  que 

COMMO-  l'Empereur  a  faites,  où  j'ai  été  prefcnt,  &  où  j'ai  mef- 
me  eu  quelque  part: j'ai  crû  qu'au  lieu  de  lesfuppri- 
mer^j'en  dcvois  conferver  la  mémoire,  ôc  en  laiffcr 
le  récit  à  la  polleritc,  de  la  mefme  forte  quejeraurois 
laiffé  des  affaires  les  plus  ferieufes,  &les  plus  impor- 
tantes. Je  rapporterai  plus  exactement  le  détail  de  ce 
qui  s'eftpaffc  de  mon  temps ,  que  de  ce  quis'cft  paffc 
au  temps  précèdent,  non  feulement  parce  que  j'en  ai 
Clé  témoin ,  mais  aufli  parce  que  nul  de  ceux  qui  fc- 
roient  d'ailleurs  capables  de  l'écrire  n'en  cft  aufli 
bien  informé  que  moi.  L'Empereur  ayant  donc 
fait  les  premiers  jours  ce  que  j'ai  dit  ,  dcfcendit  les 
jours  fuivans  au  bas  du  teatre ,  &  y  tua  des  bêtes  pri- 
vées, dont  les  unes  s'étoient  approchées  de  luy ,  les 
autres  luy  avoicnt  été  amenées,  &c  les  autres  étoient 
enfermées  dans  des  rofeaux.  Il  tua  cntr'autres  un  ti- 
gre ,  un  cheval  Marin  ,  &  un  Eléphant.  Cela  fait, 
il  s'en  alloit  :  il  revcnoit  après  le  dîner  ,  ôc  faifoit 
ks  exercices  d'un  Secutor  tenant  en  fa  main  droite 
un  bouclier,  ôccn  fa  gauche  une  épce  de  bois.  Car 
il  Ce  vantoit  d'être  gaucher  ,  comme  fi  c'eût  été  un 
grand  avantage.  Il  combattoit  ou  contre  le  maître 
qui  l'avoir  exerce,  ou  contre  un  Gladiateur  qu'il  avait 
provoqué,  ou  que  le  peuple  avoir  choifi  ,  ôc  ce  Gla* 
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diatcur-là  rcnoit  une  fcrulc  à  la  main.  Enfin  il  faifoit  ~"^s 
toutes  les  fonctions  des  autres  Gladiateurs,  &:  il  n'y  depuis 
avoit  que  cette  différence  entr'cux  ôc  luy ,  qu'au  lieu  nais- 
qu'ils  rccevoient  une  légère  rccompenfe,  il  touchoit  s  a  n  C  E 
chaque  jour  deux  cent  cinquante  mille  dragmes  du  ^  £ 
fonds  deftinc  à  cette  dcpenfc.Quand  il  combattoit  de     j  ,^2.. 
la  forte,ilavoit  à  fcs  cotez  EmiliusLetus  Préfet  du  Pre-  ~  — 
toirc,  &c  Elcdus  fon  valet  de  chambre,  &  après  avoir 
remporté  la  vidoirc  ,  comme  il  ne  manquoit  jamais 
de  la  remporter  dans  ce  faux  combat ,  il  les  baifoit 
Ùlxis  ôtcr  fon  cafquc.  Apres  luy  combattoient  ceux 
qu'il  avoit  choids  le  matin  au  bas  du  tcatrc  y  habil- 
lé en  Mercure,  tenant  un  bâton  d'or  à  la  main  ,  &: 
étant  aflis  iur  un  trône  de  mefme  métal  ,  &  auf- 
qucls  il  avoit  prcfcrit  la  manière  de  leur  combat,  ce 
que  nous  ne  pouvions  regarder  que  comme  quel- 
que chofe  de  fort  monftrueux.  Il  retournoit  après 
cela  à  fon  ficge  ordinaire  ,  &:  alfiftoit  avec  nous 
au  refte  des  fpc(flacles  ,  où  il  n'y  avoit  rien  de  fort 
agréable,  puifque  l'on  y  voyoit  (ouvent  maffacrcr 
pTuficurs  perfonnes.  Quand  il  voyoit  des  Gladia- 
teurs qui  feignoient  de  tuer  leurs  ennemis  ,  il  les 
faifoit  attacher  enfcmble  ,  ôc  en  combattant  atta- 
chez de  cette  forte  ils  tuoienc  quelquefois  des  fpc- 
(î^itcurs  ,  dont  ils  s'étoient  approchez  de  trop  prés. 
Ces  fpc£lacles  durèrent  quatorze  jours.  Nous  autres 
Sénateurs  y  afliftamestres-afliduëmentavcc  les  Che- 
valiers, bien  que  nous  fuflions  en  des  places  feparées. 
Il  n'y  eut  que  Pompejan  quin'y  voulut  point  afTiftcr, 
&:  qui  eût  mieux  aimé  mourir  que  devoir  le  fils  de 
l'Empereur  Marc  Aurele  fouiller  fa  dignité  par  un 

Ftf  iij 
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j^^^  fi  infâme  exercice.  Il  ne  laifTa  pas  pourtant  d'y  cn-r 
DEPUIS  voycr  fes  fils.  Nous  faifions  diverfcs  aciamarions, 
LA  NAIS-  t^'^"  qu'elles  nous  croient  prefcritcs ,  Scelle- ci  plus 
^  A  NC£  Souvent  que  nulle  autre.  Vous  étés  le  maître,  vous 
DE  J  c  ^^^^  premier  ,  vous  remportez  hcurcufemcnt  la 
ipi     vi(5loire,  vous  êtes  toûjours  victorieux.  Amazonien 

—  vous  êtes  vi(Storieux.  Il  y  avoir  plufieurspcrfonnes  du 

COMMO-  pçypie  qui  paroifl'oient  jamais  au  tcatre.  Il  y  en 
avoir  qui  en  fortoient  aufli-tôt  qu'ils  y  étoicnt en- 
trez ,  &  qui  avoient  horreur  d'être  témoins  des  abo- 
rainations  qui  s'y  commettoiént.  D'autres  s'en  abftc- 
noient  par  crainte  à  caufe  d'un  bruïc  qui  avoit  couru 
que  Commode  avoic  deflcin  de  tirer  fur  le  peuple, 
comme  Hercule  avoit  tiré  autrefois  fur  les  Stympha- 
lidcs.  Le  bruit  paroiflbit  vraifcmblable,&  la  crainte 
jufte  à  ceux  qui  fe  fouvcnoient  qu'il  avoit  autrefois 
amaffé  tous  ceux  qui  par  maladie  ,  ou  par  quelque 
autre  accident  avoienr  perdu  l'ufagc  des  pics,  qu'il 
leur  avoit  fait  lier  les  genous  avec  des  cordes  faites  en 
forme  de  Serpens,  qu'il  leur  avoit  rais  entre  les  mains 
•  des  éponges  afin  qu'ils  fc  les  jcttaffent  les  uns  aux 
autres  aulicu  de  pierres,  &  qu'enfin  il  les  avoit  aflbm- 
mez  avec  une  maffuc.  Il  n'y  avoit  perfonne  quin'ap* 
prchendât  un  pareil  traitement,  ànous  n'étionspas 
plus  exemts  de  cette  apprehenfion  que  le  dernier  du 

f^cuple.Il  nous  fir  un  jour  une  peur  qui  nous  donna 
ieu  de  croire  ,  que  nous  étions  tout  prêts  d'être  mat 
facrez.  Il  s'approcha  du  lieu  où  nous  étions ,  tenant 
la  tête  d'un  Chameau- Autruche  qu'il  venoitde  tuer, 
&  nous  la  montrant  d'une  main ,  &  fon  êpée  en- 
core toute  fanglante  de  l'autre  ,  il  remua  la  tête 
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fans  rien  dire,  comme  fi  par  cette  a^^ion  ,  il  eût  eu       „  - 
j  j  1     /  AN» 

intenaon  de  nous  menacer  de  nous  couper  la  tcte,    c  «rr  t  i. 

11.  /V         w     JTt       .     '  d  epu  15 

comme  il  l  avoïc  coupée  a  cette  betc.  Nous  rimes  .  . 

I  l  m  NAIS*. 

de  cette  action  au  lieu  de  nous  en  affliecr  ,  &  ce  c  a  xi/-» 
ris  la  eut  coûte  la  vie  a  plulicurs,  iipour  le  cacher  £>£  j  c 
je  n'euffe  mis  dans  ma  bouche  des  fciiiUes  de  laurier 
que  j*avois  tirées  de  ma  couronne,  &:confeillé  à  ceux  —  — 
qui  croient  proche  de  moi,  d'en  faire  autant.  Il  nous 
donna  bien-tôt  après  une  grande  confolation  ,  6c 
une  bonne  efpcrance.  Car  comme  il  ctoit  prêt  de 
combattre  à  lafa(jon  des  Gladiateurs,  il  nous  envoya 
ordre  de  nous  trouver  au  tcatrc  en  habit  de  Chevaliers, 
quiétoit  un  hal^t  dont  nous  n'avons  accoutumé  de 
nous  fervir  qui  la  mort  des  Empereurs.  De  plus  le  der- 
nier jour  des  fpcdlaclcsfon  cafque  fut  emporté  parla 
porte  par  où  l'on  emporte  les  corps  morts ,  &  ces  deux 
rencontres  firent  juger  qu'il  feroit  bien-tôt  enlevé 
du  monde  ,  comme  il  le  fut  en  effet.  Car  Lctus,  & 
Ele^bus  ne  pouvant  fouffrir  l'indignité  decesdepor- 
temens  ,  &  d'ailleurs  appréhendant  les  menaces  qu'il 
leur  avoir  faites  en  haine  delà  liberté  qu'ilsprcnoient 
fouvent  de  condamner  fes  excez  ,  rcfolurent  de  fe 
défaire  de  luy.  Il  avoir  dclTein  de  faire  mourir  les 
deux  Confiils  Erycius  Clarus  ,  &  Syffius  Flaccus ,  & 
de  fortir  le  premier  jour  du  mois  en  qualité  de  Cbn- 
fui  ,  &  de  Secutor  du  lieu  où  Ton  nourrit  les  Gladia- 
teurs. Il  logcoit  dans  leur  voifinage,  comme  le  pre- 
mier de  leur  ordre  ,  &:  je  fuis  perfuadé  qu'il  n'y  aura 
pcrfonne  qui  refufe  d'adjouter  foi  à  ce  que  je  dis, 
pourvu  qu'il  fâche  que  ce  Prince  fit  oter  la  tétc  du 
Coloife  pour^mcttrc  la  fienne  en  la  place  ,  &  qu*y 
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ANS     ayanc  ajouté  une  mafliië  ,  &  un  Lion  d'airain  audcf- 
DEPUis  fous  ily  grava  l'infcriptionquifuic,  Le  premier  corn- 
LA  NAIS-  battant  entre  les  Gladiateurs  nommez  Secutorcs,  qui 
s  A  N  CE  vainquit  feul  douze  mille  hommes  de  fa  main  gauche. 
DE  j.  c.  Tous  ces  monftrueuxdébordcmens  furent  comme  au- 
ipi.     tant  de  puiffans  motifs  c^ui  portèrent  Lctus ,  &c  Eledhis 
commÔ"  ^  conjurer  contre  lui. Ayant  communiqué  leur  defl'cin 
g  '       à  Marcic,  ils  luy  donnèrent  par  fon  moyen  du  poifon 
dans  de  la  chair  de  Bœuf  la  dernière  nuit  de  l'année  , 
pendant  que  tout  le  monde  étoit  en  rejoiiifTance ,  &: 
en  feftins.  Le  poifon  jfutprcfque  rendu  inutile  par  le 
vin  qu'il  avoit  bu  avec  excez  ,  &c  par  le  bain  auquel 
il  étoit  accoutume  ,  tellement  qu'avant  vomi  il  fc 
défia  de  ce  qu'on  avoit  attenté  contreluy,&  menaça 
de  s'en  venger,  ce  qui  obliga  les  conjurez  d'envoyer 
un  Aclete  nommé  Narciffe  qui  l'étrangla  comme 
il  étoit  encore  dans  le  bain.  Voila  quelle  fut  la  fin 
de  Commode  qui  régna  douze  ans,  neuf  mois,  qua- 
torze jours  ,  ôc  en  vécut  trente  Se  un  ,  quatre  mois, 
La  famille  des  Aurelcs  perdit  l'Empire  en  fapcr- 
fonnc  ,  &c  la  fin  de  fa  vie  fut  le  commenccmenr 
dcsfeditions,  &  des  troubles.  Je  rapporterai  ici  roc- 
cafion  par  laquelle  je  me  trouvé  engagé  à  en  écrire 
rhiftoire.  Après  que  j'eus  compofé  un  livre  des  fon- 
ges,  &  des  ngnes  fur  lefqucls  Scvcre  fond  oit  l'efpc- 
rance  qu'il  avoit  de  monter  un  jour  furie  trône,  je 
me  donné  l'honneur  de  le  luy  envoyer.  Quand  il  l'eue 
lu  il  m'en  écrivit  en  des  termes  fort  obligeans.  Le 
foir  que  j'avois  reçu  fa  lettre  je  m'endormis  ,&  pen- 
dant mon  fommeil  mon  génie  me  commanda  d'écrire 
rhiftoire.Yoila  comment  j'entrepris  le  récit  de  ce 

*  qui 
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qui  s*ctoit  pafTc  en  nôtre  temps.  Cetouvragc  ayant  eu  ^ 
le  bonheur  de  plaire  à  Sevcre,je  me  refolusdc  faire  r»r  t>tt 
une  hiltoire  générale  qui  comprit  tout  ce  qui  ctoit  ^j^^^ 
arrivé  au  peuple  Romain  depuis  fon  premier  établif-  §  a  N  e  E 
fcment  julqu'autemps,oùil  plairoitàlafortunedeme  ^  g  j  ^ 
conduire.  Comme  japprchendois  de  me  charger  d'un 

Il  grand  travail ,  la  divinité  qui  prclide  a  ma  con-  —  

duité  réleva  mon  courage  en  m'affurant  pendant 
mon  fommeil  que  ce  feroit  un  Ouvrage  qui  triom-  ^  ^* 
pheroitdela  malignité  du  temps      dont  la  fuite  des 
iîecles  ne  pouroit  ternir  la  gloire.  J'cmployé  donç 
dix  ans  à  recueiUir  des  mémoires  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
fc  depuis  l'établiffement  delà  République  Romainp 
jufqu'au  règne  de  Severe:  j'en  employé  douze  autres  4 
les  digérer,  &  à  en  former  comme  un  corps.  J'écrirai 
la  fuite  félon  que  le  temps  m'en  fournira  Toccafion, 
Aurefle  jecroi  devoir  remarquer  des  figncs  qui  pré- 
cédèrent la  mort  de  Commode.  On  vit  voler  aux  en- 
virons du  Capitole  quantité  d'aigles  qui  par  leurs  cris 
ne  marquoicnt  rien  que  de  trifte,  &  de  funcftc.  On  y 
entendit  aufTiune  Chauvefouris.  De  plus  le  feu  ayant 
pris  à  quelques  maifons  gagna  le  Temple  delà  paix, 
confumalcs  boutiques ,  &lcsmarchandifcs  des  Egyp- 
ticns,&dcs  Arabcs,s'étendit  jufqu'au  Palais,&rcdui/it 
en  cendres  prefquc  tous  les  titres  de  l'Empireice  qui 
fit  juger  que  fa  violence  au  lieu  de  fe  renfermer  dans 
Rome  ,  fe  repandroit  fur  tout  l'univers.  En  effet 
il  ne  put  être  éteint  par  toute  la  diligence  des  hom- 
mes ;  &c  quelques  efïorts  que  le  peuple,  les  gens  de 
guerre,  &  l'Empereur  mefme  qui  étoit  revenu  à  1:\ 
hâte  d'une  maifon  de  plaifancc,  fiffcnt  pour  cet  effet , 
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^jjs  ils  n'en  purent  venir  à  bout.  Enfin  il  ne  ccfla point 
DEPUIS        n'eût  détruit  tous  les  corps  ou  il  s'ctoit  attache. 

LA  NAIS- 

SANCE  PERTIN  A  X. 

DE  J.  C. 

j(^2.,  Ertinax  étoit  un  Prince  de  grand  mérite,  mais 

 il  régna  fort  peu  de  temps  par  ce  qu'il  fut  enlevé 

par  une  fa<ftiondes  gens  de  guerre.  Avant  que  Tat 
îafTmatdc  Commode  eût  été  rendu  public,  Lctus 
Eledtus  allèrent  le  trouver  ,  &  luy  déclarer  qu'en 
confideration  de  fa  vertu,  ils  le  choififloient  pour 
luy  mettre  entre  les  mains  la  fouveraine  puiffancc. 
Avant  que  de  s'engager  avec  eux  il  voulut  s'informer 
de  la  vérité,  Renvoya  vificer  le  corps  de  Commode 
par  un  de  fcs  Domeftiqucs  auquel  il  avoir  une  en- 
tière confiance.  Quand  il  fut  afl'uré  de  la  mort  il  Ce 
rendit  fecretement  au  camp  ,  &  étonna  un  peu  les 
gens  de  guerre  par  fa  prefence.  Ils  ne  témoignèrent 
pourtant  rien  de  leur  furprife  fur  ce  qu'ils  virent  Lc- 
tus avec  luy,  &  fur  ce  qu'ils  entendirent  qu'il  leur  pro- 
mcttoit  trois  mille  dragmcs  par  téte ,  &:  il  y  a  lieu  de 
croire  que  jamais  ils  n'auroicnt  excité  de  bruit  fans 
le  difcours  qu'il  leur  fit  en  ces  termes.  Il  y  a  ,  mes 
yy  compagnons  beaucoup  dcdefordres  en  notre  fiecle: 
9i  mais  j'efpere  qu'avec  vôtre  lecours  nous  les  ôterons. 
Ces  paroles  leur  firent  craindre  qu'il  n'eût  dcffein 
de  retrancher  tout  ce  que  Commode  leur  avoir  ac- 
cordé contre  l'ancienne' coûtume.  Ils  diflimulcrcnt 
néanmoins  leur  crainte  ,  &  demeurèrent  en  repos. 
Dés  qu'il  fut  forti  du  camp  il  vint  au  Sénat  bien  que 
la  nuit  fût  commencée,  ôc  après  nous  avoir  faliiez 
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félon  que  nous  avions  pu  nous  montrer  à  luy  dans  ~J^"57s 
la  preflc,  il  nous  dit.  Tài  été  déclaré  Empereur  par  depuis 
les  gens  de  guerre ,  mais  ie  n'ai  pas  befoin  de  l'Em-  j_a  nais- 
pire  ,  &  j'y  renonce  tres-volonciers ,  tant  pour  les  sance 
faclieufes  affaires  dont  il  eft  chargé  ,  que  pour  mes  £>£  j  q 
infirmitez  ,  ôc  mon  âge.  Nous  luy  donnâmes  après 
cela  les  loiianees  que  nous  étions  perfuadcz  qu'il  —  — • 
meritoit,  l'élûmes  avec  une  parfaite  liberté.  C'étoit 
aufîî  un  excellent  perfonnage,  &  qui  avoir  tous  les  ^' 
avantages  de^l'efprit,  &du  corps,  excepté  qu'il  étoit 
(ujet  à  un  mal  de  jambes.  Voila  comment  il  fut  pro- 
•  clame  Empereur,    comment  Commode  fut  déclare 
ennemi  de  l'Empire.  Il  n'eft  pas  poflible  de  repeter 
tous  les  termes  injurieux  qui  furent  avancez  contre 
luy  par  les  Sénateurs,  &  par  le  peuple.  Ils  voulurent 
trainer  par  les  rues  fon  corps  ,  &:  fes  ftatucs.  Mais 
Pcrtinax  leur  ayant  dit  que  le  corps  avoit  dcja  été 
mis  en  terre  ils  l'épargnèrent,  &:  firent  en  revanche 
aux  ftatucs  tous  les  outrages,  dont  ils  fe  purent  avi- 
ser. On  ne  l'appeloit  plus  Empereur.  On  Tappeloit 
la  pefle  de  l'état ,  le  Tyran,  le  Gladiateur  ,  le  con- 
ducteur de  chariots,  le  gaucher,  le  rompu.  Le  peuple 
félicitant  les  Sénateurs  qui  avoient  appréhendé  la  per- 
fccution  fous  le  règne  de  Commode  ,  leur  crioit , 
courage  vous  êtes  en  feureté,  courage  vous  avez  rem- 
porté la  victoire.  Il  repetoit  toutes  les  acclamations 
qu'il  avoit  autrefois  accoutumé  de  faire  en  faveur 
de  Commode  ,  &:  les  tournoit  en  ridicules.  Il  ne 
fc  contentoit  pas  d'être  délivré  de  l'apprchcnfion  de 
la  tyrannie ,  &  de  jouir  de  fa  liberté  s'il  n'en  abufoic 
en  deshonorant  la  mémoire  du  Tyran ,  &  en  char- 

Gggi] 
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A  n  7  '^^"^       iniprccations  les  plus  atroces. 

♦x^^TTro  Quant  à  Pcrcinax  il  étoit  natif  d'Albc  ville  de  Li- 

DEPUIS  ^<<^.  ,    .  ,.   ,  11  n 

.  .  .r.ro  eune  ,  ne  dun  pere  dune  qualité  peu  illultrc  ,  oC 

LA  NAIS-  ^     .    )     j-,  j     ^  r    ■         rr  'il 

s  ANGE  étudie  dans  la  jeunefle  autant  qu  il  luy  avoïc 

DE  J  c       nccefl'aire  ,  pour  pouvoir  fubfiftcr  par  les  lettres. 

'  L'ctudc  le  fit  connoîtrc  à  Claude  Pompcian  par  le 
— '^i' —  crédit  duquel  il  obtint  une  charge  de  Tribun  de  Ca- 
p  ER  T  I-  y^iicrie  ^  lyy  qui  devint  depuis  le  fouverain  de  Pom- 
^  pcian  mefme.  J'ai  vu  ce  rare  homme  fous  deux  rcgncs 

diffcrens  ,  &  le  dernier  ,  ôc  le  premier  de  l'Empire  : 
Pendant  le  règne  de  Commode  ,  il  menoit  une  vie 
obfcurc  à  la  campagne  fous  prétexte  d'un  mal  d'yeux, 
&  de  la  vieilleffe.  Mais  pendant  celuy  de  Pcrtinax 
bien  que  fon  â^e  fiit  plus  avancé ,  ôc  fes  indifpofi- 
tions  augmentées  ,  il  fut  en  grande  confidcration , 
ôc  eut  l'honneur  de  s'affeoir  aux  hauts  lîcgcs  dans  le 
Sénat. 

Pour  ce  qui  eft  de  Perrinax  ,  il  nous  traitoit  avec 
beaucoup  de  bonté,  &  de  familiarité ,  écoutoit  civi- 
lement nos  demandes,  nous  recevoit  à  la  table,  où 
il  n'y  avoit  rien  de  fuperflu  ,  ou  quand  il  ne  pou- 
voir nous  y  recevoir  ,•  il  nous  envoyoit  des  pFclens, 
qui  n'avoient  pourtant  rien  de  rare,  ni  d'exquis.  Ceux 
qui  vivoient  dans  l'abondance  des  richeifes,  dans 
l'cxccz  du  luxe,  s'en  moquoicnt  comme  d'une  fim- 
plicité  qui  n'étoit  plus  de  faifon.  Mais  nous  autres 
qui  préferions  l'ancienne  modération  ,  au  débor- 
dement des  mœurs  corrompues  ,  ôc  au  torrent  de 
la  coûtume  ,  ne  pouvions  faire  autre  chofe  que  de 
l'en  loiier.  Au  temps  qu'il  étoit  encore  dans  la  gran- 
de Bretagne  où  il  appaifa  la  feditionparuncprudcn- 
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ce  qui  mérita  tinc  approbation  générale  ,  un  cheval    ^  ^ 
de  la  fadion  des  Vers  que  Commode  aimoit  fort ,  &  depuis 
que  l'on  nommoit  Pcrtinax  remporta  la  vi<floirc:  la  nais- 
dont  ceux  de  cette  fa^fbioii  étant  fort  réjouis  s'écrie-  s  a  N  c  H 
rcnt,  voila  Pcrtinax.  Ceux  de  la  fàdbion  contraire  pi-  j 
quez  de  cette  acclamation,  repartirent, plût  au  Ciel, 

qu'il  fût  ici,  ce  qu'ils  entendoicnt ,  non  du  cheval,  

mais  de  ce  grand  Perfonnage.  De  plus  Commode  s'é- 
tant  avifé  un  jour  d'envoyer  quérir  ce  mcfme  che- 
val  de  la  campagne  où  l'on  le  nourrifloit  fans  qu'il 
rendît  aucun  fcrvice  ,  parce  qu'il  étoit  confumé  de 
vieillcffc  ,  8>c  l'ayant  fut  amener  dans  le  cirque  avec 
la  corne  despiés  dorée,  ôc  couvert  d'une  houffe  fai- 
te d'une  peau  enrichie  d'or,  le  peuple  s'écria  tout  d'un 
coup,  voila  Pcrtinax  ;&  cette  acclamation  fut  com- 
me un  prefage  du  bon-heur  que  Pertinax  eut  d'être 
proclamé  Empereur  aux  derniers  jeux  de  la  mefme  an- 
née.  On  tira  un  pareil  augure  d'une  mafluë  que  Com- 
mode s'apprétant  au  dernier  jour  k  combattre  en 
Gladiateur  avoir  mife  entre  les  mains  de  Pcrtinax. 
Dés  que  celuy-ci  fut  en  pofrcflion  de  la  fouveraine 
puifTance  ,  il  prit  des  furnoms  fort  honnorables,  & 
affecta  entr'autres  félon  l'ancienne  coûtume  celuy  de 
Prince  du  Sénat ,  à  deffein  de  gagner  l'afFciflion  des 
peuples.  Il  prit  un  foin  particulier  de  reformer  les 
abus  ,  &c  fit  paroître  dans  fon  adminiftration  une  • 
bonté ,  une  douceur  j une  fageffe,  &  une  vigilance  in- 
croyable. Parmi  les  aâ:ions  tout  à  fait  dignes  d'un 
grand  Prince  ,  dont  il  honora  fon  rcç^neje  ne  puis 
me  difpenfer  de  remarquer  qu'il  rétablit  la  mémoire 
de  ceux  qui  avoient  été  injuftcment  condamnez,  & 
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j^jn^  qu'il  jura  que  jamais  il  ne  condamnêroic  pcrfonnc 
D  EPUis  mefmc  forte.  Ceux  qui  voulurent  fc  fcrvir  du 
LA  NAIS-  l^cncfice  de  cette  reftitution  affcmblerent  leurs  pa- 
s  A  N  c  E  ^^^^^  ^  ^  ^^^^^  '^^^^  '  ^  ayant  le  vifagc  trempé  de  lar- 
j  ç,  mes  que  la  joye  tiroit  de  leurs  yeux,  ils  retirèrent  de 
terre  les  corps  ou  les  oflcmens  de  leurs  proches  pour 
-  les  mettre  dans  le  tombeau  de  leurs  ancêtres. 
PS  RT  I-  trefor  public  ctoit  fi  fort  cpuifc  en  ce 

tcmps-là,que  Ton  n'y  trouva  que  deux  cent  cinquan- 
te mille  dragmes.  Ainfi  Pertinax  flit  obligé  de  faire 
vendre  les  ftatuës,  les  armes,  les  chevaux,  les  meubles 
ôc  les  mignons  de  Commode,  &:  d'employer  le  prix 
qui  provint  de  la  vente  à  payer  aux  gens  de  guerre 
ce  qu'il  leur  avoir  promis,  &  à  donner  au  peuple  cent 
dragmes  par  tète.  Il  étoit  fort  aife  d'expofcr  ainfi  en 
vente  tout  ce  qui  avoit  fervi  aux  exercices,  aux  jeux 
&c  aux  combats  de  Commode  ,  non  feulement  pour 
flétrir  fa  mémoire, ou  pour  amaffer  de  l'argent,  mais 
auflî  pour  connoître  ceux  quiauroicnc  envie  d'ache- 
ter ces  inrtrumcns  de  débauche.  Au  rcfte  Lctus  ne 
pouvoit  fc  laiTcr  de  relever  les  vertus  de  Pertinax  par 
de  continuelles  loiianges  ,  &  de  charger  d'impréca- 
tions la  mémoire  de  Commode.  Il  ht  rappeler  des 
étrangers  qui  croient  en  chemin  pour  retourner  en 
leur  païs  ,  &  ayant  tire  d'entre  leurs  mains  l'argent 
•      que  Commode  leur  avoit  donné  un  peu  avant  (a 
mort ,  afin  qu'ils  'entretinffent  la  paix  avec  les  Ro- 
mains j  Allez- vous  en,  leur  dit- il ,  &  avertirez  ceux 
de  vôtre  païs ,  que  Pertinax  eft  maintenant  aflis  fur 
le  trône.  Or  ces  peuples  n'avoicnt  que  trop  connu  Je 
jttom  de  Pertinax  pendant  la  guerre  qu'ils  avoicnt  fou- 
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tenue  fous  le  règne  de  Marc  Aurclc.  Letus  pour  des-  j^^^ 
honorer  encore  plus  la  mémoire  de  Commode      ^^^u  is 
une  exadle  recherche  des  flatcurs    des  bateleurs  >     la  nais- 
d'aucres  gens  femblablcs  dont  la  mine  croit  ridicule,  s  a  n  c  E 
&la  vie  infâme, il  les  expofa  à  la  raillerie  publique,  d  £  j.  c. 
&  confifqua  leur  bien  qui  croit  le  prix  de  leur  dé- 

bauche  &  de  leur  impudicitc ,  de  qui  n' avoir  été  amaf-  

r  1        r  ■    •     J  cj  PERTI- 

le  que  par  la  prolcription  des  premiers,  &  des  prin- 
cipaux de  l'Empire.  Ce  fpc<Stacle  excita  diverfespaf- 
fions ,  &:  des  fcntimens  mêlez  de  joye  ,  de  triftcffe, 
&  de  colère.  Cependant  ce  Letus  ne  garda  pas  tou- 
jours ,  ou  plutôt  ne  garda  pas  long- temps  à  Pcrti- 
nax  une  inviolable  fidélité.  Car  fous  prétexte  qu'il  ne 
jouiïfoit  pas  de  tous  les  honneurs ,  &  de  toutes  les  re- 
compenks  qu'il  pretendoit  mériter  ,  il  fouleva  con- 
tre luy  les  gens  de  guerre  ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.  Pertinax  donna  à  Sulpicien  fon  bcau- 
pcrc  le  gouvernement  de  Rome, dont  tout  le  mon- 
de le  reconnoilToit  tres-digne.  Mais  bien  que  nous 
cuflîons  déféré  à  fa  femme  le  titre  d'Augufte  ,  &c  à 
fon  fils  celuy  de  Cefar  ,  il  ne  voulut  point  permet- 
tre qu'ils  en  jouiffent ,  foit  qu'il  ne  jugeât  pas  les  fon- 
démens  de  fa  puiflancc  alfcz  folidcment  affermis 
pour  accepter  des  honneurs  dont  l'éclat  ne  manque 
jamais  d'exciter  la  jaloufie  ,  ou  qu'il  ne  voulût  pas 
accorder  le  nom  d'Augufte  à  fa  femme  de  peur  qu'el- 
le ne  le  fouillât  par  fon  impudicité,ni  celuy  de  Ce- 
far à  fon  fils ,  de  peur  de  l'engager  dans  un  fi  bas  âge 
p.^run  ferment,  ou  de  luy  corrompre  l'efprit  par  r<f- 
pcrance  de  monter  un  jour  fur  le  trône.  Il  ne  le  fit  pas 
mefme  élever  dans  fon  palais,  de  peur  de  luy  donner 
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de  la  vanité  ,  mais  il  le  fie  clevcr  avec  fa  fœur  chcl 
DEPUIS  ^^^^  ayeul,  où  après  avoir  parcage  entre  eux  deux  tout 
LA  NAIS-       ^^^^  ^^'^^  voyoit  rarement, non  avec  lamajcfté 
s  A  N  c  E"*^^"  Empereur,  mais  avec  la  tendrelTe  d'un  perc. 
DE  J.  c.      Comme  les  gens  de  guerre  n'avoient  plus  fous  fon 
i5?3-     rcgne  la  licence  effrénée  qu'ils  avoient  eue  autrefois 
 d'cxercier  des  brigandages,  ni  les  affranchis  des  Em- 
pereurs le  pouvoir  de  violer  impunémeni  toute  for- 
te de  Loixjils  en  conçurent  contre  luy  une  extrême 
haine.  Les  derniers  n'oferent  pourtant  rien  entre- 
prendre, parce  qu'ils  étoicnt  dcfarmez ,  mais  les  pre- 
miers conjurèrent  contre  luy  avec  Letus ,  choifirent 
pour  Empereur  le  Conful  Falcon  en  confideration 
de  fa  naiffance ,  &  de  fes  richeffes  ,  &  refolurenc  de 
le  mener  au  camp  pour  le  faire  reconnoitre  par  l'ar- 
mée ,  pendant  que  Pertinax  ctoic  occupé  fur  mer  à 
donner  ordre  de  mener  des  vivres  à  Rome.  Per- 
tinax ayant  été  averti  de  cette  entreprifc  retour- 
na en  diligence ,  ôc  étant  entré  dans  le  Sénat,  y  par- 
la en  ces  termes.  Je  fuis  bicn-aifc  que  vous  fâchiez 
qu  encore  que  je  n*aye  trouvé  que  vingt-cinq  mille 
dragmes  dans  le  trefor  Royal  ,  je  n'ai  pas  laifTc  de 
faire  d'aulTi  grandes  largciTcs  aux  gens  de  guerre,  que 
celles  que  leur  avoient  fait  Marc  Aurcle  &  Lucius 
qui  avoient  trouvé  dans  le  melme  trefor  jufques  à 
foixante  &c  fept  mille  cinq  cent  dragmes.  Cette  diffi- 
pation  des  finances  de  l'Empire  a  été  faite  fans  dou- 
te pour  contenter  l'avarice  des  affranchis. 

Qiiand  Pertinax  difoit  qu'il  avoit  fait  d'auffi  gran- 
des largeffes  aux  gens  de  guerre  que  Marc  Aurele, 
&  que  Lucius,il  s'cloignoïc  un  peu  de  la  vérité.  Car 

le 


e'crite  par  Jean  Xiphilin.  425 

le  premier  leur  avoit  donné  cinq  mille  dragmcs ,  & 

le  fécond,  trois  mille.  Ce  qui  excita  aufil  Tindienation  T^  c  *  n,  • 

I  1  •  /  I  1   ^  DEPUIS 

Ôc  le  murmure  de  quantité ,  tant  des  gens  de  guerre,  nais- 


sance 


que  des  afl:ranchis,qui  ctoient  dans  raflcmbléc.  Com- 
me nous  étions  prêts  de  condamner  Falcon  ,  Pcrti-  ^  ^ 
nax  feleva  en  s'ccriant,  que  les  Dieux  ne  permettent 
pas  qu'aucun  Sénateur  foit condamné,  mcfme  jufte- 


P  ERTI- 


ment  fous  mon  règne. 

Lctus  prenant  l'occafion  de  Tentrcprifc  de  Falcon 
Ce  défit  de  plulicurs  foldats  comme  par  l'ordre  de 
l'Empereur,  fi  bien  que  les  autres  de  peur  d'être  trai- 
tez de  la  mcfme  forte  fc  révoltèrent.  Deux  cent  des 
plus  hardis  entrèrent  l'épée  à  la  main  dans  le  Palais,  & 
montèrent  en  haut  devant  que  Pertinax  en  eût  été 
averti  :  Mais  des  qu'il  l'eut  été  par  fa  femme,  il  fit  une 
adion  que  quelques-uns  appelleront  gencrcufe  ,  &: 
d'autres  miprudcnte.  Car  au  lieu  qu'il  pouvoir  faire 
tailler  en  pièces  ces  fcdiiieux  par  les  gardes  de  nuit, 
par  la  cavalerie,  &  par  les  autres  gens-d'armes  qu'il 
avoit  au  tour  de  foi,  au  lieu  qu'il  pouvoit  ouTc  ca- 
cher ,  ou  fuir ,  il  voulut  fe  prcfenter  à  ces  fiirieux  qui 
croient  entrez  dans  fon  palais  fans  y  avoir  trouvé  au- 
cune rcfiitance ,  &  il  cfpera  ou  de  reprimer  leur  auda- 
ce par  fa  prefcnce ,  ou  de  perfuader  leur  cfprit  par  fes 
dikours.  Ils  furent  en  effet  touchez  de  quelque  fcn- 
timent  de  rcfpedt ,  &c  de  honte  lorfqu'ils  le  virent ,  & 
commencèrent  à  bailTer  les  yeux  vers  la  terre ,  &c  à 
«émettre  leurs  épées  dans  le  fourreau.  Il  n'y  en  eut 
qu'un  plus  impudent  que  les  autres  qui  courut  à  luy, 
éc  qui  en  luy  prefcntant  fon  épée  luy  dit ,  voila  ce 
que  les  foldats  t*cnvoyenc,&:  luy  en  donna  un  coup. 
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Les  autres  au  lieu  de  Tempéchcr  le  fécondèrent ,  ,6c 
DEPUIS  tuèrent,  &  leur  Empereur  ,&  EIcd:us  qui  fit  tous  Tes 
LA  NAIS-  ^ffo^t^  P°u^     défendre  ,  &  blcfl'a  quelques-uns  des 
s  ANC  E  P'^^  avancez.  J'avois  toujours  eu  de  Tcftime  pour  là 
D  E  J.  C.  ^^^^^  >  mais  je  conclus  alors  de  l'admiration  pour  la 
valeur.  Les  foldats  percèrent  la  tête  de  Pcrtinax  avec 
une  lance,  Ôc  fc  vantèrent  de  cette  a(ftion  comme  d'un 
exploit  héroïque.  Voila  comment  Pertinax  mourut 
pour  avoir  entrepris  de  reformer  trop  promtemcnt 
des  abus  qui  s'ctoient  fortifiez  par  une  longue  fuite 
d'années  ,  &  pour  n'avoir  pas  affcz  confideré  avec 
toute  fa  fuffifance  ,  que  tout  changement  trop  fou- 
daineft  dangereux,  principalement  dans  un  ttat ,  ôc 
que  quand  on  a  deffein  d'oter  des  defordres,  il  faut 
pour  cela  prendre  du  temps,  &  avoir  un  peu  de  pa- 
tience. Il  vécut  foixantc  &  fcpt  ans ,  &c  quatre  moi^ 
trois  jours,  &  ne  régna  que  quatrc-vint  fept  jours. 

D.    J  U  L  I  A  N  U  S.. 

;D.  J  U-  1  ^  Es  que  le  bruït delà  mort  de  Pertinax futrc- 
.LiANUs.  ^  y  pandujles  uns  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons, 
les  autres  fe  réfugièrent  dans  celles  des  gens  de  guer- 
re, &:  chacun  pourvut  à  fa  fcurecé  le  mieux  qu'il  luy 
fut  poflible.  Sulpicien  qui  ctoit  alors  dans  le  camp 
où  Pertinax  l'avoit  envoyé  pour  appaifer  lafedition, 
tâcha  de  ménager  les  gens  de  guerre  ,  &c  de  gagner 
leurs  fufFragcs  pour  fe  rairc  élire  Empereur.  Cepen^ 
dant  Didius  Jalianus  homme  riche  ,  qui  prodiguoic 
fon  argent  avec  une  profufion  égale  à  l'ardeur  avec 
laquelle  il  l'ayoit  amaffé ,  &  qui  d'ailleurs  ne  fongepi^ 
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qu'à  former  de  nouvclcs  cncrcprifcs  ,pour  raifon  de-  "Xn  ~ 
quoy  il  avoir  autrefois  été  relégué  par  Commode  à  dk  pu  is 
Milan  ville  de  fa  naifTance  j  ce  Julianus,  dis-ie,  n'eut  ,  .  xrwc 

TA  I.  î  1  NAIS- 

pas  li-tot  appris  1  attentat  que  les  gens  de  guerre  s  ^  j^c  E 
avoient  commis  contre  Pertinax,  qu'il  les  alla  trou-        j  ^ 
ver  en  diligence,  de  les  follicita  de  le  nommer  pour 

luy  fuccedcr.  Jamais  Rome  n'avoir  rien  vû  de  n  in-  • 

famé,  ni  de  fi  indigne  d'elle.  La  fouverainepuiffan-  ^*  ^ 
ce  fut  mile  à  l'enchère  par  ceux-  là  mefmes  qui  avoient  ^^^^US. 
trempe  leurs  mains  dans  le  fang  de  leur  fouverain, 
cnclierie  par  Sulpicien  qui  étoit  dans  le  camp,  &  par 
Julianus  qui  écoit  dehors,  &  enfin  portée  à  fi  haut 
prix  que  chaque  foldat  en  devoir  avoir  jufques  à  cinq 
mille  dragmes.  Il  y  avoir  des  perfonnes  qui  alloienc 
dire  à  Sulpicien,  Julianus  offre  cette  fommc,  que  defi- 
rcz-vous  donner  davantage?  Puis  ils  alloient  dire  à  Ju- 
lianus, Sulpicien  nous  donnera  relie  fomme,  que  don- 
nerez-vous  plus  que  luy  ?  Sulpicien  l'auroit  fans  dou- 
te cmpoi  t"é ,  tant  parce  qu'il  étoit  au  dedans  du  camp, 
ô<:  que  d'ailleurs  il  avoir  le  gouvernement  de  Rome, 
que  parce  qu'il  avoir  offert  le  premier  cinq  mille  drag- 
mes par  tête,  fi  Julianus  n'eût  enchéri  rout  d'un  coup 
à  haute  voix  de  douze  cent  cinquante  dragmes  par- 
deffus,  &  n'eût  montré  le  prix  entre  fes  mains.  Les  Col- 
dats  éblouis  d'une  enchère  fi  confidcrable,&:  d'ailleurs 
appréhendant  que  fi  Sulpicien  avoir  l'autorité  fouvc- 
raine  entre  les  mains ,  il  ne  vengeât  la  mort  de  Perti- 
nax,comme  Julianus  les  en  avoit  avertis,proclamerent 
celuy-  ci ,  le  menèrent  fur  le  foir  à  la  place  publique  , 
&  au  Sénat  avec  les  étendars,  comme  s*il  eût  été  prêt 
d'entreprendre  quelque  expédition  fort  confidera- 
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A  N  r~  ^'  avoitauflî  dcfl'cin  de  nous  épouvanter  par  cet 
DEPUIS  ^ipparciL  Les  gens  de  guerre  tcmoignoienc  une  cftu 
LA  NAIS-  fîngulicre  pour  luy  ,  ôc  lappeloienc  Commode, 
s  A  N  c  £  Ce  changement  nous  donnoit  lieu  d'appréhender  les 
DE  J.  c.  ^ff*^^^  ^^'^^^^"^^"^^"^^^^^^^^^'^"^j^^c  ^^colcrcdcs 
i5>3-  gens  de  guerre,  &  principalement  à  ceux  d'entre  nous 
 qui  avoient  été  liez  avec  Pcninax  par  une  particu- 

D.JULIA-  ?       L  L-     J      T'/         J  L       o         •    '  ^ 

licrc  habitude.  J  etois  de  ce  nombre,  &:avois  ctc gra- 
tifie par  fa  libéralité  de  la  charge  de  Prêteur.  Déplus 
j'avois  plaidé  plufieurs  caufes  où  j'avois découvert  des 
injufticcs  manifcftes  que  D.  Julianus  avoit  faites  à  ceux 
dontjedéfendois  les  intérêts.  Toutes  ces  raifons  nous 
obligèrent  à  fortir  denosmaifons,  quand  ce  n'auroic 
été  que  pour  éviter  les  foup(^ons  aufquels  nous  aurions 
donné  lieu,  fi  nous  nous  y  étions  tcnus.C'cft  pourquoi 
nous  partîmes  après  le  fouper  avec  une  contenance  fie- 
rc,&  alTurée,  pafsâmcs  à  travers  les  foldats,&:  entrâmes 
dans  le  Sénat,  où  nous  entendîmes  faire  à  Julianus  un 
difcours  digne  de  luy, &  où  entr'autres  chofes  il  die 

>  ce  qui  fuit.  Je  voi  que  vous  avez  befoin  d'un  Empc- 
y  reur,  &:  je  me  trouve  plus  capable  de  l'être  que  nul 
J  autre.  Je  vous  ferois  un  dénombrement  cxa^l  de  mes 

>  bonnes  qualitcz  ,  fi  vous  ne  les  aviez  reconnues  ea 

>  plufieurs  occafions.  Ainli  je  n'ai  pas  eu  befoin  de  me 
y  faire  accompagner  par  un  grand  nombre  de  gens  de 
y  guerre  ,  pour  obtenir  de  vous  la  confirmation  de 
y  ihonneur  qu'ils  m'ont  dcfcrc.  Il  difoit  qu'il  ne  s'c- 

coit  point  fait  accompagner  de  gens  de  guerre  ,  luy 
qui  en  avoit  rempli  le  dedans  ,&  le  dehors  du  Scnar, 
&  nous  prenoit  à  témoin  de  fcs  qualitez ,  nous  qui 
n'en  connoiilions  aucune  en  luy  ,  qui  ne  fcrvîr  i 
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redoubler  nôtre  crainte,  &  nôtre  haine.  Apres  que  ans 
le  Sénat  eut  confirmé  fon  clcdion  ,  il  alla  au  Pa-  depuis 
lais  où  il  trouva  le  fouper  qui  avoir  été  prépare  la  nais- 
pour  Pertinax  ,  infulta  au  corps  auquel  on  n'avoit  s  a  N  CE 
point  encore  rendu  les  honneurs  funèbres,  joua  de  J.  c. 
a  divers  jeux  ,  6c  envoya  quérir  un  célèbre  danfeur 
nommé  Pylade.  Le  jour  fuivant  nous  allâmes  le  fa-  ^y^j]^ 
lûer  diflimulant  avec  arc  nos  fenamcns  ,& prenant  ^ 
garde  de  ne  lailTcr  paroître  fur  nôtre  vifage  aucune 
marque  de  la  triftefle ,  que  nous  avions  dans  le  cœur. 
Le  peuple  bien  loin  d'ufer  d'un  pareil  dcguifemcnt 
declaroit  franchement  fes  pcnfces  ,  &c  fc  preparoit 
ouvertement  à  l'exécution  de  fes  dcffeins.  Lors  donc 
que  D.  Julianus  fut  arrivé  au  Sénat  comme  il  fc 
difpofoit  à  offrir  un  facrificeà  Janus,toutlc  peuple 
s'écria  d'une  voix  qu'il  avoit  ufurpc  l'autorité  fou- 
veraine  ,  ôc  qu'il  ctoii  parricide.  Julianus  faifant 
femblant  de  ne  fc  point  fâcher  de  ces  cris  leur  pro- 
mit de  l'argent,  mais  ilsmcpnfcrent  fcs  promclks  Ôc 
rcjctterent  fcs  offres  ,  comme  s'il  eiit  voulu  les  cor- 
rompre ,  &  crièrent  qu'ils  ne  receveroient  point  les 
prcfens  par  Icfquels  il  avoit  intention  de  les  corrom- 
pre. Alors  ne  pouvant  plus  modérer  fa  colcrc  il 
commanda  que  l'on  fît  mourir  quelques-uns  de  ceux 
<jui  croient  les  plus  proches  de  luy.  Mais  le  peuple 
encore  plus  aigri  de  ce  commandement,  témoigna  un 
plus  grand  regret  que  jamais  de  la  perte  de  Pertinax, 
chargea  d'imprécations  l'ufurpatcur  &  les  gens  de 
^uerre,&:  implora  les  fecours  des  Dieux. Il  y  en  eut  plu- 
ÏLeurs  qui  tout  bleffcz  qu'ils  étoicnt  ,  &:  tout  prêts  de 
icndrcrcfprii  ne  laiffoicnt  pas  encore  de  s  oppoierdc 
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ANS  ^^^^  leur  pouvoir  à  la  proclamation  de  Julianus ,  ôcdc 
DEPUIS  témoigner  l'horreur  qu'ils  avoient  de  le  voir  jamais 
LA  NAIS-  Trône.  Enfin  ils  prirent  tous  les  armes  ,  &c 

s  ANCE  étant  courus  enfouie  au  Cirque,  ils  y  paflcrcntla  nuit 
D  E  J.  C  ^  fuivant  fans  boire  ni  fans  manger  ,  &  in- 

iP3.  voquant  les  autres  gens  de  guerre  &  principalement 
—  ceux  qui  fervoient  en  Syrie  fous  Pecenninus  Niger, 
uppliantde  les  venger.  Mais  quand  ils  fe  îcn- 
tirent  abbattus  par  les  eftorts  qu'ils  avoient  faits  à 
crier  ,  par  TabUincncc  &  par  les  veilles ,  ils  fc  fcpa- 
rerent  fans  avoir  aucune  elperancc  de  continuer  leur 
cntrcprifcjfi  ce  n'cfl:  qu'ils  la  fondaffent  fur  l'afTiftancc 
des  étrangers.  Julianus  s'ctantainfi  emparé  de  l'Em- 
pire le  conferva  par  des  moycnsindignes,par  de  lâ- 
ches flaterics  par  lefqucUes  il  tachoit  de  gagner  l'af- 
fcélion  des  Sénateurs  ,  &  des  perfonnes  de  qualité  ", 
promettant  aux  uns ,  donnant  aux  autres  ,&  caref- 
fant  généralement  tout  le  monde.  Il  afliftoitfouvent 
aux  jeux  Ôc  aux  divertiffemens  du  teatre  ,  &  faifoic 
fouvcnt  des  fcftins  ,  enfin  il  n* oublioit  rien  de  ce 
qui  pouvoit  fcrvir  a  gagner  nôtre  affe^î^ion.  Mais 
tout  cela  n'empechoit  pas  que  fes  careffes  ne  fuffent 
fufpc^les.  En  effet  quand  on  s'emprefTe  pour  rendre 
des  devoirs  extraordinaires,  on  donne  lieu  aux  per- 
fonnes d'cfprit  de  juger  que  l'on  a  deffcin  de  fur- 
prendre.  Mais  voyons  les  changemens  aufquels  les 
Provinces  fe  preparoient  pendant  que  Rome  ctoic 
dans  l'état  où  la  proclamation  de  ce  nouvel  Em- 
pereur l'avoir  mife. 

Trois  célèbres  Capitaines  qui  commandoient  en 
differcns  païs  trois  sjrmécs  compofées  tant  de  Ro- 
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iinains  que  d'étrangers  cnticprircnc  chacun  au  mcf-  ^  l 
me  temps  d'ufurper  Tautoritc  fouvcraine.  L'un  s*ap-  depuis 
pcloic  Scvere  ,  l'autre  Pecenninus  Niger,  ôc  l'autre  nais- 
Albin.  Le  premier  ctoit  en  Panonie  jle  Crcond  en  g  ^  ^  g 
Syrie  ,  ôc  le  troifiefme  en  la  grande  Bretagne.  C'é-  d  e  j.  c 
coient  eux  fans  doute  qui  avoienc  été  fignifics  par  trois  j^^^ 
étoiles  qui  avoient  paru  autour  du  Soleil  le  premier 
jour  de  Janvier  pendant  que  Julianus  ofFroit  un  fa- 
.crificc  à  l'entrée  du  Sénat  en  nôtre  prefence.  Les  gens 
de  guerre  les  obfervcrent,ôi:  fe  les  montrèrent  récipro- 
quement ,  en  aflurant  qu'elles  menaçoient  ce  nouveau 
Prince  de  quelque  malheur  fort  terrible.  Nous  fouhai- 
tions  de  tout  nôtre  cœur  que  ce  que  les  gens  de  guerre 
difoicnt  fût  véritable.  Mais  nous  n'onons  pourtant 
arrêter  les  yeux  fur  ces  nouveaux  Aftres ,  ni  les  regar- 
der qu'en  paffan  t.  Severequiétoit  le  plus  pui(rant,& 
tout  enfcmble  le  plus  éclairé  de  ces  troisCapitaincs,ju- 
geant  bien  qu'il  y  auroit  contcftation  entre  eux  tou- 
chant lapoflcirion  delafouverainepuiffancejdés  que 
celui  qui  s'en  étoit  revêtu  en  auroit  été  dcpoiiiile,  fc 
refolut  de  s'accorder  avec  Albin  qui  étoit  le  plus  pro- 
che ,  &c  pour  cet  effet  luy  envoya  un  homme  d'une 
fidélité  éprouvée  avec  une  lettre  par  laquelle  il  le 
creoit  Celar.  Quant  à  Niger  il  méprifa  fon  alliance 
P*4I^  qu'Ule  connoiffoit  pour  un  homme  enflé  d'un 
orgueil  extraordinaire  ,  &  qui  ne  pouvoir  plus  gar- 
der aucune  modération  depuis  que  le  peuple  de  Ro- 
me avoit  imploré  le  fecours  de  fcs  armes  contre  les 
violences  de  l'ufurpatçur. Albin  fe  tenant  comme  affu- 
ré  de  partager  l'Empire  avec  Scvcre,demcura  en  repos. 
Scvere  affujettit  donc  àfon  obciifancc  toutes  les  vil- 
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^  5  "  les  de  l'Europe  à  la  rcferve  de  By  fancc,  &  s'approcha  de 
DEPUIS  I^o^^^  y  tenant  jour  ôc  nuit  au  milieu  de  fix  cens  des 
w  ^  MATc  meilleurs  hommes  choifis  parmi  toutes  les  troupes. 

LA  NAIS-  ,  ,  1  1  *  II/-  1*1 

s  A  N  c  E  QH3^"  Jalianus  eut  appris  la  nouvclc  de  la  marche  ,  il 
DE  J  c»        déclarer  ennemi  de  l'Empire  par  arrêt  du  Sénat, 
j         &  le  prépara  à  une  bataille. Rome  fut  changée  comme 

 en  un  camp  où  l'on  ne  voyoit  que  des  prcparatife 

D.JULiA-  guerre  ,  &  des  foldats  ,  des  chevaux  ,  ôc  des  Elc- 
phans  que  l'on  excr(joit.  Les  habitans  de  la  ville  ,  ôc 
les  païfans  d'alentour  apprchendoicnt  les  violences 
des  gens  de  guerre.  Nous  nous  moquions  des  com- 
pagnies des  gardes  qui  s'ctant  accoûtumcz  à  une  vie 
molle  ,  ôc  oi(îvc,fetrouvoicnthors  d'état  de  s'aquit- 
ter  du  moindre  de  leurs  devoirs.  Les  foldats  tirez  de 
la  flote  qui  ctoit  proche  d'Amifencs  avoient  oublié 
leurs  exercices.  De  plus  les  Elephans  effarouchez  par 
la  vue  des  chevaux  ne  fouftroient  plus  ceux  qui  les 
dévoient  monter.  Mais  rien  ne  nous  excitoit  fi  fort 
à  rire  que  de  voir  le  Palais  fermé  ,  &  environné  de 
barricades.Car  Julianus  fe  pcrfuadant  que  jamais  Per- 
tinax  n'auroit  été  tué  par  la  fedition  des  foldats  fi 
le  Palais  avoit  été  alors  fortifié  de  la  forte  ,  efpcra 
que  s'il  avoit  le  malheur  de  perdre  la  bataille  ,  il  y 
pouroit  fauver  fa  vie.  Il  fit  cependant  mourir  Letus 
ôc  Marcie ,  &c  ainfi  tous  ceux  qui  avoient  conjuré  ^n. 
trc  Commode  furent  enlevez  du  monde.  Car  Narcif. 
fe  qui  l'avoir  étranglé  fut  depuis  expofé  aux  bctes 
parle  commandement  de  Severe  ,  &c  pendant  qu'il 
ctoit  déchiré  &  mis  en  pièces  ,  le  Héraut  crioit  à 
haute  voix,  voila  celuy  qui  a  étranglé  Commode.  Ju- 
lianus fit  mourir  quantité  d'enfans  pour  exercer  fur 
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leurs  corps  l'Art  magiquc,dans  la  créance  que  s'il  pou- 
voie  par  le  moyen  de  cet  art  découvrir  les  malheurs  depuis 
dont  il  étoit  menace  ,  il  pourroit  aufli  les  éviter.  Il  nais- 
envoya  outre  cela  pluficurs  pcrfonncs  pour  aflaflincr  s  ^  n  c  E 
Scvcrc  en  trahifon.  Mais  depuis  qu'il  fut  entre  en    ^  j  ^ 
Italie  ,  qu'il  eut  pris  Ravenne  fans  peine,  &:  que  ceux 
qui  avoient  rc(ju  ordre  de  luyperfuadcr  de  s'en  retour-  —  — — 
ner  ,  ou  de  luy  boucher  lespafTages  fe  furent  déclarez  ^'^^'^'A^ 
pour  luy,  &c  que  les  compagnies  des  gardes  aufquelles  ^  ^  ^* 
Julianus  avoit  mis  fa  principale  confiance  commen- 
cèrent à  perdre  courage  ,  nous  fumes  affemblcz  par 
Julianus  ,&  exhortez  à  déclarer  Severe  fon  collègue 
en  i'adminiftration  de  l'Empire.  Cependant  les  loi- 
dats  des  gardes  ayant  ajoute  foi  à  des  lettres  par  lef- 
quelles  Severe  leur  avoit  promis  qu'il  ne  leur  fcroit 
fait  aucun  mal  pourvû  qu'ils  demeuraflcnt  en  re- 
pos ,  &  qu'ils  livrafTcnt  ceux  qui  avoient  tué  Pcrti- 
nax,  fe  faifirent  d'eux,  &  en  donnèrent  avis  à  Silius 
Meffala  Conful.  Il  nous  affembla  à  l'heure  mefmc 
dans  le  temple  de  Minerve,  lequel  a  été  appelé  de  la 
forte  à  l'occafion  de  ceux  qui  y  font  leurs  exercices, 
&  nous  rapporta  ce  que  les  gens  de  guerre  luy  avoienc 
fâic  favoir.  Nous  condamnâmes  enfuite  JuÛanus  au 
dernier  fupplicc ,  déclarâmes  Severe  Empereur ,  &  dc- 
ccrnâmes  des  honneurs  divins  à  Pertinax.  Julianus  fut 
tué  dans  fon  palais ,  ôc  ne  dit  rien  autre  chofe  en  mou- 
rant ,  finon  qu'ay-jc  fait  de  mal,&  à  qui  ay-je  ôtéla 
vie  ?  Il  vécut  loixante  ans,  quatre  mois,  &c  quatre  jours, 
ôc  ne  régna  que  foixante  &:  fix  jours. 
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si^NC  E    t  E^^^^  ccant  ainfi  parvenu  à  l'Empire  condam- 
T  na  à  more  ceux  qui  avoient  tue  Pcrtinax  ,  & 

193  avant  que  d  entrer  dans  Rome  envoya  qucnr  les  au  - 
tres foldats  des  gardes, les  fit  entourer  dans  une  rafc 
campagne  fans  qu'ils  fuflcnt  rien  de  fon  dcflcin,  leur 
reprocha  fortement  la  perfidie  dont  ils  avoient  ufc 
envers  leur  Empereur, leur  ôra  leurs  armes,  ôc  leurs 
chevaux,  &:  leur  défendit  de  r'entrer  dans  Rome.  Ils 
abandonnèrent  leurs  armes,  &  leurs  chevaux  maigre 


SEVERE. 


qu'ils  en  eufTent ,  ôterent  leur  ceinture ,  ôc  furent  dif- 
perfez.  Il  y  en  eut  un  qui  voyant  que  fon  cheval  le 
luivoit  en  henniffant,  &  ne  le  pouvoir  quitter,  le  tua , 
Ôc  fc  tuaenfuicefoi-mclme.  Ceux  qui  ctoientprcfcns 
s'imaginèrent  avoir  remarque  dans  ce  cheval  des 
fîgnes  de  joye  ,  comme  s'il  eût  écc  fort  content  de 
mourir  de  cette  forte.  Severe  arriva  à  Rome  à  cheval 
en  habit  de  cavalier.  Il  defcendit  à  la  porte  ,  &:  en- 
tra à  pic  dans  la  ville  avec  la  robe  II  ctoit  fui- 
vi  de  toutes  les  troupes, tant  de  cavalerie,  que  d'in- 
fantetie.  L'entrée  fut  un  des  plus  magnifiques  {pedla- 
cles  que  j'aye  jamais  vil.  Toutes  les  rues  étoient  pa- 
rées de  fleurs, de  branches  de  laurier,  de  tapis, &:  de 
tapifferics,  éclairées  d'une  infinité  de  flambeaux,  &  de 
lumières.  Leshabitans  étoient  vêtus  de  blanc,  &fai- 
foient  retentir  l'air  d'acclamations,  &  de  cris  de  joye. 
Les  gens  de  guerre  étoient  fous  les  armes  ,  &  mar-- 
choient  en  tres-bel  ordre,  comme  en  un  jour  de  triom- 
phe. Nousy étions  auITiavcc  les  orncmens convena- 
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blcsà  nôtre  dignité.  Le  peuple  s'emprcfToit  extraor-  "^["^J^s 
dinaircmcnt  pour  le  voir, &  pour  rcnccndrc  parler,  depuis 
comme  fi  fa  nouvclc  puifTance  l'eût  changé  de  telle  naIs- 
forte  quilfût  devenu  tout  autre  qu'il  n'étoitaupara-  sancb 
vant.  Il  y  en  avoir  mefme  qui  fe  faifoicnt  lever  &  d  e  j 
foutcnir  par  d'autres ,  afin  de  le  pouvoir  regarder  plus  ^ 
a  leur  aile.  Quand  il  rut  entre  il  nous  conhrma  dans  — —  — — 
la  pofleflion  de  la  grâce  qui  nous  avoir  autrefois  été 
accordée  parles  meilleurs  Empereurs ,  qu'il  ne  feroic 
jamais  mourir  aucun  de  nôtre  ordre.  Il  ne  fe  conten- 
ta pas  de  s'obliger  par  ferment  à  nous  en  faire  jouïr,  il 
voulut  qu'il  y  eût  un  décret ,  par  lequel  les  Empereurs 
qui  auroicnt  ordonné  la  mort  d'un  Sénateur ,  ceux 
dont  ils  fe  fcroient  fcrvis  pour  la  luy  faire  foufFrir, 
&  les  enfans  des  uns ,  &  des  autres  feroient  déclarez 
ennemis  de  l'état.  Il  viola  cependant  tout  le  premier 
ce  décret,  en  faifant  mourir  plufieurs  Sénateurs, 
cntr*autres  Jules  Soloii  de  la  main  duquel  il  avoit 
ccc  écrit.  Il  fit  quantité  d'autres  chofes  qui  déplurent 
fort  aux  Sénateurs,  &  au  refte  des  Citoyens.  Sur  tout 
j'en  ai  vu  plufieurs  qui  le  blâmoicnt  d'avoir  pris  des 
gardes  de  nations  étrangères  ,  &:  d'avoir  rempli  la 
ville  de  foldars  afreux  à  voir  ,  terribles  à  entendre, 
farouches  &  intraitables  en  leur  manière  de  vivre,  & 
d'avoir  reformé  ceux  dont  fcs  prcdeccficurss'étoient 
fervis  jufques  alors, &  qui  n'avoient  jamais  été  tirez 
que  d'Italie,  d'Efpagne,de  Macédoine      de  la  Ba- 
vière qui  font  des  païs  qui  portent  des  hommes  d'u- 
ne phyfionomie  douce, d'une  humeur  agréable. 

Au  rcftc  long-temps  avant  que  de  pcffedcr  la  fou- 
vcrainc  puiffancc  ,  il  avoir  eu  des  prrfagcs  qui  fem^ 
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bloicnt  la  luy  promettre.  Lorfqu  il  futreqûau  Sénat 
1  crut,  comme  Romule,voirenfongequiltctoitunc 


DEPUIS  ^- 

LA  NAIS-  louve.  Quand  il  époufa  Julie  ,  il  luy  fcmbla  que 
s  A  N  c  E  F^uftine  femme  de  l'Empereur  Marc  Aurele  luy  ap- 
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prêtoit  fon  lit  nuptial  dans  le  temple  de  Venus,  pro- 
che du  palais.  Une  autre  fois  il  luy  fembla  que  fa  main 
ctoit  comme  une  fource,  d'où  il  fortoit  une  gran- 
de abondance  d'eau.  De  plus  ,  au  temps  qu  U  ctoit 
Prêteur  à  Lion  il  vit  en  fonge  toute  l'armée  Romai- 
ne qui  le  venoit  falucr.  Une  autre  fois  il  s'imagina  être 
conduit  par  quelqu'un  fur  un  lieu  fort  élevé,  d'où  il 
découvrit  lavafte  machine  de  la  terre,  &  de  lamcr,&: 
l'ayant  touchée  comme  un  inftrument  de  mufique, 
il  entendit  un  fon  fort  agréable.  Il  crut  encore  avoir 
monté  fans  peine  dans  une  place  publique  de  Rome 
un  cheval  qui  n'avoit  pû  fouffrir  Pcrcinax,&:  qui  IV 
voit  jette  à  terre.  Outre  tous  ces  fongcs  Scvere  avoic 
fait  une  action  dans  fa  jcuneffc  qui  avoir  pû  être  re- 
gardée comme  un  figne  de  fa  future  grandeur.  C'cft 
que  par  imprudence  il  s'étoit  affis  fur  la  chaire  de 
l'Empereur.  Mais  dés  qu'il  y  eut  été  placé  de  la  ma- 
nière que  j'ai  rapportée,  il  fit  élever  en  l'honneur  de 
Pettinax  un  monument  tel  qu'on  les  élevoit  en  l'hon- 
neur des  Héros,  &  ordonna  que  fon  nom  feroitem* 
ployé  dans  les  prières  publiques,  6:  dans  lesfcrmens. 
Il  commanda  aufli  de  mener  fa  ftatuë  d'or  dans  ic 
cirque  fur  un  char  traîné  par  des  Elephans ,  &  de 
mettre  dans  les  autres  teatrcs  trois  trônes  d'or  en  fon 
honneur.  Pour  ce  qui  eft  des  funérailles  que  l'on  luy 
fit ,  bien  qu'il  y  eût  long-  temps  qu'il  étoit  mort  i  voi- 
€\  quel  en  fut  l'apparciL  On  drcifa  dans  la  place  publia 
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^ucunccftradcj&desdegrczdcbois  audcflusdcccux      'j^  5 
de  pierre  ,  &:  audcfl'us  un  édifice  fans  murs  foutenu  depuis 
par  des  colonnes  d'yvoirc  enrichies  d'or.  Le  lie  croit  kais- 
couvert  de  couvertures  de  poupre  rchauflces  d'or  >  &  s  a  N  C  E 
à  Tentour  écoient  des  tctes  de  toutes  fortes  d'ani-       j  q 
maux  de  terre,  &  de  mer.  Sur  le  lit  ctoit  une  ftatuë  ^t^y 
de  cire  de  Pertinax  reprefenté  en  habit  de  triomphe. 
Un  jeune  gardon  fort  bien  fait  en  chafToit  les  mou- 
ches avec  un  éventail  de  plumes  de  Paon  de  la  mef- 
mc  forte  que  quand  Pertinax  étoit  en  vie  ,  &c  qu'il 
dormoit.  Severe ,  les  Sénateurs  &  leurs  femmes  fc  ren- 
dirent en  habit  de  dueil  au  lieu  ou  ctoit  cette  re- 
prcfcntation.  Les  Sénateurs  s'aflirent  à  découvert, & 
leurs  femmes  à  couvert  fous  des  galeries.  Après  que 
nous  fûmes  placez  de  cette  forte,  la  pompe  commen- 
ça en  Tordre  qui  fuit.  Premièrement,  on  vit  paffer  les 
ftatucs  des  plus  illuftres  Romains  de  l'antiquité, en- 
fuite  des  chœurs  d  cnfans  ,  &  de  grandes  perfonncs 
qui  chantoicnt  des  airs  lugubres  fur  la  mort  du  feu 
Empereur.  Apres  cela  parurent  toutes  les  nations  fu- 
jcttes  de  l'Empire  reprcïcntces  par  des  ftatucs  de  bron- 
ze, avec  l'habit  qui  leur  eft  propre, &  cnfuitedes  ci- 
toyens de  toutes  fortesde  conditions, puis  les  Appa- 
riteurs, les  Greffiers,  les  Hérauts,  &:  d'autres  Officiers 
femblables.  Palfetent  après  cela  les  ftatucs  des  hom- 
mes qui  s'étoient  rendus  célèbres  dans  leur  profef- 
fion.  Enfuitc  des  hommes  armez,  tant  à  pic  qu'à  che- 
val, les  chevaux  de  combat ,  &  le  rcfte  de  l'appareil 
qui  avoir  été  envoyé  foit  par  l'Empereur,  ou  par  nous 
autres  Sénateurs,  par  les  Dames ,  par  les  plus  confi- 
dcrables  des  Chevaliers,  &  parles  Communautez  des 
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^    5     peuples     des  Villes.  Enfin  on  apporta  un  autel  d'or 
DEPUIS  enrichi  d'yvoirc,  &c  de  pierreries  apportées  des  Indes. 
LA  NAIS-  ^P^^^       cette  pompe  eut  pafl'c  en  cet  ordre  ,  Se- 
s  A  NCE   ^^^^     l'éloge  funèbre  de  Pcrtinax.  Nous  inccirom- 
PE  J  c  pîrncs  pluficurs  fois  fon  difcours  par  nos  acclamations, 
1^3      &  par  nos  foûpirs ,  mais  nous  les  redoublâmes  auffi- 
—  -  —  tôt  qu'il  l'eut  achevé, ne  pouvant  nous  laflcr  de  pu- 
sEVERE.   i^j-^j.      loiianges  du  Prince  mort  ,  ôc  de  témoigner 
les  regrets  que  nous  fentions  de  fa  perte.  Lorfquc  Von 
fut  prêt  d'enlever  le  lit ,  nous  jettâmes  tous  enfcm- 
ble  des  cris ,  ôc  des  gemiffcmens  ;  le  lit  fut  levé  par 
les  Pontifes,  &  par  Tes  Magiflrats,  tant  j)ar  ceux  qui 
étoient  alors  en  charge ,  que  par  ceux  qui  etoient  defi- 
gnez  pour  l'année  fuivante.  Ils  le  donnèrent  enfuite  à 
porter  à  des  Chevaliers.  Quelques-uns  de  nôtre  ordre 
marchoicnt  devant  le  lit,  &  parmi  eux  il  y  en  avoir  qui 
avoicntle  cœur  percé  de  douleur,^  d'autres  qui  mc- 
loicnt  leur  voix  au  fondes  flûtes  pour  former  des  con- 
certs lugubres.  L'Empereur  marchoit  le  dernier  de  la 
compagnie.  Nous  arrivâmes  en  cet  ordre  au  champ 
de  Mars ,  où  il  y  avoir  un  bûcher  fait ,  en  forme  de 
tour  de  figure  triangulaire  ,  orné  d'yvoire  ,  d'or,  & 
de  ftatucs.  Au  haut  étoitun  char  doré,  dont  Pertinax 
avoir  accoutumé  de  fe  fervir.  Après  que  l'on  eut  mis 
fur  le  bûcher  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  les  fu- 
nérailles, on  y  mit  enfin  le  lit.  Severe&lcsparcns  de 
Pcrtinax  ayant  baifé  l'image  de  cire  ,  Severc  monta 
fur  fon  trône  ,  nous  autres  Sénateurs  montâmes  fur 
des  échafauts  qui  nous  avoient  été  préparez,  afin  que 
nous  pufiions  voir  la  cérémonie  fans  péril ,  de  fans 
incommodité.  Les  Magiftrats ,  &  les  Chevaliers  fii- 
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rcnt  placez  enfuitc  chacun  en  leur  rang.  Les  gens  de    "     ^  ' 
guerre,  tant  a  pic,qu  a  cheval  hrenc  divcrlescourles  depuis 
au  tour  du  bûcher,  où  les  Confuls  mirent  enfin  le  feu,  nais- 
après  quoi  une  aigle  qui  y  étoit  attachée  s'envola  au  s  ance 
Ciel,  &:  ainfi  Pertinax  fut  mis  au  nombre  des  Dieux,  ^ 

Quand  Severe  eut  rendu  ces  honneurs  à  la  mcmoi-  j^^^ 
re  defon  predeceflcutjil  fongeaàlaguerrcqu'il  avoit —  — 
à  foutenir  contre  Niger  fon  compétiteur  àla  fouverai- 
ne  puifTance.  C'ctoit  un  homme  originaire  d'Italie 
du  corps  des  Chevaliers  Romains ,  qui  n'ayant  rien 
que  de  médiocre,  ni  dans  Tes  vertus, ni  dans  fes  dé- 
fauts, ne  pouvoit  fournir  une  ample  matière ,  ni  de 
loiianges,  ni  de  blamc.  Il  avoir  plufieurs  Licutcnans 
entre  Tefquels  Emilicn  excclloic  par  fon  expérience 
en  l'art  de  la  guerre,  par  fa  fuffitance  dans  les  affaires, 
Ôc  pour  le  témoignage  avantageux  que  plufieurs  na- 
tions étrangères  rendoient  de  Ion  mérite.  Niger  alla 
d'abord  à  Byzance,puis  il  mena  fon  armée  àPcrin- 
tc,  où  ayant  eu  des  prefages  peu  heureux  ,  il  en  con- 
nût une  frayeur  extraordinaire.  En  effet  une  aigle  qui 
s'étoit  placée  fur  une  ftatuc  d'homme  de  guerre,  n'en 
ut  jamais  être  chaffée,&  y  demeura  jufques  à  ce  que 
'on  l'eût  prife.  De  plus  les  abeilles  avoient  fait  leur 
miel  fur  fes  étendars  ,  &c  fur  fes  propres  ftatues.  Ces 
fignes  qui  ne  luy  paroiffoient  point  du  tout  favora- 
rables  l'ayant  obligé  à  retourner  à  Byzance  ,  Emi- 
licn fon  Lieutenant  en  vint  aux  mains  avec  des 
chefs  du  parti  de  Severe  ,  fut  vaincu  ,  &  tué.  Il  y 
eut  après  cela  un  autre  combat  fort  rude ,  &  fort 
douteux  aux  détroits  de  Nicéc,  &  de  Cios,  où  Tar- 
mée  de  Niger  combattit  de  pic  ferme  dans  une 
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^  ^  campagne  rafc  &  égale,  6c  celle  de  Scvcre  fur  des  hau- 
D  EPUis  >  jufqucs  à  ce  que  la  première  monta  fur  des 
LA  NAIS-  Vaiffcaux  qui  étoienc  dans  un  lac  prochain  pour 
SA  NCE  ^^^^^  ^^^^  ennemis.  Les  troupes  de  Severequc 

DE  J  c  Candide  avoir  rangées  en  bataille  remportèrent  d'a- 
j^^*     bord  de  l'avantage  à  la  faveur  des  portes  dont  elles 
—     —  s*étoient  emparées.  Mais  l'armée  de  Niger  ayant  été 
sEUERE.  animée  par  fa  prcfencc  ,  repouffa  celle  de Severc, &: 
remporta  àfon  tour  de  l'avantage.  Lorfque  Candide 
s'aperçut  que  fes  gens  commençoicnt  à  fuir  ,  il  re- 
procha à  ceux  qui  portoientlesétandars  leur  lâcheté, 
ôc  leur  commanda  de  retourner  contre  l'ennemi.  La 
honte  ayant  animé  leur  courage,  ils  fondirent  bruf- 
quement  fur  les  troupes  de  Niger  ,  les  défirent ,  ôc 
les  auroient  entièrement  taillées  en  pièces  ,  fi  elles 
ne  s'étoient  fauvées  dans  une  ville  voifincàlafaveur 
de  la  nuit.  Il  y  eut  encore  un  autre  combat  fort 
rude  ,  ôc  fort  opiniatré  aux  Pyles  ,  entre  Tarméc  de 
Scvcre  commandée  par  Valerien  ,  &par  Anuliii,& 
celle  de  Niger  commandée  par  luy  mcfme.  Le  lieu  où 
ce  combat  fut  donné  étoit  appelé  Pyles  do  Cilicic, 
comme  je  viens  de  le  dire  ;  parce  que  d'un  côté  il  étoic 
environné  de  Montagnes  fort  efcarpées ,  &  de  l'au- 
tre de  précipices  qui  s'étendent  jufqu'à  la  Mer.  Ni- 
ger avoir  rangé  fon  armée  fur  un  colline  forte  par  (à 
propre  affictre.  Il  avoir  placé  à  l'avantgarde  les  Col- 
datspefammcnt  armez ,  derrière  les  gens  armez  d'arcs , 
&  de  frondes  afin  que  les  uns  arrétalTent  les  ennemis 
en  combattant  de  pié  ferme,  &:  que  les  autres  les  pcr- 
qaflcnt  en  tirant  de  loin.  Il  étoit  afî'uré  d'un  côté  par 
les  précipices ,  qui  comme  je  l'ai  dit,  s'étendent  du 
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côté  de  la  mer ,  &r  de  Tautrc  par  une  forêt  dont  l'en-  a  s 
trée  ctoit  fort  roidc  ,  &  de  difficile  acccz.  11  mit  le  depuis 
bagage  derrière  l'armée  pour  ôter  le  moyen  de  fiiïr  hais- 
à  ceux  qui  en  auroienc  le  defir.  Anulin  ayant  recon-  s  a  N  c  E 
nu  cet  ordre  de  Tarméc  ennemie  ,  rangea  celle  de  j 
Sevcrc  de  cette  forte.  Il  mit  à  Tavant-garde  les  fol- 
dats  couverts  de  boucliers,  &  derrière  tous  ceux  qui 
n'étoient  armez  qu'à  la  légère.  Il  envoya  toute  la  ca« 
Valérie  fous  la  conduite  de  Valerien  pour  entourer 
s'il  étoit  pofllble  la  forêt.  Au  commencement  du 
combat  l'armée  de  Severe  fc  couvrit  de  fes  boucliers 
joints  en  forme  de  tortue ,  &:  le  rendit  long-temps 
douteux.  Peu  après  l'armée  de  Niger  fembla  rem- 
porter de  l'avantage ,  ôc  par  la  multitude  de  fes  fol- 
dats  j  &  par  la  commodité  des  portes  qu'elle  avoir 
occupez  ,  &  il  ne  faut  point  douter  qu'elle  n'eût  eu 
une  vidoire  pleine  &  entière ,  fi  au  milieu  d'un  grand 
calme  les  nuées  ne  fe  fufTcnt  amaffécs  tout  d'un  coup, 
&  n'eufTent  formé  un  terrible  orage  ,  où  les  éclairs, 
les  foudres  ,  les  vens ,  &  les  pluyes  fc  mêlèrent  , 
êc  fondirent  fur  le  vifage  des  foldats  de  Niger, 
(ans  incommoder  ceux  de  Severe.  Cet  accident  re- 
leva le  courage  des  uns  en  leur  perfuadant  que  les 
Dieux  combattoient  en  leur  faveur  ,  &c  abbattitce- 
luy  des  autres,  en  leur  montrant  que  le  Ciel  leur  étoic 
contraire.  Amfi  les  uns  combattirent  au  de-Ià  de 
leurs  forces,  &  les  autres  perdirent  leurs  forces  par  leur 
propre  crainte.  Comme  les  troupes  de  Niger  com- 
jnen^oicnt  à  prendre  la  fuite,  Valerien  parut  qui  les 
arrcta,mais  Anulin  les  ayant  chargées  à  l'heure  mefmc 
d'un  autre  côté,  elles  commencèrent  encore  à  fuïr,& 
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^  N  s   ^    diflipcr  de  côte,  &  d'autre.  La  tuerie  fut  fort  gran- 

DEPUis^^j^^^  demeura  fur  la  place  vint  mille  hommes  du 

LA  èlAis-  P^J^tide  Niger.  On  dit  que  cette  dcfaitc  avoit  ctcprc- 

s  A  N  C  E  clitc  àun  Prêtre  en  fonge.  Pendant  que  Scvere  étoic 

DE  J.  C.  encore  en  Pannouie,un  Prêtre  de  Jupiter  vit  cnfon- 

ip4.     ge      homme  noir ,  qui  fpndoit  fur  fon  armce  ,  &c 

'  qui  en  (uitc  étoit  mis  en  pièces.  La  ville  d'Antiochc 

SEVERE.   ^        '  '      r  u        A        /  XT  j 
ayant  eteprile  bien-tot  après  Niger  trouva  moyen  de 

s'en  cchapcr  ,  &  de  fe  retirer  vers  l'Euphrate  ,  où  il 
cfpcroit  être  en  furetc.  Mais  ayant  été  pourfuivi  ,  & 
pris  par  les  troupes  de  Sevcre  ,  il  eut  la  tête  coupée. 
Cet  Empereur  commanda  qu'on  la  portât  à  Byzan- 
ce,&:  qu'on  l'attachât  à  une  croix,  afin  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ville  fuffent  excitez  par  ce  fpcftaclc 
à  fe  ranger  de  fon  parti. 
Lorfquc  Scvere  eut  remporte  lavi(^loirc,il  condam- 
■  na  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Niger.  Il  y  eut 

parmi  eux  un  Sénateur  nommé  ^Callius  Cleiia  qui 
.dans  le  temps  mefmc  qu'il  le  condamnoit  luy  parla 
„.avec  une  grande  liberté.  Sans  être  lié  ,  luy  dit-il, 
d'aucune  habitude  particulière,  ni  avec  vous,  ni  avec 
Niger,  je  me  fuis  trouvé  dans  fon  parti ,  &c  j'ai  obeï  à 
la  necelfité  du  temps  qui  m'epgagcoit  à  pourfuivrc 
JulianuSjpIûtôtqu  à  vous  faire  la  guerre.  Je  n'ai  donc 
,,]faitaucune  injuftice,ni  quand  dans  le  commencement 
j'ai  fuivi  le  mcfme  parti  que  vous,ni  quand  dans  la  fuite 
je  fuisdemeurc  fidèle  a  ccluy  que  les  Dieux  m'avoient 
„  donne poucraaître,&:  quand  je  n'ai  point  voulu  l'a- 
bandonner pourmeranger  de  vôtre  côté.  Faites  donc 
moins  de  reflexion ,  s'il  vous  plaît ,  fur  nos  pcrfonnes , 
„  &c  fur  nos  noms, que  fur  l'état  prefent  des  afliaircs.  Vous 
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ncfauricz  me  condamner  que  vous  ne  vous  condam-  aus 
niez ,  vous ,  &  vos  amis.  Je  fai  bien  qu  il  n'y  a  point  de  depuis 
juges  fur  la  terre  à  l'autorité  dcfquels  vous  loyez  fou-  nais- 
mis,  mais  cependant  quelque  indépendance  que  vous  s  a  N  c  E 
puifliez  vous  attribuer,  vous  ne  déclinerez  pas  pour  ^ 
cela  le  tribunal  de  la  renommée.  Le  temps  avenir  j^^^ 

n'effacera  point  de  la  mémoire  de  la  pofteriré  le  juge-  

ment  que  la  voix  publique  aura  rendu  contre  vous, 
&  n'empêchera  point  que  Ton  ne  croye  ,  que  vous 
nous  aurez  fait  un  crime  de  ce  qui  n'ctoit  qu'un  pur" 
mal-heur.  Scverc  admira  la  generoficé  de  ccdilcours,  " 
&au  lieu  de  confifquer  tout  fon  bien,  luy  en  lailTa 
la  moitié. 

Au  refte  les  habitans  de  Byzance  firent  de  merveil- 
leux exploits,  avant  la  mort  de  Niger,  &  depuis. 
L'afîiette  de  leur  ville  eft  rendue  fort  commode  par  la 
proximité  des  terres  fermes  qui  l'environnent  des 
deux  cotez ,  &:  de  la  mer  qui  les  fepare ,  &:  elle  n'cfl:  pas 
moins  forte  que  commode.  Elle  ell  bâtie  fur  une  hau- 
teur au  pié  de  laquelle  la  mer  de  Pontfe  jette  avec  la 
mefmc  impetuoficé  qu'un  torrent ,  &  s'étant  un  peu 
courbée  à  gauche  faitun  golphc  &  un  port,&:  fe  dé- 
charge dans  la  Propontide.  La  ville  étoit  autrefois 
ceinte  de  murailles  extrêmement  fortes,  dont  le  de- 
hors étoit  de  pierres  quarrées ,  &  de  pièces  de  bois 
attachées  avec  du  cuivre. Elles  étoicnt  foutenucs  au  de- 
dans par  des  rcmpars,  &  par  des  édifices  dont  laftru- 
(flure  étoit  trcs-folide.La  largeur  étoit  tcllc,qu'on  mar- 
choit  aifémentde{rus,&  d'ailleurs  il  y  avoitun  cou- 
vert qui  en  rendoit  la  garde  ailée.  Il  y  avoit  aufli  quan- 
Hté  de  grandes  tours  avec  des  portes  par  où  l'on  avoit 
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communication  des  unes  aux  autrcs,&  d'où  Ton  droit 
D  E  r  u  I  s  ^^^c  ceux  qui  s'approchoient  de  la  courtine.  Aufli 
LA  NAIS-  n'ctoient- elles  pas  licuécs  en  droite  ligne  à  l'égard 
5  ^  jj  ç  £  les  unes  des  autres ,  mais  en  ligne  oblique  de  (ortc 
DE  J.  C.  ^'^'cllcs  enfcrmoicnt  en  quelque  forte  Tefpace  com- 
pris  entre-elles.  Il  y  avoitvis-à-vis  de  la  terre  ferme 

 —  une  citadelle  d'une  cxcefllvc  hauteur  qui  rendoitleur 

SEVERE,  j^fçj^fç  côté- là  fort  facile.  Du  xrôté  de  la  mer 
les  murailles  croient  fort  baffes ,  parce  qu'elles  étoient 
affez  deffenducs  par  les  rochers  fur  lefqucls  elles 
étoient  bâties  ,  &  par  l'impetuofité  du  Bofphorc  qui 
paffoit  au  deffous,  outre  que  les  deux  ports  étoient  fer- 
mez par  une  chaine.  De  plus  le  porc  avoir  deux  pro- 
montoires fur  lefquels  on  avoir  élevé  deux  tours  qui 
commandoient  de  telle  forte  cet  endroit  de  la  mer, 
qu'il  étoit  périlleux  aux  étrangers  d'y  paroître.  Mais 
rien  n'apportoit  un  fi  grand  avantage  à  la  fituation 
de  cette  ville  que  leBolphore,dontTeflux  pouffe  in- 
falliblementàterre  tous  les  vaiffeaux  qui  le  touchent, 
ce  qui  eft  auffi  terrible  aux  ennemis,  qu'agréable  aux 
amis.  Outre  ces  fortifications  que  l'arc  &  la  nature 
avoient  apportées  à  Byzance,  il  y  avoir  encore  dcx- 
ipj.  cellentes  munitions.  Les  murailles  étoient  bordées  de 
toute  forte  de  machines  ,  dont  les  unes  étoient  pro- 
pres à  jetter  de  greffes  pièces  de  bois ,  6c  de  greffes 
pierres  fur  ceux  qui  en  approchoient,  &c  les  autres  à 
jetter  de  moindres  pierres,  des  traits, &  des  javelots 
fur  ceux  qui  étoient  plus  éloignez  ;  fi  bien  qu'il  n'c- 
toit  pas  poflible  de  demeurer  au  dehors  fans  s'expo« 
fera  un  extrême  pcril.  Il  y  avoir  encore  des  harpons, 
&  comme  des  mains  de  fer  que  l'on  jetcoic  à  l'im^ 
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f^ourvû,^^  que  l'on  rctiroit  avec  une  vicclTc  égale  à  ceU  ^j^^ 
c  avec  laquelle  on  les  avoic  jcttées.  La  plus  grande  depuis 
partie  de  ces  machines- là  &  des  vaiffeaux  avoientctc  nais- 
conftruits  par  Prifque  mon  compatriote, à  quiSeve-  s  a  N  ce 
rc  fauva  la  vie  en  faveur  de  fonart.  Car  ayant  appris  d  £  j.  c. 
qu'il  avoit  été  condamne,  ôc  qu'il  excelloit  aux  me-  j^^, 
caniques  ,  &  aux  fortifications  ,  il  empêcha  que  la 
condamnation  ne  fût  exécutée ,  &c  fc  fervit  depuis  de 
luyen  plufieurs  expéditions  militaires, &  principale- 
ment au  ficge  d' Atra  où  les  feules  machines  qu'il  avoic 
faites  rcfifterent  aux  feux  d'artifice  des  affiegez. 

Les  habitans  de  Byzance  avoicnc  environ  cinq  cent 
vaiffeaux  dont  la  plupart  n'avoient  qu'une  rame.  Les 
autres  en  avoient  deux.  Quelques-uns  avoient  double 
gouvernail , l'un  à  la  proue, &  l'autre  à  la  poupe,  & 
deux  pilotes  pour  avancer,  &  pour  reculer  avec  plus 
de  vitcffe  ,  &  de  légèreté ,  &  pour  être  toujours  plus 
prêts  à  furprendrc  les  ennemis.  Les  habitans  de  cette 
ville  fe  firent  fans  doute  admirer  par  les  exemples 
qu'ils  donnèrent,    de  valeur  dans  les  attaques,  &  de 
confiance  dans  leurs  iniferes pendant  trois  ans  qu'ils  fc 
virent  alliegez  par  les  flores  de  tout  l'Univers.  Je  don- 
nerai place  dans  cet  ouvrage  à  quelques-uns  des  plus 
remarquables  de  leurs  exploits.  Ils  furprirent  quan- 
tité de  vaifTeaux  qui  faifoient  voile  dans  leur  voifi- 
nage,&  s'en  rendirent  maîtres  par  la  feule  adreflc  dont 
ils  ufoient  pour  les  attaquer.  Us  prirent  dans  le  havre 
mefme  de  leurs  ennemis  des  galères  ,  dont  ils  avoient 
fait  couper  les  cordages  des  ancres  par  des  plogeons, 
&  les  avoient  fait  attacher  à  leurs  vaiffeaux  qu'el- 
les Suivirent  jufques  dans  le  port,  fans  qu'elles  y  fuffent 
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A  N  s    poufTces,  ni  par  les  rames  ni  par  le  vent.  Ilsprenoicht 


DEPUIS  quelquefois  par  intelligence  des^vaiflcaux  marchans 
LA  NAIS-  qui  fai^oicnt  femblant  d'être  emmenez  par  force  ,  ôc 
s  ANGE.  ^P^^^  leur  avoir  payé  chèrement  le  prix  de  leurs  mar- 
DE  j.  c.  ^"^'^^i^cs  les  laiflbient  en  liberté.  Lorfqu'ils  curent 
confumc  tous  leurs  vivres  ,  &  qu'ils  furent  vivement 
sÊvÊrT  P'^^"  P^^      aflicgeans  fans  cfperance  d'aucun  fc- 
cours,  ils  ne  laiflcrent  pas  de  fc  défendre  avec  la 
dernière  vigueur.  Ils  abbatirent  leurs  maifons  pour 
reparer  leurs  vailTeaux,  &  fe  fervirent  des  cheveux  de 
leurs  femmes  pour  faire  des  cordages.  Lorfqu'ils  vi^ 
rent  les  afficgcans  attachez  au  corps  de  la  muraille, 
ils  lancèrent  fur  eux  avec  leurs  machines  de  groffei 
pierres  qu'ils  avoient  détachées  de  leur  teatre,&  des 
ftatuifs  ,  &c  des  chevaux  de  bronze.  Quand  les  vivres 
leur  eurent  manqué  ,  ils  fe  nourrirent  de  cuir  ,  & 
quand  ils  n'en  eurent  plus  à  manger,  ilsobfervcrenc 
pour  fc  mettre  en  mer ,  le  temps  des  orages  &  des 
tempêtes  pendant  lequel  ils  ne  trouveroient  point 
d'ennemis,  &  ils  trouvcroicnt  ou  des  vivres,  ou  l'oc- 
cafion  de  mourir.  Ayant  mis  pic  à  terre  ils  firent  le 
dégât  à  la  campagne  ,  &  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  y 
purent  rencontrer.  Lorfque  ceux  qui  étoient  demeu- 
rez dans  la  ville  fe  fentircntprefTez  d'une  faim  extrc- 
me  ils  fc  portèrent  à  l'inhumanité  la  plus  étrange 
qui  puifTc  jamais  entrer  dans  Téfprit ,  qui  eft  qu'ils 
s'armererent  les  uns  contre  les  autres ,  Ôc  Ce  tuèrent 
pour  fe  manger.  Quelques-uns  d'eux  qui  auroient  eu 
horreur  d'une  entrepnfe  fi  barbare  ,  montèrent  fur 
les  vaiffeanx  pour  tâcher  de  fe  fauver  ,  &:  fc  mirent 

en  mer  pendant  une  furicufc  tempête.  Mais  ils  n'y 
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trouvèrent  aucun  avantage  parce  que  les  Romains  les       ^  g  - 

ayant  aper<jusdifpcrfcs  comme  ils  croient  par  la  vio-  depuis 

lencc  des  vens,&:  des  flots,  &  ayant  encore  remarqué  nais- 

que  leurs  vaiiTcaux  croient  extraordinairemcnt  char-  sanc  E 

gcz,  dcforte  qu'ils  s'élevoient  fort  peu  au  deflus  de  la  g 

lurfacc  de  Teau ,  les  abordèrent ,  &  fans  les  combat- 

ire  les  ruinèrent  par  la  feule  impetuofîté  du  choc  ^ 

1       111  /r  Aï        j  r  SEVERE, 

avec  lequel  ils  les  poullerent.    Quelque  delir  que 

ces  miferablcs  habitans  euffent  de  fc  défendre  ,  ils 
n'en  trouvoient  aucun  moyen.  S'ils  vouloient  pren- 
dre la  fuite,  ou  ils étoientlubmcrgczpar la  violence 
du  vent ,  ou  pris  par  les  Romains.  Les  habitans  qui 
regardoient  du  haut  de  leurs  murailles  ces  trilles  fpec- 
taclcs  remplilToient  l'air  de  cris ,  en  invoquant  le  fe- 
cours  du  Ciel.  Mais  quand  ils  virent  que  tous  les 
vaiffeaux  ctoient  péris  ils  fondirent  en  pleurs  &  don- 
nèrent pendant  le  rcftedu  jour,  ôcdc  lanuitfuivantc 
de  plus  grandes  marques  que  jamais  de  trifteffe ,  &c 
de  douleur.  La  mer  toute  couverte  du  débris  des  vaif- 
feaux  porta  aux  Iles,  &  jufquesen  Afie  les  déplorables 
rcftes  decc  naufrage  avant  quel'on  y  en  eût  pu  porter 
la  nouvcle.  La  lumière  du  jour  fuivant  rendit  l'ima- 
ge de  cet  étrange  accident  ,  beaucoup  plus  afreufc 
qu'elle  n'avoir  paru  durant  l'obfcurite  de  la  nuit, 
en  découvrant  une  quantité  prodigicufe  de  fang ,  &c 
un  amas  confus  de  corps  morts  qui  infcdoient  le 
rivage.  Cette  miferable  ville  ayant  ainfi  été  contrainte 
de  U  rendre,  les  gens  de  guerre,  ô:  les  perfonncs  de 
qualité  furent  mis  au  fil  de  l'cpéc.  lln'y  eut  qu'un 
Atlctc  qui  avoit  fort  bien  fervi  durant  lefiege,&f  qui 
avoit  extrêmement  incommodé  les  afllegcans  qui 
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"^"^^  ayant  été  oublié ,  voulut  moui  ir  comme  les  autres ,  ôc 


^r.«  TTTc  pour  cet  effet  donna  un  c6up  de  point  àunfoldac 
DEPuisr         ,  A  ^ 

LA  NAIS  -  Ro"^^^"  >  ^  coups  de  pic  aun  autre,  ahn  qu  étant 
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irritez  contre  luy  ,  ils  le  tuaflcnt ,  comme  ils  firent. 
Severe  qui  ctoit  alors  en  Mefopotamie  ,  eut  une  (î 
grande  joye  de  la  prifc  de  cette  ville  ,  qu'il  dit  d'un 
ton  agréable  aux  gehs  de  guerre  qui  étoicnt  autour 
SEVERE,  ^  enfin  nous  avons  pris  Byzance.  Il  la  priva 

de  fes  droits,  &de  fcs  franchifes,  luy  impofa  un  tri- 
but ,  confifqua  le  bien  des  citoyens ,  ôc  les  aflujettit 
à  ceux  de  Perinte  qui  uferent  fort  infolemment 
fort  injurieufement  de  cet  avantage.  Quelque  jufte 
que  parût  ce  châtiment  que  Severe  excr<ja  contre  ces 
peuples  vaincus, il  ne  laifTa  pas  de  leur  être  fort  fenfiblc 

[>arce  qu'en  renvcrfant  leurs  murailles  il  les  privoicdc 
a  joye  &c  de  la  gloire  qu'ils  avoient  accoutumé  de 
recevoir,  quand  ils  les  montroient  aux  étrangers ,  & 
qu'ils  leur  en  faifoient  admirer  la  magnificence.  Il 
faut  aufli  avouer  que  quand  ce  Prince  les  ruina  ,  il 
ruina  le  boulevart  qui  cquvroit  les  Romains  des  in- 
curfions  des  Barbares  ,  ôc  le  fort  d'où  ces  Barbares 
avoient  vû  fortir  les  Romains  pour  faire  des  courfcs 
contre  eux.  J'en  ai  vu  les  ruines  qui  m'ont  femblé  aufli 
déplorables,  que  fi  elles  avoient  été  caufées  non  par 
des  Romains  mais  par  les  plus  groflîers,&:  par  les  plus 
farouches  de  tous  les  peuples.  Je  les  avois  vûes  aupara- 
vant debout ,  &c  j'avois  oiii  le  Ton  qu'elles  rendoicnt. 
Il  y  avoir  depuis  la  porte  de  Thrace  jufqucs  à  la  mer 
fcpt  tours  dont  la  première  refonnoit  de  telle  forte 
uS  quand  on  parloir  dedans  ,  ou  que  l'on  y  faifbic 
u  bruit ,  le  bruïc  ou  la  voix  fe  portoicnt  à  lafceon- 
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de  ,  à  la  troificmc  ,  &  en  fuite  aux  autres  dans  le    a  n  s 
mcfme  ordre.  Que  fi  l'on  parloir ,  où  fi  l'on  faifi^it  du  depuis 
bruit  en  d'autres  que  la  première  ,  elles  ne  ren-  la  nais- 
voyoient  point  le  fon.  s  a  N  c  E 

Pendant  le  liegc  de  Byzance,  Scvere  entreprit  par  le  DE  j  ^ 
fcul  dcfir  de  la  gloire  la  guerre  contre  les  Ofroenicns , 

les  Adiabenicns ,  &  les  Arabes.  Quand  il  eut  paflc  

l'Euphrate ,  il  trouva  un  pais  fi  fort  dcffechc  par  les  ar- 
deurs  du  Soleil ,  qu'il  courut  ri fque  d'y  perdre  la  plus 

frrande  partie  de  fcs  foldats.  La  laflitude,  la  chaleur, 
a  poufliere  les  y  incommodèrent  de  telle  forte, que 
ne  pouvant  plus  ni  marcher  ,  ni  parler  ils  n"'avoicnc 
qu'autant  de  force  qu'il  en  faloit  pour  dire  foible- 
ment  de  l'eau, de  l'eau.  Une  fourcc  s'ctant enfin  prc- 
fentécàleurs  yeux  ,  Sevcre  non  moins  étonne  qu'au- 
paravant demanda  une  coupe,  ôc  butenprefencc  de 
toute  l'armée,  qui  ayant  buenfuite  reprit  des  forces. 
Severe  étant  allé  après  à  Nifibe ,  y  demeura ,  &c  envoya 
Laterne,  Candide,  ôcLctus  dans  le  pais  des  peuples 
dont  j'ai  parlé  ,  où  il  firent  le  dégât ,  &  prirent  des 
villes.  L'heureux  fucccz  de  cette  expédition  donna  à 
cet  Empereur  une  fi  extraordinaire  vanité  ,  qu'il 
s'imaginoit  furpaffcr  tous  les  hommes  en  prudence, 
ôc  en  valeur.  Pendant  qu'il  s'cntretenoitde  cette  vai- 
nc penfée  il  luy  arriva  un  accident  fort  étrange.  Un  fii- 
rieux  brigand  nommé  Claude  qui  couroit  la  Judée ,  Ôc 
la  Syric,&  dont  on  avoit  fait  inutilement  une  tres-exa- 
£tc  recherche,alla  fe  prelenter  à  lui  à  la  téte  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  ,  comme  s'il  eût  été  Tribun,  le 
falliajl'embrafTa,  6:  s'en  retourna  fans  être  reconnu ,  & 
fans  avoir  été  arrêté  depuis.  Les  Scythes  ayant  eu  dcf- 
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^  5""  fcin  au  mcfmc  temps  de  prendre  les  armes ,  en  fli- 
DEPUIS  ^^"^  détournez  par  un  orage  qui  s'éleva  durant  leur 
LA  NAIS-  délibération ,  &:  par  des  pluyes,des  éclairs,  des  fou- 
s  A  N  c  E  ^'•^^  y  ^  tonncres  dont  trois  des  principaux  de 
DE  J  c.  '^"^  nation  furent  frappez.  Severe  ayant  une  féconde 
fois  fcparé  fon  armée  en  trois,  en  donna  une  partie  à 

 commander  a  LetuSjUne  autre  a  Anulm,  &  une  autre  a 

SEVERE.  pj-Qbu5  ^  5^  les  envoya  en  trois  endroits  de  rempi- 
le, Icfquels  ils  ne  gardèrent  qu'avec  peine.  Il  attribua 
de  beaux  privilèges  à  Nifibe  ,  &  en  donna  le  gou- 
vernement à  un  Chevalier  Romain.  Il  fc  vantoic 
d'avoir  conquis  une  vaftc  étendue  de  païs,  &  d'en 
avoir  fait  comme  un  boulcvart  dont  la  Syrie  ctoic 
couverte.  Mais  l'événement  n'a  que  trop  fait  rc- 
connoître  que  cette  conquête  a  été  plus  onereufc 
qu'utile  ,  puifqu'elle  nous  a  engagez  dans  des  guer- 
res continuelles ,  &  dans  dcsdépcnles  cxceflives.  Ces 
guerres  étrangères  avoienc  toujours  fi  fort  occu- 
pé Severe,  cju'il  n'avoit  encore  pû  refpirer  lorfqu'il 
fc  vit  engage  dans  une  guerre  civile  contre  Al- 
bin auquel  depuis  qu'il  s'étoit  défait  de  Niger  ,  ôc 
qu'il  avoit  difpofe  des  affaires  félon  fcs  dclirs,. il  n'a- 
voit point  voulu  accorder  le  titre  de  Cefar,ni  les 
honneurs  qui  font  attachez  à  ce  titre,  bien  que  l'au- 
tre témoignât  ncs'enpouvoir  contenter,  &  qu'il  prc-* 
tendît  à  la  focicté ,  ôc  au  partage  de  la  dignité  Impéria- 
le. Nous  autres  Sénateurs  demeurâmes  en  repos  au 
milieu  du  bruit  des  armes  qui  avoient  ébranlé  l'.U- 
nivcrs,&  fins  prendre  de  parti,  nous  nous  contentâ- 
mes de  declarcrnosfcntimensà  nos  plus  intimes  amis, 
^  de  leur  communiquer  nos  craintes ,  ^  nos  cfpc- 
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nnccs.  Le  peuple  ne  futpas  fi  modéré,  &:  neput  s'em-  

pécher  de  laiflcr  éclater  fa  douleur.  Car  s'étant  af- 
femblé  en  très -grand  nombre  pourvoir  les  jeux  du  ^^^^^  ^ 
cirque  au  dernier  jour  qui  prccedoitles  Saturnales, & 
y  étant  allé  moi-mefme  en  faveur  du  ConfuJ  qui  ^^^^^ 
étoitdemesamis,j  obfervé  avec  foin  ce  qui  s'y  paf-  ^' 
fa,  deforte  que  j  en  puis  faire  un  récit crcs-fidclc.  Le  — 
peuple  vit  donc  courir  des  chariots,  fix  contre  fix,  ^^^ere. 
comme  ils  avoicnt  couru  au  temps  de  Cleandre ,  & 
les  Vit  fans  élever  fa  voix  pour  louer  félon  la  coutu- 
me aucun  des  conduc^leurs.  Des  que  ce  combat  fut 
achevé  ,  comme  les  conducteurs  des  chariots  fe  pré- 
paroient  à  en  commencer  un  fécond  ,  tout  ce  peuple 
qui  avoit  gardé  jufques  alors  un  morne  fi Icnce  frap- 
pa tout  d'un  coup  des  mains,  &  s  écria  pour  faire  des 
vœux  en  faveur  de  l'Etat.  Après  avoir  fouhaité  à  Ro- 
meun  bon-heureternel,&ravoir  appelée  la  ville  Im- 
periale ,  &:  immortelle,  ils  s'écrièrent  jufques  à  quand 
vivrons-nous  dans  une  fi  funefte  miferc,&:  jufques  à 
quand  foutiendrons-nous  une  fi  cruelle  guerre  ?  Ils 
dirent  d'autres  chofes  femblables,&:  puis  s'appliquè- 
rent à  confiderer  les  courfes  des  chevaux.  Il  fembla 
qu'ils  étoient  pouflcz  par  quelque  génie  à  faire  ces 
exclamations,  étant  fans  doute  que  tant  de  millions 
de  perfonnes  n'auroicnt  jamais  pu  convenij  de  pro- 
noncer au  mcfme  inllant  les  mefmes  mots,  &  les  mcf- 
mes  fyllabes.  Que  fi  nous  fûmes  furpris  de  ces  accla- 
mations populaires ,  nous  le  fûmes  encore  davanta- 
ge des  feux  qui  parurent  durant  la  nuit  du  côté  de  Sep 
tcntrion ,  &  qui  fembloient  menacer  Rome ,  &  le  Ciel 
mcfmc  d'un  embrafcmcnt  gênerai.  Mais  rien  ne  nous 
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^    j     étonna  fi  fort  qu'une  pluyc  de  couleur  d'argent  qui 

T^BBTTTc  tomba  dans  la  place  d'Ausufte.  Je  ne  la  vis  pas  tom- 
DEPUis        XX     ■  ]        rj    ^   ^  A  ♦  1 

T  .  vT.Tc   ber.  Mais  iclaconlidere  avec  attention  depuis  qucl- 

I.A  NAIS-  ,    ^  ,  ,  I  I        1  •     1  I  • 

e  .  KTr^B   le  rut  tombée,  &  j'en  blanchis  des  pièces  de  cuivre, 

SANCE  ^    '      '  III  •  • 

D  E  J  c  conlcrverent  cette  blancheur  que  ti  ois  jours, 

après  Icfqucls  elles  reprirent  leur  couleur  ordinaire. 

—  Numerien  maître  de  Grammaire  qui  enfeignoit  les 

SEVERE,  cnfans ,  étant  parti  de  Rome  par  je  ne  fai  quel  mo- 
tif pour  aller  en  Gaule,  fît  femblant  d'être  un  Séna- 
teur envoyé  par  Severe  pour  lever  des  troupes,  en  le- 
va en  effet  quelques-unes,  défit  des  compagnies  de  ca- 
valerie du  parti  d'Albin  fît  encore  quelques  autres 
exploits  mémorables.  Severe  luy  écrivitdans  la  créan- 
ce qu'il  étoit  en  effet  Sénateur,  loiia  fon  courage,  &: 
l'exhorta  à  faire  de  nouveles  levées.  Ayant  donc  ac- 
cru fes  troupes  il  exécuta  de  plus  grandes  chofes  qu'au- 
paravant, amaffa  jufques  à  fept  mille  fcpt  cent  cin- 
quante dragmes  qu'il  envoya  à  l'Empereur.  L'étant 
enfûitevenu  trouver  depuis  qu'il  eut  remporté  la  vi- 
(Stoire  fur  Albin ,  il  luy  déclara  franchement  la  vérité, 
&  bien  loin  de  luy  demander  qu'il  l'élevât  à  la  di- 
gnité de  Sénateur, il  ne  voulut  accepter  ni  richcffes, 
ni  honneurs  enrecompenfe  de  fes  fervi  ces,  &fe  con- 
tenta de  demeurer  à  la  campagne, &  d'y  vivre  d'une 
fomme  fort  médiocre  qu'il  recevoir  de  la  libéralité  de 
Severe.  Au  leftc  voici  de  quelle  manière  la  bataille 
fuc  donnée  proche  de  Lion  par  les  deux  partis.  Il  y 
avoir  cinquante  mille  hommes  de  chaque  côté  ,  Se- 
vere, &  Albin  étoicnt  chacun  à  la  tcte  des  leurs ,  par- 
ce qu'il  fembloit  que  le  combat  dûtdccider  non  leu- 
Icmcnt  de  leur  fortune,  mais  encore  de  leur  vie.  Se  vc- 
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rc  ne  s'ccoic  jamais  trouvé  en  aucun  combat.  Il  furpaf-  ~anT* 
foit  pourtant  Albin  en  expérience  au  fait  des  armes,  depuis 
comme  il  en  ctoit  furpafle  en  érudition ,  &  en  noblef-  nais- 
fc.  Dans  la  première  rencontre  Albin  avoiteu  de  l'a-  sancb 
vantage  fur  Lupus  l'un  des  Lieutenans  de  Severe,  &  de  J.c. 
avoit  taillé  en  pièces  une  partie  de  fes  gens.  La  fecon-  j^^, 

de  eut  des  circonftances  fort  mêlées  ,  6c  des  fuccez  — - 

fort  differens.  L'aîle  gauche  de  l'armée  d'Albin  fut 
d'abord  mife  en  fuite.  Pendant  que  ceux  qui  lapour- 
fuivoients'arrctoientàpillcrlc  bagage,  &l  les  équipa- 
ges, l'aile  gauche  delamefme  armée  ayant  devant  foi 
des fo {fez  couverts  de  terre, &  de  feuillages,  s'avança 
jufqucs  fur  le  bord  ,  jctta  des  traits ,  &  fe  retira  fei- 
gnant d'avoir  peur,  bien  que  ce  ne  fût  que  pour  atti- 
rir  les  ennemis  dans  le  picge.  Les  foldats  de  l'armée  de 
Scverc  fe  fentant  ofFenfez  de  cette  attaque, &  mépri- 
fant  en  mefme- temps  la  retraite  qui  ravoitfuivie,cou- 
rurent  comme  fur  un  terrain  ferme  &  alTuré,  &  tom- 
bèrent dans  le  foffé  avec  une  perte  fort  confiderablc. 
Les  premiers  qui  les  fuivirent  tombèrent  fur  eux.  Les 
autres  qui  voulurent  reculer  rompirent  les  rangs  de 
ceux  qui  étoient  derrière.  Il  fe  fit  un  fort  grand  car- 
nage des  hommes  &  des  chevaux  qui  étoient  tombez 
dans  les  foffez.  Ceux  qui  étoient  au  de- là  du  folfé 
étoient  percez  par  les  traits  aufquels  ils  étoient  expo- 
Crz.  Scverc  ayant  reconnu  le  danger  qu'ils  couroienc 
s'avaru^a  à  latétc  des  compagnies  de  fes  gardes  à  def- 
fcin  de  les  fecourir.  Mais  bien  loin  de  leur  apporter 
aucun  fecours ,  peu  s'en  falut  qu  ilnc  perdît  les  com- 
pagnies mefmes  qu'il  conduifoit.  Il  eut  fon  cheval 
eue  fous  luy ,     courut  un  grand  rifque  etantainli  de- 
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"  ^  s"  nionté.  Quand  il  vit  que  fcs  gens  ctoicnt  en  dérourr, 
DEPUIS  déchira  fcs  habits  ,  &  fc  jctta  au  milieu  d'eux  l'c- 
L  A  NAIS-  P^*^  ^  ^'^  main  pour  les  ramener  à  la  charge  par  la 
s  A  N  c  E  ho"^^  reproches  leur  feroient ,  ou  pour  être  au 
DE  J  c.  ï^o^^'^s  cnvclopé  dans  leur  malheur.  Quelques  -  uns 
jpg^^  s'arrêtèrent  par  le  refpedb  que  leur  imprima  fa prcfcn- 
 ce  .  ôc  ayant  rencontré  des  gens  de  leur  parti  qu'ils 

SEVERE  •  f  1  ■  -Il 

'  prirent  pour  des  gens  du  parti  contraire,  les  chargè- 
rent rudement.  Ils  chargèrent  enfuitc  leurs  vérita- 
bles ennemis ,  les  pourfuivirent  à  leur  tour,  ôc  les  mi- 
rent en  déroute.  La  cavalerie  commandée  par  Letus 
les  chargea  en  mefmc  temps  de  flanc,  &  acheva  de  les 
tailler  en  pièces.  Ce  Letus  étoit  demeuré  oifif,  tant 
que  l'événement  du  combat  luy  avoit  paru  douteux, 
dans  l'efperancc  que  Severe  ^  Albin  fe  ruineroienc 
l'un  l'autre,  &c  que  les  foldats  qui  fui*vivroient  à  la 
défaite  le  choifiroient  pour  Empereur.  Mais  quand  il 
vit  que  Severe  avoit  remporté  la  vidloirc  ,  il  mit  la 
main  aux  armes,  acheva  dedi/ripcr  fes ennemis.  Cet- 
te guerre  diminua  extremément  les  forces  de  l'Empi- 
re ,  de  enleva  un  nombre  innombrable  de  combat- 
tans  de  côté ,  &  d'autre  ;  de  forte  que  les  vainqueurs 
pleurèrent  eux-mefmes  leur  victoire.  Le  champ  de 
bataille  fut  couvert  de  morts,  de  ble(fez,  &  d'autres 
r  qui  fans  être  blcfTcz  ,  fe  trouvèrent  comme  enfcvclis 

é  fous  un  amas  confus  d'armes ,  &  de  membres  cpars. 

Les  ruiffeaux  defang  groflirent  le  fleuve,  &  en  chan- 
gèrent la  couleur.  Albin  s'enfuit  à  une  maifon  pro- 
che du  Rône.  Mais  quand  il  s'y  vit  invcfti,  ils'y  tua. 
Je  raconte  la  chofc  de  la  manière  dont  elle  fé  paffa  , 
U  non  de  celle  dont  il  a  plu  à  Severe  de  la  décrire.  Il 
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Xonfi<icra  attentivement  le  corps  ,  &  témoigna  par       s  s 
le  mouvement  de  fes  yeux,  Ôc  par  fcs  difcours  la  joyc  depuis 
qu'il  avoit  de  le  voir;  puis  commanda  qu'on  jettât  nais- 
Ic  tronc  ,  que  l'on  portât  la  tête  à  Rome  ,  &  qu'on  s  a  nce 
l'attachât  à  une  croix.  L'inhumanité  de  cette  adtion  j 
fit  voir  qu'il  n'avoit  aucune  qualité  d'un  bon  Prin-  ,pg 

ce.  Mais  la  manière  terrible  dont  il  écrivit  au  Sénat  

^  au  peuple  le  fit  voir  encore  plus  clairement.  Car 
ayant  les  armes  entre  les  mains,  il  vomit  fiir  despcr- 
fonncs  dcfarmées  tout  le  venin  de  l'indignation ,  6c 
de  la  colère  qu'il  avoit  connue  depuis  long- temps. 
Rien  ne  nous  épouvanta  fi  fort  que  l'envie  qui  luy  prit 
de  fe  faire  appeler  fils  de  Marc  Aurelc  ,  &  frcrc  de 
.Commode.  De  plus  il  défera  à  ce  dernier  des  hon- 
neurs divins,  bien. qu'il  eût  autrefois  flétri  fa  mémoi- 
re. Comme  il  lifoit  un  jourdans  le  Sénat  undifcours 
qu'il  avoit  compofé,&:  oii  après  avoir  loiié  la  rigueur 
ôc  la  cruauté  de  Sylla,de  Marius,&  d'Auguftc com- 
me l'unique  moyen  de  confervcrun  pouvoir  abfolu, 
ôc  blâmé  la  douceur  &  la  clémence  de  Pompée  Se 
de  Cefar  ,  comme  des  qualitcz  dangereufcs  ,  &  qui 
avoicnt  caufé  leur  ruine  ,  il  entreprit  la  défenfe  de 
Commode ,  &  fit  une  invevfVive  outrageufe  contre 
cette  compagnie  qui  l'avoir  deshonoré.  Pluficurs  * 
d'entre  vous,  nous  dit-il ,  vivent  d'une  manière  plus  * 
infâme  ,  6ç  plus  criminelle  que  celle  dont  il  a  vécu.  « 
Si  on  trouve  étrange  qu'il  ait  tué  des  bctcsdc  fapro-  * 
prc  main,  ne  vit-on  pas  depuis  peu  de  jours  un  an-  ' 
cien  Conful  fe  jouer ,  &  fc  divertir  publiquement  à  * 
OHic  avec  une  courtifane  quiétoit  déguifce,  &  tra-  * 
ycilic  en  Panthère  ?  Que  fi  Commode  combattoic 
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D  EPUis  P^^'^^  parmi  vous  qui  s'adonnent  au  mefme  exerci^ 
LA  NAIS-  cicc  rPourquoi  quelques-uns  ont-ils  acheté  fes  bou- 
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chez, fes  cafques  d'or,  &  fes  autres  armes? 
TMî  Apres  avoir  prononcé  ce  difcours  il  pardonna  à 

trente- cmq  des  principaux  du  Sénat,  qui  etoienc 
accufez  d'avoir  favorifé  le  parti  d'Albin  ,&  fe  fervit 
d'eux  de  la  mefme  forte  que  s'ils  euffent  été  excmts 
de  tout  foupcon.  Il  en  condamna  pourtant  vint- 
neuf  autres  à  mort  ,  entre  lefquels  fc  trouva  Sulpicicn 
beaupere  de  Pertinax. 

Il  tourna  après  cela  fes  armes  contre  les  Partlics 
qui  pendant  qu'il  étoic  occupé  à  la  guerre  civile,  s'é- 
toient  rendus  maîtres  de  laMefopotamie,&avoicnt 
mis  le  fiege  devant  Nifibe  qu'ils  auroicntprifefans  la 
vigourcufc  refiftance  que  fit  Letus  qui  la  defendoit. 
Il  accrut  par  cette  aàion  ,  la  réputation  que  luy 
avoient  aquife  fes  excellentes  qualiccz  ,  qui  le  fai- 
foient  regarder  comme  un  des  premiers  hommes  qu'il 
y  eût  dans  Rome  ,  &  un  des  plus  capables  de  fcrvir 
l'Empire  en  temps ,  ou  de  guerre,  ou  de  paix. 

Lorfquc  Severe  fut  arrivé  à  Nifibe  il  y  vit  un  San- 
glier d'un  prodigieufc  grandeur  qui  avoit  tué  un 
homme  à  cheval  qui  fe  nant  en  fes  forces  avoit  en- 
trepris de  l'attaquer  ,  &  de  l'abattre.  Ce  Sanglier  fut 
pourfuivi  ôc  tué  par  trente  foldats,  &  apporté  a  l'Em- 
pereur. Les  Parthes  qui  vivoient  alors  fous  le  règne 
de  Vologefc  ,  dont  le  frère  ctoit  avec  Severe  ,  au 
lieu  d'attendre  cet  Empereur  fe  retirèrent  en  leur 
païs.  Il  navigea  en  diligence  fur  l'Euphrate,  où  il  avoit 
grande  quantité  de  vaiffcaux ,  prit  les  villes  de  Selcu- 

cie* 


E'cRiTE  PAR  Jean  XIPHIMN.  4^7 

cic  ,  &dcBabylone  quiavoicnc  été  abandonnées.  Il  ^ 
prit  aufli  celle  de  Ctcfiphon  ,  l'abandonna  au  pilla-  pEPuia 
ge,y  fie  un  mafl'acrc  horrible  ,  ôc  y  conferva  nean-  ^a.  n^is-i 
moins  la  vie  à  cent  mille  perfonnes  qu'il  emmena  en  s  ^  h  c  B 
captivité.  Il  ne  conferva  pas  pourtant  cette  dernière  j 
ville  ,  mais  lalaifl'a  comme  s'il  ne  l'eût  réduite  à  fon  ^.oo. 
obeïflance,  qu'àdeflcin  de  la  ruiner.  Il  quitta incon-  

'  ..1        •.  n'  •  rr  SEVERE. 

uncnt  après  ce  pais  dont  il  ne  connoilloit  pas  aflcz 
lafituation,  &  ou  il  ne  trouvoit  point  ce  quiluy  étoic 
neccflairc.  Il  s'en  retourna  par  un  autre  chcmia 
parce  qu'il  avoir  conlumc  tout  le  bois ,  tout  le  foin  ^ 
Ôc  tout  le  fourage  qu'il  avoit  trouvez  fur  celuy  par 
où  il  croit  allé.  Une  partie  de  fon  infanterie  retourna 
le  long  du  Tigrej&l'autrepar  le  Tigre  mefmc.  Lorf-: 
qu'il  eut  palTc  la  Mefopotamic  il  entreprit  le  ficgc 
d'Atra  ;  mais  au  lieu  de  la  prendre  il  eut  le  deplaifir  de 
voir  brûler  une  partie  de  fcs  machines  ,  &  tuer  ,  & 
bicfTcr  quantité  de  fes  foldats.  Il  fit  mourir  durant 
cette  guerre  deux  des  plus  confiderables  de  l'Empire. 
L'un  fiit  Jules  Crifpc  Tribun  des  compagnies  des 
gardes,  parce  qu'étant  accablé  de  fatigues,  &  de  tra- 
vail ,  il  avoit  recité  un  vers  de  Virgile  par  lequel  un 
foldat  fc  plaignoit  de  ce  que  Turnus  facrifioit  à  fa 
paflionun  grand  nombre  de  vaillans  hommes, &  les 
cxpofoit  à  la  mort  à  deffein  feulement  d'avoir  Lavi- 
nic  pour  femme.  Un  foldat  nommé  Valerc  ,  &  qui 
ctoit  ccluy-lamefmequi  l'avoitaccufé,  obtint  fa  char- 
ge de  Tribun.  Letus  fut  l'autre  que  Scvere  fit  mourir 
parla  feule  jaloufie  qu'il  portoità  faverm,&:  en  hai- 
ne de  ce  que  les  foldats  avoient  témoigné  qu*ils  ne 
vouloicnt  fervir  que  fous  fa  conduite.  Sevcre  ayanc 
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"  fait  de  grandes  provifions  de  guerre  ,  &  de  bouclic, 

t>  EP  is  féconde  fois  le  ficge  devant  la  ville  d'Atra 

dont  la  refiftance  luy  fembloit  infupportabledansle 
'  temps  que  toutes  les  autres  avoient  fubile  joug.  Mais 
il  ne  rciiflit  pas  plus  heureufement  en  cette  (ccondc 
"  cntreprifc  ,  qu'il  avoitfait  en  laprcmierc.  Ily  perdit 

 1 —  des  fommes  innombrables  d'argent ,  toutes  fes  ma- 

SEVERE,  chines  à  la  refervc  de  celles  que  Prifque  avoit  faites , 
&c  les  meilleurs  de  fes  foldats.  liy  encut  plufieurs  qui 
furent  tuez  allant  au  fourage.  Car  alors  la  cavalerie 
des  Arabes  fondoit  fur  eux  avec  une  légèreté  in- 
croyable, &  les  habitans  d'Atra  tiroiciKxlc  loin  fur 
eux  tant  avec  des  machines  qui  jettoient  deux  traits  du 
mefme  coup,qu*avcc  les  Arcs ,  &:  avec  les  mains.  La 
perte  la  plus  confiderable  fut  pourtant  à  la  muraille 
quand  rarmce  Romaine  s'enfut  approchée,  &:  qu'elle 
eneutabatu  une  partie.  Car  alors  les  alTicgez  jctterent 
delanaphte  dont  les  machines  &  les  hommes  furent 
àl'inftaDt  mcfme  confumez.  Sevcre  eut  ledcplaifirdc 
voir  ce  trifte  accident  d'une  hauteur  où  il  s'éroit  placé. 
Quelque  partie  de  la  muraille  étant  tombée  les  foldacs 
s'avancèrent  pour  y  entrer  j  mais  Severe  fît  lonner 
la  retraite  dans  l'efperance  que  les  Arabes  pour  fc 
racheter  du  pillage  luy  decouvriroicnt  un  trcfor-qui 
écoit  caché  dans  leur  ville,  i&  qui  contcjioit  les  prc- 
fens  qui  avoient  été  faits  au  Temple  du  Soleil.  Mais 
quand  il  vit  qu'un  jour  entier  s'ctoit  paffc  fans  que 
les  afliegcz  eulTcnt  envoyé  offrir  de  fe  rendre,  il  com- 
manda d'attaquer  la  muraille  bien  qu'elle  eût  été  répa- 
rée durant  la  nuit.  Les  foldats  d'Europe  ayant  re- 
fufé  d'aller  à  l'alTaut ,  les  Syriens  furent  contraints 
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cty  aller  en  leur  place  ,  ôc  y  reçurent  une  trcs-gran-  "XîTs 
de  perte.  Ainfî  Dieu  qui  vouloir  fauvcr  cette  vil-  depuis 
le,  fc  fcrvit  en  cette  occafion  de  Severc  pour  recc-  hau 
nir  les  foldats  qui  bruloient  d'envie  de  la  prendre  ,  5 ^  nc  E- 
éc  depuis  fc  fervit  de  la  defobeïfTance  des  foldats  d  g  j.  c. 
pour  rendre  inutiles  les  ordres  que  leur  donnoitSe-  ^.qj 
vcrc  de  l'attaquer.  En  la  première  rencontre  ôc  qui 
cft  celle  dont  je  parle  maintenant,  ce  Prince  ctoit  fi 
irrcfolu  qu'un  des  chefs  de  fon  armée  luy  ayant  pro- 
mis de  le  rendre  maître  d'Atra  pourvû  qu'il  luy  don- 
nât feulement  cinq  cent  cinquante  foldats  origi- 
naires d'Europe,  îl  luy  répondit  en  prefcnce  de  plu- 
fieurs  perfonnes ,  qu'il  ne  luy  pouvoir  fournir  un  fi 
Çrand  nombre.  Ce  qu'il  ne  difoic  qu'à  caufe  qu'il 
ctoit  peu  afluré  de  l'obcïflancc  ,  &  de  la  fidélité  de 
ceux  qu'il  avoic  fous  fes  cnfeignes.  Après  donc  erre 
demeuré  vint  jours  devant  cette  place  ,  il  en  partit 
pour  aller  en  Paleftinc  ,  où  il  rendit  à  Pompée  les 
honneurs  funèbres.  Il  vifita  enfuitc  l'Egypte  avec 
une  curiofité  à  laquelle  il  ne  laiffa  rien  écnaper.  Il 
rechercha  tres-exadcmcnt  tout  ce  qu'il  y  avoit  foie 
dans  fa  police,  ou  dans  fa  religion,  de  plus  fecret  & 
déplus  myfteneux.  Il  enleva  tous  les  livres  qui  con- 
C'cnoient  une  doctrine  cachée.  Il  fclla  le  tombeau 
d'Alexandre ,  de  peur  que  quelqu'un  ne  vît  fon  corps, 
ou  ne  lût  ce  qui  y  eft  écrit.  Je  ne  dirai  rien  ici  du  refte 
de  l'Egypte  ,  mais  parce  que  j'ai  eu  un  foin  particu- 
lier de  m'inftruire  en  différentes  manières  de  ce  que 
l'on  peut  favoir  touchant  le  Nil,  je  ne  puis  me  dif-  • 
penfcr  de  le  rapporter.  Il  tire  vifiblemcnt  fa  fourcc 
du  Mont  Atlas  qui  eft  un  mont  de  la  Macennitide, 
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proche  de  l'Occan  du  côté  du  couchant.  Il  cft  bcau- 
D  EPU  is  ^^"P  P^"^  autres  de  la  terre,  ôc  c'cft 

,  .  M*Tc  ce  qui  a  donne  lieu  aux  Poètes  de  feindre  qu'il  Tou- 
la NAIS-   .   ^  ,        I   -  r  ,  '  •  r        ^  r 

s  A  NCB  tient  le  Cicl.  Jamais  perlonne  na  monte  julquesala 
r  ^  cime.  Elle  eft  couverte  de  negé  en  toutes  faifons,& 

DE  j.  C    ,  ,  •  /         1         r   I.         r  •/ 

loi     rcpand  en  Eté  une  quantité  prodigieulc  d  eau.  Le  pic 

.  — ^ —  cft  marécageux ,  Ôc  c'eft  de  ces  marécages  que  fort  le 

SEVERE,  j^- j  ^  ^Qj^nic  il  paroît  par  les  Crocodile^  qui  y  naif- 

fent  aulTi  bien  que  dans  le  cours  de  ce  fleuve.  Au  reftc 
perfonne  ne  doit  s'étonner  que  je  découvre  ici  un  fc- 
cret  de  la  nature  qui  a  été  inconnu  aux  anciens  Grecs, 
car  il  m'a  été  aifé  de  m'en  inftruire  par  le  rapport  des 
Macennites  qui  font  voifinsde  la  balTe  Mauritanie , 
6c  qui  cnvoyent  des  foldats  jufques  au  mont  At- 
las. Voila  ce  que  j'avois  à  dire  fur  ce  fujet.  Ce|)cn- 
dant  Plautien  qui  avoit  plus  grand  crédit  auprès  de 
l'Empereur  que  nul  autre  ,  &  qui  polTedoit  la  charge 
de  Préfet  du  Prétoire  ,  fit  mourir  pluficurs  des  plus 
jqualificz  de  l'Empire.  Il  n'y  avoit  point  de  perlon- 
ne riche  de  qui  il  ne  fouhaitât,  il  ne  demandât, &: il 
ne  prît  le  bien.  Il  n'y  avoitpoint  de  nation,  ni  de  vil- 
le, qu'il  exemtât  du  pillage  qu'il  excrt-oit.  Ilprcnoic 
ôc  enlevoit  par  tout.  Et  tout  le  monde  luy  faifoit  de 
plus  grans  prefens  qu'à  Severe.  Il  envoya  des  Ccn- 
teniers  dans  les  îles  de  la  mer  rouge  pour  prendre 
des  chevaux  confacrez  au  Soleil,  &  lemblables  à  des 
tigres.  Cette  aâ:ion  fuflit  toute  feule  pour  faire  voir 
l'cxccz  de  fon  avarice.  J'en  ajoûtcrai  pourtant  enco- 
re une  autre  qui  fervira  de  preuve  de  fon  pouvoir, 
aufli  bien  que  de  fa  malice.  Il  enferma  dans  fon  Palais 
^:cnt  citoyens  de  bonne  famille,  &  leur  fît  ôtcr  les 
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•parties  par  Icfqucllcs  ils  ctoicnt  hommes.  Il  ne  fit  pas  Jï^s^ 
iculcmcnt  ce  traitcmcnt-li  à  de  jeunes  crar<^ons.  Il  t)epuI| 
le  fit  à  des  hommes  mariez, afin  que  fa  nllc  Plautil-  nais- 
Je  qui  fut  depuis  mariée  à  Aixtomn,  eût  un  plus  grand  §  a  N  c  E 
nombre  d'Eunuques.  l'ai  v(i  de  ces  hommes- là  qui  j^jg  ç. 
étoient  tout  enfemble  Eunuques ,  mçiris,  pères,  &  qui  j, 

avoicnt  de  la  barbe.  Une  cntreprifç  aufli  éçraiigc  que  — '  • 

-celle-là  ne  fut  rendue  publique  que  depuis  la  mort 
dePlautien.  Elle  fait  voir  qu'il  avoir  un  pouvoir  plus 
abfolu  que  les  autres  particuliers ,  &: peut-être  que  les 
Empereurs.  Il  eft  certain  qu'à  Rome  ,  àc  aux  autreç 
villes  les  pcrfonnes  privées  ,Je>  Communautcz ,  &  le 
Sénat  mefme  luy  érigèrent  un  plus  grand  nombre  de 
ftatucs  qu'à  Severe.  Les  gens  de  guerre  ,  &:  les  Sena?» 
leurs  juroient  par  Ci  fortune  ,  faifoient  des  vœux 
publics  pourfa  confcrvation.  La  licence  que  Severe 
luy  avoit  donnée ,  &  qui  alloit  jufques  à  cet  excez 
qu'il fcmbloit  que  celuy-ci  fût  Préfet  du  Prétoire,  ^ 
que  l'autre  fût  Empereur,  étoit  caufe  fans  doute  qu'il 
ne  gardoit  plus  aucune  modération.  Il  étoit  très- exa- 
^^Vemenj  informé  déroutes  les  actions,  ^  de  toutes  les 
paroles  de  l'Empereur,  ôc  l'Empereur  ne  favoit  rien 
de  là  conduite,  ni  de  fesdefleins.  Il  fit  époufer  àfon 
fils  la  fille  de  Plautien  ,  laquelle  il  préfera  pour  ccc 
effet  aux  plus  belles  pcrfonnes  de  l'Empire ,  &  aux 
plus  qualifiées.  Quant  à  Plautien  il  le  defi^na  Con- 
ful,&:  ilfouhaita  prefque  de  l'avoir  pour  lucceffeur. 
Se  écrivit  un  jour  de  luy  en  ces  termes: Je  l'aime,  &: 
fouhaitc  qu'il  me  furvive.  Il  fouftroit  que  dans  les 
voyages  on  marquât  pour  luy  les  logis  Jes  plus  com- 
modes,^ qu'on  luy  envoyât  les  ipçilleures  provifipns, 
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^"^s     &  tout  ce  qu*ily  avoit  de  plus  exquis.  Dans  le  tcmp# 
DEPUIS  ^^'^^  ^^oit  à  Nicée  ville  de  ma  naiflîince,  il  eue  envie 
LA  NAIS-  tl<îniangerd'unpoi(ronappclé  Muler,dontily  ag^an- 
s  A  N  c  E      quantité  dans  le  lac  qui  eft  proche  de  cette  ville, 
6c  l'envoya  quérir  dans  les  offices  de  Plautieri.  Que  fi 
certaines  chofcs  fembloienc  diminuer  fon  crédit ,  il 
y  en  avoit  d'autres  beaucoup  plus  confiderabics  qui 
l'auementoient.  Sevcre  étant  aile  le  vifiter  pendant 
qu'il  ctoit  malade  à  Tyanes ,  fes  gardes  ne  voulurent 
pas  permettre  à  ceux  de  ce  Prince  de  le  fuivrc ,  Se  d'en* 
trcr  dans  la  maifon.  Ccluy  qui  par  le  devoir  de  (à 
charge  ctoit  obligé  de  tenir  les  rôles  des  caufes  qui 
dévoient  être  plaidées  devant  l'Empereur  ,  ayant  un 
jour  rcc;u  ordre  de  luy,de  faire  entret  les  Avocats  à 
l'Audiancc  qu'il  vouloir  leur  donner  à  cette  heure- 
là  ,  parce  qu'il  en  avoit  le  loifir,cct  officier  eut  l'in- 
fblcnce  de  refufcr  de  luy  obeïr ,  &  de  luy  dire  qu'il 
ne  pouvoir  ouvrir  l'Audiance  fi  Plautien  lie  le  luy 
commandoit.  Ce  qui  montre  fans  doute  qu'il  avoit 
un  pouvoir  plus  abfolu  qUe  l'Empereur.  Ce  que  j'a- 
jouterai  fervira  à  le  confirmer  encore  da\^antage. 
C'cft  qu'il  accufa  devant  luy  l'Impératrice , qui!  in- 
terrogea des  pcrfonnes,&:  leur  fit  donner  la  qucftion 
pour  les  obliger  à  dépofer  contre- elle  ,  &  contre 
d'autres  Dames  de  qualité.  Cette  Princeffe  étant  ac- 
cufce  de  la  forte  chercha  (a  confolation  dans  la  le- 
cture des  ouvrages  des  Philofophes,  &  dans  la  con- 
verfation  des  plus  célèbres  Orateurs  ,  pendant  que 
Plautien  ctoit  plongé  dans  une  fi  infâme  débauche 
que  fon  eftomach  rejettoit  continuellement  le  vin 
àc  les  viandes  dont  il  le  chargcoit  avec  cxccz.  Il  s"a- 
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'b.indonnoit  à  l'amour  des  fcmmcs,&:  des  jeunes  hom-    a  ¥  s 
racs  donc  il  jouiflbit  avec  un  fcandale  public,  bien  depuis 
qu'il  ne  laifsât  à  fa  femme  la  liberté  de  voir  qui  que  nais- 
cc  fût,  non  pas  niefmc  l'Empereur ,  ni  rimperatricc.  s  a  n  c  E 
Il  y  eue  alors  un  combat  ou  les  Gladiateurs  fc  trou-  ^ 
vcïcnt  en  fî  grand  nombre,  que  Ja  lice  ne  les  pou-  ^.oi. 

voit  contenir  ,  &  où  des  femmes  parurent  avec  les  

armes?  Elles  combattirent  avec  une  ardeur  extraor-  ^^^^^^^ 
dînai rc  ,  &:  dirent  des  injures  atroces  aux  Dames  de  ■ 
qualité  qui  les  regardoient,  ce  qui  fut  caufc  que  l'on 
défendit  qu'aucui^  femme  combattît  à  l'avenir. 

Scverc  ne  pouvant  approuver  qu'il  yeûtunemul-, 
titude  fi  prodigieufc  de  ftatucs  élevées  en  l'honneur 
de  Plautien  en  toutes  les  parties  de  l'Empire,  com- 
manda d'en  fondre  quelques-unes,  ce  qui  ayant  don- 
né lieu  de  croire  qu'il  étoir  difgracié  ,  des  habitans 
de  certaines  villes,  briferent  d'autres  de  fcs  ftatucs, 
dont  ils  furent  châtiez  depuis.  Racius  Gonflant  hom-r, 
me  célèbre  qui  avoir  alors  le  gouvernement  de  Sar- 
daigne  fut  de  ce  nombre.  Ge  qui  m'engage  princi- 
palement à  rapporter  ce  fait,  cft  que  parmi  tout  ce 
qu'avança  l'Avocat  qui  s'étoit  chargé  d'accufer Gon- 
flant ,  il  dit  qu'on  verroit  pliitôt  tomber  le  Giel,qu'on 
ne  verroit  l'Empereur  maltraiter  PlaurLcn.  Ge  dif- 
cours  6c  d'autres  femblables  trouvèrent  d'autant  plus 
aifément  créance  dans  les  efprits ,  que  Severe  nous 
aftura  comme  nous  étions  aflis  avec  luy  ,  pour  ren- 
dre la  jufticc  ,  qu'il  était  impoflîble  qu'il  fît  jamais 
aucun  mal  à  Plautien.  Ce  Plautien  ne  fe  maintint  pas 
pourtant  toujours  en  faveur  ,  mais  fiit  tue  ,  &  toutes 
ics  ftatuçs  abatucs.  Un  an  avant  fa  difgrace,  une  ba- 
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"^"■^^  Icinc  d'une  prodigicufc  grandeur  fut  prifc  dans  le 

*.«*>TrTc  port  d'Aucruftc.  Une  ficnire  de  mefmc  grandeur  fut 
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tenir  cinquante  ours.  On  vit  quelques  jours  après  i' 
Rome  une  Comète  qu'on  regarda  comme  un  fiinc- 
ftc  prefage.  Scvere  étant  parvenu  à  la  dixième  année 

 de  fon  règne  donna  au  peuple,  &  à  fcs  gardes  autant 

SEVERE,       pièces  d'or  par  tcte  qu'il  y  avoir  d'années  qu'il 
joiiiflbit  de  la  fouveraine  puifTance.  Il  s*élcvoit  fort 
de  cette  largeflc ,  qui  étoit  aufli  fort  extraordinaire,- 
qui furpaflbit  celles  de  tous  fespredf  ccfTcurs,  &mon* 
toit  jufques  à  mille  dragmcs; 
ao3.         Ce  fut  au  mefme  temps  qu  Antonin  filsde  Scvc* 
re  époufa  Plautille  fille  de  Plauticn.  La  dot  qu'il  luy 
donna  étoit  fi  immenfc, qu'elle  auroic  été  fuflifantc 
pour  cinquante  filles  de  Rois.  Nous  vîmes  paffcr  au 
milieu  du  marché  une  partie  des  chofes  qui  la  corn- 
pofoient ,  ôc  nous  les  vîmes  porter  au  Palais,  où  l'on 
nous  fit  un  fcftin  qui  tenoit ,  &  de  la  magnificence 
des  Rois ,  &  de  la  grofliereté  des  barbares.  Car  il  y 
avoir  de  toute  forte  de  mets,  des  viandes  cuites, d'au- 
tres crues ,  &  des  animaux  encore  tout  vivans  qu'on 
nous  donna.  On  célébra  après  cela  divers  jeux  à 
l'occafion  du  retour  de  Sevcrc,  de  la  dixième  année 
de  fon  règne, &: de fesvid:oires.  On  vitfoixantc  fan- 
gliers  donnez  par  Plauticn  combattre  les  uns  con- 
tre les  autres.  Quantité  d'autres  bétes  y  furent  tuées, 
&  prmcipalemcnt  un  Eléphant ,  ôc  une  Crocotc ,  c'cft 
un  animal  des  Indes ,  qui  fut ,  comme  je  croi ,  le  pre- 
mier qui  eût  jamais  été  vu  à  Rome. 

Sa  couleur  eft  mêlée  de  celle  du  Lion,  ôc  de  celle 
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du  Tigre  &  la  conformation  de  fcs  parties  tient 
quelque  chofe  du  Chien  ,  &  quelque  chofe  du  Re- 
nard. On  avoit  fait  dans  lamphitcatrc  une  clôture  en 
forme  de  navire  pour  les  recevoir.  Elles  y  entroient,  ,  ,  „ 
&  en  fortoiem  toutes  enfemble.On  en  vit  fortir  touî  !,t 
d  un  coup  des  Ours ,  des  Lions .  des  Parteres  ,  des 
Autruches,  des  Anes  fauvages,  des  Biffons  qui  font 
dcs  Bœufs  étrangers  &  farouches.  Sept  cent  bêtes  REVERE, 
tant  farouches  qu'apprivoifées  combattirent  les  unes 
contre  les  autrcs,&  furent  percées  après  cela  à  coups 
de  traits.  Il  y  en  eut  cent  tuées  chacun  desfept  jour, 
que  durèrent  les  divcrtilTemens  ,  &  les  rejouknccs 
publiques  II  parut  au  mefme  temps  un  grand  feu  au 
mont-Vcruve ,  &  il  s'y  fit  un  bruit  fi  extraordinaire 
quilhit  entendu  dans  Capoue,  où  je  me  retire  quand 
jc  luis  en  Italie,  afin  qu  étant  exemt des  occupations 
&  des  inquiettudcs  de  Romc.j-ayc  plusdeloifirpou^ 
travailler  a  cette  hiftoire.  L'accident  arrivé  .lu  Mont- 
Veluve  fembloit  fignifier  quelque  changement ,  & 
ce  changement  là  devoit  arriver  a  la  fortune  de  Plau- 
ticn.  Son  élévation  ctoit  lî  prodigieufe  que  le  peu- 
ple luy  dit  un  jour  dans  le  cirque  ,  quel  fujet  avez 
vous  de  trembler.,  &  de  pâhr;  vous  êtes  plus  riche 
qu  eux  trois  enfemble.  Us  ne  luy  dirent  pascesparo- 
lesla  a  haute  voix,  de  foite  qu'il  les  put  entendre.  Ils 
ne  les  dirent  qu'entre  eux.  Or  les  trois  dont  ilspar- 
loient  étoient  Severe  ,  Antonin  ,  &  Gctafesdeux 
hls.  Le  tremblement  &  la  pâleur  de  Plautien  pro- 
ccdoient  delà  manière  de  vivre  qu'il  obfcrvoit, 
&  de  la  divcrfité  des  efperanccs ,  &  des  craintes  don  t  il 
ctoitagité.  Severe  ou  n'avoir  rien  fu  de  fa  conduite, 
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ou  avoic  fait  fcmblant  de  n'en  rien  favoir.  Mais  dés 


DEPUIS  4^^^  ^'^"^  apprifc  delà  bouche  de  Gcta  fon  frcrc ,  il  ne 
LA  NAIS-  P^^  diflimulcr.  Quand  ccGeta  fcfcntit  proche  de 
s  ANGE  ^  ^^'^^  vie  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  apprehcn- 

D  E  J.  c.  faveur  ,  ou  de  la  malignité  de  Plauticn,il 

crut  devoir  facisfaite  la  haine  qu'il  luy  portoic,  &: 
-      —  déclarer  à  Scverc  fon  frcre  ce  qu'il  favoit  dcfesdcf- 

SEVERE. 

Alors  Sevcrc  éleva  dans  le  marché  une  ftatuc  de 
bronze  à  l'honneur  de  Geta  ,&  commença  àconfi- 
dercr  moins  que  de  coutûmc  ,  fon  favori,  ôc  à  cher- 
cher les  occalions  de  diminuer  fon  pouvoir.  Plau- 
ticn  indicrné  de  ce  chançremcnt  l'atrnbua  aux  intri- 
gucs  d'Antonin  fon  gendre  avec  lequel  il  étoit  dcja 
en  mauuaife  intelligence  à  caufc  du  peu  d'cftime  qu'il 
témoignoit  à  Plautillc  fa  fille,  &  s'en  vengea  par  un 
traitement  rempli  d'aigreur  ,  &  d'outrage.  Antonin 
^^4-  ne  pouvant  fouffrir  ni  l'infolence  de  la  femme ,  ni  la 
liberté  que  (on  bcaupcreprcnoit  d'examiner  &:  de  cen- 
furer  fcs  allions  ,  fe  refolut  de  fc  défaire  de  luy  de 
quelque  manière  que  ce  fût.  Il  fc  fcrvit  donc  d'Evo- 
de  qui  avoir  été  fon  Gouverneur  pour  perfuader  à 
Saturnin  ,  &  à  deux  autres  Ccntcniers  d'aller  rap- 
porter  à  Severc  que  Plautien  leur  avoit  commandé 
à  eux  trois ,  &  à  fcpt  de  leurs  compagnons  de  luer  | 
l'Empereur ,  ôc  Antonin  fon  fils.  Les  Centenicrs 
exécutèrent  ccqu'Evode  leur  avoit  propofé  ,  &:  lu- 
rent à  Severe  une  lettre  qu'ils  fuppofoicnt  leur  avoir 
été  écrite  par  Plautien.  Ils  prirent  pour  cet  effet 
le  temps  auquel  finiffoient  les  jeux  inil:ituez  en  l'hon- 
neur des  Héros ,  auquel  le  peuple  forcoit  du  Palais, 
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de  auquel  on  apprctoic  le  foupcr.  Bien  que  cette  ~~Â~sT' 
circonftance  fût  fuffilantc  pour  les  convaincre  de  depuis 
calomnie,  parce  qu'il  n'y  avoicpointd'apparance que  nais- 
Plautien  eût  ofc  donner  ordre  par  écrit  à  dix  Cen-  s  a  N  c  E 
tcnicrs  d'alTalTiner  l'Empereur  à  Rome  au  [milieu 
de  fon  Palais  un  jour  de  fête,  &  de  rejoiiiflanccpu-  ^^^q^ 

blique  en  prefence  de  tout  le  peuple  ,  néanmoins  

leur  avis  parut  probable  à  Sevcre  à  caufe  que  la  nuit 
précédente  il  avoit  eu  un  fongc  pendant  lequel  il 
avoit  cru  voir  Albin  qui  lui  tendoitun  piège.  Ilcn- 
voya  donc  quérir  Plautien  à  l'heure  mefme  comme 
pour  une  affaire  prcfTéc.  Plautien  partit ,  &  reçut  en 
chemin  un  avis  du  malheur  qui  Icmenaçoit.  Car  Jes 
Mules  qui  tiroient  fon  chariot  tombèrent  dans  la 
cour  du  Palais.  Les  gardes  qui  gardoicnt  la  bariere  Je 
laiflcrcnt  entrer  ,  &:  repouflcrent  fes  gardes,  comme 
fcs  gardes  avoient  autrefois  repouffé  dans  la  ville  de 
Tyanes  les  gardes  de  Severc  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
vu.  Ce  traitement  fait  à  fcs  gens  luy  donna  de  la 
défiance  ,  &  de  la  crainte  ;mais  il  étoit  trop  avance 
pour  reculer.  L'Empereur  luy  parla  avec  beaucoup  de 
douceur.  Quel  dcfl^in  ,  luy  dit  il ,  avez  vous ,  &:qucl 
fujctavez  vous  eu  de  nous  vouloir  ôter  la  vie;  il  luy 


 ,   ^^«.^  j  vv  *w.jr 

un  coup  de  point.  Il  le  vouloit  tuer.  Mais  en  ayant 
été  empêché  par  l'Empereur  fon  pere,  il  commanda 
à  un  de  fes  domeftiqucs  de  luy  rendre  cet  office, ce 
qui  fut  fait.  Cependant  un  autre  qui  étoit  prefcnc 
arracha  des  poils  de  la  barbe  de  Plautien  ,  &îcs  alla 
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s    porter  i  Julic,&:  à  Plautillc  qui  étoicnt alors  cnfcmblc, 
DEPUIS  ne  favoicnt  encore  rien  du  malheur  arrive  à  ce 

LA  NAIS-  favori.  Voyez,  leur  ciic-il,  en  quclécac  cft  vôtre  Plau- 
s  A  N  C  E  ^^^^  j  &:par  ces  paroles  donna  de  la  joye  à  lune ,  ôc  de 
DE  J.  c.  1^  douleur  à  l'autre.  Voila  comment  le  pluspuiflanc 
xoj.    homme  du  fîecle ,  qui  étoit  plus  redoute  que  les  Em- 

■  pereurs  fut  maffacrc  par  le  commandement  de  fon 

gendre  ,  ôc  jette  du  Palais  dans  la  rue.  Severc  com- 
manda néanmoins  après  qu'on  l'enlevât,  &  qu'on 
luy  donnât  la  fepulture.  Il  aflcmbla  enfuite  le  Sénat 
devant  lequel  au  lieu  de  fc  plaindre  de  Plautien  ,  il 
déplora  la  FoiblefTe  de  la  condition  humaine  qui  dans 
une  élévation  extraordinaire  ne  peut  garder  de  mo- 
dération ,  &  fe  condamna  foi-mcfme  d'avoir  eu  une 
Il  grande  affcdion  pour  ce  favori, &  de  l'avoir  clevc 
à  une  trop  haute  fortune.  Il  commanda  après  cela 
que  tous  ceux  qui  n'étoientpas  ncceflaires  dansl'af- 
fcmblée  en  fortifient,  &  que  ceux  qui  luy  avoient  de- 
couvert  les  dclTcins  de  Plautien  en  fiflcnt  le  récit.  Ce 
qui  fit  juger  qu'il  n*ajoutoit  pas  grande  foi  àl'accufa- 
tion ,  puifqu'il  ne  l'expliquoit  pas  luy-mefme. 

Plufieurs  coururent  un  extrême  péril ,  &  quelques- 
uns  mefme  perdirent  la  vie  à  l'occafion  de  Plautien. 
Ccran  s'étoit  vanté  d'être  bien  avant  dans  fes  bonnes 
grâces  félon  la  coutume  que  les  hommes  ont  de  tirer 
vanité  d'être  connus  de  ceux  qui  font  en  faveur.  Il  eft 
vray  auflique  lorfqueccux  qui  falùoient  les  premiers 
Plautien  étoient  introduits,  il  les  fuivoitjufques  à  la 
dernière  porte,  &  bien  qu'il  n'eût  aucune  part  à  leur 
converfation,ilnclai(roit  pas  d'avoir  l'avantage  d'ap* 
prochcr  du  lieu  od  elle  fc  tenoit,^  d'être  envié  pa^ 
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ceux  qui  en  ctoient  exclus.  Cet  honneur  le  rendit  fuf-  Â~ïrs" 
pcd  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration ,  &  l'explication  depuis 
uil  avoit  donnée  quelques  jours  auparavant  à  un  la  nais- 
ongc  avoit  accru  ce  foup<jon.  Plautien  ayant  cru  s  a  n  c  E 
voir  durant  fon  fommcil  des  poiflbns  qui  fortoient  de  j  c 
du  Tibre  ,  ôc  qui  fc  jettoient  à  fes  pics ,  Ceran  luy  ^^^^ 

prédit  qu'il  poflcderoit  l'Empire  de  la  terre, &:  de  la  ■  

mer.  Il  fut  relégué  pour  ce  fujet  dans  une  île  ,  où  il 
demeura  fept  ans.  Il  en  fut  depuis  rappelé,  rc<ju  dans 
le  Sénat  où  nul  autre  Egyptien  n'avoir  jamais  étére- 
avant  luy,  &  élevé  à  la  dignité  de  Conful,bicn  qu'il 
n'en  eût  exercé  auparavant  aucune  autre  ,  non  plus 
que  Pompée  n'en  avoit  jamais  exercé  aucune  lorf- 
qu'il  futchoifi  pour  remplir  celle-là,  qui  étoitenfon 
temps  la  première  de  la  Republique. 

Cecilius  Agricola  le  plus  infâme  cou rti fan  de  Plau- 
tien ,  &  le  plus  fcelerat  de  fon  fiecle  fut  condamné 
à  mort.  Dés  qu'il  fut  fa  fentence,il  alla  à  famaifon, 
ôc  y  ayant  bû  avec  excea  du  vin  extrêmement  frais, 
il  brifa  une  coupe  qui  avoit  coûté  cinquante  mille 
dragmes,  fe  coucha  fur  les  pièces  qui  en  étoicnt  re- 
ftées,  ôc  s'ouvrit  les  veines.  Saturnin, &  Evode reçu- 
rent en  ce  temps-ci  des  recompenfes.  Mais  depuis  ils 
furent  châtiez  par  Antonin  du  dernier  fupplice.  Le 
Sénat  ayant  fait  un  décret  où  il  y  avoit  des  louanges 
d'Evode ,  Scvcre  cmpéchaqu'il  ne  fût  publié  ,&  nous 
dit,  il  fcroit  honteux  que  vôtre  compagnie  parlât  en 
ces  termes  d'un  affranchi  d'un  Empereur.  Severc  ne 
fe  contenta  pas  de  reprimer  l'infofence  de  celuy-ci. 
Il  reprima  auffi  celle  des  autres  affranchis  qui  ne  tâ- 
choicnt  que  trop  de  s'élever  audcffus  de  leur  condi- 
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ANS     ^^on,cn  quoi  il  mérita  dcgransapplaudiflcmcns.  Le 
DEPUIS  ^^^^^  luydonnantun  jour  dcsloiiangcs,  s'ccria  ,  tous 
LA  NAIS-      Romains  saquucent  de  leur  devoir  ,  parce  que 
S  A  N  c  E  '^^^'^      gouvernez  de  la  manière  qu'il  les  faut  gou- 
D  E  j.  c.  vcrner.  Plaurille  &  Plautc ,  enfans  de  Plautien  furent 
106.    ^'o^s  reléguez  en  l'île  de  Liparc,  où  ils  menèrent  une 
vie  miferablc,  privez  des  biens  les  plus  nccefTaircs ,  &: 
menacez  ou  mefme  prefTez  des  maux  les  plus  incom- 
rnodes.  Ils  furentdcpuis  exécutez  à  mort  fous  le  retrnc 
d'Antonin.  Il  n'y  eut  point  d  cxcez,où  nefeportaf- 
fent  Antonin  ôc  Geta  fils  de  Sevcre  dés  qu  ils  fe  virent 
délivrez  de  Plautien  ,  comme  d'un  Gouverneur  in- 
commode. Ils  déshonorèrent  des  Dames  de  qualité  , 
violèrent  de  jeunes  gardons  ,  amaflcrent  de  l'argent 
par  toute  forte  de  voycs ,  &  contradcrent  une  hon- 
teufe  habitude  avec  des  Gladiateurs  ,  de  des  condu^ 
(fleurs  de  chariots.  Bien  qu'ils  euflcnt  les  mcfmes  in- 
chnations,     qu'ils  s'adonnaflcnt  aux  mefmes  exer- 
cices ,  ils  ne  laiffoicnt  pas  de  favorifer  differcns  pr- 
tis,&  dés  que  l'un  fc  dcclaroit  pour  une  fadion  ,ou 
pour  un  tenant,  l'autre  foutenoit  le  tenant,  ou  la  fa- 
nion contraire.  Ils  coururent  un  jour  à  l'envi  fur  des 
chariots  traînez  par  de  petis  chevaux ,  &  fe  laifTerent 
Il  fort  emporter  au  defir  de  vaincre  ,  qu'Antonin 
tomba,  ôc  fe  rompit  la  cuiffe. 
,  Cependant  Sevcrefit  mourir plufieurs  des  plus  ap- 
parens  de  l'Empire, &:  entr'autres  Quintille  Plautien 
l'un  des  plus  confiderablcs  du  Sénat,  ôc  des  plus  illu- 
ftres  par  la  grandeur  de  fa  naiffancc.  Bien  qu'il  fût 
déjà  avancé  en  âge,  ôc  comme  à  Icntrce  de  la  vieil- 
Icffe,  ôc  qu'il  demeurât  à  la  campagne  fans  s'y  mêler 
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cl*aucunc  affaire  ,  il  ne  put  éviter  une  accufation  ca-  aITT" 
lomnicufc  ,  ni  une  mort  violente.  Quand  il  eut  ctc  de  puis 
condamne  il  demanda  les  chofcs  neceflaircs  pour  fa  nais- 
fepulture  ,  lerquclles  il  avoit  donné  ordre  de  tenir  s  a  N  c  E 
prêtes  plufieurs  années  auparavant  ,  6c  ayant  trouvé  jj  ^ 
que  le  temps  les  avoit  gâtéesiil  dit  pourquoi  avons  nous  ^.06, 
tant  attendu?Il  offrit  après  cela  fon  facrifîce,&:  fit  con-  —  — 

c  1         r  c  SEVERE, 

trc  Severe  la  melmc  imprécation  que  Severien  avoit 

autrefois  faite  contre  Adrien.  Voila  qu'elle  fut  la  fin 
de  ce  célèbre  pcrfonnage.  On  donna  après  cela  au 
peuple  le  divertiffemem  des  combats  des  Gladiateurs, 
où  il  y  eut  dix  tigres  percez  à  coups  de  traits.  Nous  vî- 
mes au  mefme-temps  l'affaire  d'Apronien  ,  qui  fut 
une  des  plus  étranges,  des  plus  lurprenantes, donc 
on  eût  jamais  entendu  parler.  Il  fut  accufé  d'avoir  eu 
une  nourrice  qui  avoit  eu  un  fonge,parlequeirEm- 
pire  luy  ctoit  promis ,  &c  d'avoir  luy-mefme  conful- 
tc  les  devins  fur  ce  fujet  ,  &  s'être  adonné  aux  fe- 
crecsde  la  magie.  Sur  ce  fondement  il  fut  condamne 
en  fon  abfence  ,  ôc  pendant  qu*il  étoit  en  Afie  en 
qualité  de  Gouverneur.  Lorfque  l'on  nous  lut  les 
interrogatoires  ,  ôc  les  informations  qui  avoienc 
été  faites  contre  luy  ,  nous  vîmes  que  l'on  avoit 
demande  aux  témoins ,  qui  avoit  eu  le  fonge  donc 
il  étoit  queftion  ,  &  qui  l'avoit  oiii  raconter  ?L'un 
des  témoins  fit  plufieurs  réponfes  par  l'une  dcf- 
quelles  il  nomma  un  Sénateur  qu'il  n'avoit  vu 
qu'en  paflant  ,  ôc  qu'il  avoit  remarqué  être  un  peu 
chauve.  Nous  fûmes  tous  fort  furpris  d'entendre 
une  charge  fi  vague,  &  où  il  n'y  avoit  point  de  nom 
exprimé  ,  ni  écrit.  Il  n'y  eut  pcrfonne  ,  non  pas 
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^anI  nicfmc  de  ceux  qui  n'avoicnt  jamais  eu  aucune 
DEPUIS  Ji^i^or^  ^vec  Apronicn,  qui  n'apprclicndât.  Ceux  qui 
LA  NAIS-  ctoicnt  chauves ,  ou  qui  avoicnt  peu  de  cheveux 
SANCE  craignoienc  plus  que  les  autres,  &:  il  faloit  en  avoir 
DE  J  c  tres-grande  quantité  pour  être  tout  à  fait  exemc 
^Q^^     de  crainte.  Nous  jettions  les  yeux  fur  ceux  qui  étoient 

 •  chauves ,  &  foupçonnions  tantôt  l'un ,  &  tantôt  Tau- 

tre.  Quelque  ridicule  que  puiflc  paroîfre  ce  qui  m"ar- 
riva  en  cette  occafion,  je  neveux  point  le  diflimuler. 
J'ctois  fi  fort  hors  de  moi,  que  je  porté plufieurs  fois 
mes  mains  à  ma  tête  pour  tâterfi  j'avois  des  cheveux, 
ôc  plufieurs  firent  la  mefme  chofe.  Nous  regardions 
ceux  qui  les  avoient  clairs  comme  fi  nous  eufiions 
eu  dcllein  de  nous  décharger  fur  eux  d'un  péril  qui 
fembloit  être  commun.  Lorfque  nous  étions  parta- 
gez de  ces  fentimens  on  n'avoit  encore  rien  lu  finon 
que  le  Sénateur  qui  avoir  été  vu  en  paflantétoitcha- 
ve.  Mais  lorfque  l'on  eut  ajouté  qu'il  étoitvctu  d'une 
robe  de  pourpre,  nous  arrêtâmes  tous  la  vûc  fur  Bc- 
bius  Marcellin  ,  qui  avoit  été  Edile,  &:  qui  étoic 
fort  chauve.  Il  fe  leva  à  l'heure-mefme  ,  ôc  s'étanc 
avancé  au  milieu  de  raffembléc  ,  dit,  le  témoin  quia 
dcpofé  qu'il  m'a  vii  pourra  fans  doute  me  reconnoîtrc. 
Le  témoin  ayant  été  introduit  ,  fut  long- temps  fans 
parler,  cherchant  des  yeux  celuy  qu'il  defigneroit. 
Enfin  Marcellin  luy  ayant  été  montré  par  un  léger 
^    figne  qui  luy  avoit  été  fait,  il  déclara  que  c'étoit  luy. 
Il  fiit  â  l'inftant  emmené  hors  du  Scnat ,  déplorant 
inutilemenr  fon  malheur.  Il  s'arrêta  dans  la  place 
publique  ,  ou  il  dit  le  dernier  adieu  àfes  quatre  fils 
par  les  plus  triftcs  paroles  qu'on  eût  jamais  ui  enten- 
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drc.L'uniquc  regret  leur  dic-il, que  j'ayc  en  mourantcft  "a  n  s 
de  vous laifl'er  au  monde.  Il  eutenfuictela  tac  tran-  depuis 
chcc avant  que  Scvcrc  fut  qu'il  avoir  été  condamné.  nais- 
Polienius  Scbennusfut  l'auteur  de  fa  mort.  Mais  un  5  ^    ^  £ 
crime  fi  noir  ne  demeura  pas  niipuni.  Car  ayant  com-  d£ 
mis  des  injufticcs  &  des  violences  dans  le  gouverne-  2.06. 
mentduNoricumqui  luy  avoitcté  confié,  il  fut  livré 
par  Sabin  aux  habitans  de  ce  païs ,  qui  luy  firent  fouf- 
Frir  tous  les  outrages  dont  ils  fe  purent  avifcr.  Nous  le 
vîmes  proftcrné  contre  terre,  &  demandant  lâchement 
la  vie,  qu'il  n'obtint  qu'à  peme  par  le  crédit  d'Afpacc 
fon  oncle.  C'étoit  l'homme  du  monde  de  l'huTneur  la 
plus  fatyriquc,&la  plus  mordante,  le  plus  grand  rail - 
lcur,le  plus  méprifant,  le  plus  obligeant  de  tous  les  a- 
mis  &c  le  plus  dangereux  de  tous  les  ennemis.  On  rap- 
porte quantité  de  fes  mots  ingenieux,&  de  fes  railleries 
piquantes  contre  plufieurs  ,&  mcfme  contre  Scvcrc. 
Lorfque  cet  Empereur  fut  rcçi  dans  la  famille  de 
Marc,  il  luy  en  Rt  ce  compluncnz.  Je  me  rejoiiis^Ccfar y 
de  ce  que  vous  ave:(^  trouvé  un pere.  Ce  qu'il  difoit  pour 
luy  reprocher  la  balTcfle  de  la  naiffance ,  comme  fi  fon 
pcrc  eût  été  inconnu.  Un  Italien  nommé  Bulas  fur- 
nommé  Félix  pilla  vers  ce  temps  là  l'efpace  de  deux  107, 
ans  l'Italie  avecfix  cens  hommes  qu'il  avoitamafl'ez, 
fans  que  la  vigilance  de  l'Empereur ,  ni  les  pourfuites 
les  plus  ardentes  des  gens  de  guerre  le  pu iTent  arrêter. 
Il  avoir  l'adrcffe  d'impofer  aux  yeux  de  ceux  qui  le 
chcrchoient,  &:  déchnpcr  d'entre  leurs  mains.  Il  ga- 
gnoitauffi  plufieurs pcrfonncs par  prefcns.  Ils'infor* 
moit  exadlcment  de  ceux  qui  partoicnt  de  Rome,(?i 
qui  faifoient  voile  vers  Brundufe  ,  de  leur  fuite  ,  de 
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'^^j  leur  équipage  &:dc  leurs  biens.  Il  prenoit  àquelqu  uns 
DEPUIS  ^^^^  partie  de  ce  qu'ils  avoicnt, &: les renvoyoït avec 
LA  NAIS-  rcfte.  Quand  il  trouvoit  de  bons  ouvriers  ,  il  les  rcte- 
s  A  N  c  E  rioit  quelque- temps  pendant  lequel  il  les  faifoit  tra- 
DE  j.  c-  vailler  ,  puis  leur  donnoit  rccompcnfc,  ôc  leur  pcr- 
107.  niettoit  de  s'en  retourner.  Comme  deux  voleurs  de 
—      —  fa  troupe  qui  avoient  été  pris,  croient  prêts  d'être 

SEVERE  sii  I 

menez  a  l'amphiteatre  pour  y  combattre  contre  les 
bctes,  il  alla  trouver  le  concierge  ,  ôc  faifant  fem- 
bant  d'être  le  Gouverneur  du  pais  ,  il  luy  dit  qu'il 
avoit  bcfoin  du  fervice  de  ces  hommes  là  ,  &  leur 
fauva  ainfi  la  vie.  Il  fit  davantage.  Il  alla  trouver  le 
Ccntenierqui  avoit  charge  de  pou rfuivre  les  voleurs, 

jouant  un  perfonnagc  emprunté  luy  offrit  de  luy 
livrer  leur  chef  au  cas  qu'il  voulût  venir  avec  luy.  Il 
mena  de  la  forte  le  Centenier  au  fond  d'un  vallon 
creux  ,  &c  pierreux  où  il  fc  rendit  aifcment  maître  de 
luy.  Alors  il  prie  une  robe  de  magiftrat  ,  &  monta 
fur  un  Tribunal ,  commanda  que  l'on  coupât  les  che- 
veux au  Centenier  :&  luy  dit  rapportez  à  vos  maîtres 
qu'ils  devroicnt  nourrir  leurs  clclaves  pour  les  em- 
pêcher de  voler.  Car  il  avoit  dans  fa  troupe  un  grand 
nombre  d'affranchis  de  l'Empereur  dont  il  y  en  avoir 
quelques-uns  aufquels  il  donnoit  fort  peu  de  gages, 
6c  d'autres  aufquels  il  n'en  donnoit  point  du  tout. 

Lorfque  Severc  apprit  ces  circonrfances  il  conçut 
une  grande  colère  de  ce  que  luy  qui  avoit  un  pouvoir 
affcs  étendu  pour  réduire  à  fon  obeiffancc  les  peu- 
ples de  la  grande  Bretagne  par  les  armes  defcs  Lieu- 
tenans ,  ne  pouvoit  reprimer  l'infolencc  d'un  bri- 
gand qui  couroic  ôc  pilloit  impunément  ritalic.  Il 
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envoya  pour  ce  fujct  un  Tribun  de  fcs  gardes  à  la  tétc  IJ^Tç 
d'une  compagnie  fort  nombrcufe  de  cavalerie  avec  d  g  p 
ordre  très  précis  de  fefaifir  du  chef  des  voleurs,  &:  de  le  ,  . 

I  r  T    -r^    I  I      t    r  1  NAIS- 

luy  amener  vit  Le  Tribun  ayant  eu  avis  que  le  cher  des  §  a  n  c  E 
voleurs  entrccenoicune  femme  mariée,  gagna  cette  j  ç 
femme  parle  moyen  de  fonmari,&  lui  peruiada  de  luy 

livrer  le  chef  des  voleurs.  Elle  le  fit  prendre  dans  une  

grote  où  ils  étoit  endormi.  Papinien  l'ayant  interro- 
gccnces  termes.  Pourquoi  vous  êtes  vous  fait  chef  de 
voleurs,  il luy  répondit, &:  vous  pourquoi  vous  êtes 
vous  fait  Préfet  du  Prcroitc  î  11  fut  expofé  aux  bctcs  aux 
cris  d'un  Héraut ,  après  quoi  toute  fa  troupe  dont  la 
principale  force  rcfidoit  dans  fa  perfonne,{ut  difljpcc. 
Scverc  voyant  que  fcs  deux  fils  s'abandonnoient  à  la 
débauche ,  &  que  les  gens  de  guerre  negligoicnt  leurs 
exercices,  entreprit  une  expédition  contre  la  grande 
Bretagne,bien  qu'il  fût  certainement  que  jamais  il  n'en 
rcviendroit  en  Italie,  &  qu'ill'eût  appris  par  fonho- 
rofcope.  Il  l'avoit  fait  dcffincr  dans  le  lambris  d'une  fa- 
le  de  fon  Palais  dans  laquelle  il  rendoit  la  jullice.  Uy 
avoit  tout  marque  à  la  referve  du  moment  de  fa  naif- 
fance.  Les  Devins  luy  avoient  prédit  la  mefmechofc 
lorfqn'une  de  fes  ftatucs  placée  fur  la  porte  j)ar  où 
l'armée  devoit  partir  du  camp ,  avoit  été  frappée  de  la 
foudre  ,  Ôc  que  trois  lettres  de  fon  nom  en  avoient 
ctc  effacées.  Aufli  ne  revint  il  jamais  de  ce  voyagc,mais 
il  y  mourut  trois  ans  après  qu'il  fut  parti.  Il  y  amafla 
des  richeffcs  ineftimables.  Les  deux  peuples  les  plus 
nombreux  qui  habitent  la  grande  Bretagne  ,  ôc  auf- 
qucls  prefque  tous  les  autres  fc  rapportent  ,  font  les 
Calédoniens  ,  &c  les  Mcatcs.  Ceux  ci  demeurent  le 
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A  N  s~  '^"S  grande  muraille  qui  fcparc  l'Ile  en  deux 
DEPUIS  P^'^^fics.  Les  autres  demeurent  plus  loin.  Ils  vivent  les 
LA  NAIS-  ^^^y  ^  autres  fur  des  montagnes  i  n  cultes,  &:ftc- 
s  ANC  E  ^^^^^  >       dans  des  plaines  dcfertcs,  marecageufcs 

DE  J  c.  °^^^^'^^^^^^"^^^^^^^^^'"^^^^^^^» 
j^Qg      &oii  ils  ne  fe  nourriflcntque  du  lait  de  leurs  trou- 

'  peaux  ,  de  ce  qu'ils  prennent  à  la  chafTc  ,  &  dequel- 

&EVERE.  (^ucs  fruits  fauvages.  Ils  ne  mangent  jamais  de  poif- 
ïon  ,  bien  qu'ils  en  ayent  en  abondance.  Ils  n'ont 
point  d'autres  maifons  que  des  tentes ,  où  ils  font  tout 
nus  ,  fans  vêtemens ,  &c  fans  chauflbre.  Les  femmes 
font  communes  entre  eux  ,  &  ils  ont  foin  d'élever  tous 
les  cnfans  qui  en  naiffcnt.  Leur  gouvernement  eft 
populaire  ,  &  l'exercice  auquel  ils  s'adonnent  plus 
volontiers,  ell  ccluy  de  voler.  Ilsfe  battent  de  dcifus 
des  chariots,  ont  des  cheveux  fort  bas  fort  vîtes. 
Ils  font  eux  mefmes  fort  légers  à  la  courfc  ,  &  tout 
cnfcmble  fort  fermes  fur  leurs  pies.  Les  armes  donc 
ilsfc  fcrvcncfontun  bouclier,  un  poignard ,  une  cour- 
te lance  ,  au  bas  bout  de  laquelle  el1t  une  pomme  de 
cuivre  avec  quoi  ils  font  du  bruït  pour  épouvanter 
leurs  ennemis.  Ils  font  accoutumez  à  la  fatigue  ,  ôc 
fupportcnt  fans  peine  la  faim ,  le  froid ,  &c  toutes  for- 
tes de  mifcrcs.  Ils  fe  mettent  dans  l'eau  des  marcts 
jufques  au  cou ,  &c  y  paffcnt  pluficurs  jours  fans  manger. 
Quand  ils  font  dans  les  bois  ,  ils  s'y  nourriil'enc  de 
racines  ,  &c  de  feiiillagcs.  Ils  préparent  une  certaine 
nourriture  fi  propre  à  foutcnirlcs  forces  qu'après  en 
avoir  pris  en  quantité  égale  à  celle  d'une  fcve  ils  ne 
•fcntcnt  plus  de  faim  ,  ni  de  foif  Voila  quelle  cftla 
^naniere  de  vivre  des  habitans  delà  grande Brcxagn^. 
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On  n*a  reconnu  qu'en  ce  temps- ci  ,  comme  je  l'ai 
dcja  dit ,  que  c'eft  une  Ile.  Sa  longeur  cft  de  fcpc  mil- 
le cent  trente  deux  ftadesj  fa  plus  grande  largeur  cft 
de  deux  mille  trois  cent  dix  ,  ôc  fa  moindre  de  trois 
cent.  Nous  fommcs  maîtres  d'un  peu  moins  que  de  la 
moitié  de  l'Ile.  Sevcre  ayant  entrepris  de  la  réduire 
toute  entière  à  fon  obeiffance  ,entra  dans  la  Calidonic , 
où  il  eut  des  fatigues  innombrables  à  foûtenir ,  des  fo- 
lêts  à  abatte  ,des  montagnes  à  couper,  des  marcts  à 
dclTecher,  des  ponts  à  conftruire.  Il  n'eut  point  de 
combat  à  donner  ,  &  ne  vit  point  d'ennemis  ran- 
gez en  bataille.  Au  lieudeparoître  ilsexpofoientdes 
troupeaux  de  Moutons  &c  de  Bœufs  afin  de  furpren- 
^re  nos  foldats ,  quand  ils  fe  feroient  feparez  pour  les 
enlever.  Les  eaux  incommodèrent  aufli  très- nota- 
blement nos  troupes  ,  de  forte  que  quelques-uns  ne 
popvant  plus  marcher  prioient  leurs  compagnons 
de  les  tuer  de  peur  qu'ils  ne  tombaffent  vifs  entre  les 
mains  des  ennemis.  Enfin  Sevcre  y  perdit  cinquante 
mille  hommes  ,  &  n'abandonna  pas  pourtant  fon 
cnircprifc.il  alla  jufques  à  rextremitc  de  Tllc,  où  il 
obferva  très-  exa(ftement  le  cours  que  le  Soleil  y  fait , 
ôc  la  longeur  des  jours  ,  &c  des  nuits  qu'il  y  produit 
en  Hiver,  &  en  Eté.  Ilfcfit  porter  par  toute  l'Ile 
dans  une  chaire  couverte  à  caufe  de  fes  infirmitez  ,  ôc 
fit  un  traite  avec  les  habitans  par  lequel  il  les  obligea 
à  luy  abandonner  une  partie  de  leur  pais. 

Cependant  les  débauches  ,&lcs  dcportcmcns  dé- 
réglez d'Antonin  Ion  filsluy  donnoient  decuifantes 
inquiétudes.  Il  jugeoit  bien  qu'il  ne  manqueroitpas 
de  fc  défaire  de  Gcta  fon  frcre  quand  il  en  uouvc-» 
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^  roit  Toccafion  ,  6c  il  favoic  qu'il  luy  avoit  dxcffé  déi 
D  EPUis  P^^S^^  ^  luy-mcfmc.  Il  étoic  forci  un  jour  de  fa  tente 

,  .  ^* .  en  fiifanc  erand  bruït,  ôc  en  fe  plaignant  de  Caftor 
LA  NAIS-     .  /       1°   1     1  j   1  ■         ■  '  j 

o  .  ciui  ctoit  le  plus  homme  de  bien  qui  tut  auprès  de 

SANCE.l  v^     .         ^  ^r        rS  r 

DE  T  c  ^^^^^^  >  ^  *  Empereur  conhoit  les  plus  Ic- 

^  '    *  crêtes  penfces ,  &  le  foin  de  fa  chambre.  Des  fol- 

 dats  choifis  pour  cet  effet  crièrent  de  la  mefmc  for- 

SEVERE,  .  j^^jj  s'appaifcrent  à  la  vue  de  Severe  qui  pa- 
rut à  l'heure  mefme  ,  ôc  qui  fit  arrêter ,  ôc  punir  les 
plus  emportez.  Une  autre  fois  comme  Severe  &  An*, 
tonin  alloient  trouver  les  Calidoniens  pour  recevoir 
d'eux  leurs  armes,  6c  pour  conférer  touchant  lescon<> 
ditions  delà  paix,  6c  qu'ils  ctoient  tous  deux  à  che- 
val ,  car  Severe  y  ctoit  alors  bien  qu'il  eût  les  plan- 
tes des  pics  entamées,  6c  que  l'armée  les  (îiivoit,  &c 
que  celle  des  ennemis  étoit  proche  ,  Antonin  arrêta 
fon  cheval  ,tira  fon  épée,  6c  fc  prépara  à  en  donner 
iio  un  coup  dans  le  dos  à  Severe  fon  perc.  Ceux  qui 
ctoient  derrière  ne  manquèrent  pas  de  s'écrier ,  ÔC 
d'arrêter  Antonin  par  leur  cri.  Severe  fc  retourna  au 
bruit ,  vit  répcc  nuë,&  ne  dit  pas  une  parole.  Etant 
cnfuitc  monte  fur  fon  tribunal,  6c  y  ayant  expédié 
luelqucs  affaires,  il  alla  au  Prétoire,  y  fit  appeler  fon 
ils ,  Papinien,&  Caftor.  Alors  ayant  mis  un  épée  au 
milieu  d'eux,  il  reprocha  à  Antonin  l'infolence  qu'il 
avoit  eue  de  vouloir  attenter  à  fa  vie,&  de  commet- 
tre un  crime  fi  détcftable  en  prefence  des  alliez  6c  des 
„  ennemis  du  peuple  Romain.  Il  vous  cft  aifc,  ajoûta- 
t-il  ,dc  me  tuer,  fi  vous  en  avez  envie.  Je  fuis  vieux, 
3,  6c  prcfque  fans  mouvement.  Que  fi  vôtre  main  a  hor- 
„  reur  de  cette  adlion  ,  cmploycz-y  celle  de  Papinicn 
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Pfcfct  du  Prctoirc,  qui  ne  manquera  pas  d'cxccutcr 

ce  que  vous  luy  commanderez  ,  puifquc  vous  poflc-  d  £  p  g 

dez  la  dignité  Impériale.  NAis- 

Sevcrc  fe  contenta  de  parler  de  la  forte  à  Antonin  s  a  N  c  K 
(ans  le  traiter  avec  une  plus  grande  rigueur ,  bien  que  j 
d'ailleurs  il  blâmât  fouvent  Marc  Aurele  de  ne  s'être  ^^^^ 

pas  défait  de  Commode.  Aufliména^oic-il  quelque-  —   

fois  Antonin  de  le  faire  mourir.  Mais  alors  il  étoic  ^^V^^^* 
en  colère,  &:  cette  menace  ctoit  vainc  &  inutile,  puif- 
qu'il  avoir  en  effet  une  plus  grande  tendrcffe  pour 
(es  enfans ,  que  pour  la  Republique.  On  ne  fauroic 
pourtant  l'excufcr  d'avoir  été  caufe  de  la  mort  du  puî- 
né, &  de  l'avoir  en  quelque  forte  livré  à  fon  frcre  qui 
le  devoir  faire  mourir. 

Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  ayant  pris  les 
armes  contre  la  foi  des  traitez ,  Severe  commanda  aux 
gens  de  guerre  d'entrer  dans  leur  païs ,  &  d'y  faire 
main  bafl'cfur  tout  ce  qui  le  prcfcnteroit  devant  euxi 

pour  le  leur  commander,  il  fe  fervit  de  deux  vers 
Grecs ,  dont  le  fens  étoit ,  qu'il  ne  faloit  pas  qu'ils 
iaiffadcnt  échapcr  à  leurépée  les  enfans  que  les  fem- 
mes tenoient  cachez  dans  leur  ventre. 

Ce  qui  le  portoit  à  faire  une  fi  cruelle  guerre  à  ces 
peuples  ,  clique  les  Calédoniens,  &c  les  Meates  s'é- 
toienc  joints  pour  violer  les  traitez  ,  &  pour  fecoiier  , 
le  joug  de  robcïiTance.  Mais  au  milieu  de  cette  en- 
treprife  il  fut  enlevé  par  une  maladie, à  laquelle  on 
prétend  qu' Antonin  avoit  beaucoup  contribué. 

On  dit  qu'étant  prêt  de  mourir  il  parla  à  fcs  fils 
en  ces  propres  termes:  Vivez enfemble en  bonne in-  " 
tcliigcncc  ,  enrichilfcz  les  gens  de  guerre,  &  mépri- 


III. 


SEVERE. 


\ 


490     Histoire  Romaine, 

^  5  fez  vos  autres  fujets.  Son  corps  fut  porte  par  les  fol- 
D  EP  Uis  ^^^^  bûcher  au  tour  duquel  les  foldats ,  &  les 

LA  NAIS-  ^^^^  fi^^  Prince  mort  firent  pluficurs  tours  par 
s  A  N  c  E  honneur.  Quantité  de  prefens  furent  jcttcz  deffus ,  & 
DE  J,  C.  enfin  le  feu  y  fut  mis  par  Antonin,  &:  par  Geta.  Les 
cendres  furent  enfermées  dans  une  Unie  de  porphy- 
re, portées  à  Rome,  &  mifesdans  le  tombeau  des  An- 
tonins.  On  dit  que  Severc  fc  la  fit  apporter  quelques 
jours  avant  fa  mort,  ôc  que  la  tenant  entre  fcs mains, 
il  dit,  tu  renfermeras  un  homme,  que  l'Univers  n'a  pu- 
renfermer.  Il  ctoit  de  petite  ftature  ,  &  neanmoms 
d'afTez  forte  conftitution,  bien  qu'elle  eût  été  un  peu 
afFoiblic  par  la  goûte.  Il  avoit  l'efprit  excellent ,  ai- 
moit  les  belles  lettres ,  &c  s'y  ctoit  adonné  de  telle 
forte,  que  le  pro^rez  qu'il  y  avoit  fait  l'avoir  rendu 
plus  habile  ,  qu'éToquent.  Il  étoit  reconnoilTant  en- 
vers fes  amis ,  vindicatif  envers  fes  ennemis.  S'appli- 
quoic  avec  foin  à  fes  devoirs  ,  &  negligeoit  les  dif- 
cours  que  l'on  femoit  contre  luy.  Il  avoit  une  paflîon 
extrême  d'amafTer  de  l'argent  ,  &c  fc  fcrvoit  pour 
cet 'effet  de  toute  forte  de  moyens.  Il  faut  pourtant 
avoiicr  qu'il  ne  fit  jamais  mourir  perfonne  pour  avoir 
fon  bien.  Sa  dépcnfe  étoit  tres-moderée.  Il  fit  quan- 
tité de  bâtimens ,  &  en  repara  de  vieux  qui  tom- 
boient  en  ruine.  Il  éleva  un  temple  magnifique  en 
l'honneur  de  Bacchus ,  &  d^Hercule.  Ces  grandes  dc- 
penfes  ne  l'cmpéchcrcnt  pas  de  laiflir  dans  le  trefor 
des  fommes  imqienfes.  Il  s'oppofa  avec  beaucoup  de 
vigueur  à  l'incontinence  publiquc,&:  fit  plufieursJoix 
pour  en  arrêter  le  torrent.  Quantité  de  citoyens  fu- 
ient recherchez  pour  ce  fujet,  &  lorfque  je  fus  Con- 

fui. 
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fui ,  je  trouve  les  noms  de  trois  mille  accufcz  dans  ""^"JTs 
les  regîtrcs.  Mais  les  Juges  s'étans  difpenfez  de  gar-  depuis 
dcr  dans  TinftnKflion  ,  &  dans  le  jugement  de  leurs  nais- 
proccz,  la  rigueur  des  loix,  Scvcre  fouffrit  ce  relâche-  s  a  n  c  E 
ment  fans  s'en  mettre  beaucoup  en  peine.  Cette  cor-  de  j.  c 
ruption  des  mœurs  Romaines  donna  lieu  à  une  agréa-  ^^^^ 

ble  repartie  que  la  femme  d'un  Calidonien  nomme  

Argctoxe  fit  un  jour  à  l'Impératrice  Julie.  Comme  ^^^^^^ 
elles  s*cntretenoient  après  la  conclufion  du  traité  fait 
entre  les  deux  nations  ^  &c  que  Julie  la  railloit  des  li- 
bertez  qu'elles  prcnoient  publiquement  avec  les  hom- 
mes ,  elle  luy  répondit  en  ces  termes.  Nous  fatisfai-  « 
fons  aux  neceflitcz  de  la  nature  d  une  manière  beau-  « 
coup  plus  honnête  que  vous.  Car  au  lieu  que  vous  o 
cherchez  les  lieux  les  plus  retirez,  &:  les  ténèbres  les 
plus  profondes,  pour  vous  proftituer  aux  derniers  de  « 
tous  les  hommes,  nous  paroiffons  cnprcfence  de  tout  « 
le  monde  dans  la  compagnie  des  plus  vaillans  qui  « 
foient  fous  le  Ciel. 

Au  refte  voici  l'ordre  que  Severe  gardoit  dans  fcs 
aiStions  pendant  la  paix.  Il  rendoit  la  juftice  dés  la 
pointe  du  jour  :  enfuite  il  fe  promenoir  parlant,  ou  en- 
tendant parler  de  quelque  affaire  importante  au  bien 
de  l'Empire,  il  écoutoit  après  cela  les  parties  ,excep'» 
té  les  jours  des  grandes  fêtes.  Il  leur  donnoit  autant 
d'eau  qu'elles  endcfiroient,  &  nous  laiffoitla  liberté 
cnuere  de  nos  avis.  A  midiilmontoitàcheval,y  dc- 
meuroit  autant  de  temps  qu'il  luy  étoit  poffible,fe  bai- 

ijnoit,&:  dinoit  ou  feul,  ou  avec  fes  enfans.  Après  s'être 
cvé  de  table ,  oii  il  ctoit  fcrvi  avec  beaucoup  de  poli- 
teffe,  illeicpofoitjufqucs  à  ce  qu'on  révcillic.  Quand 
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~  5  il  écoit  éveille,  il  s'cnticrcnoic  dcficnccscn  fe  promc- 
DEPUIS  ^o^^       baignoit  encore ,  puis  il  îbupoic 

LA  NAIS-  ^^^^      plus  familiers  amis ,  n'en  mettant  point  d'au- 
s  A  N  c  E  ^^^^  ^    table ,  excepté  à  des  jours  extraordinaires  auf- 
DE  J.  C.  4^^^^     faifoit  de  magnifiques  feftins.  Il  vécut  foi- 
xante  ôc  cinq  ans,  neuf  mois,  vint  cinq  jours.  Car  il 

  étoit  né  l'onzième  jour  d'Avril.  Il  régna  dix-fept  ans , 

SEVERE,  j^^-j  mois, trois  jours.  Il  étoit  tellement  né  pour  l'a- 
dlion,  qu'étant  prêt  de  rendre  l'efprit ,  il  demanda 
s'il  n'y  avoir  point  d'affaire  à  expédier. 

ANTONIN    CAR  A  C  ALLA. 

A  N  T  o-  \  Prés  la  mort  de  Scvcrc ,  Anronin  fe  rendit  fcul 
NIN  CA-  XJL  maître  de  la  fou  verai  ne  puiffancc,  bien  qu'il  la 
RACAL-  communiquât  en  apparence  à  Geta  fon  frère.  Il  fit 
L  A.  aufli-tôt  lapaixavec  fcs  ennemis  ,&  leur  abandonna 
les  terres,  &  les  places  fortes.  Il  renvoya  quelques-uns 
de  fcs  domeftiqucs ,  &:  Papinien  fut  de  ce  nombre,  6c 
il  en  fit  mourir  d'autres,  comme  Evode  fon  Gouver- 
neur, Caftor,  Plautillc  fa  femme,  Plaute  frère  de  Plau- 
tillc. Il  fitlemefme  traitement  à  un  homme  qui  n'c- 
toit  pas  d'une  profefTion  fort  relevée,  puifqu  il  étoit 
conducteur  de  chariots,  mais  qui  s'étoit  rendu  fort 
célèbre  dans  cette  profeflion ,  &  n'eut  point  d'autre 
motif  d'en  ufer  de  la  forte  qu'à  caufc  qu'il  étoit  de 
Jïfadtion  contraire  à  celle  qu'il  favorifoir.  Il  fiât  tué 
dans  un  âge  fort  avancé,  &  après  avoir  remporté fcpt 
cent  quatre- vint  deux  couronnes ,  qui  cft  ^n  plus 
grand  nombre  qu'aucun  autre  en  eût  jamais  rempor- 
«ic.  Caracalla  avoir  eu  delTcin  de  tuer  fon  frerc  pen- 
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danc  la  vie  de  fon  pere,  &  depuis.  Mais  il  ne  Tavoit  — ^  ^  5 ~ 
pu  ni  pendant  la  vie  du  pere,  parce  qu'il  vcilloit  aie  depuis 
confcrvcr  ;  ni  depuis  la  more ,  parce  que  durant  le  n^is- 
voyagc  les  loldats  aufquelî.  Geca  étoit  fort  cher  ,  à  g  a  N  c  E 
caufe  de  la  reffcmblancc  qu'il  avoit  avec  Scvcre  ne     g  j  ^ 
l'auroient  pas  permis.  Mais  il  s'en  défit  des  qu'ils  fu-  ^p* 

rcnc  arrivez  à  Rome.  Ils  fe  donnoient  réciproque-  

ment  des  ioiianges  ,  &:  d'autres  marques  extérieures  A  N  T  o- 
d'afFedlion  ,  mais  ils  les  démentoicnt  par  lercfte  de 
leurs  a<flions  qui  ne  rcfpiroient  que  la  haine ,  &c  qui 
ne  promettoient  rien  que  de  tragique  ,  &  de  funcfte. 
Avant  qu'ils  fulTent  revenus  à  Rome  ,  on  avoit  re- 
marqué des  fignes  du  malheur  qui  les  mcnacjoit.  Car 
le  Sénat  ayant  ordonné  que  pour  obtenir  leur  recon- 
ciliation on  facrifieroitaux  Dieux,  &: principalement 
à  la  Concorda  les  Minillres  du  temple  préparèrent 
la  victime,  &:  le  Conful  partit  pour  aller  faire  le  fa- 
crifice  -,  mais  bien  que  ces  Minières  cufTcnt  cherché  le 
Conful  toute  la  nuit,&:  que  le  Conful  les  eiit  cher- 
chez de  la  mcfme  forte, ils  n'avoicnt  pu  fe  rencon« 
trer,ô^  il  n'y  avoit  point  eu  de  facrifice.  Le  jourfui- 
vant  deux  loups  montèrent  au  Capitole ,  ôc  l'un  fut 
pris  dans  le  marché,&:  l'autre  tué  hors  de  l'enceinte  des 
murailles  i  ce  qui  fut  regardé  comme  un  prefage  de 
ce  qui  devoir  arriver  aux  deux  Empereurs.  Antonin 
eut  delfem  de  fe  défaire  de  Gcta  pendant  la  folem- 
nité  des  Saturnales ,  mais  il  n'en  put  trouver  l'occa- 
/îon  ,  parce  que  leur  différent  étant  public ,  ils  fe  cc- 
noient  tous  deux  fur  leurs  gardes.  Ils  avoient  tous 
deux  des  gens  qui  étoicnt  perpétuellement  fous  les 
armes,  quiépioicnt  le  temps  de  le  furprcndrc,&  qui 
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ANS  vcnoicnt  quelquefois  aux  mains.  Gcta  fc  faifoic 
DEPUIS  garder  nuic  ôc  jour  ,  dans  la  maifon  ,  &  dehors  par 
LA  NAIS-  roldats,&:  par  des  Gladiateurs.  Lafle  pourtant  de 
SANCE  ^^vre  dans  une  agitation  fi  fachcufe,  ilfuppliafamc- 
DE  j.  c.  mander,  Ton  frère, &:  luy,  ôc  de  les  mettre 

d'accord.  Il  ne  fut  pas  fi- tôt  entré  dans  lappartement 
ZiTr  de  Julie,  que  des  Centeniers  envoyez  par  Caracalla 
NIN  CA-  ^  ,  fe  jetterentfur  luy  ,  ^  le  maflacrcrent 

RACAL-  ^"  ^.^^^         Jmere,  dans  le  temps  mefmequ  il 

LA.     *   l'cmbraflbit  étroitement,  &:  que  fe  tenant  comme  at- 
taché à  fon  fein,  il  luy  crioit,  fauvcz-moi, ma  mc- 
re  ,  on  m'airaflinc.  Ainfi  cette  Impératrice  infortu- 
née étant  trompée  par  la  perfidie  d'Anronin  Cara- 
calla ,  eut  le  deplaifir  de  voir  malfacrer  fon  fils  en- 
tre fes  bras  ,6^  d'être  couverte  de  fon  fang.  Elle  re- 
<jut  mefme  a  la  main  une  légère  bi^ure  dont  elle 
ne  daigna  pas  fe  plaindre.  Mais  le  comble  de  fa  dou- 
leur fut  qu'elle  n'ofa  pleurer  un  fils  qui  luy  avoir  été 
enlevé  par  une  fi  noire  trahifon  dans  la  fleur  de  fa 
jeuneirc,&  à  l'âge  de  vint  deux  ans,  neuf  mois,  mais 
qu'elle  fut  contrainte  d'en  rire  ,  &:  d'en  témoigner 
de  la  joyc,  comme  d'un  bon-heur  fort  fignalé.  On 
obfervoit  tellement  les  geftes  ,  Se  la  contenance  de 
cette  Impératrice ,  veuve  d'un  Empereur,  ôc  mcre  de 
^  deux  Empereurs,  qu'elle  n'avoir  pas  la  liberté  de  fai- 

re paroître  la  douleur  qu'elle  fentoit  de  l'accident  le 
plus  cruel  qu'on  eût  jamais  vu  luy  arriver.  Bien  qu'il 
fût  fort  tard  lorfque  ce  meurtre  fut  commis  ,  Ca- 
racalla ne  laiffa  pas  d'aller  au  camp  ;  criant  le'long 
du  chemin  que  l'on  avoit  formé  une  conjuration 
contre  luy,  ôc  qu'il  avoit  couru  un  forç  gr^nd  dan- 
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gcr.  Quand  il  eut  paflc  le  mur  ,  il  faliia  les  gens  de  X~ns 
guerre,  &  fans  leur  faire  le  récit  de  ce  qui  étoic  ar-  d  epui 
rive,  il  leur  ferma  la  bouche  par  de  magnifiques  pro-  nais- 
meffcs  ,  de  peur  qu'ils  ne  puflcnt  rien  dire  de  ce  que  s  a  N  c  E 
la  pieté  auroit  exige  d'eux  en  telle  occafion.   Mes       j  ^ 
compagnonsjleur dit-il, il  ne  dépend  plus  mainte- 

nant  que  de  moi,  de  vous  faire  des  largeffcs.  Je  me  

regarde  comme  un  d'entre  vous  ,  &  ne  veux  vivre 
que  pour  vous  combler  de  bienfaits.  Je  fouhaitc  de 
vivre  parmi  vous,  finon  de  mourir  avec  vous.  Je  n'ap- 
prehende  point  la  mort ,  &  je  ferai  bien-aife  de  la  ^  ^* 
trouver  dans  la  guerre, où  tout  homme  de  cœur  ai-  " 
me  mieux  finir  u  vie ,  qu'en  nulle  autre  occafion.  *^ 

Le  jour  fuivant ,  il  s'expliqua  dans  le  Sénat  en  peu 
de  paroles  ,  &  lorfqu'il  fe  fut  levé  de  fon  fiege  ,  Se 
qu'il  fut  prêt  de  la  porte,  écoutez,  nous  dit-il ,  une 
chofe  dont  l'Univers  fe  réjouira.  Que  tous  les  exi- 
lez reviennent  du  lieu  de  leur  exil ,  tel  que  foit  le 
crime  pour  lequel  ils  ont  été  condamnez.  Ainfi 
il  dépeupla  les  lies  des  fcclerats  dont  elles  étoient 
remplies,  &:  les  remplit  incontinent  après  de  foldats, 
d'afFranchis,&:  d'Officiers  de  Geta  fon  frère.  Il  fit  mou- 
rir tout  d'un  coup  jufques  à  vint  mille  ,  tant  hom- 
mes que  femmes  &c  autres  perfonnes  qui  avoienc 
des  charges ,  Ôc  des  emplois  dans  le  Palais.  Il  n'y  en 
eut  aucun  parmi  eux  qui  fût  auffi  illuftre  que  Papi- 
nien.  Antonin  Caracalla  reprit  ccluy  qui  l'avoittué, 
de  ce  que  pour  cet  effet,  il  s'étoit  fervi  d'une  hache, 
au  lieu  de  fc  fcrvir  d'une  épée.  Il  eut  delTein  de  faire 
un  femblable  traitement  à  Cilon ,  bien  qu'il  eût  été 
fon  Gouverneur,  6^  fon  bicn-faitcur , Préfet  de  Ro- 
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^  s        '^^^    rcgnc  de  Scvcrc ,  &:  qu'il  luy  eût  fouvcnt  fait 
DEPU  is  l*l"ionncur  de  l'appeler fon  pere.  Les  foldats  aufquels 
LA  NAIS-     avoit  commandé  de  l'exécutera  mort,  pillèrent  fa 
s  A  N  C  E  vaifeile  d'argent,  fes  habits ,  &  fes  meubles ,  &  l'ayant 
DE  J.  c.  f^o^v^  dansTe  bain  ,  l'emmenèrent  par  la  voy  c  facrcc 
j^jj^      au  Palais, couvert  d'une  fimple  tunique,  ôc  n'ayanc 
—     —  que  des  fandales  à  fes  piés.  Us  luy  déchirèrent  (à  tu- 
nique ,  ôc  le  frappèrent  fi  outrageufement  au  vilagc, 
^         ~  ^ue  les  citoyens ,  ôc  les  foldats  de  la  ville  en  furent 
ctonncz.  Antonin  fentant  luy-mcfme  quelque  con- 
fufion  que  luy  donnoit  la  prefence  de  ceux  qui  ne 
pouvoient  approuver  un  traitement  fi  indigne, courut 
audevant  de  Cilon  ,  &  comme  il  avoit  alors  un  habit 
de  guerre  ,  il  s'en  couvrit ,  &:  dit  aux  gens  qui  le  tc- 
noient ,  ne  faites  point  de  mal  à  mon  pere, ne  frap- 
pez point  mon  gouverneur.  Il  condamna  au  dernier 
fupplicc  le  Tribun,  &  les  foldats  en  punition  en  ap- 
parence des  mauvais  traitemcns  qu'ils  avoient  fait 
fouffrir  à  Cilon  ,  mais  en  effet  en  haine  de  ce  qu'ils 
avoient  manqué  d'exécuter  l'ordre  qu'il  leur  avoii 
donné  de  luy  ôtcr  la  vie.  Je  n'entreprendrai  pas  de 
rapporter  ici  lcs  noms  de  toutes  lespcrfonnes  confi- 
derables,  dont  il  fc  défit  fans  aucune  formalité  de  ju- 
llice ,  bien  que  Dion  n'ait  pas  cru  les  devoir  omettre  à 
caufe  qu'elles  étoient  fort  connues  en  fon  temps.  Je 
me  contenterai  de  dire  qu'il  enleva  du  monde  tous 
ceux  qu'il  luy  plut,  fans  examiner  s'il  yavoitfujct, 
ou  non,  ôc  que  par  ce  moyen  il  priva  Rome  des  plus 
gens  de  bien  qu'il  y  eût  parmi  fes  habitans.  Il  détour- 
na enfuitc  fon  cfprit  des  meurtres  pour  le  tourner 
^crs  les  divcrtiffcmcns  du  tcatre,  qui  ne  furent  pas 
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eux  mcfmcs  cxcmts  de  fang.  Car  pour  ne  rien  dire  jTïî" 
d'un  Eléphant,  d'un  Rinoceros,  d'un  Tigre  ,&  d'un  depuis 
Hippotigre  qui  furent  tuez  en  un  jour ,  il  prcnoit  nais- 
grand  plaifir  aux  combats  des  Gladiateurs  ,  &  il  en  s  a  n  c  E 
contraignit  un,  nomme  Bâton  do  fc  battre  aumefme  r)£  ^ 
jour  contre  trois  fucce(rivement,&  après  qu'il  eut  été  ^^j^ 

tué  par  le  dernier,  iliuy  fit  d'honorables  funérailles.  

Il  avoir  une  fi  profonde  vénération  pour  le  nom,  &  ^  ^  ^  ^ 
pour  la  mémoire  d'Alexandre  ,  qu'il  fe  fcrvoit  ordi- 
nairement  d'armes,  &  de  vafcs  femblables  à  ceux  dont  ^^^^^  " 
ce  Roy  s'ctoit  autrefois  fervi ,     qu'il  remplilToit  le 
camp ,  &  Rome  mefmc  de  fes  ftatucs.  Il  leva  une 
phalange  compofée  de  fcize  mille  hommes  originaires 
de  Macédoine,     la  nomma  la  Phalange  d'Alexan- 
dre. Il  luy  donna  les  mefmcs  armes  dont fefervoienc 
autrefois  les  Macédoniens  fous  le  règne  de  ce  con- 
<juerant ,  favoir  un  cafque  fait  de  cuir  de  Bœuf  non 
tanné ,  une  cuiraflc  de  lin  tiffu  à  trois  fils ,  un  bouclier 
de  cuivre ,  une  longue  lance ,  un  petit  trait ,  des  patins , 
une  épée.  Non  content  de  tout  cela  il  fe  fit  fur- 
-nommcr  Alexandre  d'Orient ,  &  écrivit  un  jour  au 
Sénat  que  l'amc  d'Alexandre  étoit  entrée  dans  fon 
<:orps  pour  l'animer  plus  long-tems  qu'elle  n'avoic 
autrefois  animé  le  ficn  propre.  Il  avoir  une  fi  forte  aver- 
sion des  philofophes  qui  faifoient  profcflîon  de  fui- 
vrc  Ariftote  ,  qu'il  les  priva  desimmunitez  ,  &:des 
franchifes  ,  dont  ils  joiiifToient  dans  Alexandrie.  li 
eut  mefmc  delfein  de  faire  bruier  les  livres  de  ce 
philofophe  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  ctccaufedc  la 
mort  d'Alexandre.  Il  avoit  toûjours  plufieurs  Ele- 
phans  à  fa  fuice  ,  pour  imiter  Alexandre  ,  ou  plutôt 
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'  ^  5  Bacchus.  Ayant  un  jour  loiic  un  Tribun  de  l'adrcffe 
DEPUIS  ^^^^  laquelle  il  ctoit  faute  fur  un* cheval, il  luy  de- 
LA  NAIS-  ^^^^^^  P^'s-  QHi^nd  il  eut  appris  qu'il  ctoit  de 
s  ANGE  î^^cedoinc  ,  il  luy  demanda  fon  nom.  Le  Tribun 
D  E  J  c  iiyant  repondu  qu'il  s'appeloit  Antigonc  ,il  luy 
2^1^     demanda  enfin  le  nom  de  fon  perc,  &dcs  qu'il  eut 

 appris  qu'il  s'appcloit  Philippe  ,  il  s  écria  j'ai  tout  ce 

ANT^O  -  pouvois  fouhaiter.  Il  le  raie  à  l'heure  mefmc 

»ïiN  CA-     grande  confideration  parmi  les  gens  de  guerre,  & 
KACAL^   bientôt  après  l'cleva  à  la  dignité  de  Sénateur,  &  de 
Préfet.  Il  y  en  eut  un  autre  qui  n'étoit  point  de  Macé- 
doine ,  ôc  qui  ctoit  coupable  de  pluAeurs  crimes, 
qu'il  traita  favorablement  à  caufe  feulement  qu'il 
s'appcloit  Alexandre.  Comme  l'Avocat  qui  ctoic 
charge  de  l'accufation  rcpetoit  continuellement,  A- 
lexandrc  eft  un  homicide ,  Alexandre  cft  un  ennemi 
desDieux,  Antonin  s'écria,  fi  vous  déclamez  davan- 
tage contre  Alexandre  ,vous  êtes  perdu.  Cet  Ama* 
teur  paffionnc  d'Alexandre  traitoit  très-  civilement  les 
gens  de  guerre  ,mais  en  revanche  il  nefongeoit  qu'à 
dépouiller  ,  qu'à  opprimer, &  à  ruiner  lesperfonncs 
de  toutes  les  autres  conditions  ,  &  principalement 
les  Sénateurs.  Outre  les  autres  impofitions  qui  étoient 
presqu'innombrables ,  nous  étions  obligez  toutcslcs 
rois  qu'il  partoic  de  Rome  ,de  préparer  à  nos  dépens 
des  hôtelleries  ou  il  ne  devoir  jamais  loger.  Nous  fu- 
mes aulTi  contraints  de  préparer  des  tcatres ,  6c  des 
Hippodromes  dans  les  païs  où  l'on  croy  oit  qu'il  paC- 
fcroit  l'Hiver  ,  &c  tout  ce  que  nous  avions  fait  avec 
de  grans  frais  ctoit  abatu  à  l'heure  mefmc  fans  avoir 
fcrvi,c€  qui  ne  faifoit  que  trop  voir  qu'il  navoic 
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point  d'autre  dcflcin  que  de  nous  ruiner.  Il  cmployoic  a"nT" 
des  fômmcs  immcnfcs  à  enrichir  les  foldats  ,      d  EPuis 
à  nourrir  des  chevaux  ,  &  dcs^bctes.  H  en  achctoit  nais- 
une  partie  de  ces  bétes,  Ôc  de  ces  chevaux ,  &  nous  s  a  N  c  E 
contraignoit  de  luy  fournir  les  autres  ,  &  quand  il  d  e  J.  c. 
les  avoir,  il  les  tuoit.  11  tua  jufques  à  cent  Sangliers  de  ^.ic, 
fa  propre  main.  Il  conduifoitdes  chariots  vctu  d'un  — 
habit  bleu,  &  fe  portoit  à  ces  exercices  avec  une  ardeur 
incroyable.  Il  avoir  la  fubtilité  ,  &  la  fourberie  de  fa 
merc,&  des  Syriens  parmi  lefqucls  elle  croit  née.  Il  ^'^^^^"•^ 
donnoit  pour  l'ordinaire  Tintendance  des  jeux  ,  & 
des  combats ,  ou  à  fes  affranchis,  ou  à  d'autres per- 
fonnes  riches  afin  qu'ils  y  fiffent  de  la  dépenfe  ,  f« 
foumettoit  baffement  à  leur  autorité  ,  Ôc  leur  deman- 
doit  une  pièce  d'or,  comme  auroit  fait  le  dernier  du 
peuple.  Il  comparoir  fon  char  à  celuy  du  Soleil,  &  fe 
vantoit  d'imiter  la  rapidité  de  la  courfede  cet  Aftrc. 
Enfin  toutes  les  Provinces  foumifes  à  fon  obeïflancc 
furent  tellement  ruinées  fous  fon  règne  ,  que  le  peu- 
pic  s'écria  un  jour  au  Cirque  ,  nous  faifons  périr  les 
vivanspour  rendre  aux  morts  l«s  devoirs  de  lafepul- 
turc.  Il  difoit  fou  vent  qu'il  dcvôitavoirfcul  tout  l'ar- 
gent de  l'Empire  pour  le  diftribueraux  gens  de  guerre. 
Comme  Julie  le  reprcnoit  un  jour  de  les  proftlfîons, 
&  qu'elle  fe  plaignoit  de  ce  qu'il  ne  luy  rcftoit  plus 
aucun  revenu,  par  quelque  manière  qu'il  fût  établi, 
foie  juftc ,  ou  injufte  iii  luy  répondir ,  je  vous  prie  ma 
mere  de  ne  vous  point  mettre  en  j)einc  ,&  de  vous  affu- 
rer  que  tant  que  nous  aurons  l'epée  entre  les  mains , 
nous  ne  manquerons  de  rien.  Ildoiyioit  non  feule- 
ment de  glandes  fommes ,  mais  aulli  des  terres  ,  &: 
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~  ^^"^  des  héritages  à  ceux  qui  flacoientfes  paflions.  Il  don- 
DEPUis  ^^^^^  ^^"^  cinquante  mille  dragmes  à  Jules  Pau- 
LANAis-^^"  en  rccompcnfc  d^unc  agréable  raillerie  ,  bien 
s  AN  c  E  S^*^^  ^'^^^  moins  faite  à  dcflcin  de  l'obliger,  que  de 
D  E  J  C  f^fïsfaire  fon  humeur.  Il  luy  avoir  die  ,  qu'il  favoic 
j^j^      fï  bien  contrefaire  un  homme  en  colère  ,  que  quand 

 il  vouloir  il  fembloit  qu'il  y  fût  en  effet,  lln'appli- 

ANTO-  quQÏtj^niais  ion  efpriràlafience,ou àla vertu.  Aufli 
NiN  CA-  ^.^^  avoit  il  jamais  rien  appris,  comme  il  Tavouoit 
RACAL-  franchement.  Ceft:  pourquoi  il  nous  confideroitfort 
peu,  nous  autres  qu'il favoit  nous  être  adonnez  à  l'c- 
tudc.Severe  avoir  pourtant  eu  grand  foin  de  luy  faire 
apprendre  les  exercices  qui  peuvent  former  le  corps, 
&  l'cfprir.  Et  depuis  qu'il  luy  avoit  fucccdc  à  l'Em- 
pire il  paHbit  chaque  jour  plufieurs  heures  avec  des 
lavans  ,  &  lifoit  avec  eux  les  livres  des  Philofophcs. 
Il  s'ctoit  aufli  accoutume  à  fe  frotter  d'huile  ,  &  à 
faire  jufques  àfeptccnt  cinquante  llades  à  cheval  i 
à  fc  baigner  dans  un  temps  pcufcrein.  Par  ces  cxcr. 
cices  il  avoit  accru  fes  forces,  ôc  s'ctoit  rendu  plus  pro- 
pre à  fupporter  le  tiavail  ,  mais  il  n'avoit  confcrvc 
aucune  idée  desfienccs,Il  nemanquoit  pas  pourtant 
de  lumière  pour  concevoir  les  chofcs  ,  ni  de  paroles 

[)0ur  exprimer  fcspenfccs.  Ildifoit  avec  une  mervcil- 
eufe  promtitude  tout  ce  qui  fc  prcfcntoit  à  fon  cfprir. 
,  .Apres  avoir  trace  ce  crayon  de  fes  mœurs  ;  il  eft 
à  propos  de  rcprefntcr  la  manière  dont  il  fe  portoic 
à  la  guerre.  Il  trompa  Augarc  Roi  des  Ofroenicns ,  & 
le  fit  lier  bien  qu'il  le  fût  venu  trouver  de  bonne 
foi  comme  fon^allic.  Quand  il  eut  oic  de  la  forte 
la  liberté  à  ce  Piincc  ,  il  luy  fut  aiCé  d'ufurpcr  foa 
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Royaume.  Ayant  appris  que  le  Roi  d'Armcnic  avoit 
des  differcns  avec  fes  fils,  il  luy  écrivit  une  lettre  fort 
civile, &  luy  offrit  de  les  mettre  d'accord.  Il  fe  faifit 
de  luy,  fous  ce  prétexte ,  comme  il  s'ctoitfaifi  d*Au- 
gare.  Mais  il  ne  put  pour  cela  fe  rendre  maître  du  de  j  c 
Roiaumc,  les  peuples  ayant  mieux  aimé  prendre  les  ^^^y 
armes ,  que  de  (e  foumettrc  à  fa  domination.  Pcrfon- 
nc  ne  fe  fia  plus  à  luy  depuis  qu'il  eut  ufé  d'une  fi 
noire  perfidie  ,  &:  il  apprit  par  expérience  combien 
il  cil  dangereux  à  un  Empereur  de  tromper  fes  amis 
&  fes  alliez.  Ecrivant  un  jour  au  Sénat  touchant  le 
différent  qui  ctoit  entre  les  Rois  des  Parthes  ,  il  té- 
moigna que  la  mauvaife  intelligence  de  ces  Prin-, 
ces  qui  ctoient  frères ,  feroit  capable  de  ruiner  leur 
Royaume ,  comme  fi  la  mauvaife  intelligence  qui  pou- 
voir ruiner  cet  Etat  étranger  ,  eût  été  fort  propre  à 
conferver  l'Empire  Romain.  Les  grandes  largcflcs 
qu'il  avoit  faites  aux  gens  de  guerre  en  rccompcnfc 
du  malTacrc  de  fon  frère  ,pouvoient-ellcs  contribuer 
à  ramener  parmi  nous  les  richcffes ,  &  l'abondance  î 
Cétoit  un  crime  de  luy  avoir  autrefois  écrit, ou  d'a- 
voir été  du  nombre  de  fes  gardes.  Cétoit  affcz  pour 
être  dedaré  coupable  ,  &  pour  être  condamné ,  d'a- 
voir ou  écrit, ou  prononce  fon  nom,  bien  qu'on  ne 
l'eût  jamais  connu.  Les  Poiftcsn'ofoicnt  plus  donner 
le  nom  de  Gctaaux  perfonnages  de. leurs  Comédies. 
Ceux  qui  le  mirei>t  dans  leurs  tcftamcns  en  furent  pu- 
nis par  la  confifcation  de  leur  bien.  Au  rcfle  avec 
tous  ces  défauts ,  il  ne  laiffoit  pas  de  mener  une  vie 
fort  fimple,  &  fort  frugale  dans  les  necefiîtez  pref- 
ùmcs  de  la  guerre  ,  fupportant  les  mefmes  fatigues 
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^  j  que  lesfoldacs.  Il  marchoic  &  couroit  avec  eux,  fans 
DEPUIS  baigner,  fans  changer  d'habit ,  fans  prendre  d'autres 
LA  NAIS-  ^^rnens  que  ceux  qu'ils  prcnoicnc  eujc-mefmes.  Il 
s  A  M  c  E  choififfoic  quelquefois  parmi  les  ennemis  ,  ceux  qui 
D  B  J  c.  f^^n^bloient  exceller  en  forces,  ou  en  valeur ,  &  leur 
^  faifoic  un  défi,  comme  fi  la  vi<5toire  eût  dépendu  d'un 
—  combat  fingulier,  ôc  non  de  Tordre, &  de  la  difci- 


plme  établie  dans  toute  1  armée;    ainfi  pendant  qu  il 
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s  occupoit  aces  petis  exercices, il  negligeoic  lespnn- 
RACAL-  cipJ^^J^  devoirs  d'un  Empereur, 

Il  eut  une  guerre  fort  rude  à  foutenir  contre  les 
Ccnnes  peuples  qui  font  partie  des  Celtes.  On  dît 
qu'ils  combattirent  avec  une  telle  ardeur,  qu'ils  ar- 
rachèrent avec  les  dcns  les  traits  qui  leur  avoient  été 
jettezpar  les  Ofrocniens,  de  peur  d'occuper  un  mo« 
ment  à  cela  leurs  mains,  qu'ils  vouloient  toujours  oc«i 
cuper  à  tuer  les  Romains.  Il  leur  donna  une  grande 
fomme  d'argent  pour  fc  racheter,  &  pour  obtenir  la 
liberté  de  fc  retirer  en  Germanie.  Il  demandai  quel- 
ques-unes de  leurs  femmes  que  les  Romains  avoient 
prifes ,  lequel  elles  aimoient  mieux  ou  d'être  vendues, 
ou  d'être  tuées.  Elles  répondirent  qu'elles  aimoient 
mieux  mourir  que  de  vivre  dans  la  fervitude.  ' Quand 
elles  eurent  été  vendues,  cl  les  fe  tuèrent,  &  quelques- 
unes  tuèrent  auffi  leurs  enfans.  Antonin  altéra  la  mon- 
noye,&:  nous  donna  des  pièces d'étain,&  de  cuivre, 
pour  des  pièces  d'or,  &:  d'argent.  Il  a\oit  peu  defanté, 
&  éfoit  fujet  à  des  indifpofitions,dont  Icsuncs  étoicnc 
vilîbles,  &  les  autres  cachées.  Mais  il  avoir  Tefpric 
beaucoup  plus  malade  que  le  corps.  Il  étoit  tour- 
menté de  fachcufcs  imaginations,  croyant  quelqxic- 
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fois  être  pourfuivi  par  fon  pcrc ,  &  par  fon  frcrc  avec    a  n  s 
uneépcc  nue  à  la  main.  Il  évoqua  lésâmes  des  morts,  depuis 
ôc  principalement  celles  defonpcre  &de  Commo-  la  nais- 
de,  pour  fe  délivrer  de  cesvifions.  Mais  il  ne  tira  ja-  s  a  N  c  E 
mais  aucune  rcponfe  que  de  Commode,  qui  luy  dit  de  j.  c. 
une  fois  qu'il  allât  promtement  au  gibet ,  &  une  autre  ziy, 
fois  qu'il  avoir  une  maladie  cachée.  Il  fit  mourir  qua-  7773" 
trc  Vcltales ,  dont  il  y  en  avoit  une  qu  il  avoit  tache 
de  corrompre.  Il  ne  1  avoir  pas  pourtant  corrompue,  j^^^al- 
parce  que  lurlafin  de  fa  vie  les  forces  neceflaires  pour 
joiiir  de  ces  plaifirs  luy  manquoient ,  ce  qui  ctoit  eau- 
qu'il  en  recherchoit,  à  ce  que  l'on  di(oit ,  d'autres 
plus  infâmes.  Cette  Veftale  qui  fc  nommoit  Claudia 
Lcta  fut  enterrée  toute  vive  ,  quoi  qu'elle  protcftâc 
qu'elle  ctoit  innocente  ,  6c  qu'elle  criât  qu'Antonin 
favoit  bien  qu'elle  ctoit  vierge.  Il  rendoit  fort  rare- 
ment la  juftice.  Mais  il  ctoit  fort  curieux,  &s'info  r- 
moit  exa(Stement  des  moindres  chofcs.  C'cft  pour  ce- 
la qu'il  favorifoit  extrêmement  les  gens  de  guerre  qui 
luy  fervoient  d'efpions,  ôc  qu'il  avoit  défendu  qu'ils 
ftilTent  punis  par  aucun  autre  ,  que  par  luy.  La  licen- 
ce dont  ils  jouiffoient  tendoit  à  nôtre  opprcHion. 
Mais  il  n'y  eut  rien  de  fi  honteux  ,  ni  de  (i  infup- 
portable  au  peuple,  ni  au  Sénat  que  le  pouvoir  qu'on 
laifla  prendre  fur  nous  à  un  Eunuque  nommé  Sem- 
pronius  Rufus  ,  natif  d'Efpagne,  empoifonneur,  & 
magicien  de  profeflion,  &qui  avoit  été  autrefois  re-' 
légué  dans  une  île  par  Sevcre,  &  avoit  couru  rifquc 
d'être  châtié  avec  les  autres  dénonciateurs.  Anto- 
nin  nous  envoyoit  fouvcnt  avertir  qu'il  jugcroit  les 
caufcs,  &  qu'il  vaqucroit  aux  autres  affaires  publi-* 
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ANS  la  pointe  du  jour,  &  nous  tcnoit  debout  juC 

DEPUIS  ^^^5  ^  P^us  midi  ,  &  quelquefois  jufques  au  loir, 
LA  NAIS-  ^^^^  nous  faire  entrer.  Il  trouva  depuis  à  propos  de 
s  A  NCE  J^ous  plus  recevoir  à  lefaliicr.  Il  s'omufoit  cepen- 
D  E  J.  c.  ^^nt à  quelque  occupation  inutile,  &  ridicule,  com- 
j^^y  nie  à  conduire  des  cnariors,  à  tirer  desbcres,à  com- 
-  battre  en  Gladiateur,  à  boire  avec  exccz , à verfer  dit 

A  N  T  0~ 

,  _     vin  dans  des  coupes,  &: à  l'envoyer  en  nôtre  prefen- 

NIN  CA-       ^  j     r  ij       1^  r  1      r  c     \        1  ■  1 

ce  a  des  loldats  de  les  eaTdes.  Enhn  il  rendoit  quel- 

quefois  la  juftice.  Voila  à  quoi  il  paffa  l'hiver  à  Ni- 
comedic.  Il  y  fit  de  fréquentes  reveuës  delaPhalan> 
ec  Macédonienne  qu'il  obligeoit  à  faire  continuel- 
lement fcs  exercices.  Il  prépara  aufli  deux  grandes  ma- 
chines pour  s'en  fervir  dans  la  guerre  contre  les  Ar- 
méniens ,  ôc  contre  les  Parthes ,  &c  les  mit  fur  des  vaif- 
feaux  pour  les  tranfporter  par  mer  en  Syrie. 

Il  commcttoit  outre  cela  beaucoup  de  meurtres,  & 
fcportoit  à  d'autres  ad:ions  injuftes,  &c  violentes.  Il 
faifoit  des  dcpenfes  exceflivcs,  &c  infenfccs,  en  quoi 
non  plus  qu'en  d'autres  occafions,  il  ne  fuivoit  point 
les  fages  conCeils  de  fa  mère, bien  qu'il  luy  eûtlaiflc 
le  foin  des  lettres  ,&:  des  principales  expéditions  à  la 
refervc  des  plus  neceffaires  ,  ôc  qu'il  mît  le  nom  de 
cette  Impératrice  avec  le  fien  ,  Ôc  avec  celuy  de  l'ar- 
mée, &  qu'il  luy  donnât  de  grandes  louanges  dans 
les  lettres  qu'il  écrivoit  au  Scnat.  Il  n'eft  pas  befoin 
que  je  dife  que  les  premiers  ôc  les  principaux  de  l'E- 
tat la  falùoient  de  la  mefme  forte  que  l'Empereur,  &: 
luy  rendoient  les  mcfmes  honneurs.  Elle  faifoit  pro- 
fcffion  de  s'adonner  à  l'étude  de  la  Phil(j>fophic.  Pour 
luy,  il  fe  glorifioit  de  n'avoir  befoin  de  rien,&:  de  pou- 
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voir  fc  contenter  de  la  manière  de  vivre  la  plus  fim-  ~X~N~ 
pic ,    Ja  plus  frugale,  bien  qu'il  n'y  eût  rien  d'exquis  2)  e  p  ui  s 
ni  de  rare  dans  l'air ,  dans  la  mer  ,  ou  fur  la  terre ,  que      na  is- 
les  particuliers,  &  les  communautez  nefuflcnt  obli-  s  ance. 
gées  de  luy  fournir.  Il  cherifl'oitfifortlesimpofteurs,  j 
&c\cs  magiciens ,  qu'il  rendit  de  grans  honneurs  à  la 
mémoire  d'Apollonias  natif  dcCappadoce,qui  avoir  —  — 
fleuri  fous  le  règne  de  Domitien,  &  luy  éleva  un  tom-  ^ 
beau.  Il  entreprit  la  guerre  contre  les  Parthes ,  fous 
prétexte  que  Vologefc  avoir  refufé  de  luy  livrer  Ti- 
ridatc  ,  &c  Antiochus,  qu'il  demandoit.  Cet  Antio- 
chus  étoit  de  Cilicic  ,  éc  avoir  fait  profeflion  de  la 
Philofophic  des  Cyniques.  Ilavoit  été  autrefois  fore 
Utile  aux  gens  de  guerre  par  les  exemples  de  coura- 
ge, &  de  patience,  qu'il  leur  avoir  donnez  en  fe  rou- 
lant en  leur  prefencc  fur  la  nege,  &c  en  les  animant 
par  ce  moyen  à  fouffrir  la  rigueur  du  froid.  Ayant 
rci^u  en  recompcnfc  du  bien  ,  ôc  des  honneurs  de 
Severe,  &  d'Antonin,  il  en  conclut  de  la  vanité,  fc 
joignit  à  Tiridatc ,  &  fc  retira  avec  luy  vers  le  Roi 
des  Parthes. 

Antonin  avant  que  de  partir  de  Nicomedic  y 
donna  un  combat  de  Gladiateurs  à  pareil  jour  que 
celuy  de  fon  avènement  à  l'Empire,  &:  ce  jour-là  met 
me  ne  s'ablHnt  pas  de  répandre  le  fang.Car  un  Gla- 
diateur qui  avoir  été  vaincu  luy  ayant  demandé  la  vie,  - 
il  luy  répondit,  demande-là  à  ton  Antagonifte,car  il 
ne  m'cft  pas  permis  de  te  la  donner.  L'Antagoniftc 
qui  fans  cela  la  luy  auroit  donnée,  la  luy  ôtade  peur 
de  parokre  avoir  plus  de  douceur,  &  plus  de  clémen- 
te que  l'Empereur.  Comme  il  éioit  dans  la  ville  d'An»  . 
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tiochc,& qu'il  s*yplongcoic  dans  les  délices,  jufc^ucs  a 
DEPUIS  "^'^^  >  ^  arracher  les  poils  de  fa  barbe  ,  il  fe  plaignit 
LA  NAIS-  travaux  &  des  périls  aufqucls  il  fc  trouvoiccxpo- 
s  ANCE  ,  &  accufa  le  Sénat  de  s'abandonner  à  l'oi/îvctc, 
DE  J.  C.  ^  négliger  les  affaires.  Jai  appris, nous  écrivit-il 
j^j^^  un  jour,  que  vous  n'approuvez  pas  mes  exploits.  )c 
me  tiens  aulli  fous  les  armes ,  &  à  la  tête  de  mes  trou* 
pcs  pour  pouvoir  méprifcr  vos  difcours.  Le  Roi  des 
Parthes  ayant  été  épouvanté  par  le  bruit  de  fa  mar* 
chc  ,  ôc  luy  ayant  livré  Tiridatc  ,&  Antiochus,  ob- 
tint de  luy  la  paix.  Antonin  envoya  après  cela  Thco--. 
critca^ec  des  troupes  contre  les  Arméniens  .mais  il 
fut  vaincu  par  ces  peuples.  Ce  Theocrice  croit  ne 
d'un  pcrc  efclavc,  avoit  autrefois  danfé  fur  leteatrc, 
&  s'étoit  depuis  infinué  fi  avant  dans  les  bonnes 
grâces  d'Antonin, qu'il  fembloit  beaucoup  plus  éle- 
vé que  les  deux  Préfets  du  Prétoire.  Il  y  avoit  un  au- 
tre affranchi  de  l'Empereur  nommé  Epagatc  quil'é- 
galoit  en  pouvoir, &:  en  infolencc. 

CcThcocritc  étoit  dans  une  agitation  continuelle 
pour  trouver  les  moyens  de  s'enrichir  ,  &  fe  fcrvoic 
pour  cet  effet  des  plus  injuftes,  fans  épargner  la  vie,  ni 
le  fang  des  hommes.  Flavius  Titianus  fiit  un  de  ceux 
à  qui  il  fît  cette  violence.  Il  l  avoit  offenfé  pendant 
qu'il  cxerçoit  la  charge  de  Procureur  d'Alexandrie  ; 
de  forte  que  Thcocritc  s'étoit  levé  brufquemcnt  de 
Ton  fiegc  ,  ôc  étoit  couru  fur  luy  l'cpcc  à  la  main. 
Titianus  luy  avoit  dit  par  raillerie,  voila  unea(flion 
dedanfeur,dontTheocritefe  fentant  piqué  au  vif  le 
fie  tuer.  Bien  qu  Antonin  affeélât  de  témoigner  une 
fingulicrc  cftimc  ,  &  une  profonde  vénération  pour 
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la  mémoire  d'Alexandre  ,  peu  s'en  falut  qu'il  ne  rui- 
Bâtdcfonden  comble  la  ville  qu'avoir  autrefois  fon-  depuis 
déc  ce  célèbre  conquérant.  Car  ayant  appris  que  les  nais- 
habitans  le  noirciflbient  de  plufieurs  crimes      que  s  a  N  c  e 
ûir  tout  ils  luy  reprochoient  le  meurtre  de  fon  frère,  £ 
il  diflimula  fa  colère  ,  &c  partit  néanmoins  dans  la  2.17, 
refolucion  de  fc  veneer.  Lorfqu'il  fut  arrive  dans  le  —  — 

1  A  N  T  O 

voifinage  d'Alexandrie  ,  il  reçut  très- civilement  les 

•         j  I      11        •  11         J  J    NIN  CA- 

f principaux  delà  ville, qui  etoientaliez  au  devant  de 
uy  avec  ce  qu'ils  avoicnt  de  plusfaint  &deplusvc- 
ncrable  dans  leur  Religion  ,  les  mit  à  fa  table  les 
fit  mourir. 

Il  mit  après  cela  fes  troupes  fous  les  armes, les 
fit  entrer  dans  la  ville  ,  s'empara  des  rues,  &  défen- 
dit aux  habitans  de  foriir  de  leurs  maifons  ,  &  en 
fit  maffacrer  un  fi  grand  nombre,  qu'il  n*ofa  l'énoncer 
dans  fa  lettre  ,  &  qu'en  écrivant  au  Sénat  fur  ce  fu- 
jet ,  il  luy  manda  qu'il  étoit  inutile  de  marquer  en 
particulier  ceux  qui  avoicnt  été  exécutez  à  mort ,  puit 
qu'il  n'y  en  avoit  aucun  dans  cette  ville  là  qui  n'eût 
mérité  le  mefmefupplice.  Leurs  biens  fiirent  ou  pillez, 
ou  gâtez.  Il  y  eut  plufieurs  étrangers ,  &  plufieurs  Ro- 
mains de  la  fuite  d'Antonin,  qui  n'ayant  pu  être  dif- 
cingucz  dans  une  fi  horrible  confufion,  furent  enve- 
loppez dans  le  malheur  des  habitans.  Comme  la  vil- 
le étoit  fort  étendue  ,  &  que  la  tuerie  ne  ceffoit  ni 
iiuit ,  ni  jour  ,  il  étoit  impoflible  d'ufcr  d'aucun  dif- 
ccrnement.  A  mcfure  que  l'on  tuoit  on  jettoit  les  corps 
dans  des  folTes  fort  profondes  pour  ôter  laconnoif- 
fance  de  leur  nombre.  Tous  les  étrangers  furent  chaf- 
fcz  de  la  ville  à  la  refcrvc  des  marchans ,  dont  les 
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'  ^j^  s  biens  furcnc  pillez.  Les  Temples  le  flircntaufli.  An- 
DEPUi  s  prefcnc  à  cette  fanglante  exécution  ,&en 

LA  NAIS-  ^oi^ri^  l'ordre  du  Tcfïiple  de  Serapis  ,  ou  il  demeura 
s  ANGE  prefque  toûjours  ,  bien  qu'il  eût  les  mains  trempées 
DE  J.  c.     ^^"g*  M^is  que  diS'je?il  eut  l'infolence ,&  Tim- 
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prés  cela  les  fpcd; 


qui  avoienc  autrefois  été  inftitucz  pour  Je  divertif- 
fement  du  peuple  ,  ôc  divifa  la  ville  en  deux  ,  &  y 
éleva  des  forts  pour  empêcher  la  communication 
des  habitans.  Voila  le  cruel  traitement  que  la  mi- 
ferable  ville  d'Alexandrie  recjut  de  la  fureur  de  laBé- 
te  d'Italie.  C'eft  ainfi  qu' Antonin  avoic  été  appelé  pat 
un  Oracle  confulté  fur  ce  fujet.On  dit  <ju*il  fc  plaifoic 
^treappelédeccnom,  &:que  neanmomsil  fit  mou- 
rir plufieuts  pcrfonncs  pour  avoit  répété  les  paroles 
de  l'Oracle  par  lequel  il  luy  avoit  été  don>né.  Il  mena 
après  cela  fon  armée  contre  les  Parihcs  en  haine  de  ce 
qu'Artabane  luy  avoit  refufé  fa  fille  en  mariage.  Le 
motif  qui  l'avoit  porté  à  ce  refus  eft  qu'il  étoitpcr- 
fuadé  qu'Antonin  fouhaitoit  moins  d'époufer  fa 
fille  ,  que  d'ufurper  fon  Royaume.  Il  entra  en  Me- 
<lic  ,ynt  le  dégât  ,  y  abbattit  des  murailles, y^:eduific 
à  fon  obciïfance  la  ville  d'Arbelc  ,  y  renverfa  les 
tombeaux  des  Rois  des  Parthes  jetta  dehors  leurs 
oflemcns.  Comme  cette  guerre  fe  termina  fans  com- 
bat ,  je  n'ai  rien  de  particulier  à  décrire  fi  ce  n'cltque 
deux  foldats  qui  avoient  pris  un  outre  de  vin ,  de 
qui  pretendoient  tous  deux  qu'il  leur  appartenoit  , 
prièrent  l'Empereur  de  juger  leur  difftrent.  Son  ju- 
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gcmcnt  fut  qu'ils  dcvoicnt  partager  également  le  vin ,  "~X^s~ 
ÔCà  l'heure  mcfme  ils  tirèrent  leurs  cpées,  &couDe-  ,^ 

I»  J  tr      I  *  t  DEPUIS 

rcnt  1  outre  en  deux.  Voila  une  preuve  &  du  profond  la  n 
rerpcd  qu'ils  avoient  pour  leur]  Empereur  auquel  ils  s  ^nce" 
ofoient  propofer  une  conteftation  de  cette  nature,     ^  r  ^ 
&  de  leur  bel  efprit  qui  leur  fit  perdre  leur  vin.  Les  ^  ^  ^' 

Parthes.fc  retirèrent  fur  les  montagnes  au  de  là  du  — —  • 

Tigre  pour  s'y  préparer  à  fc  défendre.  Antonin  ta-  ^nto- 

cha  détenir  leur  retraite  recrete,& de perfuader qu'il 
les  avoit  vaincus.  Au  moins  nous  écrivit-  il  en  des  ter-  ^ ^CAL- 
mcspleinsdcvanitc, qu'il  avoit  remporté  la  vivfVoirc, 
ôc  qu'un  Lion  dcfccndu  du  haut  des  montagnes  avoit 
combatu  pour  fon  parti.  Il  abolit  les  coûtumes  de 
nos  ancêtres,  &  changea  l'ordre  de  la  difcipline  mili- 
taire. Il  inventa  un  vêtement  taillé  en  forme  de  cafa- 
quc  ,  le  porta  continuellement,  d'oii  il  fut  furnom- 
mé  Caracalla  ,  &  commanda  aux  gens  de  guerre  de 
le  porter.  Quand  les  Parthes  virent  qu'il  vivoit  d'une 
manière  qui  amohflbit  le  courage  de  fes  foldats, 
qu'ils  paflbient  l'Hiver  dans  des  maifons  ,  &c  qu'ils 
confumoient  le  bien  de  leurs  hôtes,  ils  partirent  à  def- 
fein  de  les  attaquer,  &  dansl'efperance  que  ces  habi- 
tans  fi  outrageufement  traitez  fe  rangeroient  de  leur 
côté.  Antonin  fc  prépara  pour  les  recevoir.  Mais  il 
n'en  vint  point  aux  mains  avec  eux,  parce  qu'il  fut 
tué  au  milieu  des  gens  de  guerre ,  pour  lefquels  il  avoit 
une  fingulierc  eftime      une  entière  confiance. 

Un  devin  avoit  prédit  en  Afrique  que  Macrin 
Préfet  du  Prétoire  ,  &  Diadumene  Ion  fils  parvien- 
droient  à  l'Empire.  Cette  prédidion  avoit  été  telle- 
ment répandue  dans  le  public,  queccluy  qui  en  écoit 
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j^if  auccur  avoit  ctc  envoyé  à  Rome,  où  il  Tavoit  rcpc- 
DEPUis  ^^^^  Flavius  Matcrnicn  qui  commandoic  les  foldats 
LA  NAIS-  ^^^^  ville, qui  avoit  écrit  à  rhcurc-mcfrac  à  An- 
e  .  M  r>  n  toiiiii  Dout  luv  en  donner  avis.  Mais  la  lettre  avoir 

SANCE,^  /. 

s  T  n  cte  portée  a  Antiochc ,  ou  Julie  avoit  ordre  de  les  ou- 
vrir  de  peur  qu  Antonin  ne  rut  accable  d  une  trop 

 grande  multitude  d'affaires  pendant  qu'il  étoit  occu- 

A  N  T  O-      V  guerre  dans  un  païs  ennemi.  Uipie  Ju^ 

NIN  CA-  j-çj^  Cenfeur  écrivit  au  mcfme-temps  à  Macrin  pour 
l'informer  de  tout  le  bruit  qui  couroit  fur  fon  fujet. 
Il  fut  l'affaire  long-temps  avant  l'Empereur, dontles 
lettres  avoient  été  arrêtées, comme  je  l'ai  dit,  &: dés 
qu'il  en  eut  rc(^u  la  nouvelle,  il  appréhenda  qu  An- 
tonin ne  le  fit  mourir.  Ce  qui  redoubloit  fon  apprc- 
henfion  eft  qu'un  Egyptien  nommé  Scrapion  avoit 
dit  quelques  jours  auparavant  à  Antonin  qu'il  luy 
reftoit  peu  de  temps  à  vivre,  &c  qu'il  auroit  Macrin 
pour  fucceffeur.  Ce  Serapion  avoit  été  expofé  pour 
ce  fujct  à  un  lion  auquel  il  avoit  prefenté  la  main 
fans  en  avoir  reçu  aucun  mal.  On  le  tua  quand  on  vit 
que  le  lion  l'avoit  épargné.  Il  déclara  en  mourant 
qu'il  auroit  pû  éviter  ce  genre  de  mort ,  s'il  avoit  eu  un 
jour  pour  invoquer  fcs  Dieux.  Macrin  fc  tenant  donc 
dans  un  extrême  péril,  &  fe  défiant  d'ailleurs  d'An- 
tonin  ,  à  caufe  qu'il  avoit  éloigné  fes  plus  intimes 
amis  fous  prétexte  de  leur  donner  des  emplois,  crut 
ne  devoir  point  perdre  de  temps, &  fe  fervitdedeux 
Tribuns  des  compagnies  des  gardes  pour  fe  défai- 
re de  l'Empereur,  de  qui  ils  avoient  reçu  un  mau- 
vais traitement.  Voici  de  quelle  manière  Tentrc- 
prife  fut  exécutée.  Antonin  étant  parti  d'Edeilc  k 
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huitième  jour  du  mois  d'Avril  pour  aller  à  Carras,    a  s 
&  étant  defccndu  de  cheval  pour  fatisfaire  aune  ne-  depuis 
ceffitédela  nature, un  de  ces  deux  Tribuns  s'appro-  nais- 
cha  de  luy  comme  pour  luy  parler  ,  luy  donna  un  sa  nce 
coup  d'un  petit  poignard ,  &  s'cnfutt.  Ilauroitpû  fe  j 
fauvcr  s'il  avoit  jette  fon  poignard.  Mais  l'ayant  re-  ^^^^ 

tenu ,  il  fiit  reconnu ,  &  perce  d'un  trait  qu'un  Scythe  

des  gardes  luy  tira  de  loin.  Les  Tribuns  s'ctantap-  ^  ^ ^~ 
prochez  d' Antonin  comme  pour  le  défendre.  Tache- 
verent.  Il  ne  vécut  que  vint-neuf  ans,  &  n'en  régna  ^^^^^"^ 
<juc  CiXy  deux  mois  ,  &  trente  jours. 

Sa  mort  fut  précédée  de  plufieurs  circonftances  fore 
mcrveilleufes ,  ôc  que  je  ne  puis  raconter  fans  être  fur- 
pris  d'étonnement.  La  dernière  fois  qu'il  partit  d'An- 
tioche ,  il  eut  un  fonge,  pendant  lequel  il  crut  voir  fon 
perc  tenant  une  épec  à  la  main ,  &  le  menaçant  par 
ces  paroles      te  tuerai  de  U  mefme  forte  que  tu  as  tué 
ton  frère.  Les  devins  l'avertirent  de  prendre  garde  au 
jour  auquel  il  fut  tué,&  luy  déclarèrent  que  les  por- 
tes du  foye  de  la  vi(flimc  étoient  fermées.  De  plus 
comme  ilpafloitpar  une  porte,  un  lion  qu'il  appeloit 
Acinace  ,  comme  qui  diroit  javelot ,  qu'il  mettoic 
quelquefois  à  fa  table,  &  dans  fon  lit,  le  retint  &•  luy 
déchira  un  bout  de  fon  habit  j  mais  fans  s'arrêtera  ce 
prefage  il  pafl'a.  Il  nourriffoit  quantité  d'autres  lions^j 
en  avoit  toujours  quelqu'un  proche  de  luy ,  &  bai-  • 
foie  quelquefois  en  prefence  de  tout  le  monde  ccluyi 
dont  je  parle.  J'ai  oui  dire  que  le  feu  ayant  pris  touc 
d'un  coup  un  peu  avant  fa  mort  dans  Alexandrie,  il- 
condima  l'cpée  ,  dont  il  avoit  fait  tuer  Geta  fon  fre~ 
tc^  laquelle  avoit  étjé  confacréc  dans  le  temple  de  Sc*^ 
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^    rapisjô^  épargna  tout  le  rcftc.Dc  plus  il  tomba  dans  Ro- 
DEPUIS  "^^      ftatuc  de  Mars  qu'on  y  portoit  en  pompe  parmi 
LA  NAIS-       autres  dans  le  temps  que  Ton  alloit  cclcbrer  Jes 
s  A  N  C  E  i^u^^*^  cirque.  Mais  ces  cvenemens  paroitront  moins 
DE  J.  c.  ^urprenans  quand  ils  auront  été  comparez  à  ceux  que 
je  vas  ajouter.  Ceux  de  la  fadtion  des  bleus  au  moment 
—     —  qu'ils  venoicnt  d'être  vaincus  apperçurent  au  haut 
^  ^~  ac  robelifquc  ,  un  corbeau  qui  faifoit  du  bruït ,  & 
IN  CA-  s*écrierent  tout  d'une  voix,  &c  comme  de  concert, 
^^^^     bonjour  Martial,  nous  vous  avons  apperçu  fort  à  pro* 
pos.  Ce  n'ctoit  pas  feulement  parce  que  le  corbeau 
avoir  ctc  furnommc  Martial ,  qu'ils  s'écrièrent  de  la 
forte ,  mais  c'eft  qu'étant  comme  remplis  d'une  infpi- 
ration divine, ils  faliioient Martial ,  qui devoitles dé- 
livrer d'Antonin.  Ce  Prince  fembla  prédire  luy-mef- 
me  fa  mort  dans  la  dernière  lettre  qu'il  écrivit  au  Sé- 
nat ,  &  par  laquelle  il  luy  défendit  de  fouhaitcr  à 
l'avenir  que  fon  règne  durât  un  ficclc.  C'éioitunfou- 
hait  que  l'on  avoit  accoutumé  de  faire  dés  le  com- 
mencement qu'il  étoit parvenu  à  l'Empire.  H  n'y  trou- 
va à  redire  que  cette  (cule  fois-la  ,  parce  que  c'étoic 
une  prière  dont  on  ne  pouvoit  obtenir  l'effet  .  mais  ce 
qui  eft  plus  confid érable  ,  eft  qu'il  marquoit  par  ces 
paroles ,  que  fon  règne  finiroit  bien- tôt.  Dans  le 
temps  que  l'on  publioit  toutes  ces  circonftances,  je 
me  fouvins  que  quand  il  nousavoit  fait  un  feftin  dans 
Nicomedic  à  la  fttc  des  Saturnales,  après  nous  avoir 
entretenus  de  divers  fujcis  félon  la  coucume,  &: après 
que  nous  fûmes  levez  de  table,  il  m'appella,  &:  me  dit  : 
Dion,  Euripide  a  dit  avec  autant  de  vérité,  que  d'é- 
legance ,  que  le  deftin  a  divcrfes  faces ,  que  les  Dieux 
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nous  cnvoyentpluficurs  chofcs  contre  nôtre  attente,  ^  ^~ 
qu'ils  font  avorter  les  aftaires  les  plus  aifécs»  ^rcuf-  depuis 
fir  les  plus  difficiles.  Lorfqu'il  me  tint  ce  difcourSjjc  la  nais- 
Ic  mcprifé  comme  un  difcours  fait  en  l'air.  Mais  sauce 
quand  après  fa  more,  je  le  rappelé  dans  ma  mémoire, 
je  juge  que  cette  divine  parole  qu'il  m'avoit  dite,  ^^^^ 

ctoit  comme  une  prophétie  de  ce  qui  luy  devoit  ar-  

T  I'  D  1         a   j    '  ^   A       '    ANTO - 

river.  Jupiter  appelé  Bel  qui  elt  adore  a  Apamec 

•n    j    c     •  C-  J       r     I  I  Ll      NIN  CA- 

ville  de  Syrie ,  avoit  tait  auparavant  deux  Icmblables 
prédirions  à  Severe.  Avant  qu'il  fût  parvenu  à  l'Em-  ^^^^^^ 
pire  ,  il  luy  avoir  dit  qu'il  avoit  les  yeux,  ôc  la  tète 
icmblables  à  Jupiter ,  les  cotez  femblables  à  Mars ,  & 
l'cftomach  femblable  à  Neptune  ,  &  depuis  qu'il  y 
étoit  parvenu  ,  il  luy  avoit  prédit  que  fa  maifon  fc« 
roit  remplie  de  fang. 

On  trouva  après  la  mort  d'Antonin  quantité 
de  poifons  qu'il  avoir  fait  venirde  la  haute  Afie  ,  & 
qu'il  avoit  achetez  cinq  millions  cinq  cent  mille 
dragmcs  pour  fe  défaire  de  tous  ceux  qui  luy  dé- 
plairoicnt.  Ces  poifons  -  là  furent  brûlez  ,  &  fcrvi- 
rent  mervcilleufement  à  accroître  la  haine  publique 
contre  fa  mémoire  ;  de  forte  qu'on  le  noirctfloic 
par  les  injures  les  plus  atroces.  On  ne  l'appcloic 
plus  Antonin  ,  mais  ou  Caracaila ,  comme  je  Tai  deja 
d^t  ,  oii  Tarante  ,  qui  étoit  le  nom  d'un  Gladiateur 
tres-petit,tres-mal  fait,&  tres-fcelerat.  Mais  quelque 
nom  qu'on  luy  puifle  donner  ,  il  étoit  tel  que  je  l'ai 
^'écric.  Severe  fon  perc  fcmbloit  m'avoir  commande 
de  laifTcr  à  la  pofterité  une  hiftoire  fidèle  de  fon  rè- 
gne :  car  au  temps  que  ce  Prince  mourut ,  je  m'ima- 
-ginc  le  voir  fur  un  trône,  d'où  il  haranguoit  fon  ar- 
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j^if  s~  ni-c  rangée  au  tour  de  luy  dans  une  rafc campagne, 
DEPUIS  ^  comme  je  m'approchois  pour  l'entendre ,  il  m'ap- 
1.  A  NAIS-  P^^**  »  ^  '  avancez  vous  Dion  ,  afin  qu'étant 

SANG  E  cxaftcment  informé  de  tout  ce  qui  fera  ,  ou  dit,  ou 
DE  j.  c.   ^^^^  ^^^^     puilïicz  écrire.  Telle  fut  donc  la  vie,  &c 

j^^y      la  mort  de  Tarante. 


2l8. 


M  A  C  R  I  N. 

MACRiN.  Acrin  ctoit  deCefarceen  Mauritanie, né  de 

JL  parcns  de  balTc  condition,  &  avoir  une  oreil- 
le percée  à  la  faijon  des  Maures.  Mais  l'eminencc 
de  fa  vertu  couvroit  en  quelque  forte  la  bairclfe  de  fa 
nailTance.  Il  apportoit  plus  de  foin  à  s'^quitter  cxa- 
dlcmcnt  de  tous  les  devoirs  de  la  jufticc  ,  qu'il  n'en 
avoir  pris  à  s'en  inftruire.  Il  fut  honoré  par  Anto- 
nin  de  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  ôc  l'exerça 
avec  une  parfaite  intégrité.  Quatre  jours  après  la  mort 
de  ce  Prince  il  fut  déclaré  fon  fucceffeur  par  l'armée 
à  laquelle  il  avoit  promis  entr'autrcs  choies  de  la  dé- 
livrer des  fatigues  de  la  guerre.  Lorfqu'il  eut  l'auto- 
rité%bfoluë  entre  les  mains,  il  en  ufa  d'une  manière 
toute  contraire  à  celle  dont  Antonin  en  avoit  ufé, 
&  mit  un  très -bon  ordre  aux  affaires.  Il  défendit 
qu'on  luy  érigeât  de  ftatuë  d'argent  du  poids,  de 
plus  de  dix  marcs, &  d'or  du  poids  de  plus  defîx.  Il 
fut  accufé  de  faire  un  fort  mauvais  choix  des  Officiers, 
&  de  confier  les  charges  à  des  perfonnes  indignes. 
Ce  qui  eft  une  faute  de  la  dernière  importance  dans 
l'adminiftr  ation  d'un  Etat,&:  d'une  pernicieufe  confe- 
qucnce  pour  les  fujcts.  Il  commcncja  bien- tôt  après  à 
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vivrcavccunccxtrcmcdclicatcrtcj&àufcr  dcfonpou-  ""^ 
voir  avec  la  dernière  infolcncc  à  dcflcin  de  couvrir  par  ^  ^ 

-   .  A  DEPUIS 


cette  image  de  grandeur  ce  qu'il  y  avoir  de  bas  de 
méprifabledansfon  origine.  Iltraitoit  dune  manière  sa^^^^~ 
fort  iniurieufc  ceux  qu'il  foupçonnoit  de  méprifer  _  ^  * 
1  oblcuritc  de  Ion  extradtion.&:  de  le  voir  a  regret  dans  1 


une  élévation ,  où  il  n'ctoit  foutenu  par  aucun  mérite  *  

Il  y  en  cutmcfme  quelques-uns  qu'il  fit  mourir  pour  ce  ^ACRik 
fujet,aulieu  de  faire  fouvent  reflexion  fur  le  change- 
ment de  fa  fortune  ,  &  de  garder  la  modération  au 
milieu  de  la  puifTance  ,  &  dcgagner  par  fes  bienfaits 
Taffedlion  de  fes  fujets  Cependant  la  joye  que  les 
peuples  avoienc  de  la  mort  du  tyran,  occupoit  détel- 
le forte  leurs  efprits,  qu'ils ,  ne  firent  nulle  attention 
à  la  bafTeffe  de  la  naiffance  de  Macrin ,  &  qu'ils  fe  fou- 
mirent  à  fon  obeiflancc  fans  aucune  peine.  Ilscon- 
lîdercrent  plus  quel  avoit  été  celuy  dorit  ils  ctoicnt  dé- 
livrez, que  quel  étoit  ccluy  auquel  ils  s'affujettiffoient, 
ôc  crurent  que  tel  que  ce  dernier  put  être  ,  il  feroic 
toûjours  préférable  à  l'autre.  Macrin  relégua  dans  une 
Ile  Luce  Prifcilien  qui  fous  le  règne  précèdent  s'étoic 
rendu  fameux  parles  maux  qu'il  avoit  faits,  &:  par  (es 
combats  contre  les  bêtes  farouches.  Il  avoit  un  jour 
combattu  feul  contre  un  Ours ,  contre  une  Panthère  ^ 
contre  une  Lionne,  contre  un  Lion ,  ôc  avoit  tue  quan- 
tité d'autres  bêtes.  Mais  il  avoit  fait  mourir  par  fes 
calomnies  un  nombre  encore  plus  grand  d'hommes , 
de  Chevaliers  ,  &  de  Sénateurs.  Lorfque  Julie  merc 
de  Tarante  eut  appris  la  nouvele  de  fa  mort  dans  la 
ville  d'Antioche  ,  où  elle  ctoit  alors ,  elle  en  fut  fi 
fcnfiblemcnc  touchée ,  qu'elle  fc  donna  pluiieurs 
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coupSjCommc  fi  elle  eût  ctc  dans  le  dernier  defcfpoir,& 
DEPUIS  ^^"^  *  ^^^^  refoluc  de  ne  luy  pas  furvivrc.  Elle  le  rcgre- 
LA  NAIS-  ^^^^        qu'elle  n'eue  jamais  eu  que  de  la  haine  pour 
s  A  N  C  E      •  ^^^^  n'ctoii  elle  pas  fi  fachce  de  ce  qu'il  ctoit  hors 
jjg  j       dumondc,quede  ce  quelle  n'y  pouvoir  p!us  vivre  que 
j^jg      dans  une  condirion  privée.  La  douleur  qui  la  rranf- 
— '■ — portoit  tira  de  fa  bouche  plufieursdifcoursfortdefa- 
MACRIN.  yantaeeux  à  la  réputation  de  Mncrin.  Mais  quand  elle 
Vit  quil  ne  luy  otoit  ni  les  gardes  ,  ni  la  mailon, 
&  qu'il  luy  avoir  écrit  en  des  rermes  fort  obli- 
geans ,  elle  perdit  l'envie  de  mourir.  Quand  il  eut 
appris  depuis  les  diCrours  qu'elle  avoir  tenus  ,  bien 
qu'elle  ne  luy  eût  rien  écrit  d  approchant ,  ôc  qua  d'ail- 
leurs il  eut  eu  avis  qu'elle  faifoit  des  cabales  avec  fes 
gardes  pour  ufurper  l'autorité  fouveraine  ,  comme  Se- 
miramis ,  &:  Nitocris  fes  compatriotes  l'avoient  autre- 
fois ufurpéc  y  il  luy  envoya  ordre  de  partir  d'Antioche 
&  de  fc  retirer  où  il  luy  plairoit.  Alors  elle  fc  laiffa  mou- 
rir en  rcfiifant  de  manger.  Il  faut  auffi  avouer  qu'un 
cancer  qu'elle  avoir  au  fcin  ,&:qucl.leavoit  aigri  en  le 
frappant  contribua  beaucoup  à  fa  mort. 

Macrin  ayantapprisqu'Artabane  faifoit  de  gran- 
des levées ,  &  fe  preparoit  avec  ardeur  à  la  guerre ,  ta- 
.cha  de  l'appaifer  en  luy  renvoyant  des  prifonniers ,  6c 
en  luy  écrivant  en  termes  fort  civils.  Mais  Artabanc 
bien  loin  de  s'accorder  à  des  conditions  équitables 
ayant  dem^tndé  le  rétabliffemcnt  des  villes  qui 
av oient  été  ruinées ,  la  reftitution  de  toute  la  M  efopo  - 
tamie  ,  &  le  dedomagemcnc  des  tombeaux  des  Rois 
qui  avoient  été  renverfcz  ,  Macrin  fans  perdre  de 
temps  à  délibérer  s'avança  vers  Nifibc,où  les  cnnc- 
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mis  ctoicnt  arrivez  ,  en  vint  aux  mains  avec  eux  à       ^  ^ 
loccafion  du  campement  ou  les  deux  parties  vou-  depuis- 
loicnt  prendre  la  commodité  dcl'cau  ,  &  fut  vaincu,  nais- 
Il  donna  un  fécond  combat  qui  ne  luy  ayant  pas  s  ancb. 
mieux  reiifli  que  le  premier  ,  il  fut  contraint  d'acheter  p£ 
la  paix ,  ôc  de  donner  tant  à  Artabane  qu  à  fcs  officiers  ^^2. 
plus  de  qumze  milions  de  dragmcs.  mTE^ ilT 

Les  Romains  ne  turent  pas  li  tôt  délivrez  de  cet- 
te guerre  étrangère,  qu  ils  fe  virent  malheureufement 
engages  dans  une  guerre  civile ,  excitée  par  les  foldats, 
en  naine  de  ce  que  Macrin  ne  les  traitoit  pas  avec  toute 
la  douceur  qu'ils  auroient  fouhaitc,&  de  ce  qu'il  ne 
leurfaifoit  pas  des  largeffes auec  une  profufion  égale 
àcelled'Antonin. 

Nous  fumes  extrêmement  troublez  en  ce  temps 
là  par  la  vue  d'une  Comète  qui  parut  durant  plu- 
fieurs  nuics  &  qui  éccndoitfa  queue  d'Occident  en 
Orient ,  &c  nous  répétâmes  fouvent  de  s  vers  d'Homère , 
dont  le  fcns  cil, que  l'air  retentit  du  bruit  des 
tonneres. 

Voici  quelle  fcmbla  en  être  la  fuite.  Maifa  fœur  de 
rimpcratrice  Julie  avoir  deux  filles  Socemis,  &  Ma- 
mée  qui  avoient  chacune  un  fils.  L'une  avoit  été  ma^ 
riéàVarc  Marcel  Syrien  i&  l'autre  à  GcncfeMarcien 
de  mefme  païs  ,  &  qui  étoient  tous  deux  morts.  Un 
affranchi  de  l'Empereur  nommé  Eutychien ,  qui  s'é- 
roit  infinué  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince 
par  l'adreffe  qu'il  avoir  fait  jparoître  aux  jeux,  &  aux 
combats  ,  confiderantl'averlion  que  les  gens  de  guer- 
re avoient  de  Macrin  ,  &fe  fcntant  comme  pouffé 
par  les  repoûfcs  du  Soleil  furûoimnc  Heliogabale 
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'  ji^  i;  s  ctoic'rcvcré  avec  une  profonde  vénération,  ôc  cxci- 
DEPUis  par  d'autres  Oracles ,  entreprit  de  fc  défaire  de  cet 
LA  NAIS-  Ernpereur,&dc  mettre  en  fa  place  Loup  petit  fils  de 
s  A  N  C  E  Maifa  ,  bien  qu'il  fût  encore  en  fort  bas  âge.  Quelque 
D  E  J.  C.  difficile  que  fut  cette  entreprife,  il  trouva  moyen  d'en 
118.     veniràbout.Carayantfuppofé  que  Loup  étoitfilsna- 

—  turel  de  Tarante,&:  l'ayant  vêtu  de  l'habit  que  ce  Prin- 

MACRIN.  ayoic  autrefois  porté  dans  fa  jeuneflc,  le  mena  au 
camp  pendant  la  nuit  fans  la  participation  de  fa  merc, 
ni  de  Ion  ayeule;  &  le  fcizicme  jour  du  mois  de  Mai 
perfuada  aux  foldats  qui  ne  cherchoient  qu'une  occa- 
îîon  de  fc  foulever  ,  de  le  proclamer  Empereur  ,  ce 
qu  ils  firent  en  le  nommant  Antonin. 

Macrin  écrivit  au  Sénat  fur  le  fujet  de  ce  faux  An- 
tonin, l'appelant  enfant,  &  ftupidc.  Il  fe  plaignit  par 
la  mefme  lettre  de  la  lâcheté  des  gens  de  guerre  qui 
s'étoient  laiffé  corrompre  par  argent,  pour  Ce  révol- 
ter contre  luy.  Il  témoigna  que  dans  fon  malheur  il 
avoit  la  conîblation  de  {iirvivrc  â  un  fratricide,  qui 
„  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  ruiner  l'Univers.  Je  ne 
99  doute  pas,  ajouta-t-il,  qu'il  n'y  ait  que  trop  de  pcr- 
fonnes  qui  fouhaitent  la  mort  des  Empereurs ,  plû- 
tôt  que  leur  vie.  Ce  n'cft  pas  pourtant  de  moi  que  je 
y,  parle ,  ne  pouvant  croire  que  perfonne  ait  pû  défi- 
„  rer  de  me  voirperir.Quand  on  lût  cet  endroit,Fulvius 
Diogenicn ,  s'écria ,  nous  l'avons  tous  defiré.  Il  avoit 
été  Conful, avoit  fort  peu  de  lumière ,&  n'étoit efti- 
mé ,  ni  des  autres ,  ni  de  foi-mefme. 

Macrin  prit  plufieurs  fois  le  titre  de  pere  dans  fa 
lettre,  &  deligna  Diadumenc  fon  fils  Empereur,  bien 
qu'il  fut  en  plus  bas  âge  que  le  faux  Antonin,  à  qui  il 
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rcprochoic  fon  enfance.  En  quoi  nous  reconnûmes  "XîTs^ 
fon  extravagance.  Le  faux  Antonin  fit  une  diligence  tjgpuis 
fi  extraordinaire,  que  les  deux  armées  fe  rencontre*  nais- 
rent  dans  un  bourg  diftantdecentquatre-vintftadcs  s  a  N  c  E 
d'Antioche.  Macrin  pouvoit  tirer  grand  avantage  de 
l'ardeur,  de  la  promtitudc  ,  &  de  la  vîtcflc  des  com-  ^.iS. 

f)agnies  de  fes  gardes  ,  aufqucls  pour  les  rendre  plus  ■'  ^ 
cgcrs,  il  avoitôtc  leurs  cuirafles  faites  en  forme  de- 
cailles,  &  leurs  boucliers  crcufcz  comme  des  c^aux. 
Mais  il  fut  vaincu  par  fa  propre  timidité,  comme  il 
fembloit  que  les  Dieux  luy  avoient  prédit,  par  le  pi- 
geon qui  avoit  volé  fur  fa  ftatu'c  dans  le  temps  que 
le  Sénat  écoutoit  la  Icdlurc  de  la  première  lettre  qu'il 
luy  ait  jamais  écrite.  Il  eut  moins  de  courage  que 
Maifa  ôc  Socemis  l'ayeule  &  la  mere  du  faux  Anto- 
nin ,  qui  s'étant  apperçuesque  fes  troupes  commen- 
çoicnt  à  plier  fautèrent  à  bas  de  leurs  cnariots,&leur 
reprochèrent  leur  lâcheté.  Le  faux  Antonin  tira  à 
l'heure- mefme  fon  épée,accourut  à  toute  bride,  &  s* c- 
tant  jctté  comme  par  une  infpiration  divine  aude- 
vant  d'eux  de  la  mefme  forte  que  s'ils  euffent  été  fes  ' 
ennemis,  il  les  retint.Il  eft  vrai  pourtant  qu'ils  euffenc 
pris  une  féconde  fois  la  fuite,  fi  Macrin  ne  l'eût  pri- 
fe  luy-mefme.  Il  envoya  fon  fils  à  Artabanc  ,  &  s'é- 
tant  retiré  vers  Antioche  ,  il  dit  aux  habitans  qu'il 
avoit  remporté  la  vivStoire,  afin  qu'ils  le  recjulTent  dans 
leur  ville.  Mais  la  nouvelle  de  fa  défaitcayant  été  ap- 
portée ,  &c  plufieurs  meurtres  ayant  été  commis  fur  les 
chemins,  ^  dans  %  ville,  fclon  l'intercc  que  chacun 
prenoit  à  l'un  ,  ou  à  l'autre  des  partis ,  il  s'enfiiit  à 
cheval  durant  la  nuit  ^  après  avoir  coupé  fa  barbc^& 
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Xn'~  cheveux,  5c  après  avoir  mis  un  habit  noirâtre  par 
DEPUIS  ^^^us  habit  de  poupre,  afin  d'être  pris  pour  un 
LA  NAIS-  p^rticuher.  Il  arriva  avec  fa  fuite  qui  ctoit  trcs-mc- 
s  A  N  c  £  <^^ocre  à  Ega  ville  de  Cilicic,  y  prit  des  voitures,  com- 
DE  J,  c.       ^'^^  Officier  de  l'armée  envoyé  pour 

ii8.      apporter  des  nouvelles  ,  traverfa  la  Cappadocc  ,  la 

—  Galatie ,  &  la  Bithynle  ,  ôc  arriva  à  Eribole ,  qui  cft  le 

MACRIN.  clc  Nicomcdic.  N'ayant  ofé  entrer  dans  cette 

ville  fit  voile  vers  Calcédoine,  &:  manda  à  un  de 
fcs  Procureurs  qu'il  luy  envoyât  de  l'argent.  Ayant 
été  reconnu  à  cet  ordre, il  fut  pris  dans  Calcédoine 
par  des  foldats  que  le  faux  Anconin  avoir  envoyez 
pour  cet  effet ,  &  remenc  en  Cappadocc  ,  où  ayant 
appris  que  fon  fils  étoit  entre  les  mains  de  fes  ennemis^ 
il  fc  jetta  à  bas  de  fon  chariot, ce  qui  luy  fut  fort  ai- 
le, parce  qu'il  n'étoit  point  lié ,  fc  blcffa  l'épaule,  & 
peu  après  fut  tué. 

"  Voila  comment  Macrin  étant  déjà  à  l'âge  de  cin- 
quante quatre  ans,  &  étant  confiderableparla  gran- 
deur de  fon  expérience  ,  par  la  fuffifance  qu'il  avoir 
fait  paroître  dans  la  conduite  des  armées  ,  &  par  la 
gloire  de  fcs  exploits,  fut  défait  par  un  enfant,  dont 
à  peine  le  nom  ctoit  connu.  Ce  malheur  luy  avoit 
été  prédit  par  un  Oracle  dont  le  fens  ctoit,  qu'un 
}6une  Prince  en  abatroit  un  autre  à  qui  la  viciileifc 
avoit  ôté  les  forces. 

Cet  exemple  ne  fait  que  trop  voir  que  la  puiffancc 
la  mieux  affermie  n'eft  jamais  bien  affuréc  ^  &  qu'au 
temps  ou  l'on  ell  chargé  des  faiïurs  de  la  fortune, 
il  faut  toujours  appréhender  fon  inconftancc.  Il  fut 
priyç  en  peu  de  temps,  ôc  par  un/ignalé  malheur  de 
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l'Empire  ,  dont  il  in'avoit  joiii  qu'un  an  U  deux  "^"îTs" 

mois  moins  trois  jours ,  fi  Ton  compte  depuis  le  jour  depuis 
qu'il  s'en  empara  ,  jufques  à  ccluy  de  la  bataille  qu'il  la  nais- 
pcrdit.  s  AN  CE 

A  VIT  SURNOMME'  FAUX  ANTON  IN,  ^  Vs.  ^' 
ET  SARDANAPALE. 


A Vit  furnommc  le  faux  Antonin,  l'Aflyrien,  le 
Sardanapalc  ,  &:  enfin  le  Tibcrin  i  car  il  ïcc^uc 
aulTi  ce  dernier  furnom  après  que  fon  corps  eût  été 
jctté  dans  le  Tibre,  fit  une  fort  belle  adion  dés  qu'il 
eût  affermi  fon  autorité,  &  qu'il  fiit  entré  dans  Ro- 
me ,  quand  il  oublia  les  termes  injurieux  dont  Ma- 
crin  avoit  recueilli  les  lettres  qu'il  avoir  écrites  con- 
tre luy,  ôc  qu'il  négligea  de  s'en  venger.  D'ailleurs 
pendant  les  trois  ans ,  neuf  mois ,  &:  quatre  jours 
qu'il  pofTcda  la  fouveraine  puifrance,&  que  je  com- 
pte depuis  la  bataille  qu'il  gagna  furMacrin,il  pa- 
rut très- débauché,  trcs-injulte, très- violent,  &c  très- 
cruel. 

Eutychien  qui  pour  fes  jeux  ,  &  pour  fes  bouffon- 
neries avoit  été  furnommé  le  Comique ,  fut  élevé  tout 
d'un  coup  à  la  charge  de PrefetduPretoire,bicn  qu'il 
n'en  eût  exercé  auparavant  aucune  autre,  fi  ce  n'cft 
celle  de  Préfet  du  camp. 

Il  fut  depuis Conful  trois  ans  de  fuite,  ce  quin'é- 
toit  jamais  arrivé  à  nul  autre,  &  qui  doit  être  mis  au 
nombre  des  injuftices  de  ce  fiecle.  Les  premiers ,  ^ 
les  principaux  de  l'Empire  qui  nepouvoient  approu- 
ver ce  renverfcment  de  l'ordre,    des  loix  furent  mis 


H  E  L  I  o- 
GABALE. 


H  E  L  lO- 
GAfiALE. 


Zip. 


512.      Histoire  Romaine, 

"  ~     à  mort ,  les  uns  fous  de  vains  prétextes ,  ôc  les  autres 
t»  TT  f  c  fans  aucun  prétexte. 

DEPUIS  i  r  •     r  ■ 

t  A  NAIS-  Valenen  Petus  rut  exécute  a  mort  pour  avoir  tait 
s  ANGE  ^^^^^  petites  images  d'or  dont  les  courtifannes  fe 
D  E  J  c  P^roicnt.  Silius  Mcflala  Pomponius  Baflus  furent 
accufez  de  condamner  dans  le  fecret  de  leur  cœur  la 
conduite  d'Avit.  Ccft  pourquoi  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  au  Sénat,  il  les  appela  les  examinateurs  de  fcs 
adions,&:  les  Ccnfeurs  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  dans 
fon  Palais.  Baffus  ctoit  encore  coupable  d'un  autre 
crime, qui  eft  qu'il  avoir  une  femme  fort  belle  ,  & 
fort  noble,qui  étoit  petite  fille  de  Claude  Scvere,&:  de 
Marc  Antonin.  Avitl'cpoufa  depuis  fans  luy  donner 
le  loifir  de  pleurerfon  mari.Jc  parlerai  incontinent  des 
mariages  d*Avit,de  fcs  femmes,&  de  fes  maris,&:  des  dé- 
bauches monftrueufcs ,  dont  il  deshonora  les  deux  fe- 
xes.  Eft-il  befoin  que  je  rapporte  les  noms  de  tous  ceux 
qu'il  fit  mourir  fans^aucun  fujet ,  puifqu'il  n'épargna 
pas  fcs  meilleurs  amis ,  dont  il  ne  put  fouffrir  les  fages, 
ôc  falutaircs  remontrances  ?  Un  des  plus  noirs  de  fcs 
crimes  fut  le  culte  d'Heliogabale  ,  qu'il  introduilît 
dans  Rome,  bien  que  ce  fût  un  Dieu  étranger  qu'il 
rêvera  plus  religicufemcnt  que  nul  autre  jufques  à  le 
mettre  audeflus  de  Jupiter,  &:  à  fe  faire  déclarer  fon 
Prêtre  par  Arrêt  du  Sénat.  Il  fe  fit  circoncire, &s'ab- 
ftint  de  manger  de  la  chair  de  Porc.  Il  parut  fouvent 
en  public  avec  un  habit  pareil  à  celuy  des  Prêtres  de 
Syrie  ,  6c  fut  furnommé  pour  cet  effet  Affyrien.  Il 
cpoufa  Corndic  Paule  à  deffein ,  comme  il  difoit  de 
devenir  plûtôt  pere  ,  luy  qui  n'étoit  pas  homme.  A 
la  célébration  de  fcs  noces ,  il  fit  des  largefTcs  ,  non 
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feulement  au  Senat,  &  à  1  ordredcsChcvalicrs,  mais  

auffi  aux  femmes  des  Sénateurs.  Le  peuple  fut  traite  à    ^  ^  ^ 
cent  cinquante  dragmes  par  tcce ,  &  les  gens  de  euer-  ^^^^^^ 
rc  à  deux  cent  cinquante.  Il  y  eut  enfuite  des  com- 
bats  de  Gladiateurs  où  il  aflifta  avec  une  robe  de 
pourpre  ,  comme  il  avoit  fait  aux  prières  publiques.      ^'  ^ 
Il  y  eut  quantité  de  bctes tuées,  &  entr'autresun Elc- 
phant,  &cinquante&:un  tigres,  ce  qui  n'ctoit point  "^l  10- 
cncore  arrivé.  Avit  répudia  après  cela  Paule  fous  pre- 
texte  qu  elle  avoit  une  tache  fur  le  corps ,  &  par  Tin- 
fradion  la  plus  manifefte ,  &  la  plus  honteufc  des  plus 
faintcs  loix ,  il  époufa  Aquilia  Severa  Veftale.  Au  lieu 
de  rougir  de  ce  facrilegepour  lequel  il  meritoit  d  c- 
trefuftigé  dans  la  place  publique, d  être  mis  en  pri- 
fon,<&:  condamné  au  dernier  fupplicc,il  le  couron- 
na de  la  plus  haute  de  toutes  lesinfolences  en  fe  van- 
tant que  les  enfans  qui  naitroient  d'un  mariacrc  con- 
iradté  entre  le  grand  Pontife,  ôc  la  grande  Vcftalc, 
auroicnt  quelque  chofcde  facré  ,&  de  divin.  Une  la  11 
garda  pas  pourtant  long  temps  ;  mais  en  prit  bien^ 
tôt  une  autre,  &  puis  une  autre,  &  enfin  reprit  Severc. 
On  remarqua  en  ce  temps Jà  des  prodiges  cxtraor- 
dmaircs  dans  Rome.  Le  plus  furprenant  hitceluy  qui 
arriva  à  Ifis  dont  l'autel  cfl  foutenu  par  un  chien.  Car 
la  ftatuë  de  ce  Dieu  tourna  le  vifage  d'un  autre  cô- 
te. Sardanapale  donna  après  cela  au  peuple  le  diver- 
tiffemcnt  de  plufieurs  fpcâ:acles,&:  de  divers  com- 
bats, où  AurcleElixfefignala  pardeffus  tous  fes  An- 
tagoniftes.  Il  s'offrit  à  combattre  dans  Pife à  la  lutte, 
&  à  coups  de  pics  ôc  depoins,&  remporta  dans  Ro- 
me aux  jeux  Capitolins  la  viaoirc  à  l'un,  &  à  l'autre 

Ttt 


524      Histoire  Romaine, 

"aITs"  de  CCS  combats.  Les  juges  d'Elidc  étant  animez  d'une 
DEPUIS  extrême  jaloufic  contre luy  ,  &c  appréhendant  qu'on 
LA  NAIS-  ^cpût  dire  de  luy  que  c'étoit  le  huitième  après  Her- 
s  A  N  c  E  ^^^^  '  n'appelèrent  aucun  combattant  à  la  lute ,  bien 
D  E  J  c.  ^'^^^  l'affiche  ils  euflcnt  propofé  cette  forte  de 
j^^Q^     combat.  Elix  avoit  remporté  la  vidloire  à  l'un ,  &:  à 

•  —  l'autre  dans  Rome,  comme  je  viens  de  le  dire,  ce  que 

H  E  L I  o-  j  ^^^^^  n'avoit  fait  avant  luy.  Je  Dafferay  fous  filen- 
ce  les  chanfons  barbares  que  Sardanapale  chantoit 
avec  fa  merc,&  avecfon  ayeule  en  l'honneur  d'Hc- 
liogabale,6c  les  facrifiices  impics  qu'il  luy  prefentoir. 
Je  ne  dirai  rien  de  la  cruauté  avec  laquelle  il  luy  im- 
moloitdes  cnfans,  de  l'impiété  de  l'art  magique  au- 
quel il  s'adonnoit.  Il  n'eft  point  non  plus  neceffai- 
rcque  je  dife  qu'il  enferma  dans  fon  temple  un  lion, 
un  finge,  ôc  un  ferpenttout  vivans ,  qu'il  y  jetta  des 
parties  qui  avoient  été  retranchées  du  corps  de  l'hom- 
me,  ôc  que  l'honnêteté  ne  permet  pas  de  nommer,  & 
qu'il  affc6ta  mille  ornemens  fuperflus.  Mais  fi  j'o- 
mets toutes  ces  chofes ,  je  ne  puis  omettre  l'imagina- 
tion extravagante  qui  le  porta  à  donner  une  femme 
à  Heliogabale,  comme  fi  ce  Dieu  eût  eu  befoin  de 
femme, &  d'cnfans.  Comme  il  n'y  avoit  point  d'ap- 
parence que  celle  qu'il  luy  donneroit  eût  rien  de  bas 
dans  fa  naifrance,ni  dans  fa  fortune,  il  choifit  l'U- 
ranie  des  Cartaginois  ,  la  fit  apporter  de  Cartage  à 
Rome, la  pla^a  dans  le  Palais,  ht  contribuer  tous  les 
Cijets  de  l'Empire  aux  prefens  des  noces,  comme  ils  au- 
roient  fait  à  celles  d'une  Impératrice.  Ces  prefens  fii- 
rent  donnez  volontairement  cette  fois  ci,  mais  depuis 
QU  en  exigea  de  fcmblablcs.  Pour  ce  qui  cft  de  la  dot. 
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Sardanapalc  n'en  voulut  point,  &:  n'accepta  que  deux 
lions  d'Or.  Cependant  cet  Empereur  qui  avoitfoin  d  ppttt< 
de  faire  contrader  aux  Dieux, ô^aux  DéefTcsdes  ma-  ta  nat 
nages  félon  les  loix,nefe  tcnoitpas  dans  les  bornes  c^Nrp" 
desplaifirs  légitimes ,  mais  avoit  plufieurs  femmes.  Il  r 
ne  les  rec;hcrchoit  pourtant  par  aucun  befoin  qu'il  en  * 
eût, mais  par  le  dcfir  d'imiter  les  débauches  de  fes  — 
amans.  Il  n'y  a  perfonne  qui  puiffe, ni  faire,  ni  écou- 
ter  le  récit  des  abominables  faletez  qu'il  fit,  ou  qu'il 
foufFrit  en  fon  corps.  Il  y  eut  d'autres  débauches  auf. 
quelles  il  s'abandonna  fi  publiquement ,  qu'on  ne 
les  pçut  en  aucune  forte  difTimulcr.  Il  entroit  la  nuit 
dans  les  cabarets,  y  prenoit  de  faux  cheveux ,  ôc  y  fai- 
foit  les  fondions  d'un  cabaretier.  Il  alloit  aux  lieux 
de  proftitution ,  en  chaflbit  les  courtifannes  ,  &  s'y 
plongeoit  dans  les  plus  infâmes  voluptcz.  Enfin  il 
deftina  à  l'incontinence  un  appartement  de  fon  Pa- 
lais à  la  porte  duquel  il  fc  tenoit  tout  nu  débouta  la 
Eicon  des  courtifannes  ,  en  tirant  un  rideau  attaché 
avec  des  anneaux  d'or  ,  &  appelant  les  paffans  d'un 
ton  mol,  &  efféminé.  Il  avoit  d'autres  pcrfonnesdc- 
ftinées  au  mefme  emploi ,  &  dont  il  fe  fervoit  pour 
luy  aller  chercher  des  gens  dont  l'impudicité  pûtluy 
donner  du  plaifir.  Il  droit  de  l'argent  des  compli- 
ces de  fes  débauches  ,  &  fc  glorifioit  d'un  gain  auffi 
infâme  que  ccluy-là.  Quand  il  étoit  avec  les  corn- 
pgnons  dcfcsdébordemens,il  fevantoit  d'avoir  un 
plus  grand  nombre  d'amans  qu'eux,  &d'amaffcr  plu* 
d'argent.  Il  cil:  vrai  auffi  qu'il  en  exigeoic  indifFcrem- 
ment  de  tous  ceux  aufquels  il  fe  proftituoit.  Il  y  en 
aveu  un  cntr'autrcs  d'une  taille  tort  avantageufc,& 
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}f  s  avoit  dcffcin  pour  ce  fujct ,  de  dcfigncr  Ccfar. 

DEPUIS  II conduifoitdcs  chariots  étant  vctu d'un  habit vcrd, 
LA  NAIS-  ^  s'occupoit  fouvcnt  dans  fon  Palais  à  cet  exercice, 
s  A  N  c  E  li  avoit  pour  intendans  des  combats  les  premiers  de 
DE  J.  c.  l'Empire,  les  Préfets  du  Prétoire,  fon  ayeulc,  fa  me- 
xio.        ,  les  Dames  de  qualité ,  les  plus  confiderables  du  Se- 

•  nat,&  fur  tout  Léon  Gouverneur  de  Rome.  Toutes 

"  ces  perfonnes  le  voyoient  fur  un  chariot ,  d'où  il  con- 
GABALE.  j^-^Qjj  chevaux  îpuis  il  leur  demandoit une  pièce 
d'or  en  recompenfe  de  fon  adrcffe  ,  comme  auroic 
fait  un  combattant  ordinaire ,  &  enfin  il  s'abaiffoit 
à  carrcffer  les  gens  de  guerre.  Il  ne  fe  contenta  pas 
de  mener  des  chariots.  Il  danfa  ,  &  non  feulement 
fur  le  teatrc,mais  en  marchant, en  facrifiant,en  fa- 
liiant  ceux  qui  fe  prefentoient  devant  luy,  &  en  les 
haranguant.  Enfin  pour  reprendre  la  matière  de  fes 
mariages ,  il  fe  maria  en  qualité  de  femme  ,  &  fc  fit 
appeler  Madame,  &  Impératrice,  lltravailloiten  lai- 
ne ,  portoit  quelquefois  un  raifeau ,  &  fe  frotoit  les 
yeux  de  pommade.  Il  fe  rafa  le  menton  ,& en  fit  une 
fètc,  prit  foin  qu'il  ne  luy  parût  aucun  poil  pourcfrc 
lus  Icmblable  à  une  femme  ,  &  re<jut  étant  couche 
es  Sénateurs  qui  l'alloient  faliier.  Son  mari  étoit  un 
cfclavc  natif  de  Carie  nomme  Jerocle  ,  condufteur 
de  chariots, dont  il  devint  amoureux  par  une  occa- 
fion  née  de  l'exercice  de  cette  profcflion.  Car  ce  Je- 
rocle étant  un  jour  tombé  de  fon  chariot  aux  piés 
de  Sardanapale  ,  &  fon  cafque  étant  forti  de  fa  tctc 
par  la  violence  de  fa  chûte,  ce  Prince  vit  qu'il  n'a- 
voit  point  de  barbe  ,  &  qu'il  avoit  la  chevelure  fort 
blonde.  Il  le  fit  enlever  pour  palTcr  avec  luy  les  nuits, 
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Se  l'clcva  fi  fore  en  peu  de  temps  qu  on  ne  doutoit  point  ^ 
qu'il  n'eût  un  pouvoir  plus  abfolu  que  luymefme.  depuis 
Sa  mere  qui  n'ctoit  qu'une  fcrvante  fut  amenée  à  la  nais- 
Romc  par  les  gens  de  guerre  ,  &  mife  au  rang  des  s  a  n  c  E 
Dames  dont  les  maris  avoicnt été Confuls.  PluJieurs  de  j  c. 
autres  obtinrent  de  luy  des  dignitcz  ,  ôc  des  richef- 

ics ,  ou  pour  avoir  excité  fedition  ,  ou  pour  l'avoir  —  

corrompu  d'une  manière  outragcufe  à  la  nature.  Pour 
luy  il  tenoità  honneur  de  recevoir  cet  outrage,  s'en  ^-^^^^^r 
vantoit  comme  les  plus  impudentes  courtifannes, 
&  étoit  bien  aife  d'être  furpris  dans  Tadtion  mefmc' 
où  il  le  recevoir.  Il  fefaifoit  maltraiter  par  fonmari , 
dire  des  injures ,  &:  battre  avec  une  fi  grande  violence , 
qu'il  avoit  quelquefois  au  vifage  des  marques  des 
coups  qu'il  avoit  re^us.  Il  ne  l'aimoit  point  d'une  ar- 
deur foible  &:  paflagere  ,  mais  d'une  paflion  forte  & 
confiante,  tellement  qu'au  lieu  defe  fâcher  des  mau- 
vais traitemens  qu'il  recevoitde  luy,ill*enchcriflbit  • 
plus  tendrement.  Ilcutdeffeindcluy  donner  la  preu- 
ve la  plus  certaine  qu'il  eût  jamais  pu  founaiter 
de  fon  affcdion  qui  fut  de  le  déclarer  Cefar ,  &  il  ufa 
pour  ce  fujet  de  menaces  envers  fon  ayeule  qui  l'en 
dctoarnoit,ôi:  encourut  la  haine  des  gens  de  guerre. 
Nous  verrons  incontinent  combien  Pextravagancc, 
&  la  brutalité  de  cette  paffion  luy  furent  flin cites. 

Aurele  Zotique  natif  de  Smyrne  furnommc  le 
cuifinier  à  caufe  que  c'étoit  le  métier  de  fonpere, 
avoit  été  éperdument  aimé ,  ôc  depuis  haï  par  le  faux 
Antonin,ce  qui  luy  fauva  la  vie.  Il  furpaflbit  les  au- 
tres Atletcs  en  bonne  mine, en  force  de  corps ,  ôc 
en  grandeur  des  parties  qui  font  les  hommes.  Ces 

Ttt  iij 
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ANS  avantages  ayant  été  découverts  par  ceux  qui  avoient 
DEPUIS  charge  de  l'Empereur  de  faire  une  cxade  recherche 
LA  NAIS-  dcceuxaufquelsleciellcs  avoit  plus  libéralement de- 
s  A  N  c  E  Partis  qu  aux  autres ,  il  fut  enlevé  au  milieu  des  com- 
DB  j.  c.  ^^^^  i  ^  conduit  à  Rome  avec  une  pompe  au  moins 

iiO.  magnifique  que  celle  avec  laquelle  Augare  avoit 

hTli^-  ^^^^^^^^^  conduit  fous  lercenede Scvere,ou Ti- 
rAnxiv  ''^^^^^ ^^"^  ^^'"y     Néron.  Il  hit  déclaré Chambel- 

KjADAI^»    t  »1A//A  , 

lan  avant  qu  il  eut  ete  vu  par  Sardanapale  ,  &:  in- 
troduit dans  le  Palais  à  la  lueur  dune  infinité  de 
•flambeaux  dont  il  étoit  éclairé.  Dés  que  cet  infâme 
Prince  lappercut ,  il  accourut  à  luy  avec  beaucoup 
de  rougeur  fur  le  vifage,  ôc  parce  que  Zotlque  en  le 
faliiant  Tavoit  appelé  Seigneur,  &  Empereur  félon  la 
coutume  ,  il  luy  répondit  en  tournant  la  téte  d'un 
air  plein  de  moleffc  comme  une  femme  ,&  en  jet- 
tant  fur  luy  des  regars  lafcifs ,  ne  m'appelez  point  Sei- 
gneur  ,  puifque  je  fuis  une  Dame.  Il  l'emmena  bai- 
gner à  l'heure  mefmeavec  luy,  &  l'ayant  trouvé  tel 
qu'on  le  luy  avoit  reprcfcnté ,  ilfoupa  entre  fes  bras 
comme  fa  maîtrcffe.  Jcroclc  appréhendant  que  Zo- 
tique  ne  prît  un  pouvoir  plus  abfolu  que  InyliirTcf- 
prit  de  Sardanapale,  &  qu'en  fuite  il  ne  luy  rendre 
par  jalouCc  de  mauvais  offices  félon  la  coutume 
des  rivaux,  eut  l'adrcffe  de  luy  faire  donner  par  les 
Echanfons  qui  étoient  de  fes  amis  un  bruvage  ,qui 
luy  aifoiblit  tellement  les  nerfs,  qu'ils  n'eurent  aucun 
mouvement  toute  la  nuit,  en  haine  de  quoi  il  tomba 
dans  la  difgracc  ,  fut  privé  de  tous  les  prcfens  qu'il 
avoit  reças  ,  chaiFé  du  Palais,  de  Rome,  &  d'Italie. 
Cette  difgracc  luy  fauva  la  vie  ,  comme  je  l'ai  dcjx 
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remarque.  Cependant  Sardanaj^alc  rc^uc  bientôt  "T'^TT" 
après  le  châtiment  qui  étoit  dû  a  fcs  crimes  j&futjjgpyjj 
alTaflînc  dans  le  camp  par  les  gens  de  guerre,  aufquels  nais- 
quclquc  carcfTe  qu'il  leur  fît,  fes  infâmes  déborde-  s  a  N  c  e 
mcns,&  fcs  monftrucu(cs  prolUtutions  l'avoient  ren-  d  £  j  c, 
du  tout  à  fait  inlupportablc ,  aufli-bien  qu'au  rcftt  de  ^^.i. 

fcs  fujets.  Voici  comment  il  fut  enlevé  du  monde.  

Il  fit  entrer  au  Sénat  Baflicn ,  fon  coufin,  ôc  l'adopta 
ayant  Maifa  &  Soemis  à  fes  cotez.  Il  commença  après 
cela  à  fe  vanter  du  bonheur  d'avoir  un  fils  plus  âgé 
que  luy  à  publier  qu'il  n'avoir  point  befoin  d'autres 
cnfanspour  établir  la  maifon,&:  qu  Heliogabale  luy 
avoir  commandé  d'adopter  celuy  là,  &delc  nom- 
mer Alexandre.  Pour  moi  je  ne  doute  point  que 
cette  adoption  ne  fe  fit  par  un  ordre  fecret du  Ciel, 
ôc  ce  qui  m'en  perfuadeeftnon  ce  que  je  viens  de  rap- 
porter qu'il  publioit  par  vaine  gloire  fur  ce  fujec, 
mais  la  predidion  qui  luy  avoir  été  faite  qu'il  auroit 
pour  fuccclfeur  Alexandre  d'Emefe  ,&  d'ailleurs  un 
accident  extraordinaire  qui  étoit  arrivé  dans  la  hau- 
te Mœfie  ,  &  dans  la  Thrace.  J'en  ferai  le  récit  en 
peu  de  paroles.  Un  Génie  qui  avoir  pris  le  nom,  le 
vifagc  ,  &  l'équipage  d'Alexandre  de  Macédoine 
parut  je  ne  fai  comment  aux  environs  du  Danube, 
&c  courant  par  i'Afie  ,  Ôc  par  la  Thrace  ,  fuivi  de 
quatre  cens  hommes  qui  avoient  des  branches  d'ar- 
bres ,  &  des  ner&  à  la  main ,  ôc  qui  ne  faifoient  mal 
à  perfonnc.  Tous  ceux  qui  étoicnt  alors  dans  la 
Thrace  confentircnt  qu'on  luy  préparât ,  ôc  qu'on 
luy  fournît  des  logemcns  ,  ôc  des  vivres  ,  ôc  qu'il 
n'y  eût  ni  Prêteur  ni  foldat,  ni  Procureur,  ni  Gou- 
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^  5  vcrncur  qui  ôfac  s'oppofcr  à  fon  paffagc.  Il  marcha 
jjgpyjj  inccffammcnc  de  jour  comme  en  triomphe  ,  ainfi 
LA  NAIS-  4^^^  l'avoic  prédit  ,alla  de  là  au  territoire  de  Cal- 
SANCE  ccdoine  ,oil  ayant  inftituc  un  Prêtre  durant  la  nuit^ 
DE  J  c.  ^  ^^^^^       cheval  de  bois  ,  il  difparut.  J'ap- 

111.  t    P^^^  ^^^^  ^^^^       "^^^  avant  que  de  rien  favoir  de 

—   ce  qui  ctoit  arrive  à  Rome  touchant Baflicn.  Sarda- 

HELio-  j^^p^^ic  fc  maintint  en  poflcflîon  de  l'autorité fouve- 
GABALE.  ^^jj^ç        q^•jl  confcrvades  fentimcns  d'amitié  pour 
»    Alexandre  fon  coufin.  Mais  il  ne  les  conferva  pas  long- 
temps ,  &c  chercha  le  moyen  de  fe  défaire  de  luy ,  dés- 
quiîreutfufpcdj&qu  il  vit  qu'il  gagnoit  l'afFc^iion 
de  tout  le  monde.  Cependant  quelque  defir  qu'il  cât  de 
nuire  à  Alexandre  il  n'en  eut  pas  l'occafion ,  parce  que 
fa  mere ,  fon  ayeule,  &  les  gens  de  guerre  veilloicnt  fans 
cclTeà  fa  fureté.  Dés  que  les  gardes  eurent  découvert 
les  delTeins  de  Sardanapale  ,  ils  excitèrent  une  fedi- 
tion ,  qui  ne  fut  appaifée qu'avec  beaucoup  de  peine. 
Sardanapale  ,  &  Alexandre  ,  étant  entrez  tous  deux 
dans  le  camp  ,  le  premier  ufa  de  profondes  foumif- 
fions  envers  les  gens  de  guerre  qui  demandoient 
qu'on  leurmk  entre  les  mains  les  compagnons  de  les 
débauches  ,  pour  les  châtier  comme  ils  meritoient.  îl 
leur  demanda  grâce  pour  Jerocle  avec  des  cris, 
&  des  pleurs  qui  faifoient  pitié.  Tel  qu'il  foit  ,lcur 
dit  il ,  je  vous  fupplie  de  luy  fauver  la  vie  ,  &:  de  me 
tuer  plûtot  en  fa  place.  Il  les  fléchit  enfin  par  fes 

[>riere$  &  échapa  cette  fois  à  leur  colère.  Son  ayeu- 
e  le  haïffoit  pour  l'exccz  de  fes  debordemens  ,  & 
pour  le  défaut  de  fa  nailTancc  ,  au  lieu  qu  elle 
aimoit  Alcjcandre  ,  comme  iffu  véritablement  de  la 
«  /  famille 
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fiimillc  d'Antonin.  Sardanapalc  tendit  bien- tôt  après  ""XnT" 
un  nouveau  piegc  à  Alexandre  ,  &par  là  donna  lieu  depuis 
aune  nouvele  (édition  des  troupes.  Comme  ces  deux  nais- 
Princes  ctoient  enfemble  dans  le  camp  ,  &:  que  les  ^j^^qe 
deux  Princefl'cs  leurs  meres  contcftoient  avec  une  g 
extrême  chaleur,  &  quelles  s'cfforcjoient  d'aigrir  les  ^^^^^ 

gens  de  guerre  ,  &  d'exciter  leur  colère,  Sardanapale  •  

s*aperqut  qu  on  robfcrvoit ,  &  qu'on  fc  preparoit  à 
l'arrccerà  deflcin  de  le  faire  mourir.  Il  tacha  àrheurc- 
mcfmedes'échaper ,  &  peu  s'en  falut  qu'il  nes'écha- 
pât  en  effet ,  en  fe  cachant  dans  une  caiffe.  Mais  il 
fut  furpris  ,  &  tue  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Sa  merc 

?ui  le  tenoit  embrafle  fut  tuée  avec  luy.  Leurs  têtes 
urent  coupées  ,  ôc  leurs  corps  dépouillez  trainez 
par  toute  la  ville.  Puis  ccluy  de  Sardanapale  fut 
jette  dans  le  Tibre  ,  &c  ccluy  de  famcrc  ,  en  un  autre 
endroit.  Plufieurs  autres  furent  exécutez  à  mortavec 
eux ,  comme  Jcrocle ,  les  Préfets  du  Prétoire ,  &  Au- 
lele  Eubule.  Ce  dernier  étoit  originaire  d'Emefc, 
tenoit  les  rcgîtres  publics  ,  ôc  avoit  dans  cet  exer- 
cice ruine  quantité  de  particuliers  ,  en  haine  de  quoi 
j\  fut  mis  en  pièces  par  les  foldats.  Fulvius  Préfet  de 
Rome  fut  aufli  tue.  Euthychien  furnommc  le  Comi- 
,quc  luy  fucccda  de  la  mefme  forte  qu'il  avoit  fuccedc 
dés  auparavant  à  celuy  qui  avoit  précède  Fulvius. 
Car  c'étoit  un, homme  dont  on  fe  fervoit  pour  rem- 
plir la  charge  de  Préfet  de  Rome ,  comme  on  s'en 
fervoit  aufli  pour  joiicr  les  pcrfonnages  ,  qui  man- 
quoient  fur  le  teatre.  Heliogabale  fut  en  mefme 
temps  chaffé  de  Rome.  Voila  quel  fut  la  fin  deTi^- 
bcrin»  Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  (es  bonnes 
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grâces,  &  à  fcs  débordcmcns  furent  enveloppez  dans 
la  ruine,  à  la  refervc  d'un  fcul. 

ALEXANDRE 


AL  EX  AN- 
PRE. 


InX  Es  que  Tibcrin  eut  été  enlevé  du  monde  de 
1  J  la  manière  que  je  viens  de  rapporter,  Alexan- 
dre prit  poflcflion  de  l'Empire ,  &  en  laifla  l'admi- 
niftration  à  Domitius  Ulpicn  Préfet  du  Prétoire.  Au 
reftc,  je  veux  bien  avertir  ceux  qui  prendront  la  pei- 
ne de  lire  cet  ouvrage  que  je  n'ai  pû  apporter  dans 
la  fuite  ,  la  mefme  exad:iiudc  que  j'ai  apportée  au 
commencement, parce  que  j'ay  été  prcfque  toujours 
abfentdc  Rome  dans  ces  dernières  années.  En  allant 
d'Afie  en  Bithynic ,  je  tombé  dans  une  fachcufè  ma- 
ladie. Lorfque  je  ftis  guéri ,  je  fis  Un  voyage  en  Egyp- 
te ,  dont  on  m'avoit  donné  le  gouvernement.  Dés 
que  je  fus  retourné  en  Italie,  je  rus  renvoyé  en  Dal- 
matic ,  6c  en  Pannonie.  De  là  je  retourné  à  Rome,  puis 
en  Campanie ,  &  enfin  en  ma  maifon.  Ces  frequcns 
changemens  de  demeure  m'ayant  empcché  dem'in- 
former  aufli  exaârement  que  j'auroisfouhaité  du  dé- 
tail des  affaires,  je  raconterai  en  peu  de  paroles  ce  qui 
s*eft  paffé  jufqucs  à  mon  fécond  Confulat.  Ulpien  ôta 

Quantité  d'abus  qui  s'étoicnt  introduits  fous  le  rcgnc 
c  Sardanapale.  Mais  il  fit  tuer  Flavien  ,  &  Cherc- 
fte  à  dcffcm  d'avoir  leurs  charges,  &  bien-tôt  après 
fiit  tué  luy-mefme  pendant  la  nuit  par  une  confpi- 
ration  des  compagnies  des  gardes ,  bien  qu'il  fe  fût 
réfugié  au  palais ,  &  qu'il  eût  imploré  la  protc<Stion 
îdc  l'Empereur,  &  delà  mcre.  Avant  cette  fanglantç 
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éxecution , il  s'cmuc  pour  un  fort  Icgcr fuj^t , un  fi fu-  ""XiTs" 
lieux  différent  entre  le  peuple ,  &  les  compagnies  des  dzvvis 
Gardes,  qu*ilsfe  battirent  pendant  trois  jours,  &  que  j^^^  nais- 
plufieurs  de  chaque  parti  demeurèrent  morts  fur  la  sance 
place.  Comme  les  gens  de  guerre  avoient  du  dcfa-  j 
vaniage,  ils  mirent  le  feu  aux  maifons ,  &  le  peuple 
apprencndant  que  toute  la  ville  n'en  fût  brûlée,  s'ac-  —  — 
corda  avec  eux.  Aï^exan- 

Epagat  qui  avoit  été  caufc  de  la  mort  d'Ulpicn, 
fut  envoyé  en  Egypte  en  qualité  de  Gouverneur  ^ 
depcur  que  fi  on  luy  eût  fait  fon  proccz  dans  Ro-^ 
nW,  &  qu'on  l'eût  condamne  au  dernier  fupplicc, 
l'exécution  n'eût  excité  une  fcdition.  Mais  peu  de 
temps  après  il  fut  mené  à  Crète  ,  jugé,  &  exécuté  à 
mort.  } 

Il  y  eut  au mcfmc  temps  divers(bulcvcmens,dont 
quelques-uns  furent  appréhendez  pour  leurs  fuites  , 

ccUercnt  bien-tôt  après.  Les  mouvcmens  de  la  Me- 
fopotamic  furent  plus  terribles,  &  jetterent  une  plus 
grande  frayeur  ,  non  feulement  dans  Rome  ,  mais> 
auffi  dans  les  Provinces.  Artaxerxc  Perfe  ayant  vain- 
culcsParthesen  trois  batailles,  ôc  tué  Artabane  leur 
Roi ,  entra  dans  l'Arménie ,  d'où  il  fut  chaffé  par  les 
habitans  du  pais ,  par  les  Mcdes ,  &  par  les  fils  d'Ar-. 
tabane  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  ajoûtcr  foi  à  ce  que 
quelques  uns  alfcurent ,  qu'il  fe  retira  deluy-mefmc, 
à  dcffein  de  faire  des  levées ,  6e  d'amalfer  des  renforts. 
Enfin  il  fe  rendit  formidable  par  la  multitude  dcs^ 
croupes  qu'il  répandit  dans  la  Mcfopotamie ,  &  dans 
la  Syrie,  6^  par  les  menaces  qu'il  fit  de  reprendre  tout 
le  pais  qui  s' éxcndoit  jufqucs  à  la  mer  de  Grèce  ,  ôc 

Vuu  ij. 
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3Voit  autrefois  relevé  des  Perfcs.  Ce  n'eft  pas 
DEPUIS  puiflance  fût  fore  confiderable  ,  ni 

LA  NAIS-  4^'^^^^  parût  invincible;  Mais  c'cft  que  nos  foldats 
s  A  N  c  E  ^^0^^^^  ^'^^^        ^  mauvaife  difpofîcion  ,  que  plu- 
D  E  J  c  ^^"^5  dcfertoicnt ,  pour  fc  mettre  dans  fes  troupes , 
it8     ^  autres  qui  demeuroicnt  dans  nôtre  camp, 

 rcfufoienc  d'y  fervir.  Ceux  qui  ccoient  en  Mefopo- 

ALEXAN-  jjjjy^ic  ^  y  vivoient  avec  une  licence  fi  cfFrence ,  & 
avec  une  impunité  fi  prodigicufe ,  qu'ils  tuifrent  Fla- 
vius Heracleon  leur  Commandant.  Les  Compa- 
gnies des  Gardes  eurent  l'infolencede  faire  û es  plain- 
tes contre  moi ,  comme  elles  en  avoicnt  fait  coiWc 
Ulpicn ,  &  de  m'accufer  d'avoir  établi  une  difcipli- 
ne  trop  exadle  parmi  les  troupes  de  Pannonie,  ce  qui 
leur  donnoit  lieu  d'appréhender  qu'on  ne  les  obli- 
geât à  la  mcfme  feveritc.  Alexandre  bien  loin  d'a- 
voir aucun  égard  à  leurs  difcours ,  me  fit  l'honneur 
de  me  defigner  une  féconde  foisConful,dcmechoi- 
fir  pour  fon  collegue,&  de  fe  charger  des  dépenfes  auC- 
qucllcs  cette  dignité  m'obligcoit.  Quand  je  vis  que 
fon  choix  dcplaifoic  extrêmement  aux  compagnies 
des  Gardes ,  j'eus  peur  qu'elles  ne  fe  portafl'ent  à  cet 
excez  d'infolence  de  me  tuer  dans  le  temps  que  je 
portois  les  marques  de  cette  Magiftrature  fi  relevée, 
ôc  l'Empereur  me  commanda  de  paffer  cette  année 
2^.  là  en  Italie.  Lorfqu'elle  fut  expirée.  Je  retourné  à  Ro- 
me ,  6c  en  Campanie  auprès  de  luy ,  parus  fans  aucu- 
ne apprehenfion  au  milieu  des  gens  de  guerre,  &:  en- 
fin à  caufc  d'une  incommodité  que  j'avois  aux  piés, 
obtins  permifTion  de  retourner  en  mon  païs  pour  y 
demeurer  le  rcfte  de  ma  vie,  comme  mon  génie  m'a- 
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voit  prédit  qu'il  me  dcvoit  arriver,  quand  il  m*avoit  "XliiT" 
commande  de  mettre  à  la  fin  de  mon  niftoire  des  vcrsj  depuis 
.dont  le  fens  cft  que  Jupiter  a  couvert  Hcdlor  pcn-  la  nais- 
dant  le  combat  ,  «5c  qu'il  a  détourné  les  traits  que  s  a  N  c  E 
lay  tiroient  fcs  ennemis. 
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E  faux  Antonin  n'eut  pas  fi-rôt  été 
enlevé  du  monde,  qu'Alexandre  foa 
coufin  (  carc  cftainfi  que  les  anciens 
appcloient  les  cnfans  de  deux  frères, 
ou  de  deux  fœurs  )  prit  pcfTcflion  de 
l'Empire ,  &  déclara  Mammée  (à  mc- 
rc  Impératrice.  Le  premier  foin  qu'elle  prit  en  fc 
chargeant  du  gouvernement  ,  fut  de  mettre  auprès 
de  fon  fils  ,dc  favans  hommes  pour  l'inftruire,  &de 
choifir  les  plus  habiles ,  &  les  plus  gens  de  bien  du  Sé- 
nat, pour  prendre  leur  avis  (ur  toutes  les  affaires.  UI- 
pien  Préfet  du  Prétoire  reforma  quantité  d'abus  qui 
s'ctoicnt  introduits  fous  le  règne  d'Heliogabale.  Mais 
les  foldats  desgardesle  tuèrent  bien-tôt  après  pendant 
la  nuit  de  la  mefme  forte  qu'il  avoir  luy-mefmcfaic 
tuer  Flavien,&  Chercfte  pour  avoir  leur  charge.  Il  y 
eut  un  peu  avant  fa  mort  une  fedition,  qui  bien  qu'ex- 
citée pour  une  légère  occaCon ,  dura  pourtant  trois 


ANS 


ALEXAN- 
DRE. 


E'CRITE    PAR   ZONARE.  ^37 
jours  entre  les  foldats,  &  le  peuple.  Comme  les  pre- 
miers avoient  du  dcfavantagc  ,  ils  mirent  le  feu  aux  de  puis 
maifons  ,  ce  qui  obligea  le  peuple  à  s'accorder  avec  nais- 
cux  ,  de  peur  que  la  ville  ne  foufFrît  un  trop  grand  sance 
préjudice  de  leur  mauvaife  intelligence.  D  e  J  c 

Quelques  aucresniouvemenss'appaiferent encore 
de  la  mcfmc  forte.  Au  reftel' Impératrice  mere  d'Ale- 
xandre ctoit  pofledée  d'une  avarice  infaciable  ,  & 
amaffoit  de  l'argent  de  toutes  parts.  Elle  fit  époufer 
une  jeune  Princcffe  à  l'Empereur  fon  fils  ,  fans  per- 
mettre qu'elle  fût  proclamée  Impératrice.  Elle  iaJuy 
6ta  mefme  bien-tôt  après,  &  la  relégua  en  Afrique, 
ce  qu'il  ne  pût  empêcher,  bien  qu'il  la  chérît  tendre- 
ment, tant  il  ctoit  fournis  aux  volontcz  de  fa  mere. 

Cependant  Artaxerxe  natif  de  Perfe ,  homme  d'une 
naiffance  bafle,  &  obfcure,  &  de  qui  l'on  croit  que 
Cofroez  eft  dcfcendu  ,  transfera  l'Empire  des  Parthes 
aux  Perfcs.  Les  Macédoniens  qui  partagèrent  les  Etats 
d'Alexandre  après  fa  mort,  commandèrent  aux  Per- 
fcs, aux  Parthes, &  à  d'autres  nations.  Maisilsfe rui- 
nèrent bien-tôt  après  ,  en  tournant  leurs  armes  les 
uns  contre  les  autres.  Arface  ayant  profité  de  leurs  di- 
vifions,&  s'ctant  fouftrait  à  leur  obeiffance,  établit 
fa  domination  fur  les  Parthes  ,  ôc  la  laifla  à  fcs  fuc- 
ccffcurs ,  dont  Artabane  fut  le  dernier. 

Cet  Artaxerxe,  dont  je  parle  ,  le  vainquit  en  trois 
batailles,  Ôc  le  tua.  Ayant  depuis  porté  la  guerre  en 
Arménie,  il  fut  défait  par  les  Arméniens,  parles  Me- 
dcs,&par  les  fils  d' Artabane.  Mais  ayant  enfuite re- 
paré fes  pertes, &afremblé  une  armée  plusnombreu- 
fc,  &plus  puifTante  qu'auparavant,  il  menaça  la  Me- 
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^j^5  fopotamic,&  la  Syrie,  &  fe  vanta  qu'il  rcprcndroit 
DEPUi  s  paï^qiii  avoicnt  autrefois  relevé  des  Pcrfcs. 

LA  NAIS-  ^"^'^  ^^"^     temps  qu'il  afliegeoitNifibc  après  avoir 
s  A  N  C  E  couru ,  d<.  pillé  la  Cappadoec ,  il  recrut  une  Ambafladc 
DE  J.  C.       l'Empereur  Alexandre  luy  avoit  envoyée  pour 
lip.     ^'^y  demander  la  paix.  Au  lieu  de  donner  audiance 

 aux  AmbafTadcurs  ,  il  choifit  quatre  cens  hommes 

ALEXAN-  j'm^ç  caille  avantagcufc  ,  aufquels  il  fit  donner  de 
beaux  chevaux,  avec  des  habits,  &  des  armes  magni- 
fiques, &  qu'il  envoya  à  l'Empereur  dans  la  crean- 
ce  que  ce  fpcdlacle  luy  donneroit  de  l'épouvante 
jetteroit  la  terreur  dans  le  coeur  de  Tes  fujets.  Quand  ils 
furent  en  prcfcncc  d'Alexandre  ,  ils  dirent  le  grand 
Roi  Artaxerxe  commande  aux  Romains  d*abandon^ 
ner  la  Syrie  ,  &c  toute  la  partie  de  l'Afie  qui  regarde 
l'Europe, &:  de  céder  aux  Perfes  tous  les  païs  qui  s'é- 
tendent jufques  à  la  mer.  L'Empereur  les  fit  arrêter, 
leur  fit  ôter  leurs  chevaux,  leurs  habits,  ôc  leurs  ar- 
mes ,  ôc  comme  il  ne  croyoit  pas  les  pouvoir  faire 
iTiounr,il  les  diftribua  dans  pluîieurs  bourgs  pour  y 
cultiver  la  terre.  Il  divifa  à  l'heure-mcfmc  fon  ar- 
mée en  trois  parties,^  attaqua  les  Perfes  de  trois  cotez. 
Il  ma  un  grand  nombre  de  Parthcs ,  &  perdit  aufii  un 
grand  nombre  des  fiens.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins 
tant  par  les  armes  des  ennemis  qu'ils  périrent  ,  que 
par  la  rigueur  du  froid  qu'ils  fouftrirent  en  revenant 
par  les  montagnes  d'Arménie,  où  pluficurs  perdirent 
par  la  gelée  le  mouvement, &:  l'ufage  despiés,&:  des 
130  ■  mains.  Les  gens  de  guerre  blâmèrent  l'Empereur  de 
les  avoir  engagez  dans  de  fi  mauvais  chemins  ,  ôc  il 
fut  indifpofé  ,  foie  que  fon  indifpofition  procédât 
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du  dcplaifir  que  luy  apportoicnt  ces  plaintes ,  ou  du  j^^'^ 
fcul  cnangcmcnt  d'air.  Quand  il  fut  guéri  il  marcha  d  ipuis 
contre  les  Germains  qu'il  incommoda  extrêmement  la  nais- 
par  le  moyen  des  gens  de  trait  ,  ôc  des  archers  qu'il  $  ance 
Jeur  oppofa.  Mais  peu  après  il  leur  envoya  des  Am-  d  e  j  a 
bafladcurs  avec  de  l'argent  pour  leur  demander  la 

paix  ,  ce  qui  déplut  fi  fort  aux  foldats  qu'ils  excitèrent  

une  fedition,  &  que  s'étant  faifis  de  Maximin  natif 
de  Thrace,  qui  dans  fa  jcuneffe  avoir  été  berger,  & 
depuis  foldat,  ils  le  proclamèrent  Empereur  malgré 
luy.  Il  ne  laifla  pas  de  fc  mettre  à  la  tête  de  ceux  qui  Fa- 
voient  proclamé,  ôc  de  les  mener  au  lieu  où  ctoit  Ale- 
xandre. Ccluy-ci  implora  la  foi,&  le  fecours  de  Tes 

Îjens  j  qui  promirent  d'abord  de  combattre  pour  Ton 
ervice.  Mais  incontinent  après,  ils  commencèrent  à 
déclamer  contre  l'avarice  de  l'Impératrice  fa  mère,  luy 
reprochèrent  à  luy-mcfme  fa  lâcheté  l'abandon» 
ncrent.  Quand  il  fc  vit  ainfi  traité  il  retourna  dans 
fa  tente  ,  ou  il  cmbraffa  étroiremeni  l'Impératrice  fa 
merc  ,  &  déplora  avec  elle  fon  malheur.  Maximin 
les  fit  tuer  avec  leurs  plus  proches  par  unCentenier^ 
&  s'affura  de  la  forte  la  poffcflion  de  l'autorité  fouvc- 
rainc.  Mammée  mcre  d'Alexandre  étoii une  Princef- 
fc  d'une  grande  pieté.  Au  temps  qu'elle  étoit  à  An» 
liochc  avec  l'Empereur  fon  fils,  elle  entendit  parler 
d'Origcne  dont  le  nom  étoit  alors  fort  célèbre ,  l'en- 
voya quérir  à  Alexandrie  ,&  reçut  de  luy  les  premières 
inllru<fbions  de  la  Religion  Chrétienne  j  comme  Eu- 
fcbc,&:  d'autres  écrivains  le  témoignent.  Ce  qui  fut 
caufc  que  non  feulement  les  pcrfccutions  cefTcrent  , 
mais  que  les  Chrétiens  furent  cûimez,  ôc  en  vcoe* 
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"J^^  ration.  Urbain  ctoic  alors  Evcquc  de  Rome ,  ôc  dans 
DEPUIS-  nicfinc  temps  Hyppolitc  homme  d'une emincn te 
LA  NAIS-  fï^ij^tetc  ,  &  d'une  profonde  érudition  ,  dont  les 
s  ANC  s.  commentaires  qu'il  a  laiflcz  fur  l'écriture  fainte  fonc 
DE  J.  c.  ^'ilï^ft^cs  marques ,  ctoit  Evefque  de  Porto.  Afcle- 
piade  gouvernoit  au  mefme  temps  l'Eglifcd'Antio- 

 che  ,  &  Sardien  celle  de  Jerufalcm. 


M  AXI 
MIN. 


MAXIMIN. 

ALexandre  fut  tué  delà  manière  que  je  viens  de 
le  dire  ,  a^rcs  qu'il  eut  gouverne  dix  ans  l'Em- 
pire Romain.  Des  que  Maximin  luy  eut  fuccedé  ,il 
excita  la  pcrfecution  contre  les  Chrétiens  ,  Ôc  com- 
manda de  mettre  à  mort  ceux  qui  gouvcrnoienc 
les  Eglifcs  ,  qui  avoient  reçu  le  dépôt  des  faints 
myfteres ,  &quidifpenfoicnt  la  parole  de  la  vérité. 
On  dit  que  ce  fut  par  le  defir  de  fe  venger  d'Alexan- 
dre qui  avoic  eu  durefpe(fk  pour  les  Chrétiens,  qu'il 
donna  ces  ordres  cruels.  En  effet  il  étoit  fort  enve- 
nimé contre  la  mémoire  de  ce  Prince  ,  dont  il  avoir 
autrefois  encouru  l'mdignation  ,  lorfqu'ayant  été 
<:hofi  par  luy  pour  commander  une  armée  contre 
les  Pcrfcs ,  il  le  porta  lâchement  dans  la  bataille  , 
ôc  fut  hontcufcmcnt  défait.  On  rapporte  encore 
une  autre  raifon  de  cette  pcrfecution  ,  fcjavoir  le 
grand  nombre  de  pcrfonnes  qu'il  yavoit  dans  la  fa- 
mille d'Alexandre ,  qui  faifoient  profcflion  de  la  pieté 
^Chrétienne.  Ce  fut  en  ce  temps  là  qu'Ambroifc 
\qui  avoit  un  grand  amour  pour  l'étude  des  faintcs 
Içttrcs  ,  qui  cxçitoic  Origenc  à  éclaircir  par  fcs 
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commentaires  Icsd  ivincs  Ecritures  ,  &  cjui  fournif-  ans 
foit  gcnercufement  de  fon  bien  pour  payer  fcpt  hom-  depuis 
mes  qui  écrivoient  fousluy  tour  à  tour  ,&:un  nom-  nais- 
bre  au  moins  égal  de  ceux  qui  en  faifoint  des  co-  s  a  N  c 
pies,  &  des  filles  qui  exccllôient  aufli  en  l'Art  de  bien  p£ 
écrire  :  Ce  fut  dis-je  en  ce  temps  là  ,  que  Ton  croit  j^^^^ 
cmc  cet  Ambroifc  reçut  la  couronne  du  martyre  —  

^  n  '  ^  n     .  .  JTL  ^  MAXI- 

avec  un  Prêtre  nomme  Peototecte. 

Maximin  ne  fut  pas  fi  toc  en  poflcflion  de  l'au- 
torité fouverainc,  qu'il  donna  advis  au  Sénat  quil 
avoit  été  proclamé  Empereur  par  l'armée.  Ce  ne 
fut  pas  contre  les  Chrétiens  feuls  qu  il  fit  paroîtrc  de 
la  dureté.  Il  en  fit  paroître  aufli  contre  fes  autres 
fujets.  Il  étoic  polfedé  d'un  défit  infatiablc  du  bien  , 
qui  leportoit  aux  injuftices,  aux  violences ,  aux  bri- 
gandages ,  &  aux  meurtres  de  forte  qu'il  faifoit  mourir 
Tes  perionnes  les  plus  innocentes.  Sa  cruauté  monta 
2  cetexccz  de  ne  pas  épargner  fa  propre  femme; 
Pour  cacher  la  baffclTc  de  fon  cxtradion  il  méprifoit 
les  perfonnes  d'une  naiffance  illuftre ,  &  n'entretenoie 
habitude  qu'avec  ceux  qui  n'avoient  rien  que  d'obf- 
cur;  &  de  mcprifable  j  ce  quil'expofa  àlanaine pu- 
blique. Il  fit  la  guerre  aux  Germains ,  &  ravagea 
leurs  terres  fans  qu'ils  ofalTent  paroîtrc  pour  en  empê- 
cher le  dégât.  Ils  parurent  pourtant  depuis  le  long 
des  marécages  ,  &c  y  furent  attaquez  ,&  défaits  par 
ïcs  Romains.  Ainfi  Maximin  retourna  vidorieux,. 
&  emmena  avec  luy  quantité  de  prifonniers. 

Comme  il  ne  fongoit  qu'aux  moyens  d'amaffcr 
£c  l'argent  de  toutes  parts  ,  ôc  que  pour  cet  effer 
ii  s'cmparok  contre  toute  forte  de  juUicc  du  bien  de: 
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^  5  fcs  fujcts ,  ôc  ne  s*abftcnoit  pas  mcfoc  des  chofcs 
DEPUIS  ^^^"^^^  3  ^^^^  monde  condamna  le  choix  que  Tar- 
LA  NAIS-  avoit  fait  de  luy  ,  &  les  troupes  d'Afrique  en 
s  A  NCB  P^^^^^  occafion  d'exciter  une  fedition^,  à  laquelle 
DE  J.  c.  elles  furent  encore  portées  par  les  violences  de  ceux 
j^^^      qui  faifoicnt  les  afta^rcs  dans  cette  Province  :  car  ils 

 —  cnlevoicnt  le  bien  des  riches  fans  aucun  prétexte,  &c 

leur  ôtoient  en  fuite  la  vie.  Les  troupes  étant  donc 
touchées  de  l'indignation  que  leur  donnoitTinjudi- 
cc  de  ces  traitemens  ,  fe  (aifirent  d'un  vieux  Séna- 
teur nommé  Gordien  ,  ôc  luy  mirent  malgré  qu'il 
en  eût,  le  Diadème  ,  &la  robe  de  pourpre,  &:  le  pro- 
clamèrent Empereur.  Il  fc  rendit  à  l'heure  mcfmeà 
Caxtage  ,  ou  ayant  été  favorablement  accueilli, il 
écrivit  au  Sénat  pour  l'informer  de  la  manière  dont 
il  avoit  été  proclamé.  Ceux  qu'il  avoit  envoyez  à 
Rome  ayant  mis  beaucoup  de  temps  à  ce  voyage,  les 
Romains  fe  laflcrent  cependant  de  la  domination 
de  Maximin  ,  renvcrfcrent  fes  ftatuës,&  dirent  con- 
tre luy  quantité  de  paroles  injuricufes.  Se  repentant 
incontinent  après  de  leur  cntreprifc ,  dont  il  ne  pou- 
voient  efperer  aucun  heureux  fiicccz  pendant  que 
Maximin  joiliffoit d'une  parfaite  fanté,&  qu'il  avoit 
encore  entre  les  mains  la  fouvcraine  puiflance  ,  ils 
choiiircnt  parmi  les  Sénateurs  ,  Maxime  ,  &  Albin 
aufqucis  ils  donnèrent  le  commandement  des  trou- 
pes. Quelques-uns  afTurcnt  qu'ils  furent  proclamez 
Empereurs  par  le  Sénat,  qui  nefavoit  pas  encore  que 
Gordica  l'eût  été  en  Afrique.  Quand  Maximin  eut 
appris  cette  nouvele  ,  il  marcha  vers  l'Italie  faifant 
de  furicufes  menaces,  contre  le  Scnat.  Mais  quand 
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ilfutquc  Maxime  marclioit  contre  luy ,  ^  qu'Albin  ^  ' 
ctoit  demeuré  à  Rome  pour  la  garder,  avec  les  Mau-  depuis 
rcs  qu'il  avoir  avec  luy  ,  il  fe  hâta  de  marcher  vers  nais- 
Aquiléc  dans  Icdcffcin  de  s'cnaflurcr.  La  ville  d'A-  s  a  N  c  E 
qujlcc  cft  celle  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Vcnifc. 
Mais  ceux  de  dedans  s'éiant  mis  en  état  de  fcdcfen-  ^^^^ 

dre  ,  il  fut  oblige  de  fe  retirer.  Il  en  vint  cnfuitc  aux  — 

mains  avec  Tarmce  de  Maxime ,  fut  défait,  &  fc  fau* 
va  dans  fon  camp  ,011  fes  foldats  ôc  fes  gardes  ayant 
excité  fedition,il  foitic  avec  (on  fils  de  la  tente  pour 
les  appaiier.  Maisà  Tiuftant-mefine  qu'ils  parurent, 
ils  furent  maflacrcz  par  la  fureur  des  fediticux.  Ma- 
ximin  vécut  foixantc  &  cinq  ans  ,  &  en  régna  fix. 
Leurs  têtes  furent  coupces,montrées  aux  habitans  d'A- 
quilée,  &  portées  à  Rome, où  celle  de  Maximin  fur 
cxpofée  dans  la  place  publique  au  haut  dun  pieu, 
afin  qu  elle  fût  vue  de  tout  le  monde. 

Maxime  retourna  victorieux  à  Rome  ,  d'où  Al- 
bin, le  Sénat,  &  le  peuple  fonircnt  pour  aller  au  de- 
vant de  luy ,  &  pour  le  recevoir  avec  des  témoignages 
d'eftime ,  &  des  acclamations  de  joyc.  Ces  deux  Prin- 
ces gouvernèrent  enfuitc  l'Empire  avec  une  bonne 
intelligence,  &une  grande  équité.  Mais  les  gens  de 
guerre  ne  leur  voyoicnt  pas  volontiers  la  fouverainc 
puilTance  entre  les  mains,  parce  quelle  ne  leur  avoic 
pas  été  déférée  par  leur  fuffrage,mais  par  celuy  du  Se-  ^3^» 
nat ,  6c  du  peuple.  Us  eurent  depuis  enfemble  des  dif. 
ferens  qui  furent  la  caufe  de  leur  perte.  Car  les  fol- 
dats en  ayant  eu  avis  fe  faifirent  d'eux,  les  licrenti 
les  promenèrent  ignominieufement  par  toute  la  ville , 
avec  de  piquantes  railleries ,  &  de  fanglans  outrages. 
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ji^  ^  ^  Sur  le  bmït  que  les  Allcmans  avoicnc  dcflcin  de  les 
T>  îT  T  c  cirer  de  leurs  mains ,  ils  les  tuèrent.  Maxime  étoit  âcc- 

DEPUIS  '  A  M         i     r  ^ 

LA  NAIS-  loixantc  &  quatorze  ans  ,  &  Albin  de  loixantc. 
s  ANGE  régnèrent  félon  quelques  Auteurs  que  vint- 

D  E  J  G.  ^^^^  jours,  &  Iclon  quelques  autres  un  peu  moins  de 
trois  mois.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'après  leur  more 
—  '■ —  Pompeian  parvint  à  l'Empire,  mais  qu'il  en  fut  pri- 
M  A  X  I-  aufli-tôt,&  n'en  joiiit  que  comme  du  plaifird'un 
fonge.  Avant  que  deux  mois ,  fc  fuficnt  écoulez,  i\ 
perdit  &c  la  puilTance,  &  la  vie.  Mais  comme  je  n'ai 
pu  apprendre  quels  furent  les  auteurs  de  fa  mort,  ni 
quel  en  fut  le  fujet,ou  lescirconftances,  je  fuis  obli- 
gé de  les  pafTer  fous  filence.  On  dit  que  Balbin  luy 
lucceda ,  qu'il  ne  poflcda  que  trois  mois  l'autorité  fou* 
veraine  ,  ôc  qu'il  fut  tué  à  l'arrivée  de  Gordien,  qu> 
çomme  nous  l'avons  dit,  avoit  été  proclamé  Empe- 
reur  en  Afrique.  Ce  Gordien  ne  fut  pas  fi-tôt  arrivé 
à  Rome, qu'il  y  fut  attaqué  d'une  fachcufe  maladie, 
foit  qu'elle  procédât  de  fon  grand  âge, qui  étoit  de 
foixante&  dix-neuf  ans,  ou  de  la  fatigue  du  voyage, 
&ù  qu'il  y  mourut  le  vint-dcuxiéme  jour  de  fon  règne; 
auquel  Gordien  fon  fils  luy  fucceda.  Voila  comment 
quelques-uns  afllirent  que  les  chofcs  fe  pafl'crenr. 
D'autres  les  racontent  d'une  autre  forte ,  &  difent  que 
dés  que  Gordien  eut  été  proclamé  en  Afrique, plu- 
fieurs  fe  déclarèrent  contre  luy  que  les  deux  par- 
tis ayant  donné  combat ,  ccluy  de  Gordien  fut  défait, 
avec  perte  d'un  grand  nombre  de  ceux  qui  le  foute- 
noient  ,  que  le  jeune  Gordien  fut  trouvé  parmi  les 
morts,  ôc  que  le  pere  ne  pouvant  furvivre  â  fon  filsj 
HL  furmoncer  fa  douleur  fe  procura  la  mort.  Ceux 
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ui  tiennent  que  le  vieux  Gordien  mourut  de  mala-  Â~n7" 
ic,  &  qu'il  eut  fon  fils  pour  (îicceflcur,  rapportent  depuis 
que  fon  fils  fit  la  guerre  aux  Pcrfes,&:  que  comme  il  la  nais- 
cxhortoit  fcs  foldats  à  Ce  porter  en  gens  de  cœur,  il  s  ance 
tomba  de  cheval ,  fe  rompit  la  cuiflc  par  fa  chûtc,&  o  e  j. 
fut  porté  à  Rome  ,  où  il  mourut  après  avoir  règne  2.38. 
Cx  ans.  Urbain  après  avoir  gouverne  huit  ans  l'Egli- 
fe  de  Rome  mourut  fous  le  règne  de  Maximin  ,  de 
eut  Potien  pour  fucccffcur.  Zebin  fucceda  à  Philet 
dans  l'Evcché  d'Antioche.  Pontien  étant  mort  fous 
le  règne  du  jeune  Gordien  en  la  fixiéme  année  de 
fon  Epifcopat,  Anteros  luy  fucceda,  &:  mourut  luy- 
mcfme  après  avoir  gouverné  fort  peu  de  temps  cette 
Eglife.  Flavien  fut  élu  par  l'ordre  de  Dieu  pour  luy 
fucceder  ,  comme  Eufcoc  le  témoigne.  On  dit  que 
pendant  que  les  Fidèles  étoient  alTemblcz  pour  élire 
un  Evêque,  Flavien  arriva  de  la  campagne  fans  qu'au- 
cun eût  la  pcnféc  de  luy  donner  fon  fuffrage,  &  qu'à 
l'heurc-mcfmc  une  colombe  s'étant  arrêtée  (ur  fa  tê- 
te, toute  ralTcmblée  s'écria  d'une  voix  qu'il  étoit  di- 
gne de  la  charge  Epifc  opale  ,  &  le  plaça  dans  la 
chaire. 

Zebin  Evcquc  d'Antioche  mourut  au  mefme  temps, 
&  eut  Babylas  pour  fucccfTeur.  Origene  demcuroit 
alors  à  Cefarée  en  Paleftmc,oii  il  eut  pour  Auditeurs 
Grégoire  fi  célèbre  par  fcs  miracles  ,  &  Athcnodorc 
fon  frerc.  Africanus  Hiftoricn  célèbre  flcurifToitau 
mefme  temps. 
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ANS     GORDIEN  TROISIEME  DU  NOM. 

DEPUIS 

LA  NAIS-    \  P*""     n\ort  du  jeune  Gordien  ,  un  autre  de 
s  A  N  c  E  4V  mefmc  nom  ,  &  qui  vrai-femblablcmcnt  étoic 
DE  J.  c.  ^^^P^^^*^^' P^^^    S^"^^^"^"^^^^     ^'^"^pirc.  Il  fie 
142.       guerre  à  Sapor  fils  d'Artaxerxe  ,1c  vainquit,  &rc- 

[>ric  Nifibc  &  Carres  que  les  Perfcs  avoient  prifcs  (ur 
es  Romains  fous  le  règne  de  Maximin.  Il  hit  depuis 
tué  à  Ctcfiphonpar  la  perfidie  de  Philippe  Préfet  du 
Prétoire.  Dés  qu'il  fut  en  pcfTcflion  paifiblc  de  l'au- 
torité fouveraiac,  il  avoir  donné  cette  émmcnte  char- 
ge à  Timcfoclcfon  beau.pcrc,  durant  la  vie  duquel 
il  gouverna  l'Empire  avec  autant  de  fagcffc,  que  de 
bon-hcur.Mais  après  lamortde  Timefocle,il  lalaiffa 
à  Philippe  qui  pour  exciter  les  gens  de  guerre  àfcdi- 
tion  diminua  le  blé  qu'on  avoir  accoutumé  de  leur 
diftribucr,& feignit  en  avoir  rccju  ordre  de  l'Empc- 
rcur.  D'autres  difent  qu'il  arrêta  le  blé  dcftiné  pour 
le  camp  j  de  forte  que  les  gens  de  guerre  étant  prcffcz 
par  la  faim  fe portèrent  à  la  révolte,  fe  foulcvcrcnt ou- 
vertement contre  Gordien  qu'ils  croyoient  auteur  dii 
mal  qu'ils  foufFroient,  &:  le  tuèrent  dans  la  fixiéme  an- 
144.  néedefon  règne  ,&  par  ce  meurtre  ouvrirent  à  Phi- 
lippe le  chemin  à  l'Empire.  On  ajoute  qu'aufE-tôt 
que  le  Sénat  eut  re^u  la  nouvelc  de  la  mort  de  Gor- 
dien, il  dcferala  fouvcraine  puiflancc  àMarclcPhi- 
lafophe ,  qui  avant  que  de  s'y  être  bien  établi ,  mou- 
rut fubitcmcnt  dans  Ton  Palais.  Severe  Stylicn  luv  fuc- 
ceda  ,  &  rendit  prcfqu  incontinent  le  tribut  que  les 
hommes  doivent  à  la  nature.  Car  fcfcntant malade, 
il  fefit  faigncr,ôi  expira. 

Philippe 
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PHILIPPE. 

DEPUIS 

PHilippc  en  retournant  à  Rome  fe  rendit  maî- 
trc  de  la  puiflancc  fouveraine,  à  laquelle  il  af-  ^  ^ ^  ^  * 
focia  Philippe  fon  fils.  Il  termina  la  guerre  desPer-  ^  ^  ^• 
fes  par  un  traité  qu'il  fit  avec  Sapor  leur  Roi,  auquel 
il  abandonna  la  Mefopotamie  ,  ôc  TArmenie.  Mais  philip- 
ayant  depuis  reconnu  le  déplaifir  que  l'abandonne-  ^ 
ment  de  ces  Provinces  cauloit  aux  Romains  ,  il  les 
reprit  fans  avoir  aucun  refpcdpour  fon  traité.  Sapor 
ctoit,a  ce  que  Ion  dit,  dunefi  prodigieufcftature,quc 
jamais  on  n  avoir  vu  d'homme  qui  en  approchât 
Au  refte  quand  Philippe  flit  de  retour  ,  il  parut  fort 
favorable  aux  Chrétiens  ,  &  quelques-uns  mefmc  fc 
pcrfuadent  qu'il  embrafla  la  foi  de  l'Eglifc,  qu'il  par- 
ticipa à  fes  prières, &  qu'il  ne  refiifa  pas  de  conftffcr 
les  fautes  qu'il  avoit  commifes,  quand  il  vit  que  ce 
luy  qui  prefidoità  raircmbléc,ne  l'y  vouloir  admet- 
tre qu'à  cette  condition  ,  &  qu'ainfi  il  fubit  la  loi 
commune  desPenitcns.  Quelques-uns  le  croyentpc- 
rc  d'Eugénie  Martyre ,  mais  ils  fe  trompent  i  parce 
qu'il  cft certain  qu'elle ctoit  fille, non  d'unPre^c  du 
Prétoire,  mais  d'un  Préfet  d'Egypte ,  qui  renonça  à 
cette  dignité  pour  faire  profcfïion  publique  de  la 
foi,  ôc  qui  eut  l'honneur  de  recevoir  la  couronne  du 
Martyre. 

Au  refte  dans  le  temps  que  l'Empereur  Philippe 
avoic  entrepris  la  guerre  contre  les  Scythes,  ôc  qu'il 
ccoic  de  retour  à  Rome, un  Officier  nommé  Marin 
fut  proclamé  Empereur  par  les  troupes  en  Mœfic. 
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\a  n7~  Comme  Philippe  faifoic  le  récit  de  cette  fcdition 
DEPUIS  dans  le  Sénat,  &:qu'ilentcmoignoitde  l'inquiétude, 
LA  NAIS-  &  du  trouble,  tousles  autres  Sénateurs  gardant  le  fî- 
s  A  N  c  E  l^nce  ,  Deceprit  la  parole,  &  dit  qu'il  n'y  avoitrien 
DE  J.  c.  à  appréhender  de  la  proclamation  de  Marin  ,  parce 
qu'il  étoit  tout  à  fait  indigne  de  la  fouverainc  puif- 
 fancc,  &  que  les  gens  de  guerre  qui  la  luy  avoient  dc- 

PJilLIP—    r    /  •  J     1     1  1  • 

force  ne  manqucroient  pas  de  la  luy  otcravec  la  vie. 
Ce  qui  arriva  bien-tôt  après ,  c'cft  pourquoy  Philip- 
pe admirant  la  pénétration  de  Decc  luy  donna  char- 
e  d'aller  en  Mœfie  reprimer  l'infolence  des  rcbel- 
es.  Il  s'excufa  de  cet  emploi  ,foutcnant  qu'il  n'ctoit 
avantageux,  ni  à  l'Empereur  de  le  luy  donner,  ni  à 
foi  de  le  recevoir.  Mais  Philippe  ayant  pcilllté  ,  il 
l'accepta  à  regret,  &  ne  fut  pas  (î-tôt  arrivé  en  Mœ- 
fie,  qu'il  y  fut  faliié  par  l'armée  en  qualité  d'Empe- 
reur. Comme  il  rcfofoit  cette  dignité,  les  gens  de  guer- 
re tirèrent  leurs  épces  ,  &  le  contraignirent  de  l'ac- 
cepter. Il  écrivit  à  Philippe  qu'il  ne  s'inquiétât  point 
de  fa  proclamation  ,  &c  que  dés  qu'il  feroit  arrivé  à 
Rome,  il  mctcroit  bas  les  marques  de  l'autorité  fou- 
vcraine.  Philippe  n'ayant  ajouté  aucune  foi  à  cette 
Jiromcffe  prit  les  armes,  donna  combat  à  Dcce,&fut 
tué  à  la  tête  de  fon  armée  avec  Philippe  fon  fils.  Après 
leur  mort  tous  les  Romains  fe  foumiieni  àTobeï/fan- 
ce  de  Dcce.  Philippe  régna  cinq  ans  félon  quelques 
Auteurs ,  &c  fix  ans  fix  mois  félon  d'autres.  Il  éroic 
natif  deBoftra,  oiî  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela  de 
fon  nom  Philippopole. 
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tcc  ayant  ctc  reconnu  pour  Empereur  par  sanc  E 
toutes  les  croupes,  comme  je  viens  de  le  dire,        t  ^ 


D 

fe  rendit  à  Rome  pour  y  affermir  fa  puiffance,  &  en 
mefme-temps  en  coniîdcrant  le  poids,  il  la  partagea  — 


avec  Valerien,  Ils  s'exhortèrent  réciproquement  à  cr- 
citer  une  perfecucion  tres-violcnrc  contrelareligion 
Chrétienne.  Quelques-uns  dilcnt  que  ce  fut  la  haine 
dont  Decc  étoit  animé  contre  Philippe,  qui  le  porta 
a  outrager  les  Fidèles,  que  cet  Empereur  avoir  refpe- 
4kcz,  Mais  de  quelque  principe  que  procédât  fa  paf- 
fion  contre  nous ,  il  cft  certain  qu'elle  fut  furieufe.  Ce 
fut  fous  fon  rcgne  que  Flavien  Evêque  de  Rome , 
Babylas  Evêque  d'Ancioche,^  Alexandre Evêquede 
Jcrulalem  reçurent  la  couronne  du  Martyre.  Ce  der- 
nier avoit  combattu  dés  auparavant  pour  la  défenfc 
de  la  foi  ;  mais  ce  ne  fut  qu'alors  qu'il  re^ut  la  rc- 
compenfc  qui  luy  étoit  duc.  Ce  futau  mefme-tcmps 
que  le  grand  Cypricn  Evêque  de  Cartage  fît  paroî- 
trc  une  conllance  invincible  pour  la  venté  de  la  Re- 
ligion. Corneille  fucccda  à  Flavien  dans  Rome, un 
autre  Flavien  fucceda  à  Babylas  dans  Antiochc,Dc- 
nys  prit  le  gouvernement  de  l'Eglife  d'Alexandrie, 
Mazabancs  fucceda  à  Alexandre  dans  Jerufalem. 
Ce  fut  aulTi  en  ce  temps-là  qu'Origcrvc  fut  çonduic 
en  qualité  de  Chrétien  devant  le  tribunal  despcrfc- 
cuteursdel'Eglife  :  mais  il  n'y  reçut  pas  la  couronne, 
xiont,  comme  je  me  le  pcrfuadt:,  Dieu  le  jugcoit  indi- 
gne, à  caufc  de  l'impicté  de  fcs  fcntimens.  Il  perdit 
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■"^"^5  fon  rang  de  Confcfleurjbien  qu'il  eût  foufFert  des  cour- 
DEPUi  s  ^^^^  caufc  de  la  Foi.  Nous  avons  déjà  die 

LA  NAIS-  que  lagrandcurdefonfavoir,&  de  fon  éloquence  luy 
s  A  N  c  E  ^y^^t  infpiré  une  cxceffiye  vanité  ,  au  lieu  de  fuivrc 
DE  J.  C.     dodlrine  des  anciens  Percs ,  il  en  voulut  inventer 
2^^j      une  nouvele ,  tira  du  faux  trefor  de  fon  cœur  d'execra- 

 bles  blafphcmes  contre  les  facrez  myfteres  delaTri- 

'  nité,  &:  de  I*  Incarnation,  drjetta  les  femences  de  pref- 
ue  toutes  les  erreurs  qui  fe  font  élevées  depuis.  Uen- 
cigna  que  le  Fils  unique  du  Pere  Eternel  avoit  été 
créé  ,  &  qu'il  n'avoit  point  de  part  à  la  gloire,  ni  à 
la  fubftance  de  Dieu.  llrabailTalefaintEfpritaudeil 
fous  du  Pcrc  ,  ôc  du  Fils,  en  affurant  que  le  Perc  ne 
peut  être  vu  par  le  Fils,  ni  le  Fils  par  le  faint  Efprit, 
non  plus  que  le  faint  Efprit  ne  le  peut  être  par  les  An- 
ges, ni  les  Anges  par  les  hommes.  Voila  les  blafphc- 
mes qu'Origene  avança  contre  la  fainte  &  confub- 
ftanciclle  Trinité.  Quant  à  ce  qui  regarde  le  Myfte- 
rc  deTlncarnation,il  eutTimpieté  de  nier  que  leSau- 
vcur  ait  pris  danslefein  delà  Vierge,  un  corps  anime 
d*une  ame  raifonnable.  Car  il  prétend  par  une  ima- 
gination fabuleufe ,  que  le  Verbe  étoit  uni  à  une  amc 
avant  la  création  du  monde, qu'il  fuppofe  avoir  été 
déslors,&quc  dans  les  derniers  temps  ,il  s'eft  incar- 
né avec  cette  ame,  en  prenant  un  corps  dépourvu 
d'une  ame  intelligente  &  raifonnable.  Ilfouticnt  auffi 
uc  le  Seigneur  a  quitte  Ion  corps,  ôcque  Ion  règne 
oit  finir.  Il  dit  encore  que  le  fupplice  des  démons 
n'cft  qu'un  fupplice  temporel ,  après  lequel  ils  feront 
rétablis  dans  leur  première  félicité.  Ainfi  il  s'imagi- 
iieqijc  les  hommes,  &  les  dcmpns  feront  un  jour  pu- 
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rificzJc  leurs  pcchcz,  &  qu'alors  ils  feront  tous  reii-    a  n  s 
nis.  Je  ne  dirai  rien  de  la  manière  dont  il  fc  figure  que  depuis 
cette  reiinionfc  fera,  non  plus  que  fes  autres  cxtrava-  nais- 
gances  ,  parce  que  je  ne  les  pourrois  rapporter  fans  s  a  N  c  E 
employer  beaucoup  de  paroles.  Voila  ce  qui  regarde  ^ 
Origcne  que  Ton  appeloit  aufli  Adamantius.  j^,^ 

Novat  Prêtre  de  TEglife  Romaine,  donna  au  met  

mc-temps  commencement  à  une  nouvcle  fcdlc  nom- 
mée la  feâie  des  purs ,  en  refiifant  la  grâce  de  la  péni- 
tence à  ceux  qui  croient  tombez  dans  l'idolâtrie  pen- 
dant la  perfecution,  ôc  qui  confefToient  leurpechc. 
Se  offroient  de  TcfFacer  par  une  fatisfadtion  falutairc. 
On  affcmbla  contre  luy  un  Concile  dans  Rome  où 
Corneille  prefida,&:  où  il  fut  refolu qu'on  accordc- 
roit  à  ceux  qui  croient  tombez  durant  la  perfecution 
le  remède  delà  pénitence,  lorfqu'ils  retourneroicnc 
à  l'Eglife;  &c  parce  que  Novat  ne  voulut  pas  confen- 
tir  à  cette  decifion,les  faims  Percs  le  retranchèrent 
de  la  Communion  ,  comme  un  ennemi  du  falut  de 
fes  frères.  Eufcbe  rapporte  fur  ce  fujet  une  hiftoirc 
contenue  dans  une  lettre  de  Denis  Evcque  d'Ale- 
xandrie ,  dont  voici  les  termes.  Nous  avions  parmi  " 
nous  un  ancien  fidèle  nommé  Scrapion,  qui  avoir  tou-  " 
jours  mené  une  vie  irreprchenfible.  Mais  étant  tom-  ^« 
bé  dans  l'idolâtrie  ,  &  ayant  facrifié  aux  démons 
durant  la  violence  de  la  perfecution ,  il  demanda  fou-  " 
vent  pardon  ,  fans  que  perfonnc  voulût  l'écouter. 
Etant  depuis  tombé  malade  ,  il  demeura  trois  jours 
fans  voix  ,  &  fans  fentiment.  Etant  revenu  à  luy  le 
quatrième  jour ,  il  appela  fon  petit-fils ,  ôc  luy  dit  i  juf-  « 
<pcs  à  quand  me  ciendra-t-on  ici,  que  l'on  me  don- 
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.  „  -     ne  rabfolution ,  &  je  vous  prie  de  me  faire  venir  un 

AMa  .  A/11  1-  I  I  r 

DEPUIS  P'^ctrc.  Apres  cela  il  perdu  encore  la  parole.  L'enfant 
t X:  NAIS  courut  chercher  le  Prctre  ,  mais  il  écoicnuic,  &:lc  Prc- 
s  A  N  c  E  ^^^^^  malade.  Or  comme  j'avois  ordonne  que  Ton 
_  _  \-  ■  fït^race  aux  mourans  qui  la  demandcroienc ,  &  fur 
tout  a  ceux  qui  l  auroicnt  demandée  en  lance ,  ahn 

 qu'ils  mouruficnt  dans  l'efperance  d'être  fauvez ,  le 

D  E  C  E.  prêffc  luy  donna  une  porcion  de  i'Euchariftic  avec 
ordre  de  la  détremper  dans  de  Icau,  &:  de  la  mettre 
dans  la  bouche  du  malade.  Uenfùnt  s'en  retourna,  & 
ce  vicillart qui  avant  qu'il  fût  à  la  maifonctoïc  revenu 
à  luy  ,luy  dit, mon  fils,  vous  voila  de  recour, le  Prê- 
tre n'a  pû  venir ,  faites  ce  qu'il  vous  a  commandé, 
&  me  laifTez  partir  de  cette  vie.  L'enfant  détrempa  la 
portion  de  l'Euchariftie,  la  mit  dans  la  bouche  du 
vicillart, qui  mourut  prcfque  aufli-tôt  qu'il  l'eut  re- 
(^uë.  Ne  parèît-il  pas  clairement  que  Dieu  l'avoit  con- 
fervé  en  vie  jufques  à  ce  qu'il  eût  obcejiu  le  pardon 
de  fa  faute,  &  qu'étant  réconcilie  à  l'Eghfc,  il  recrut 
la  rccompcnfedc  fes  bennes  œuvres  î  Voila  ce  qui  cft 
dans  la  lettre  de  Denis. 

Au  relte  Dcce  qui  étoit  dans  une  fi  mauvaife  dit 
poiînon  pour  les  ferviteurs  de  J  e  s  u  s  C  h  R  i  s  t,  pé- 
rit m  ifcrablement  avant  que  d'avoir  gouverné  deux 
ans  entiers  l'Empire  Romain.  Car  après  qu'il  eut  tué 
un  grand  nombre  de  barbares,  ou  de  Gotsquiavoient 
fait  le  dégât  dans  le  Bofpliorc,  &  qu'il  eut  pouifé  dans 
**  des  lieux  étroits  ceux  qui  rcftoient,  il  refuGi  de  leur 
^  faire  la  compoficiôn  qu'ils  demandoient ,  &:  de  recc- 
voif  le  butin  qu'ils  offroicnt  de  rendre, &:  comman- 
da  à  Gallus  de  leur  fermer  les  paifages.  Gallus  s'en- 
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tendant  avec  eux  leur  confcilla  de  fe  ranger  en  ba-  ^  ^  ^ 
taille  le  long  d'un  étang  fort  profond  ,  &  de  faire  depuis 
fcmblant  de  prendre  la  fuite.  Alors  Dece  les  ayant  nais- 
pourfuivis  tomba  dans  l'ccang  avec  fon  fils,  &  avec  s  a  N  c  E 
un  grand  nombre  de  Romains  ,  fans  qu'ils  pulTcnt  j  ^ 
jamais  en  ccrc  retirez. 

GALLUS,  ET  VOLUSIEN.  gallus, 

ET  VO- 

ILya  des  Hiftoriensqui  donnent  deux  noms  à  cet  L^"^*^" 
Empereur,  favoirccluy  de  Gallus,  &ccluy  de  Vo- 
lufien.  D'autres  a  (lurent  que  Volufien  étoitle  nom  de 
fon  fils  fon  collègue  à  l'Empire.  Quand  Gallus  eut  en- 
tre les  mains  l'autorité  fouvcraine,  il  fit  un  traite  avec 
les  barbares,par  lequel  il  leur  promit  un  tribut  annuel, 
à  la  charge  ,  qu'ils  ne  fcroient  plus  le  dégât  fur  les 
terres  de  l'Empire.  Apres  cela  il  retournai  Rome,  où 
il  déclara  Voiufien  fon  fils  Cefar.  Il  fut  grand  enneJ 
mi  des  Chrétiens ,  excita  contre  eux  une  perfecutiorv 
aufli cruelle  qu  avoir  été  celle  de  Dece,  en  fitmou^ 
rir  un  aufli  grand  nombre.  Sous  fon  rcgnc  recom-" 
mencja  la  guerre  des  Perfes  qui  reprirent  rArmcnic/ 
d'oùs'échapa  le  Roi  Ticidate, dont  les  filss'étoient 
retirez  parmi  les  Perfes  fcs  ennemis.  Une  multitude 
incroyable  de  Scythes  fe  répandireilt  en  mefme  temps 
en  luhc,  &c  coururent  la  Macédoine ,  laThcffalie,  & 
la  Grèce.  On  dit  qu'une  partie  de  ces  peuples  ayant 
traverfc  la  Meotide  ,  entra  par  le  Bofphorc  dans  le 
Pont-Euxin ,  &  ruina  plufieurs  Provinces.  Il  y  eut  en- 
core d'autres  nations  qui  prirent  au  mefme -temps  ijj. 
les  armes  pour  attaquer  l'Empire.  Pour  comble  de 


â 
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ANS  malheur  une  pcftc  fortic  d'Ethyopic  fc  répandit  en 
DEPUIS  Orient ,  &:  en  Occident ,  s'y  arrêta  quinze  ans ,  èc  mit 
LA  NAIS-  plus  grande  partie  des  villes  dans  une  furieufcdc- 
sANCE  ^oiation.  Les  Scythes  étant  venus  demander  le  tri- 
DE  j.  c.  Romains  avoient  promis  de  leur  payer 

chaque  année  ,  prétendirent  qu'on  leur  en  retran- 
77,  .777"  choit  une  partie,  &  menacèrent  de  s'en  venger.  Alors 

GALLUS,  C     l         AT  i  °i  i 

ET  VO  ^^"^  Atriquain  de  nation  qui  commandoit  les 

LUsiEN  '^^"P"  Méfie  offrit  de  leur  donner  les  fommcs 
que  l'on  devoir  aux  Scythes  ,  fi  elles  vouloient  em- 
ployer contr'eux  leurs  armes.  Ces  troupes  ayant  char- 
ge les  barbares  à  l'impourvû  les  tuèrent prefque  tous, 
pillèrent  leur  pais  ,  6c  en  emportèrent  un  grand  bu- 
tin. Emilien  enfle  du  bon-heur  de  ce  fucccz ,  fe  fie 
proclamer  Empereur  par  fes  troupes,  &c  ayant  amaffc 
de  nouvcles  torccs  marcha  vers  l'Italie.  Gallus  aa 
bruït  de  fa  marche  fe  mit  en  défenfe,&  les  deux  par- 
tis en  étant  venus  aux  mains,  cedcrnicr  perdit  la  ba- 
taille. Les  vaincus  fe  faifirent  de  leur  Empereur,  & 
de  fon  fils ,  ôc  les  tuèrent ,  approuvèrent  la  procla- 
mation d'Emilien,  ôc  l'affermirent  fur  le  trône.  Au 
i;cftc  Gallus  ne  régna  que  deux  ans,    huit  mois. 

EMILIEN. 


EMILIEN. 


EMilicn  s'étant  emparé  de  la  forte  de  Tautoritc 
fouvcraine,  écrivit  au  Sénat  pour  l'affurer  qu'il 
chafferoit  les  Scythes,  delà Thrace,  qu'il  attaqueroit 
les  Perfes ,  ôc  qu'en  toutes  occafions ,  il  ne  combat- 
troit  que  fous  les  ordres ,  Ôc  pour  le  fcrvice  de  la  com- 
pagnie ,  ôc  luy  lailTcroit  l'autorité  ,  ôc  le  commande- 
ment 
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ment.  Mais  Valcricn  qui  commandoit  les  troupes  ""Â"^^ 
qui  ctoicnt  dans  la  Gaule  ne  luy  donna  paslcloifîr  depuis 
d'exécuter  fes  projets.  Car  à  la  première  nouvelc  qu'il  nais- 
re<jut  de  fa  proclamation ,  il  fe  refolut  d'ufurpcr  luy-  s  ^  n  c  E 
mcfme  la  fouveraine  puiflance,  &  pour  cet  effet  aflcm-  d  e  j  c. 
bla  Ton  armée,  &  la  mena  vers  Rome.  Le  parti  d'Emi- 
lien  ne  ic  trouvant  pas  en  état  de  refilter  à  une  lî  —  - 
grande  puiflance,  craignant  auflî  le  malheur  &  Tim-  ^^^^^BN. 
pieté  d  une  guerre  civile,  &  jugeant  d'ailleurs  Emilicn 
indigne  depoflcder  le  pouvoir  abfolu  le  fie  mourir  en 
la  quarantième  année  de  fon  âge,  &  avant  qu'il  eue 
commande  quatre  mois  en  qualité  d'Empereur.  Ilsfe 
rendirent  cnfuite  à  Valerien  ,  ôc  luy  déférèrent  d'un 
commun  confentement  l'autorité  fouveraine  dans  la 
créance  qu'il  la  mcritoit.  Flayicn  ayant  rc<^u  la  cou- 
ronne du  Martyre  fous  le  règne  de  Dece,  Corneil- 
le fut  chargé  du  gouvernement  de  l'Eglifc  de  Ro- 
me ,  dont  il  s'aquua  avec  beaucoup  de  zclc  ôc  de  fuc- 
cez  l'efpace  de  trois  ans.  Lucc  luy  fucceda  ,  &:  luy 
ayant  furvccu  moins  de  huit  ans  ,  laiifa  fa  place  i 
Etienne.  Celuy-ci  ordonna  que  les  hérétiques  qui  re- 
tourncroicnt  à  i'Eglife  ne  feroicnt  point  rebaptifcz, 
mais  reçus  feulement  avec  des  prières  ,  &  i'impofi- 
tion  des  mains.  On  a  une  de  fes  lettres  adreflce  à 
faint  Cyprien  fur  ce  fujet.  Etienne  étant  mort  deux 
ans  après,  Xifte  fut  placé  fur  le  ficgc  de  l'Eglifc  de 
Rome.  Voila  ce  que  j'avois  à  dire  des  Evcques  de 
cette  grande  ville.  Au  refte  ce  fut  en  ce  temps-là  qu« 
rhercfîc  des  Sabcliiens  fortit  de  Ptolcmaidc  ville  de 
la  Pcntapole. 
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ANS  VALERIE  N. 

EPU  IS 
LA  NAIS- 


D  EPU  IS  , 


VAlcricn  s'ccant  rendu  maître  de  l'Empire  avec 
Galicn  fon  fils  ,  excita  une  violente  perfecu- 
DE  J.  C    ^^^^  contre  les  Chrétiens  ,  de  forte  que  plufieurs 
.       d'entre  eux  donnèrent  de  grans  combats  en  divers 

 païs  pour  la  dcfenfe  de  la  roi,  &:  remportèrent d'ii- 

V  A  L  E-  Jy|^rç5  vi<floires.  Les  affaires  temporelles  furent  en 
^  ^  ^  ^'    auffi  mauvais  ctat  (bus  fon  règne  que  celles  de  U 
Religion.  Les  Scythes  palTcrent  le  Danube  ,  couru- 
rent &:  pillèrent  la  Thrace,  &  afliegerent  la  célèbre 
ville  de  Theffalonique  ,  fans  pouvoir  pourtant  la 
prendre.  Ils  jetterent  une  fi  effroyable  terreur  dans 
tout  le  païs ,  que  les  Athéniens  relevèrent  leurs  murail- 
les qui  avoient  été  abbatucs  dés  le  tempsde  Sylla 
que  les  habitans  du  Peloponnefe  fermèrent  leur 
Ifthme  d'une  muraille  depuis  une  mer  jufques  à  l'au- 
tre. Les  Perfes  firent  aufli  le  dégât  dans  la  Syrie, 
dansIaCappadoce  ,  &  mirent  le  fiege  devant  EdelTe. 
Valerien  n'ofa  rien  entreprendre  jufques  à  ce  qu'il 
eut  appris  que  les  habitans  d'Edeffcavoienc  fait  de  vi- 
goureufes  forties  fur  les  Barbares ,  &  avoient  remporté 
fur  eux  beaucoup  de  defpoûilles.  Mais  alors  il  at- 
taqua les  Perfes  avec  ce  qu'il  avoir  de  troupes  ,  & 
comme  ces  peuples  croient  en  plus  grand  nombre 
que  les  Romains  ,  ils  les  enveloperent  fans  peine, 
^S9'     les  taillèrent  en  pièces  ,  prirent  Valerien  avec  fcs 
gardes ,  &  le  menèrent  à  Sapor.  Ce  Prince  fuperbe 
le  promit  cju'il  n'y  auroit  rien  dont  il  ne  pût  (e  ren- 
dre maître  a  l'avenir  ,  puis  qu'il  ctoit  maître  de  l'Em- 
pereur ,  de  quelque  inhumanité  qu'il  eût  fait  oaroîtrc 
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jufqucs  alors ,  il  en  donna  depuis  des  exemples  beau-  Atfs^ 
coup  plus  étranges.  Voila  la  manière  dont  quelques-  depuis 
uns  difcnt  que  Valcricn  fut  pris  par  les  Perfcs.  D'autres  nais- 
afTurent  qu'étant  à  Edcffe  ,  fc  mit  luy-mefme  entre  sanc  E 
les  mains  de  fes  ennemis  par  l'apprehenlion  de  tomber 
entre  celles  des  foldats  de  la  garnifon,  qui fe  /entant  ^j^, 

prcfTcz  par  la  difettede  vivres     par  la  faim  avoient   

excite  une  furieufc  fcdition.  Il  abandonna  de  la  forte 
toutes  les  troupes  de  l'Empire  Romain,  ccquin'em-  ^' * 
pécha  pas  néanmoins  que  la  plus  grande  partie  des 
foldats  ne  trouvaffcnt  moyen  de  fc  fauver  auffi-tôc 
qu'ils  eurent  découvert  fa  trahifon.  Mais  enfin  foie 
ue  Valerien  eût  été  pris  par  les  Perfcs, ou  qu'il  le 
"ût  rendu  volontairement  à  Sapor  ,  il  fut  traité  par 
ce  Prince  avec  la  dernière  indignité.  Les  Perfcs  n'é- 
tant plus  retenus  par  aucune  crainte  attaquèrent  les 
plus  grandes  villes ,  prirent  Antioche  fur  TOrontc, 
Tarfc  la  Capitale  de  Cilicie  la  célèbre  Cefarée  de 
Cappadoce.  Ils  traitèrent  leurs  prifonniers  avec  une 
extrême  dureté  ,  ne  leur  donnant  qu'autant  de  vivres 
qu'il  leur  en  faloit  pour  conferver  un  refte  de  vie 
languilfante ,  leur  rerufant  l'eau  en  la  quantité  necet 
faire  ,  &  ne  les  menant  boire  qu'une  fois  le  jour 
comme  des  troupeaux  de  bêtes.  La  ville  de  Cefàrcc 
qui  cft  une  ville  fort  peuplée  ,  &  qui  contient  à  ce 
que  l'on  dit  jufques  à  quatre  cent  mille  habitans  fe 
défendit  long-temps  avec  beaucoup'de  valeur  fous 
la  fage  conduite  de  fon  Gouverneur  nommé  De- 
moftcne.  Elle  ne  fiic  prife  qu'après  qu'un  Médecin 
qui  étoit  prifonnier  entre  les  mains  des  Perfes  ,  & 
^ai  ne  pouvoir  plus  refifter  à  la  violence  des  tour- 
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^  5  mens  qu'ils  luy  faifoicnt  fouffrir  leur  montra  ua 
DEPUIS  endroit  par  où  ils  entrèrent  dans  la  ville  ,  &:  mirent 
LA  NAIS-  aufildcrépcctous  les  habitans.  Dcmoftcnc  fe  voyant 
6  A  N  c  j  ^'^^^^^^PP^  d'une  multitude  innombrable  d'cnne- 
D  E  J.  c.  *î"^  avoient  ordre  de  le  prendre  vif ,  monta  fur 
un  excellent  cheval ,  &:  pafla  au  travers  d'eux  Tcpcc 

•  à  la  main  ,  en  renverfa  pluficursj&fortit  de  la  ville. 

V  A  L  E  -»  j^^^  Pcrfcs  avant  eu  défi  favorables  fuccez  coururent 
*  tout  le  païsquc  les  Romains  pofTedoient  en  Orient, 
&  y  firent  un  épouvantable  dégât  fans  trouver  de 
rcfiftance.  Les  Romains  qui  avoient  pu  s'cchaper  fe 
rallièrent,  &  prirent Callifte  pour  leur  Chef  Celuy- 
ci  ayant  remarqué  que  les  Perfes  couroient  de  côte 
ôc  d'autre  (ans  garder  aucun  ordre  ,  fondit  fur  eux 
lorfqu'ils  l'attendoient  le  moins  ,  en  fit  un  grand 
carnage  ,  &  prit  les  femmes  de  Sapor  avec  un  riche 
butin.  Le  regret  de  cette  perte  obligea  Sapor  à  fe 
retirer  en  fonpaïs,oil  il  emmena  Valcricn  à  qui  il  ht 
fouffrir  tous  les  outrages  ,  &  tous  les  affronts  de  la 
plus  cruelle  captivité.  Callifte  ne  fut  pas  le  feul  qui  fer- 
vit  utilement  en  ce  temp  là  contre  les  Perfes.  Odenat 
Palmyrenicn  nôtre  allie  en  tua  aufll  un  grand  nombre 
qui  s'en  retournoient  par  l'Euphratefe,  &  en  récom- 
penfefutfaitChef  des  troupes  d'Orient  par  Galicn. 
On  dit  que  les  Romains  en  depoiiillant  les  corps  des 
Perfes  trouvèrent  quantité  de  femmes  habillées  ,  Ôc 
armées  de  la  mefme  forte  que  les  hommes ,  &  qu'ils 
en  prirent  mefme  quelques-unes  en  vie.  On  dit 
auili  que  Sapor  ayant  trouvé  en  s'en  retournant  un 
grand  creux  par  où  les  bctes  de  charge  ne  pouvoicnc 
palTer,  il  le  fit  combler  des  corps  des  prifoiinicrs 
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qu*il  avoit  fait  tuer  pour  cet  effet  i  &  qu  cnfuitc  il  "YnT" 
fit  marcher  pardeffus  les  bcccs,  &i  le  bagage.  Telle  depuis 
fat  la  fin  de  Valerien.  Xiftc  gouvcrnoit  alors  l'Eglifc  la  kais- 
Romaine;  Dcmetricn  fucccflcur  de  Flavien  gouver-  sanci 
noit  celle  d'Anciochei  Hymenéc  gouvcrnoit  celle  de  de  J  c. 
Jcrufalem  depuis  la  mort  de  Mâwbçne ,  &  Denis  ccl-  ^.^^^ 
le  d'Alexandrie, 


CALIEN. 


G  A  L  I  E  N. 

GAlicn  gouverna  l'Empire  Romain  après  la 
prifc  de  Valerien  fon  pcrc.  Quand  ccluy-ci 
partit  pour  aller  faire  la  guerre  auxPerfes,  il  lelaif- 
fa  en  Occident ,  pour  rcpouil'er  les  ennemis  qui  me- 
naqoient  l'Italie  ,  &  ceux  qui  pilloient  la  Thrace. 
Bien  qu'il  n'eût  une  armée  que  de  dix  mil  hommes, 
il  ne  laiffa  pas  de  donner  bataille  auprès  de  Mi- 
lan à  trente  mille  Allemans  de  la  gagner.  Ildcfic 
au  mefme  temps  les  Erulcs  qui  iont  de  la  nation  des 
Scythes ,  &  dcsGots,  &fit  la  guerre  aux  François. 

Auréole  ne  de  la  partie  du  païsdcs  Gots  que  Ton 
a  depuis  appelé  Dacc ,  &  iflli  d'une  baffe  famille ,  n'eut 
point  d'autre  emploi  au  commencement  que  celuy 
de  Berger.  Mais  comme  la  fortune  avoit  deffein  de 
l'élever  il  fuivit  les  armes  y  &c  dans  la  fuite  parvint  à 
une  charge  de  l'écurie  ,  dont  il  s'aquita  avec  tant  de 
.foin  qu'il  entra  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur.  Les  légions  de  Méfie  s'ctanc  foulevces 
quelque  temps  après ,  &  ayant  élevé  Ingenuus  fur  le 
Trône,  Galien  mena  contre  luy  jufques  à  Sirmium  fcs 
troupes,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  quantité  de  Mau- 
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ANS  '"cs  >  qui  font  des  peuples  que  l'on  croit  être  defcendas 
D  EPUis  Mcdcs.  En  cette  occafion  Auréole  qui  ctoitmaî- 
LA  NAIS-  trc  de  la  cavalerie  combattit  avec  tant  de  valeur, 
s  A  N  CE  q'j'il  tailla  en  pièces  les  ennemis ,  mitingenuus  en 
D  E  J.  c.  déroute  ,  pendant  laquelle  il  fut  tué  par  les  propres 
^^9'      gardes.  Ce  rebelle  n'eut  pas  fi-tôt  été  reprime  de  cet- 

  te  forte  ,  qu'un  autre  nommé  Pofthumc  fc  foulcva 

par  l'occafion  que  je  vas  dire.  Galien  avoitunfilsdc 
mefme  nom  que  luy  ,  bien  fait ,  &c  adroit ,  &:  qu'il  rc- 
gardoit  comme  fon  futur  fuccelTeur.  Il  l'avoir  laiflc 
a  Cologne  pour  y  défendre  les  Gaulois  contre  les 
incurfions  des  Scythes  ,  &:â  caufe  de  fon  bas  âge  il 
luy  avoit  donné  Alban  pour  luy  fervir  de  confeil. 
Poftumc  qui  dans  le  mclme  temps  avoit  charge  de 
garder  les  bors  du  Rhin  ôc  d'empêcher  aux  Barbares 
de  le  palfer  ôc  de  piller  nos  terres  ,  en  ayant  ren- 
contré un  parti  qui  avoit  traverfé  ce  fleuve  fans  être 
aperçu  ,&  qui  s' étoit  chargé  d'un  grand  butin  ,  fon- 
dit dcfl'us  à  l'impourvû  ,  le  tailla  en  pièces,  rcpridc 
butin,  &c  le  dilbibua  entre  fes  foldats.  Alban  ayant 
demandé  que  tout  ce  butin  fut  apporté  au  jeune  Ga- 
lien, Poftume  excita  fes  foldats  à  fcdition,les  mena  vers 
Cologne ,  contraignit  les  habitans  de  luy  mettre  entre 
les  mains  le  jeune  Galien  ,&  Alban ,  &:  quand  il  les 
eut ,  il  les  fit  mourir.  Galien  marcha  à  l'heure  mef- 
me contre  Pofthumc  ,  en  vint  aux  mains  avec  luy , 
&  fut  défait.  Il  rallia  toutefois  fes  troupes  ,  donna  un 
fécond  combat  a  Poft  hume,  le  mit  en  fuite,  &  com- 
manda à  Auréole  de  le  pourfuivre.  Il  auroit  été  aife 
a  ccluy-ci  de  l'atteindre  ,  &  de  le  prendre.  Mais 
au  lieu  de  le  pourfuivre  il  retourna  direàGahenquc 


LA  NAIS- 
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GALIEN. 
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fon  ennemi  s'étoit  retire  avec  une  fi'^rande  prccipi- 
ration  après  fa  défaire  qu'il  avoir  crc  impoflible  de  depuis 
le  joindre.  Pofthume  s'étant  échapc  de  la  forte  fit  de 
nouvelcs  levées. Galicn  affcmbla  defon  côtéde  nou- 
velcs  forces  contre  luy ,  &  l'obligea  à  fe  retirer  dans 
une  ville  des  Gaules ,  où  il  mit  le  fiege.  Mais  y  ayant 
rcçi  un  coup  au  dos ,  il  perdit  l'envie  de  continuer 
fon  entreprife. 

Macrin  fufcita  une  autre  guerre  à  Galien ,  Se  afpira 
i  lafouveraine  puiflance.  11  avoitdcux  fils,Macricn, 
Ôc  Quintus ,  qu'il  revêtit  de  la  robe  Impériale  ,  ne 
voulant  pas  la  prendre  à  caufe  qu'il  étoit  incommo- 
de d'une  jambe.  Il  fut  rc(ju  fort  volontiers  par  Içs 
peuples  d' Afie ,  &c  après  s'être  occupe  un  peu  de  temps 
contre  les  Perfcs  ,  il  donna  charge  à  Ballifte  qu'il 
avoit  fait  maître  de  la  cavalerie,  &  a  Quintus  fon  fils 
de  leur  refiftcr,  &  fe  prépara  à  employer  fes  princi- 
pales forces  contre  Galien.  Ce  Prince  envoya  contre 
Macrin  &  contre  Macrien  fon  fils,  Auréole  &  d'au- 
tres Chefs  qui  ayant  enveloppé  les  rebelles  ,  en  tuè- 
rent quelques-uns,  Se  épargnèrent  les  autres,  comme 
leurs  compatriotes ,  dans  l'efperance  qu'ils  rctour- 
neroient  à  leur  devoir, &  fe  foumettroient  àl'obcïC. 
fance  de  l'Empereur.  Cependant  comme  ils  conti- 
nuoient  encore  à  fc  défendre,  un  de  ceux  qui  porroient 
leurs  ctendars  tomba,&  à  fon  exemple  les  autres  abait 
fercnt  les  autres  étendars  cfans  la  créance  que  le  pre- 
mier avoit  eudeffcin  de  baifferleficn  pour  reconnoî- 
tre  l'Empereur  comme  fon  légitime  fouverain,  &  tous 
cnfemblc  firent  des  acclamations  en  l'honneur  de 
Galicn  -,  de  forte  que  les  fculs  Pannonicns  dcmcu- 
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"  ^  s""  rcrcntavcc  Macrin&  Macricn,  parlcfquclsils  fiircnr 
DEPUIS  incontinent  après  de  les  tuicr  de  peur  qu'ils  ne 
LA  NAIS-  tonibartcnt  vifs  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  ce 
s  A  N  c  E  S^'i^s  firent,6i  fe  rendirent  à  rheure-mefme  à  l'Empc- 

DE  J.  c. '•^"'^•^'^^^^'^^'^^^y^^^P^"'^^"^  ^^^"^^  ^^^f 
x6}.     myrenicns ,  contre  Qui  mus  fils  puîné  de  Macrin  qui 

 s'étoit  emparé  de  prelque  tout  l'Orient.  Mais  la  nou- 

GAi^EN.  1^  défaite  de  Macrin ,  &  de  Macricn  n'eut  pas 

(itôt  été  répandue,  que  plufieurs  villes  fccoucrentic 
jougdel'obcïnancc  de  Quinrus,  $c  dcBaliifte.  Odc- 
nat  les  attaqua  proche  d'Emcfc ,  les  vainquit ,  tua  Bal- 
liftcjôc  à  Ion  exemple  les  habitans  tuèrent  Quintus. 
L'Empereur  recompenfa  la  valeur, & les  fcrvices  d'G- 
denat  du  commandement  des  troupes  d'Orient ,  oiï 
il  aquit  beaucoup  de  gloire  en  combattant  diverfcs 
nations,  &  mcfmclcsPcrfcs.  Le  genre  de  fa  mort  ne 
répondit  pas  à  la  gencrofité  de  fes  exploits  ,  parce 
qu'il  eut  le  malheur  d'être  tué  par  fon  neveu.  Com- 
me il  étoit  à  ia  chalTe  ayant  ce  jeune  homme  avec 
luy  ,  illc  reprit  d'avoir  jette  le  premier  un  trait  con«. 
trc  une  bête  que  les  chiens  avoicnt  fait  lever,  &:  par- 
ce qu'au  lieu  de  profiter  de  fa  rcprimende  ,  il  avoir 
jette  encore  deux  autres  traits  de  la  mefmc  forte  ,  il 
iuy  otafon  cheval,  ce  qui  cft  regardé  par  les  barbares 
comme  un  châtiment  plein  d'infamie.  Ce  jeune  cou- 
rage en  ayant  aufli  témoigné  la  dernière  indignation 
fut  chargé  de  fers  ,  &  ciifcrmé  dans  une  étroite  pri- 
fon.  Depuis  ayant  été  mis  en  liberté  à  la  prière  du 
^^A'  fils  aîné  d'Odenatjiltuadansun  fcllin,&  fon  oncle, 
jÔc  (on  coufin  fon  libérateur  ,  &c  fut  tué  incontinent 
luy-mcfmc  par  d  autres.  Aurcolc  qui  comme  nous 

l'avons 


GALIEK. 
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l'avons  dcja  dit ,  commandoic  la  cavalerie,  6c  poflc-  au  s 
doicun  grand  pouvoir, forma  une  nouvcle  conjura-  depuis 
tion  contre  Gaîien  ,  s'empara  de  Milan ,  &  fc  prépara  la  nais- 
à  une  bataille.  L'Empereur  ayant  amafle  toutes  Tes  5  ^  £ 
forces  chargea  rudement  les  gens  du  rebelle,  en  tail-  j  c. 
la  en  pièces  un  grand  nombre, le  bleflaluy-mefmc,  ^68. 

&  le  contraignit  à  fo  renfermer  dans  Milan  ,  où  il  

l'afliegea.  Pendant  que  ce  Prince  couroit  de  côté,& 
d'autre  pour  donner  la  chafTe  à fes  ennemis,  peu  s'en 
falut  que  l'Impératrice  fa  femme  ne  tombât  entre  leurs 
mains.  Car  le  camp  n'étant  gardé  que  d'une  petite 
troupe ,  ils  s'approchèrent  de  la  tente  où  éroit  cette 
Prince{re,&  l'auroient  enlevée, fi  un  foldat  qui  rac- 
commodoit  fonfoulier  ne  les  eût  apper(^us,^^  fi  ayant 

firis  à  l'heure  mefmc  fon  bouclié,&  fon  poignard,il  ne 
es  eût  arrêtez,  &:  donné  le  loifir  aux  autres  d'accourir 
ôc  de  fauver  l'Impératrice.  Tandis  que  l'Empereur 
étoit  occupé  au  licgc  de  Milan  ,  Aurelien  y  arriva 
avec  un  corps  de  cavalerie  à  deffein  de  tuer  ce  Prince, 
Il  communiqua  fon  deflein  à  quelques-uns  des  prin- 
cipaux de  l'armée ,  qui  furent  d'avis  d'en  remettre  Te- 
xccution  après  la  prifcdc  Milan.  Mais  quand  ils  vi- 
rent que  la  confpiration  étoit  découverte,  ils  ferefo- 
lurcnt  de  ne  point  perdre  de  temps,  &  pour  opprimer 
plus  promptemcnt  Galien ,  ils  luy  donnèrent  avis  d'u- 
ne fortie  des  ennemis.  Comme  il  partoit  fur  l'heure 
du  dîner  pour  aller  audevant  d'eux,  il  rencontra  des 
cavaliers  qui  ne  dclccndirent  point  de  cheval,  ni  ne 
luy  rendirent  aucun  des  honneurs  qu'on  avoir  accoû- 
tamé  de  luy  rendre,  ce  qui  l'obhgca  de  demander  a 
ceux  de  fa  fuite  qui  ccoicnt  CCS  cavaliers- là,  &  ce  qu'jla 
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jn  s    prctcndoicnt.  Ils  luy  répondirent  qu'ils  k  vouloicnc 

DEPUIS  ciépouillcrdclafouvcraincpuiflancc.  IlpoufTaàThcu- 

L A  NAIS-  rc-mcfmc  fon  cheval  à  toute  bride ,  &  fc  fcroit  fauve , 

s  A  N  c  E      n'eût  rencontré  un  ruifTcau  qu'il  n'ofa  Ciutcr,  ôc 

DE  T.  c.  5**1  ^^^^      percé  d'un  trait  que  luy  jettaun  de  ceux 

2.6S,  pourfuivoient.  Il  tomba  à  terre  du  coup  ,  ôc 

^  '-~  mourut  peu  après  de  la  perte  de  fon  fanij.  Il  rcena 

GALiEN.  r      r  TT  1        r  r  i  n 

quinze  ans ,  tant  avec  Valerien  Ion  père, que  Icui.  Il 

avoit  beaucoup  d'élévation  d'efprit ,  de  une  extrême 
pafTion  pour  la  gloire.  libruloit  d'un  deCrfi  ardent 
de  faire  des  grâces,  qu'il  n'en  rcfufa  jamais  aucune, 
ôc  que  jamais  il  ne  fe  vengea  de  ceux  qui  s'ctoicnt  de. 
clarez  contre  luy ,  &  qui  avoientfavorifé  le  parti  des 
rebelles.  Voila  de  quelle  manière  quelques-uns  rap- 
portent la  mort  deGalien.  D'autres  affurent  qu'il  nit 
tué  par  le  Préfet  Heraclien.  Comme  Auréole  mar- 
choit  vers  l'Italie  à  la  tétc  des  légions  des  Gaules 
qu'il  commandoit,&  que  Galicn  alloit  audevant  de 
luy  à  dcflein  de  le  combattre, Heraclien  qui  étoitde 
la  conjuration  d'Auréole  ,  &  qui  l'avoit  communi- 
quée à  un  vaillant  homme  nommé  Claude,  entra  dans 
la  tente  de  Galien  durant  la  nuit  ,&  luy  dit,  qu'Au- 
rcolc  s'approchoit  avec  des  troupes.  Ce  Prince  fur- 
pris  de  cette  nouvelle  fe  leva  en  hate  ,  &  demanda 
•  fes  armes  :  maii  à  l'heure-mefme  Heraclien  luy  porta 
un  coup  mortel ,  Ôc  le  renverfa. 

Sixte  étant  mort  en  ce  temps-là  en  l'onzième  an- 
née  de  fon  Pontificat ,  eut  Dcnys  pour  fuccelTeur.  Dc- 
metrien  Evcque  d'Antioche  eut  auflî  pourfucceffeur 
Paul  de  Samofacc  «  qui  eut  de  il  bas  fentimens  du 
Sauveur ,  que  de  prétendre  que  bien  loin  d'être  Dieu  , 
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il  n'ctoit  qu'un  homme  ordinaire.  Les  Evêqucs  des 
autres  Egliles  afTcmblcrcnt  contre  luy  un  Concile,oû  d  epuis 
Grégoire  Taumaturgc  ,  ôc  Athenodorffon  frère affi-  nais- 
fterent,&:  après  avoir  convaincu  Paul  d  Wes  erreurs,  ils  s   ^  g  E 
le  dcpoferent.  Mais  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  quitter  p  e  j  c 
le  fiegc  de  cette  Eglire,les  Saints  Pères  implorèrent  le 

fccours  de  l'Empereur  Aurclien ,  qui  commanda  que  — 

l'Eglifc  fût  donnée  à  celuy  dont  les  Evcqucsdc  Ro-  malien. 
me  ,  ôc  d'Italie  approuvesoicnt  la  dodrinc,  &  ainli 
Paul  fut  honteuicment  cbalTc  ,  ôc  Domne  mis  en  fa 
place. 

CLAUDE. 

GAlien  ayant  ctctué  delà  forte,  Claude  fut  élu  CLAUDE. 
Empereur,  &  Aurcolc  mit  les  armes  bas,  ôc  Ce 
fournit  à  fon  obeiïTance.  Mais  ayant  fait  depuis  de 
nouveaux  projets  de  révolte,  il  fut  maffacrc  par  les 
gens  de  guerre.  'jI  ;î'  :.:.fi  . 

Claude  fut  un  bon  Prince,  qui  aimila  juftice,  & 
défendit  de  iuy  demander  le  bien  d'autruy  :car  plu- 
fleurs  étoicnt  alors  perfuadez  que  l'Empereur  avoitle 
pouvoir  de  le  donner  ,  &  c'elt  de  là  que  procèdent 
certaines  loix  qui  font  encore  en  vigueur.  Une  fem- 
me dont  il  pofledoit  la  terre  en  vertu  d'un  don  qui 
luy  en  avoit  été  fait  par  l'Empereur  précèdent ,  s'étant 
plainte  à  luy  de  cette  violence,  il  luy  dit,Claude  vous 
rend  maintenant  qu'il  cft  Empereur,la  terre  qu'il  vous 
avoit  prife  lorfqu'il  n'étoit  que  particulier  ,  qu'il 
c^mmandoit  la  cavalleric  ,  Âc  qu'il  n'étoit  pas 
fort  religieux  obrervatcur  des  loix.  Dés  que  le  Sénat 
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^  5  eut  appris  la  nouvclc  de  la  mort  de  Galien ,  il  condam- 
DEPUIS  niort  Ton  frerc ,  &  fon  fils.  Comme  on  deliberoit 
LA  NAIS-  dans  l'aflcmbl^c  de  cette  compagnie  à  quels  ennemis 
s  A  N  C  E  ^'^  s'oppofcrdft  les  premiers, ou  àPoilhumcquipre- 
DE  J.  c.  t^cndoit  encore  ufurper  l'autorité  fouveraine,  ou  aux 
j^^p      étrangers  qui  avoient  paffé  la  Palus  Mcotidc,&qui 

 faifoient  le  dégât  en  Afic ,  ôc  en  Europe  ,  Claude 

CLAUDE.  ^  1    r  lit 

avança  une  parole  tort  remarquable.  La  guerre  que 

fait  Pofthume,  dit-il  ,  ne  ïcgarde  que  moi  :  mais  la 
guerre  que  font  les  étrangers  regarde  tout  l'Empire, 
dont  les  intérêts  doivent  être  préférez  à  tous  autres. 
Ces  étrangers  coururent  plufieurs  pais,  &  afliegerent 
Thefalonique  ,  qui  a  reçu  ce  nom  de  Thcflaloniquc 
fille  de  Philippe  ,  &c  femme  de  Caflandre  ,  au  lieu 
quelle  s'appeloit  auparavant  Emathie.  Us  ne  purent 
pourtant  la  prendre.  Mais  ils  prirent  Athenes,&  ayant 
amaffé  tous  les  livres  qu'ils  y  avoient  trouvez  ,  ils 
croient  prêts  d'y  mettre  le  feu,  lors  qu'un  des  plus 
avifez  de  leur  nation  les  en  détourna ,  en  leur  difanc 
qu'il  les  faloic  laifTer  aux  Grecs,  afin  que  s'occupant 
à  la  ledbure  ,  ils  oubliafTent  l'exercice  des  armes  ,  & 
fuffent  plus  aifez  à  vaincre.  Cependant  un  Athénien 
nommé  Cleodemc  ayant  trouvé  moyen  de  fortir  de 
la  ville,  &  d'affembler  un  nombre  de  gens  de  guerre 
monta  fur  mer ,  d'où  il  tua  une  prodigieufe  multitude 
de  barbares,  &  mit  les  autres  en  fuite.  Claude  les  at- 
uqua  difperfcz  en  divers  païs ,  les  battit  fur  mer ,  ôc 
fur  terre.  Les  tempêtes ,  ôila  famine  en  firent  auiTi  pc-» 
lir  un  grand  nombre.  Après  ces  expéditions  il  tom- 
^jQ^  ba  malade  à  Sirmium,  ou  ayant  afl'emblé  les  princi- 
paux de  l'armée  pour  conférer  avec  eux  touchant  le 
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choix  d'un  Empereur  ,11  leur  témoigna  qu'il  jugcoic  Xn"s~" 
Aurclicn  cligne  de  poffcder  la  fouverainc  puiiïancc.  t)  g  puis 
Quelques-uns  affurcncqu'à  rhcure-mefmcil  futfalùé  ^^j^  nais- 
cn  qualité  d'Empereur.  D'autres  affurent  qu*au(li-tôt  s  a  N  c  E 
que  le  Sénat  eut  appris  la  mort  de  Claude,  le  regret  de  q 
fa  perte  le  porta  à  déférer  l'autorité  fouverainc  à  Qui  n-  ^^^^ 
tilc  fon  frcrc.dans  le  mcfmc-temps  que  les  gens  de  ^— 

I    j/r  11         A  /  N  A       r        ^  CLAUDE. 

guerre  ladcreroient  de  leur  cote  a  Aurelien.  Comme 
Quintilc  étoit  fort  fimple,&: entièrement  incapable 
des  affaires  ,  à  la  première  nouvele  de  la  proclama- 
tion d*  Aurelien  ,  il  fe  fit  ouvrir  les  veines  des  mains ,  . 
ôc  mourut  de  la  perte  de  fon  fang  après  n'avoir  jouï 
de  l'Empire ,  que  comme  d'un  fongc ,  l'efpace  de  dix- 
fcpt  jours.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  temps 
du  règne  de  Claude ,  les  uns  ne  luy  donnant  qu'un 
an ,  ôc  les  autres  deux.  Eufebeeft  de  ce  dernier  inti- 
ment. Confiant  Clore  pcre  du  grand  Conftantin  fut 
fils  d'une  fille  de  Claude,  dont  nous  venons  de  rap- 
partcr  l'hilloirc.  \ 

AURELIEN. 

QUand  Aurelien  fut  en  poffeffion  de  l'Empire  il  a  U  R  E- 
il  demanda  aux  principaux  Officiers  de  quelle  lien. 
manière  ils  croyoient  qu'il  le  dût  gouverner.  Sei- 
gneur, luy  dit  un  d'entr' eux ,  pour  vous  bien  aquitcr 
de  l'adminiftration  de  ce  grand  Etat  dont  vous  êtes 
chargé  ,il  faut  que  vous  faffiez  provifion  de  fer,  ôC 
d'or.  Par  l'un  vous  punirez  les  rebelles,  &  vous  repri- 
merez vos  ennemis ,  &c  par  l'autre  vous  recompenfe- 
icz  vos  amis ,  &  vos  fidèles  fujcts.  Ccluy  qui  avoit 
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5"  donné  ce  confcil  en  requt  lefruït,&paflaundcsprc- 
^^py  j^miers  par  Tcpée  de  l'Empereur.  Au  commencement 
.    . de  fon  rcene  ,  il  fit  paroître  quelque  clémence  envers 

LA  NAIS-       ^,    /  P  11  1       •    j  r 

S  ANC  E  les  Chrétiens ,  mais  il  changea  depuis  de  Icntimcnr  , 
P  g  ,  ç  fit  contr'eux  des  loix  très- rigoureufcs  dont  la  jufticc 
^  ^     divine  détourna  l'exécution  en  terminant  le  cours  de 
— fZ—  fa  vie.  Mais  avant  que  de  parler  de  fa  mort,  il  faut 
A  U  R  E-  j-acontcr  ce  qui  fc  pafTa  fous  fon  règne.  Comme  il 
LIEN.     avoir  beaucoup  de  valeur , &  qu'il  cxcclloit  dans  l'e- 
xercice des  armes,  il  fit  plufieurs  guerres  avec  d'hcu- 
•rcux  fucccz.  Il  reduifità  fon  obeïlTanccZcnobie  Reine 
des  Palmyreniens,  qui  s'ctoit  rendue  maîtreffe  d'E- 
gypte après  avoir  pris  Probus  qui  la  gouvernoit  en 
173.    qualité  de  Prêteur.  On  plrlc  diverfement  de  la  fortu- 
ne de  cette  Princcffe  ,  les  uns  foutenant  qu'elle  fijt 
menée  à  Rome,&  qu'elle  y  fut  mariée  à  un  homme 
de  la  première  qualité,  &:  les  autres  foutenant  qu'el- 
le ne  put  furvivre  à  fa  difgrace,  &  qu'elle  mourut  de 
douleur  pendant  le  voyage.  Aurclien  époulaunc  de 
fes  filles, &  plufieurs  grans  de  laCourépouferent  les 
autres. 

Ce  Prince  réunit  à  l'Empire  Romain  les  Gaules 
■  qui  çn  avoient  été  détachées  depuis  plufieurs  années 
par  la  violence  de  divers  ufurpatcurs  de  l'autorité, 
ôc  après  y  avoir  rais  des  Gouverneurs  rentra  en  triom- 
phe à  Ronfïe  fur  un  char  tiré  par  quatre  Elcphans. 
Il  reprima  aufli  quelques  mouvemcns  des  Gaulois. 
Mais  il  fut  tué  proche  d'Hcracléc  ville  de  Thrace  dans 
le  cours  d'une  expédition,  qu'il  avoit  cntreprifc  con- 
tre les  Scythes.  Un  nommé  Eros  qui  félon  quelques- 
uns  avoit  le  foin  de  prcfintcrà  l'Empereur  les  rcquc- 
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tes  des  étrangers,  &  de  leur  rapporter  les  réponfcs ,  &c     7n  ~ 
<jui  félon  quelques  autres  n'ctoit  qu'un  cfpion  ,  Iiiy  d  gpuj  $ 
tendit  un  piège  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  rc^udc  luy  mais- 
unc  fcvcre  réprimande.  Il  contrefit  fon  écriture  >  ^  s  a  N  c  E 
tracja  fous  fon  nom  un  projet  de  mettre  à  mort  les  d£  j,  c. 
plus  condderablcs  de  TEmpirc.  Il  leur  montra  ce  ... 

Iîrojet,  &:  par  cet  artihcc  les  porta  a  attenter  a  la  vie  de   — 
eur  Prince  ,  &  à  fc  défaire  de  luy  en  la  fixiénie  an-  ^  ^  ^  ^* 
née  de  fon  règne.  lien. 

TACITE. 

TAcite  fucceda  à  Aurelicn.  Il  avoit  foixante  &  tacite. 
quinze  ans ,  &c  étoit  dans  la  Campanic  lorf- 
qu  il  fut  élu  par  les  gens  de  guerre.  Quand  il  eut  ap- 
pris fon  cledion,  il  alla  à  Rome  en  habit  de  partû 
culier,  ou  par  l'avis  du  Sénat  &  du  peuple  il  prit  la 
robe  Impériale.  Comme  les  Scythes  avoicnt  pafTéen 
ce  temps-là  la  Palus  Mcotide  ,  &  le  Phafe  ,  &  qu'ils 
couroient  le  Pont ,  la  Cappadocc ,  la  Galatie,  àc  la 
Cilicic, Tacite  fondit  fur  eux  avec  Floricn  Préfet  du 
Prétoire ,  en  tua  un  grand  nombre ,  àc  mit  les  autres 
en  fuite.  Les  gens  de  guerre  ayant  tue  au  mefmc- 
temps  Maximin  Gouverneur  de  Syrie  ,  &  parent  de 
Tacite  en  haine  de  ce  qu'il  abufoit  en  cette  Provin- 
ce du  pouvoir  qui  luy  avoit  été  confié,  &:  jugeant  bien 
que  l'Empereur  ne  laifferoit  pas  impuni  un  crime  aufli 
atroce  que  celuy-là ,  ils  le  tuèrent  luy-mefmc  dans 
le  fcpticmc  mois  de  fon  règne  félon  quelques  Au- 
teurs ,  à  la  fin  de  la  féconde  année  félon  quelques  ; 
autres. 
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DEPUIS  PROBUS  ôc  FLORIEN. 

LA  NAIS- 

S  A  NC  E    V  AEsquc  Tacite  eut  été  de  cette  forte  enlevé  dtl 
DE  J.  c.    1.  ^mondc  deux  Empereurs  furent  proclamez  ,{à- 
j^j^^     voir  Probus  en  Orient  par  Tarmce  ,  &  Florien  à  Rome 
—   par  le  Sénat.  Ils  jouirent  tous  deux  en  differens 

PROBUS,  *    ..    j  r  '  •  r 

T  FLO  P'^^s      ^^"^  Probus  en  jouit  en  Egyp- 

"  te,  en  Syrie  ,  en  Plienicic  ,  ôc  en  Palcftinc,  &:Flo- 
rien  dans  toutes  les  contrées  qui  s  étendent  depuis 
la  Cilicic  jufques  en  Italie,  &:  en  Occident.  Ce  der- 
nier n'en  joiiit  que  trois  mois ,  à  la  fin  dcfquels  il 
fut  tue  par  les  gens  de  guerre  que  l'on  dit  que  Probus 
avoit  e^gnez  pour  cet  effet.  Ainfi  il  fc  vit  feul  en 
poireflion  de  tout  l'Empire.  On  dit  qu'il  eutunc  ra- 
re fuffifance  jointe  à  une  extraordinaire  valeur,  par 
laquelle  il  domta  plufieurs  nations.  On  rapporte 
aufli  qu'il  affembla  les  gens  de  guerre  qui  étoient 
coupables  du  meurtre  des  Empereurs  Aurclicn  ,  te 
Tacite  ,  &  qu'après  leur  avoir  reproché  fortement 
leur  perfidie  ,  il  les  condamna  au  dernier  fupplice. 
Saturnin  Maure  de  nation  fon  intime  ami  ayant 
formé  des  dcfTcins  de  rébellion  contre  luy  ,un  par- 
ticulier luy  en  donna  avis  :  mais  parce  qu'il  crur 
que  l'avis  étoit  faux,  il  fit  châtier  le  particulier  com- 
me un  impoftcur.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que  les 
gens  de  guerre  ne  fe  dcfiffent  de  Saturnin.  Un  autre 
îc  fouleva  en  la  grande  Bretagne  ,  où  l'Empereur 
Probus  luy  avoit  donné  le  commandement  des  trou- 
pes à  la  prière  de  Vi(^Vorin  Maure  de  nation  ,  fon 
ami  particulier.  L'Empereur  s'en  étant  plaint  à  Vi<^o- 
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rin  ccluy-ci  luy  demanda  permiflion  d'aller  trou-  ^~ks" 
VCF  le  rebelle  ,  &  l'ayant  obtenue  il  fc  rendit  en  la 
grande  Bretagne  ,  où  il  fit  fcmblant  de  s'être  fauve  nais- 
pour  éviter  les  effets  de  la  colcrc  de  ProbuS  ,  &  y  s  ^  n  c  e 
ayant  été  reçu  très- civilement ,  il  trouva  moyen  de  0^ 
nier  durant  la  nuit  le  rebelle, après  quoi  il  retourna  ^^^^ 

vers  l'Empereur  qui  eaenoit  de  jour  en  jourrafFcc-  •  • 

tion  de  tout  le  monde  parla  douceur, &  parfalibc- 

i    /T'  c  ETFLO- 

ralite.  L  armée  Romaine  rut  extrêmement  incom- 
modée de  la  difettc  des  vivres  pendant  la  guerre  que  ^  ^ 
l'Empereur  fit  aux  Germains ,  qui  attaquoicnt  diverfes 
villes  de  fon  obcïflance.  On  dit  qu'une  grande  pluyc 
étant  furvenue,  il  fe  trouva  du  blé  mêle  avec  l'eau,  que 
les  foldacs  s'en  étant  nourris,  reprirent  de  nouvcles  for- 
ces, &  défirent  leurs  ennemis.  Outre  les  conjurations 
que  je  viens  de  remarquer,  on  en  forma  encore  une 
contrcProbus.  Carus  qui  commandoit  dans  une  Pro- 
vince d'Europe  ayant  reconnu  que  fes  foldats  mcdi- 
toicnt  de  luy  déférer  la  fouveraine  puifl'ance,  en  avertie 
l'Empereur  ,  &:  le  fupplia  de  le  rapeler.  L'Empereur 
ayant  refufé  de  luy  donner  un  fucccffcur,  les  foldats 
entourèrent  Carus ,  l'obligèrent  malgré  qu'il  en  eût  a 
accepter  la  couronne ,  &  marchèrent  fous  fa  conduite 
Vers  ritalie.  Probus  alTembla  à  l'heure  mcfme  des  trou- 
pes ,  &:  les  envoya  fous  un  bon  Chef  contre  les  re- 
belles. Mais  dés  qu'elles  curent  appris  que  Canis  iSi. 
étoit  proche  ,  elles  fe  faifirent  de  leur  Chef ,  le  liè- 
rent ,  le  mirent  entre  les  mains  de  leur  ennemi, & 
s'y  rendirent  elles  mefmes.  Les  gardes  de  Probus 
ébranlez  par  cet  exemple  de  la  perfidie  de  l'armée^ 
le  tuèrent  dans  la  fixiémc  année  de  fon  règne. 
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ANS 

DEPUIS-  C  A  RU  S. 

LA  NAIS-  ,  ■  r 

S  ANC  E.  f  ^  '^'•^^  s'crant  ainli  rendu  maître  de  l'Empire, 
DE  J  c.  n^^^  Diadème  fur  le  fronc  de  fcs  deux  fils, 
2^g^  Cann  ,  &  Numcrien  ,  &  partit  à  l'heure  mefmcavec 
ce  dernier  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfes.  Il 
s'empara  d'abord  des  villes  de  Ctcfiphon  ,  &  de  Sc- 
leucie. Comme  les  Romains  étoicnc  campez  dans  un 
fond  ,  peu  s'en  faiut  qu'ils  ne  fuflcnt  noyez  par  le 
fleuve  que  les  Perfes  détournèrent  par  un  canal  ,  te 
firent  inonder  fur  eux.  Mais  enfin  Carus  ayant  rem- 
porté l'avantage  retourna  k  Rome  avec  une  multi- 
tude innombrable  de  prifonniers  ,  un  ineftima- 
ble  butin.  Il  reprima  en  fuite  une  révolte  des  Sarma- 
tes,  &  les  reduifit  à  fon  obeïffance.  Il  ctoit  Gaulois 
de  nation  ,  vaillant  homme ,  &  expérimente  dans 
l'art  de  la  guerre.  Les  Ecrivains  ne  s'accordent  point 
en  la  manière  de  rapporter  fa  mort.  Les  uns  difcnt 
qu'il  mourut  dans  une  guerre  contre  les  Huns.  Les 
autres  affurent  que  comme  il  ctoit  campe  le  long 
du  Tigre  ,  il  fiit  frappe  de  la  foudre  ,  &:  que  fa  tente 
en  fut  confumcc.  Numerien  fon  fils  étant  rcfté  feul 
Empereur  mena  l'armée  contre  les  Perfes  ,  donna 
bataille  à  ces  peuples ,  bi  la  perdit.  Quelques-uns 
difcnt  qu'il  fut  pris  dans  la  déroute  des  Romains,  &: 
ccotché  vif.  D'autres  aifurent  que  comme  il  rctour- 
noit  de  Pcrfc  il  fijt  attaqué  d'un  mal  d'yeux  ,&  tué 
parla  perfidie  de  fon  bcau-pere,  qui  étant  Préfet  du 
Prétoire  nefe  contcntoit  pas  de  fa  dignité,  &3fpiroit 
à  la  fouvcrainc  puiiTancc.  Il  ne  joiiit  pas  pourçanç 
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du  fruïc  de  fon  crime  ,  parce  que  l'armée  élut  pour 

II         I  ■    f      ■  -ANS 

Empereur  Dioclcticn ,  vaillant  nomme  qui  etoit  pre-  depuis 
fenc,& qui s'étoitfignalé dans  cette  dernière  guerre,  la  nais 
Le  premier  exploit  de  fon  règne  depuis  fon  arri-  s  a  n  c  B 
véc  à  Rome,  ftit  la  défaite  de  Carin  fils  deCarus^       j  ^ 
qui  s'ctoit  rendu  fort  odieux  par  l'infamie  de  fcs  de-  * 

bordemens,  &  par  Texcezde  fa  cruauté,  &:  de  fa  ven-  — 

geancc.  La  domination  de  ces  trois  Princes  ne  dura  ^ARUs» 
pas  plus  de  trois  ans.  Ce  fut  en  ce  temps  là  que  ledc- 
teftable  Manez  auteur  de  la  fcéle  des  Manichéens 
partit  de  Pcrfe  pour  répandre  par  tout  le  monde  le 


:lprit.  Quelquefois  il  s'appc 
Clirift ,  luy  qui  n'avoit  point  d'autre  ondion  que  celle 
dontlcDcmonconfacre  fes  miniftres.  Il  menoit dou- 
ze difciples  qui  étoient  autant  de  Prédicateurs  de  fes 
extravagances ,  dont  le  mélange  confus  étoit  com- 
pofé  du  rcftc  des  herclles  précédentes. 

Denis  après  avoir  conduit  neuf  ans  l'Fglife  de 
Rome  ,  eut  Fclix  pour  fucccffeur.  Ccluy-ci  ayant 
furvecu  cinq  ans  ,futfuivi  d'Eur^chien ,  qui  n'exerça 
que  dix  mois  cette  charge  paftorale,  &:  la  laifla  par 
fa  mort  à  Cajus ,  qui  gouverna  l'Eglife  environ  quin- 
ze ans,  &  Marcellin  fut  cliojfi  après  luy  pour  rem- 
plir fa  place.  Le  temps  de  tous  ces  Evoques  fut  un 
temps  de  perfccution  ,  &:  de  troubles. 

Timée  fucccda  à  Domne  dans  le  gouvernement  de 
l'Eglife d'Antioche, Cyrille àTimée,&  Tiran à  Cy- 
rille. Sous  le  Pontificat  de  ce  dernier  les  fidèles  furent 
«xtrememcnt  tourmentez  par  leurs  ennemis  ,  op» 
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primez  par  la  pcfantcur  d'une  domination  tout  9. 
Fait  infupportable. 

Hymcnec  Evéquc  de  Jcrufalam  étant  mort ,  Zab- 
das  luy  fucccda  ,  ôc  celuy-ci  étant  mort  aufliincon- 
tincnc  après ,  Ermon  fut  placé  fur  fon  fîegc  ,  doiH 
il  fut  un  grand  ornement. 

Maxime  qui  avoit  fucccdé  à  Denis  ,  &  qui  avoic 
gouverne  dix-hui£l  ans  après  luy  TEglifc  d'Alexan- 
drie, la  laifl'apar  fa  mort  à  Theon,  qui  depuis  la  laif- 
fa  pareillement  à  Pierre  qui  recrut  la  couronne  du 
martyre.  Voila  quelle  fut  la  fuite  des  Evcqucs  des 
grans  fieges. 

DIOCLETIEN. 

loclcticn  ctoit  dcDalmatie,  Ôcdefi  baffe  naif- 
fance  ,  que  quelques-uns  alfurent  qu'il  avoic 
été  l'affranchi  d'un  Sénateur,  nommé  Anulin.  Dcfim- 
plc  foldat  il  devint  General  des  troupes  de  Méfie 
D'autres  prétendent  qu'il  ctoit  Comte  des  domeftU 
qucs  ,  &  quelques-uns  croyent  que  ces  domeftiques 
ctoient  ceux  qui  compofoient  la  garde  à  cheval.  En 
haranguant  Tarmcc  il  protefta  qu'il  n*avoit  poinf 
eu  de  part  au  meurtre  de  Numerien,&  s'étant  tourné 
à  l'heure  mcfmcvers  Apcr  Préfet  du  Prctoire  ,  il  dit 
voila  celuy  qui  luy  a  porté  le  coup  de  la  mort,  &  en 
difant  cette  parole ,  il  le  périma  de  fon  épée.  Quand  il 
fut  arrivé  à  Rome  il  fc  charga  de  l'adminiUracion 
de  l'Empire  ,  mais  en  ayant  confiderc  le  poids ,  ôc 
ne  s'étant  pas  trouvé  capable  de  le  fupportct 
feul,  il  le  partagea  avec  Maximien  Herculius  en  la 
quatrième  année  ,  où  félon  (juclques  auteurs  cft 
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la  fccondc  année  de  fon  rcgne.  Ils  cxcicclrcnt  tous  \  ^  ^ 

.-dcuxcnfcmble  d'un  commun  accord,  une  pcrfccution  depuis 

plus  violence  ^ôc  plus  cruelle  contre  les  Chrétiens,  que  nais- 

^toutes  celles  <|ui  avoient  jamais  été  excitées  par  le  sauce 

parte.  Ils  ne  prétendirent  rien  moins  que  d'exterminer 

dumondclenom  du  Sauveur,  &  ils  maffâcrerent  dans  ^^^^ 

.toutes  les  Provinces,  &:  dans  toutes  les  villes  une  fî  pro-  

digicufc  multitude  de  ceux  qui  eurent  la  ^cnerofîté 

de  le  confcfler ,  qu'il  ne  nous  eft  pas  poflible  de  les  ' 

compter  ;  &:  s'appliquèrent  à  ces  fanslantcs  exccu^ 

.     ^  /•  ^  ^.  ^  M  ^,  ,     ,v  MIEN, 

wons,  avec  un  lom  incomparablement  plus  grand  qu  a 

toute  autre  affaire.  Les  habitans  de  Bufiris  &:de  Cop-  ^ 

te  villes  d'Egypte  voifines  de  Tlicbess'étantfoulevcz , 

Diocletien  les  afliegea  ,  &  après  les  avoir  prifcs  les 

jruina  de  fond  en  comble.  Celle  d'Alexandrie  avec 

J'Egypte,  prit  incontinent  après  les  armes  contre  les 

Romains  à  la  pcrfuafion  d'Achille  j  mais  les  rebelles 

n'ayant  pas  eu  des  forces  capables  de  rcfifler  à  la  puif- 

fancc  de  Diocletien  ^  ils  furent  châtiez  avec  AcJiillc 

leur  chef 

Au  rcfte  les  Empcfeuts  déclarèrent  tousdtux  leurs 
gendres  Cefars^  ftjavoir  Diocletien  honora  de  cette 
dignité  Maximien  Galère  ,  à  qui  il  avoit  donné  en  ^^i^ 
mariage,  Valérie  fa  fille  Maximien  Herculius  ho- 
fiora  delà  mcfmt  dignité  Conftance  qui  pour  la  pal- 
leur  de  fon  vifage  avoit  été furrtommc  Clorus,  ôc  qui 
jcomme  nous  l'avons  déjà  dit,  étoit  petit-fils  de  l'Em* 
pcreur  Claude.  Il  luy  donna  aufli  en  mariage  Thco^ 
xlorc  fa  fille.  Ces  deux  Cefars  étoient  mariez  dés  au- 
paravant. Mais  ils  répudièrent  leurs  femmes  pour  en- 
iicr  dans  l'alliance  des  Empereurs. 
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ANS         Maximien  alla  dans  les  Gaules,  où  il  reprima  les 
DEPUIS  cntrcprifes  d'un  rebelle  nommé  Amand.  Le  Préfet 
LA  NAIS-  Afclepiodote  défit  à  peu  prés  au  mefmc-tempsCraf- 
s  ANGE   ^"^>       depuis  trois  ans  s'étoit  emparé  de  la  grande 
j  ^  Bretagne.  Herculius domtales  Quinqucgentiensqui 
j^^j*      pilloient  l'Afrique.  Conftancc  Cefar  combattit  les 

  Allemans  dans  les  Gaules,  &  en  un  mefmc  jour,  fuc 

DIOCLE-  y^jj^ç^^  ^  vainqueur.  Les  Allemans  fondirent  d'a- 
TiEN,ET  1^^^^  ^^^^  extrême  violence  fur  fon  armée, 

M  A  X  I-  contraignirent  de  tourner  le  dos.  Conftancc 

MIEN.  retira  le  dernier  ,  &c  les  ennemis  firent  tous  leurs 
efforts  pour  le  prendre.  Il  courut  fans  doute  le  der- 
nier hazard  ,  &  n'eût  jamais  évité  de  tomber  entre 
leurs  mains  5  fi  lorfqu'il  fut  arrivé  à  une  ville  oii  il  fc 
vouloir  retirer,  &c  donc  les  portes étoient  fermées, il 
n'eût  été  tiré  pardeffus  la  muraille  avec  des  cordes.  Il 
rallia  à  l'heure-mefme  fes  troupes,  releva  leur  coura- 
ge par  fes  difcours ,  les  mena  contre  les  Allemans, 
en  tua  environ  foixante  mille  fur  la  plac«  ,  ôc  rem- 
porta une  très  fignalée  vidloirc. 

Narfezregnoit  alors  fur  les  Perfes ,  &:  étoit  le  fep- 
tiéme  depuis  Artaxerxe,  qui  comme  nous  l'avons  vu 
avoir  rétabli  l'Empire  de  fa  nation.  Cet  Artaxerxe,  ou 
Artaxare  (car  on  Tappellc  indifféremment  de  ces  deux 
noms) eut  Sapor  pour  fucceffeur.  Hormifdasfucccda 
àSapor,  Vararaneà  Hormifdas ,  Vararace  à  Varara- 
nc,  un  autre  Vararane  à  Vararace, &:  enfin  Narfez  à 
ce  Vararane.  Comme  ce  Narfez  faifuit  le  dégât  dans 
la  Syrie,  Diocleticnfc rendit  en  Ethyopie  par  l'Egy- 
pte, Renvoya  contre  luy  Maximinicn  Galère  ion 
gendre  avec  de  bonnes  troupes.  Ce  Prince  ayant  étc 
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Vaincu  dans  une  bataille  ,  Diocletien  le  renvoya  ""^îTs 
avec  une  armée  plus  puiflante  que  la  première.  Il  depuis 
remporta  cette  féconde  fois  une  victoire  fi  entic-  nais- 
re  ,  quelle  effac^a  toute  la  honte  de  fa  défaite.  La  s  an  CE 
plus  grande  partie  de  l'armée  des  Perfes  fut  taillée  ^  £ 
en  pièces  dans  ce  combat.  Narfcz  y  fut  blcffc  ,  &  ^^^^^ 
pourfuivi  jufquesdans  le  cœur  de  fon  païs.  Sesfcm-  —  — 
mes  ,  fes  lœurs  ,  fcs  enfans  ,  Ôc  les  premiers  de  fon 
Etat  y  furent  pris  avec  l'argent  ,  ôc  le  bagage.  Lorf-  '^^^^> 
que  Narfcz  fiit  eueri  de  la  blefl'ure  il  fit  un  traite  ^  ^  ^ 
de  paix  avec  Diocletien  &:  Galère,  retira  fcs  femmes,  ^  ' 
Se  les  enfans  d'entre  leurs  mains  ,&:leurabandonna 
les  villes  ,  &  les  pais  qu'ils  voulurent.  Diocletien, 
de  Maximien  achevèrent  hcurcufcment  plufieurs  au- 
tres guerres ,  les  unes  par  eux  mefmes ,  &c  les  autres  par 
les  Cefars leurs  gendres,  &  par  d'autres  Chefs,  ôc  ac- 
crurent extrêmement  l'étendue  de  leur  Empire.  La 
gloire  de  ces  fuccez  donna  une  fi  étrange  vanité  à 
Diocletien,  que  ne  fc  contentant  plus  d'être  faliié  par 
les  Sénateurs  félon  l'ancien  ufage,  il  voulut  en  être 
adoré.  Il  enrichit  d'or&:  de  pierreries  fes  habits, 
ôc  fes  fouliez ,  &  rendit  les  ornemens  Impériaux 
beaucoup  plus  précieux  qu'ils  n'avoient  été  aupara- 
vant :  Car  il  eft  certain  que  les  Empereurs  fcs  pre- 
deceffeurs  ne  reccvoicnt  point  d'honneurs  differens  de 
ceux  que  recevoient  les  Confuls ,  ÔC  qu'ils  n'avoient 
point  d'autre  marque  de  dignité  que  la  robe  de  pour- 
pre. Bien  que  la  peiiccution  fe  fût  répandue  depuis 
plufieurs  années  par  tout  l'Empire  ,&  qu'une  quanti- 
té incroyable  de  Chrétiens  tant  hommesquc  femmes, 
fu/Tçnc  morts  conftanimcnt  pour  la  defenfe  de  leur 


Histoire  Romaine, 

^  makrc,  il  y  avoir  encore  un  nombre  innombrable 
DEPUIS  pcrfonncs  cjui  faifoicni  profcffion  de  cccrc  Rcli- 
LA  NAB-  g^^"-  P^"^      ^^>^^  qu'en  la  diœ  -  neuvième 

SAN  C  E  ^f^r^^^^^  rcgnedc  Dioclcticn  les  deux  Empereurs  fi- 
J   c  ^^"^  publier  un  Edit  par  lequel  ils  ordonnoicnt  de 
démolir  les  Eglifes  des  Chrétiens  ,  de  brûler  leurs 

  livres ,  &  d'exécuter  à  mort  leurs  douleurs  ,  &  leurs 

DiOCLE-  pf^fj-ç5  (^'exclure  des  dif^nitez  ,  &  de  l'armée  ceux 
»       qui  s'y  rrouvcroient  de  cette  Icéte ,  &:  de  réduire  à 
~   la  Icrvitudc  les  perfonnes  privées. 

L'année  fuivante  ces  deux  Princes  d'un  commun 
accord  fe  démirent  de  la  fouveraine  puifTancc ,  pro^ 
tcftant  en  public  qu'ils  nefe  fcntoient  pas  des  for- 
ces fuffifantcs  pour  en  foutcnir  la  pcfantcur  ,  &c 
avouant  en  particulier  à  leurs  amis  qu'ils  ne  s'en  de- 
faifoient  que  par  dépit  de  n'avoir  pu  abolir  le  nom 
Clircticn.  Ils  renoncèrent  le  mefmc  jour  à  l'Empi- 
re, favoir  Diocletien  dans  Nicomedie,  & Maximicn 
dans  Milan.  Apres  quoi  le  premier  demeura  dans 
Salone  ville  deDalmvitie,  d'où  il  avoic  tité  fa  naif- 
fence,  &  l'autre  demeura  dans  la  Lucanic.  Avant 
neantmoins  cette  folemnelle  renonciation  ils  joui- 
rent de  l'honneur  du  triomphe  pour  l'heureux  fuc- 
cez  de  la  guerre  contre  les  Perfc5.  Les  femmes ,  les 
fœurs  &  les  enfons  de  Narfez ,  les  Chefs  ^  les  Généraux 
vaincus,  le  riche  butin  pris  fur  les  ennemis  fcrvirent 
d'ornement  à  cette  pompe.  Il  ne  fera  peut  être  pas  hors 
de  propos  d'expliquer  en  cet  endroit  d'où  vient  le 
nom  de  triomphe.  Quelques-uns  croycntqu'il  vient 
du  nom  de  Trion  qui  fignific  des  fciiillesde  Figuier. 
Car  avant  que  l'art  de  faire  des  nwfques  eût  été 

invente 
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inventé  les  acflcurs  fc  couvroicnt  le  vifarc  de  fciiil- 

l/I  1-11  I  -n  N> 

les  pour  débiter  des  railleries  en  vers  jambiqucs.  Dans  ^EPUii 
la  cérémonie  des  triomphes  les  foldats  fe  couvroient  nais- 
de  femblables  fciiillcs ,  quand  ils  fe  vouloient  moquer  s  a  N  c  B 
des  vainqueurs.  D'autres  prétendent  que  1<  mot  de  ^  £  j 
triomphe  vient  des  trois  ordres  qui  paroifloient  dans 

ces  allions  fi  folemnellcs ,  &  qui  marchoient  feparc-  — 

ment  favoir  le  Scnat,le  peuple,&:  l'armée-Quand  la  ce-  ^^^^^  ^> 
rcmonie  fut  achevée,  ils  remirent  l'autoritcfouverainc  ^on- 
cntrcles  mains  des  Ccfars  ,  &  partagèrent  entre  eux 
les  Provinces  en  attribuant  à  Maximien  Galère  l'O- 
rient, &:rillyrie  ,  &:  à  Confiance  ClorusrOcci4cnc, 
£)C  l'Afrique.  Au  temps  qu*on  faifoit  ce  partage  de 
l'Empire,  les  foldats  des  gardes  proclamèrent  Empe- 
reur dans  Rome  Maxencc, filsdc  Maximien  Hercu- 
lius.  Entre  ces  trois  Princes,  Conftance  qui  comman- 
doit  dans  la  grande  Bretagne  ,  dans  les  Alpes  Cot- 
tiennes  ,  de  dans  les  Gaules  ufoic  d'une  grande  dou- 
ceur envers  tous  fes  fujets,^:  principalement  envers 
les  Chrétiens,  &  fc  montroit  tout  à  fait  au  deffus  de 
lapaflion  du  bien.  Maximien  au  contraire  perfecura 
eruellemcnt  les  Chrétiens  en  Orient,  6c  gouverna  les 
peuples  avec  la  dernière  dureté.  Comme  il  étoit  dans 
i'exccz  des  débordemens,il  ne  fc  contentoit  pas  de 
violer  des  perfonnes  de  médiocre  condition  jmais  il 
en  levoit  les  femmes  de  la  première  qualité  d'encre  les 
bras  de  leurs  maris  ,  &  les  leur  renvoyoic  aprcs  qu'il 
avoic  fatisfait  fa  brutalité  ,  &  fes  defirs.  Il  ctoir  fort 
adonné  à  Tart  de  deviner  ,  n'entrcprenoit  rien  fans 
confulter  les  devins ,  &:  leur  rcndoit  de  grans  hon- 
neursr  II  déclara  une  guerre  irrcconciablc  à  la  pieté, 

Cçcc 


580      Histoire  Romaine, 

"aTTs"  pourfuivant  impitoyablement  desperfbnncsirrcprc- 
DEPUI5  nenfiblcs,&:  confifcanc  leur  bien, quoi  qu'il  ne  pût 
LA  NAIS-  accufer  d'aucun  autre  crime,  que  de  ccluy  dccon- 
s  A  N  c  E  i^oî"^  Dieu,  &  de  l'honorer. 


DE  J.  C 
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Maxencc  ne  commandoit  pas  dans  Rome  avec  plus 
de  clémence  ,  ni  plus  de  juftice.  Il  imitoic  la  cruau- 
té de  Maximien  contre  les  Chrétiens ,  Se  fa  perfidie 


GALERE,  envers  le  reftedes  peuples.  Il  faifoit  mourir  les  per- 
c  o  N-    fonncs  les  plus  illullres  fans  aucune  formalité  :  il  en- 
STANÇE,  icYoitjics  hlles,&:  des  femmes  de  condition: il  prc* 
MAXEN-  j^Q-j.  Je  [^jçj^       riches, &  accabloit  le  peuple  d'im- 
^  ^'         pofitions  nouvellcs,&  infupportables.  Ayant  un  jour 
conçu  une  furieufe  paflion  pour  une  Dame  Romaine 
qui  n'étoit  pas  moins  illuftre  par  fa  vertu  que  par  fa 
naiffance   il  l'envoya  quérir  par  les  miniftres  ordi- 
naires de  fesplaifirs.  Quand  elle  vit  qu'elle  nefepou- 
voit  exemtcr  d'être  menée  à  l'Empereur,  ôc  que  fon 
mari  qui  croit  prefcnt  n'ofoit  s'oppofcr  à  cette  vio- 
lence, elle  demanda  un  peu  de  temps  pour  fc  parer.  El- 
le avoir  reçu  le  baptême  ,  &  faifoit  profcflion  de  la 
Religion  Chrétienne.  Quand  elle  fut  feule  dans  fon 
cabinet,  elle  s'enfonça  un  poignard  dans  le  fcin,  pré- 
férant ainfi  la  chaftcté  à  la  vie  ,  &  fc  délivrant  par 
une  adtion  fi  hardie  des  infâmes  pourfuitcs  de  Ma- 
xencc. 

Sous  le  règne  de  ces  trois  Princes  Diocleticn  ,  &: 
Maximien  moururent  dans  une  condition  privée, 
bien  que  les  écrivains  ne  conviennent  point  du  gen- 
re ,  ni  des  çirconftances  de  leur  mort.  Car  Eufebc  dit, 
dans  le  huitième  livre  dcfonhiftoire  de  l'Eglife  que 
Diocleticn  après  avoir  perdu  l'ufage  de  la  raifon ,  ôc 
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avoir  écc  confumc  d'une  longue  maladie  finit  mifcra- 
blement  fa  vie  criminelle ,  ôc  que  Maximien  Hercu-  depuis 
lius  fc  pendit  luy-mefme  par  dcfefpoir.  D'autres  Au-  nais- 
teurs  rapportent  que  ces  deux  Princes s'ctanc repentis  sa  nce 
de  s'être  demis  de  la  fouverainc  puiflance  ,  &  ayant  j 
entrepris  de  s'y  rétablir,  furent  exécutez  à  mort  par 

arrêt  du  Sénat.  D'autres  difent  que  Maximicn  Hcr-  

culius  ayant  conclu  le  defir  de  rentrer  en  poffcffion  ^'^^^^^> 
de  l'Empire,  il  le  communiqua  à  Dioclctien ,  mais  que  ^  ^ 
celuy-ci  l'ayant  rejette.  Maximien  entra  dans  le  camp,  ^*^^^^^» 
ôc  tâcha  de  perfuader  aux  gens  de  guerre,  que  fon  fils  ^  ^  ^  ^' 
était  incapable  du  commandement.  Us  jugèrent  par  ^ 
fon  difcours  qu'il  avoir  delTein  de  fe  rendre  maître  du 
pouvoir  abfolu ,  &  en  témoignèrent  de  l'indignation 
ce  qui  l'obligea  à  déclarer  qu'il  n'avoir  point  eu  d'au- 
tre intention  que  de  (bndcr  la  difpofition  de  l'armée, 
&  d'éprouver  fon  affcdlion  envers  fon  fils,  6c  que  par 
ce  moyen  il  l'appaifa.  Us  ajoutent  qu'il  alla  cnfuitc 
dans  les  Gaules  trouver  le  grand  Conllantin  auquel 
il  avoit  donné  Faufte  fa  fille  en  mariage,  qu'il  tâ- 
cha d'ufurpcr  fon  Etat ,  &  que  fon  deffein  ayant  été 
découvert ,  &c  ruiné  ,  ce  fut  alors  qu'il  fc  procura  la 
mort.  Mais  enfin  ces  deux  Princes  finirent  leur  vie 
d'une  des  manières  que  je  viens  de  rapporter. 

Confiance  après  avoir  gouverné  l'Empire  onze  ans 
avec  beaucoup  de  douceur  ,  mourut  dans  la  grande 
Bretagne  au  regret  de  fesfujets.  Avant  fa  mort  il  nom- 
ma pour  fucceffcur  le  grand  Conftantin ,  l'aîné  de  fes 
ftls  qu'il  avoit  eu  de  fa  première  femme.  Car  il  en  avoit 
eu  d'autres  de  Théodore  fille  d'Herculius,favoir  Cùuh 
ûaiitin>  Aftjaabalhen,  ôc  Conftance.  Conltant  pré-  ^o4, 

C  c  ç  c  i  j, 
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fera  Conftancin  à  fcs  frcrcs,  parce  qu'il  Icsjugcoicin- 

I  EPU 

LA  NAIS  publication  de  la  vcriié  ,  &  pour  délivrer  les 


r-^rrrr  capaBlcs  dc  commandcr.  Ou  plutôt  ce  fut  la  divine 

DEPUIS        r       .  ^  r  r> 


j   Providence  qui  le  choifit  pour  avancer  fous  fon  rc- 
s  A  N  c  E  publication  de  la  vérité  ,  &  pour  délivrer  les 

E  J  C  peuples  de  la  tyrannie.  On  dit  que  comme  Conftancc 
X  *  s'amigcoit  durant  fa  dernière  maladie  de  l'incapaci- 
-—  —  té  des  trois  plus  jeunes  de  fcs  fils,  un  Ange  luy  apjpa- 
M  A  X  I-  fuj.^  ^  luy  commanda  de  choifir  Conftantin  pour  fuc- 
^*  cclfeur.  Il  l'avoir  mis  cians  fa  jcuncffe  auprès  de  Ga- 
lère afin  qu'il  luy  fervît  comme  d'un  gage  de  fa  fidéli- 
té, &  qu'il  apprît  fous  luy  l'art  de  la  guerre.  Galère 
connut  de  la  jaloufie  de  fon  adrcffe,  &  de  fa  valeur, 
luy  tendit  des  pièges  dans  un  combat  contre  les  Sar- 
mates.  Il  luy  commanda  d'attaquer  leur  chef  qui  fc 
faifoit  remarquer  fur  tous  les  autres  par  la  beauté ,  & 
par  l'éclat  dcfes  armes.  Conftantin  le  prit, &:  le  me- 
na  à  Galère.  Ce  Prince  luy  commanda  une  autre  fois 
de  combattre  un  effroyable  lion.  Ils'cxpofa  à  ce  dan- 
ger, &:  en  échapa  paruncprotedion  vifible  du  Ciel. 
Mais  ayant  reconnu  par -là  ,  l'excez  de  la  jaloufie 
dont  Galère  croit  animé  contre  luy  ,&lc  defirdont 
il  bruloit  de  le  perdre ,  il  fe  retira  avec  fes  amis  ,  &  al- 
la trouver  Conftancc  fon  pere.  Voila  de  quelle  ma- 
nière il  évita  les  pièges  de  fon  ennemi ,  &  parvint  à 
l'Empire. 


M  A  X  I  M  I  N, 


MAximin  affocia  à  l'Empire  Licinc  originaire 
de  Dace ,  &:  beaufrerc  du  grand  Conftantin , 
&:  IclaiiradansTlUyric  pour  défendre  laThracc  con- 


E'CRITEPARZONARE. 
trc  les  irruptions  des  étrangers.  Quant  à  luy,  il  alla  à      ^  s 
Rome  à  dcffein  d'y  combattre  Maxence  ,  ayant  de-  depuis 
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pcntit  d'avoir  aflbcié  Licine  à  l'Empire  ,  luy  drcfla 
des  pièges  ,  &  enfin  l'attaqua  à  force  ouverte.  Mais 
ayant  été  vaincu, &  contraint  de  prendre  la  fuite  ,  il  ^  A  x 
fc  tua  de  defcfpoir.  d'Autres  racontent  fa  mort  d'une  ^* 
autre  manière, difent  que  par  un  effet  vifiblede  la 
colère  du  Ciel  il  fut  châtié  de  la  fureur  qu'il  avoir  fait 
paroître  contre  la  pieté  Chrétienne.  Un  ulcère  forme 
dans  les  parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nom- 
mer, confuma  en  luy  les  inftrumens  de  fes  débauches. 
La  corruption  en  ctoit  fi  horrible  qu'on  en  voyoit  for- 
tir  quantité  de  vers.  Les  Médecins  qui  n'oferent  en- 
treprendre de  le  guérir  furent  égorgez  fur  le  champ 
en  punition  de  leur  retenue,  &:  ceux  qui  l'entrepri- 
rent ,  &c  ne  purent  en  venir  à  bout  forent  exécutez 
par  des  fupplices  nouveaux  ,  Ôc  exquis,  comme  des 
criminels ,  qui  avoient  joint  la  perfidie  à  l'ignorance. 
Mais  enfin,  cet  impie  s'étant  apperçu  trop  tard  que  le 
mal  qu'il  fouffroit  étoit  le  jufte  châtiment  des  vio- 
lences qu'il  avoit  exercées  contre  l'innocence  des 
Chrétiens ,  révoqua  les  édits  qu  il  avoit  auparavant 
publiez  contre  eux  ,  leur  permit  l'exercice  de  leur 
Religion,  &  leur  ordonna  défaire  des  prières  pour 
fa  famé.  On  raconte  ce  fait  en  deux  différentes  fortes. 
La  première  eft ,  qu'après  qu'il  eut  été  guéri  contre 
toute  forte  d'efperancc ,  au  lieu  de  changer  de  mœurs , 
il  continua  y  ôc  accrut  la  pcrfecution  julques  à  ce  qu  IL 

C  c  c  c  iij 
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 J?4     Histoire  Romaine, 

A  N  s  çûtbûtoutcla  lie  de  la  coupe  que  Dieudcntà  la  main 
DEPUIS  dans  la  colère.  D'autres  foutienncnt  que  bien  loin 
L  A  NAIS-  de  gucrir  de  ce  niai ,  il  en  mourut ,  &  que  les  accidens 
s  A  N  c  E   en  turent  fi  horri  blcs ,  qu'il  jetta  des  vers  par  la  bou- 

DE  j.c.  '^ne-  B'enquejcnepuiire  marquer  affirmativement  de 
_jo6._  quelle  manière  il  finit  fa  vie  ,  je  puis  avancer  que  ce 

M  A  X  1-      de  lune  de  celles  que  je  viens  de  rapporter. 

M I  N.  l'" "^o"  ^'Pfés  avoir  gouverné  deur 

ans  1  Eghfc  de  Rome  ,  Eufebe  luy  fucceda  ,  ne  luy 
lurvequit  qu'un  an .  &  eut  Miltiade  pour  fuccelTeur; 
Celuy-ci  s'aquitta  des  fondions  Paftorales  l'efpace  de 
quatre  ans,  après  Icfqucls  Sil  vcftre  flit  choifipour  rem- 
plir la  place  Tyran  exerça  pendant  treize  ans  la  char- 
ge  Epilcopale  dans  Antioche.  Vital  luy  fucceda ,  & 
lix  ans  après  Philogcne  fucceda  i  Vital.  Cinq  ans 
après  il  eut  Paulin  pour  fuccelfeur. 

Après  que  Jabdas  Ce  fut  aquité  pendant  dix  ans 
du  iacre  miniftere  dans  le  fiegc  de  l'Eglifc  de  Jcrufa- 
lem,Hernom  y  fut  élevé  en  fa  place. 

1  ^^t'  'f  ""VT"  >      «voit  honoré  1* 

chaifc  de  l'Eghfe  d'Alexandrie  l'efpace  d'onze  ans 
qu  11  1  avoit  remplie ,  Alexandre  flit  placé  delTus  pour 
s  y  aquiter  des  mefmes  devoirs  de  la  chanté  du  fa>- 
cerdoce. 

Après  que  Silvcftre  eut  conduit  vint  huit  ans  le* 
hdcles  de  la  ville  de  Rome  ,  Jules  luy  fucceda  qui  les 
condmlit  quinze  ans.  Libère  les  conduifit  après  luy 
lix  ans, &  Damafe  vint- huit  après  Libère.  Siriceluy 
lucceda  dans  ce  miniftere  ,  jont  il  s'aquitta  fcizc 
ans.  Innocent  flit  éleu  après  fa  mort  ,  &  enfeign* 
pendant  quinze  ans  le  peuple  du  Seigneur.  ZolSnc 
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fut  place  après  luy  fur  la  chaifc  de  l'Eglife  Romai-  ^ 
ne, où  il  demeura  douze  ans, après Icfqucls  Celcftin  depuis 
la  remplit  dix  ans.  Sixte  luy  fucceda  ,  ôc  luy  furvé-  î;aîs^ 
quit  huit  ans.  Léon  qui  fut  choifi  pour  remplir  Ta  5^^^  g 
place  défendit  pendant  vint -quatre  ans  la  bonne  de  J.  c. 
dodrinc.  Hilaire  fucceda  à  Léon  ,  &  fix  ans  après  ^^^^ 
donna  lieu  arélcdiondc  Simplicius.  Ccluy-ci  ayant 
rempli  l'efpace  de  dix-neuf  ans  les  fondions  defon  ^  ^  ^ 
miniftere ,  le  laiifa  à  Félix  qui  s*cn  aquitta  durant  neuf, 
après  Icfquels  il  fiit  déféré  à  Gclafe  ,  qui  l'exerça 
cinq  ans.  Anaftafe  fut  élu  après  luy,  &  quatre  ans 
après  Symmaque  luy  fucceda.  Il  eut  douze  ans  du- 
rant la  conduite  des  fidèles,  laquelle  fut  confiée  cn- 
fuite  à  Hormifdas  ;  qui  étant  mort  dans  la  dixième 
année  de  fon  Pontificat ,  le  laifTa  à  Jean  qui  l'exerça 
trois.  Quand  Jean  fiit  mort  ,  Félix  fut  élevé  fur  fon 
lîege  ,  ovi  il  demeura  quatre  ans.  Boniface  qui  luy 
fucceda  ne  jouît  que  deux  ans  de  cet  honneur. 

Agapet  gouverna  après  luy  un  pareil  efpacc  de 
temps  le  troupeau  ,  que  Jesus-Christ  le  grand  Pa- 
fleur  a  dans  Rome,  &  rendit enfuite  le  tribut  dû  à 
la  nature.  Silvere  qui  luy  fucceda  ne  poffeda  que  deux 
ans  la  dignité  Epifcopale.  Vigile  fon  fucceffcur  la  pof- 
feda dix-huit,ala  hn  defquels  elle  fut  dépofée  eii- 
trc  les  mains  de  Pelage,  qui  n'en  joiiit  que  cinq.  Apres 
luy  le  fiege  de  Rome  fut  rempli  pendant  huit  ans  par 
Jean  ,  &  après  Jean  pendant  quinze  ,  par  Grégoire. 
On  ne  trouve  plus  depuis  ce  temps-là  la  fuite  des  Eve- 
ques  de  cette  ville. 

Paulin  ayant  été  afTis  cinq  ans  fur  le  fiege  de  l'E- 
glife d' Antiochc  ,  Euflatc  luy  fucceda  pendant  dix^ 
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 58$       Histoire  Romaine, 

N  s  l^uit  3  ^  Eiiphronc  (ùcccda  à  Euftatc  pendant  hui'c 
DEPUIS  autres.  Phlacitc  cutcnfuitc  durant  douze  ans  legou- 
LA  NAIS-  verncmcnt  de  cette  Eglifc ,  auquel  Eftiennc  fcdateur 
s  A  N  c  E  d'Arius  s'ingcra  trois  autres  ans.  Léonce  fut  placé 
DE  J.  C.  cnfuite  fur  le  fîege  de  cette  Eglife  ,  qu'il  gouverna 
30^.  J^uit  Eudoxe  ne  la  gouverna  qu'un  an  après  luy, 
^  &  la  laifla  à  Arricn  qui  la  gouverna  quatre.  Melc- 
ce  la  gouverna  vint-cinq  après  Arrien  ,  &:  Flavien 
vint  lix  après  Melece.  Théodore  qui  luy  fucceda 
ne  furvéquit  que  quatre  ans.  Jean  fon  fucceflcur  en 
furvéquit  dix- huit.  Domnc  fut  élu  après  Jean  ,  & 
cxcrqa  huit  ans  les  fondions  Epifcopalcs.  Maxime 
les  exercja  quatre  ans  après  luy.  Quand  il  fut  mort 
Martyrius  fut  choifi  en  fa  place  qu'il  remplit  neuf 
ans.  Julien  la  remplit  enfuitc  fîx.  Après  fa  mort 
Pierre  la  remplit  pendant  trois  ans  ,  &  Efticnne  la 
remplit  trois  autres  ans  après  la  mort  de  Pierre.  Ca- 
landion  fucceda  à  Efticnne  ,  &  quatre  ans  après  un 
autre  Pierre  fut  mis  fur  la  chaife  de  Caiandion,&:  y 
demeura  trois  ans.  Pallade  fon  fucccffcur  jouît  dix 
ans  de  cette  dignité ,  &  Flavien  fucceflcur  de  Palla- 
de en  jouît  treize.  Severc  prit  fa  place  après  fa  mort, 
&  fcpt  ans  après  la  laifla  à  Euphrafe  ,  qui  ne  l'ayanc 
tenue  que  cinq  ans,  la  laifla  à  Ephrcm,  qui  la  rcm^ 
plit  dix- huit. 


COKSTANTIH, 


e'crite  par  Zonare. 

^   - 

CONSTANTIN.  ^\^^\, 

COnftantin  ce  Prince  fi  cclcbrc  parmi  les  Em-  ^  ^NC  e' 
pcrcurs,  &  fi  religieux  parmi  les  Chrétiens,  fuc-  p  ^  J.  G 
céda  aux  Etats  de  fon  pere  de  la  manière  que  je  viens 
de  le  rapporter.  Conltpce  l'eut  d'Hclene  au  fujet 
de  laquelle  les  hiftoriens  ne  font  point  d'accord. 


c  o  N- 


 j   ---^    --^«.fc     y\jt.xi\.    VI  «iu«.«-'*V«. 

Quelques-uns  fouticnnent  qu'elle  fut  femme  legi-  ^"^^^"^^^ 
lime  de  Conftance  ,  &c  qu'elle  ne  fut  répudiée  de  "^^N'» 
luy  qu'au  temps  qu'il  cpoufa  Théodore  fille  de  Maxi- 
mien  Herculius  ,  àc  qu'il  fut  déclare  Cefar.  Les  au-  ^  ^* 
très  prétendent  qu'elle  n'ctoit  point  fa  femme  ,  àc 
qu'il  ne  l'avoit  prife  que  pour  fa  beauté.  Lorfqu'il 
fe  mit  en  poflcflion  des  Etats  de  fon  pere  qui  con- 
tcnoient  la  grande  Bretagne ,  les  Alpes ,  &  les  Gaules , 
il  écoit  encore  contraire  aux  Chrétiens  ,  &  engage 
dans  lafupcrftition  ,oû  Fauftefa  femme  qui  y  étoit 
elle  mefmefort  attachée  le  retenoit.  Faufte  étoit  fille 
de  Maximicn  Herculius ,  Conftance  àc.  Conftantin 
ayant  epoufé  les  deux  fœurs. 

L'Empire  étant  alors  partage  entre  trois  Prin- 
ces, favoir  Conftantm,  Licine,  &  Maxence ,  ce  der- 
nier abufoit  de  fon  autorité  pour  opprimer  fes  fujets, 
comme  je  l'ai  deja  remarqué.  Quand  fa  domination 
fut  devcnuif  tout  à  fait  infupportable  aux  peuples,  ils 
fupplierent  Conftantin  delesdchvrer  de  la  tyrannie. 
Il  leva  donc  une  armée  à  latéte  de  laquelle,  il  mar- 
cha vers  Rome.  Maxence  demeura  long-remps  ren- 
fermé dans  la  ville  fans  ofcr  paroître  pourcombat- 
.  u-e  )  ce  qui  donna  heu  de  l'accufcr  de  lâcheté ,  &  de 
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\  „7~  faire  des  railleries.  Mais  enfin  il  mena  Ton  armée 

ANS  ,  .  j  r 

DEPUIS  campagne  après  avoir  ouvert  des  enrans  pour 
LA  NAIS-  des prefages par  l'infpedion  de  leurs  entrailles, 
s  A  M  c  £  ^  aprcs  avoir  fait  d'autres  cérémonies  impics ,  dont 
DE  J.  C.  Conftantin  fut  un  peu  épouvante.  Mais  fon  cpou- 
vante  fut  incontinent  diflipce  par  l'cclat  d'une  croix 

 qui  luy  parut  dans  le  Ciel^avcc  cette  infcription, 

c  o  N  s-  Y^^j^qyç^  p^j.      fignc.  Il  fit  faire  à  l'heure  mcfmc 
TANTiN,        Croix  d'or  fur  le  modèle  de  celle  qu'il  avoit 
LICINE,    ^^.^  j^^^  1^        ^  commanda  de  la  porter  dans  fon 
MAXEN-  jjj-j^^ç      forme  d'ctendart ,  donna  bataille  à  Ma- 
^  ^*         xence ,  tailla  en  pièces  une  grande  partie  de  fon  ar- 
mée, mit  le  relie  en  déroute.  Comme  Maxencc  fiiyoii 
avec  les  autres  ,  &c  qu'il  paffoit  à  cheval  le  pont,  il 
tomba  dans  le  Tibre ,  &:  s'y  noya^ 
311.         Les  Romains  délivrez,  par  cette  vidloirc  du  joug 
de  la  tyrannie,  ouvrirent  leurs  portes  à  leur  libéra- 
teur ,  le  reçurent  avec  des  acclamations  de  joyc  ,  ôc 
luy  élcvetent  une  ftamc  dans  la  place  publique.  Il 
voulut  qu'elle  eût  une  Croix  à.  la  main,&  défendit 
par  Edit  de  perfecuter  les  Chrétiens.  Ayant  ainfi 
joint  Rome  ,  âd  Tltalie  à  fes  £tats  il  n'eut  plus  que 
'Licinc  fon  beau-  frcrc  pour  compagnon  de  la  fou- 
,irerainc  puiflanto  Celuy  -ci  fc  défit  du  fils, &:  delà 
fille  de  Maximin ,  de  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  que 
luy  &  Conftantin  fur  le  trône  ,  &  qu'il  y  avoit  ap- 
parence que  fi  l'un  des  deux  venoit  à  manquer, 
rautre  joiiiroit  feul  de  tout  l'Empire.  Voila  com- 
ment quelques-uns  difent  que  Licine  fc  rendit  maî- 
tre des  Etats  de  Galère.  D'autres  rapportent  l'affaire 
autrement ,  ôc  affurcnt  que  quand  Licinc  cpoufa  la 
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fœar  de  Conftantin,  il  fut  proclame  Ccfar  par  lar-  ^ 
mec,  quienccJa  mefmc avoir  dcflcin  de  IcrvirCon-  depuis 
flantin.  On  ajoute  cjue  Licinc  ayant  été  envoyé  con-  nais- 
tre  Maximin ,  il  le  défit ,  &r  fut  gratifie  par  fon  beau-  s  ^  ^  c  E 
frère  des  Etats  du  vaincu,  à  condition  de  ne  faire  au-  d£  j  q 
cune  perfecution  aux  Chrétiens,  Mais  au  lieu  d'ob- 

fcrvcr  cette  condition ,  il  fe  porta  contre  la  faintc  Re-  • 

Ueion  avec  uncnircur  au/fi  avcuele  qu'aucun  de  fes 
predecefTcurs  ,  &  exerça  contre -elle  des  cruauicz  * 
inouycs.  Le  différent  que  Conftantin  &  Licirtc  cu- 
bent pour  ce  fujet  fut  un  de  ceux  cjui  ics  engagèrent 
à  la  guerre  ,  qui  après  pluficurs  batailles  fc  termina 
xnfin  parla  vidVoire  de  Conftantin.  Il  fit  avec  luy  un 
traite  par  lequel  en  confideration  dc  fali£ur,illelaiC 
fa  jouir  de  l'autorité  louvcraine.  Mais  Ucinc  ayant 
encore  violé  l'accord  avec  fon  infidélité  ordinaire, 
Conftantin  le  défit  encore  une  fois,  pritBizancc ,  ^ 
Chryfopole  ,&  contraignit  le  vaincu  de  fe  retirer  dang 
Nicomcdie.  Alors  la  lœur  de  Conftantin  le  fupplia 
de  nouveau  de  laiflcr  la  fouveraine.  puifTance  à  fon 
mari ,  ce  que  n'ayant  pu  obtenir,  elle  luy  demanda 
qu'au  moinsil  luvfauvâtla  vie.  Ainfi  il  eut  ordre  de 
demeurer  à  Thelîàlonfiquej^d'y  mener  une  vie  pri- 
vée. Les  gens  de  guèréc  trouvèrent  mauvais  que  l'on 
épargnât  ainfi  un  perfide  qui  avoic  violé  tant  de  fois 
fes  prome(res,&  Cîr  leurs  plaintes  l'Empereur  parfcs 
lettres  remit  l'affaire  au  jugement  du  Sénat.  QucU 
qucs-uns  difcnt  que  cette  compagnie  l'abandonna  à 
la  difcrction  des  gens  de  guerre ,  qui  le  tuèrent  ou  à 
Thefl'alonique,  ou  proche  de  Serras.  Les  autres  afllu  . 
içdc  qu'au  lieu  de  fc  tenir  ca  rcpo«;dan&ThcfIâloJii^ 
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que  ,il  tâcha  de  remonter  fur  le  trône,  en  haine  de 
DEPUIS  4"^^  Conflantin  commanda  de  l'cxccutcr  à  mort.  On 
LA  NAIS-  que  dans  les  combats  queConftantin  donna  à  ce 
s  A  N  c  E  Licine,&àMaxcnce,  il  vitàlatcte  de  fcs  troupes  un 
DE  J.  C.  cavalier  armé  qui  portoit  le  fignedelaCroix enfoc- 

 me  d'étendart,  ôc  qu'il  vit  à  Andrinople  deux  jcu- 

nés  hommes  quitailloient  en  pièces  fcs  ennemis.  Il 
~  vit  aufli  une  nuit  durant  laquelle  tout  le  monde  re- 
'  pofoitjUn  grand  feu  qui  eclairoit  fon  camp  aux  en- 
virons de  Bizance.  Ce  qui  luy  fit  croire  que  ces  heu- 
reux fucccz  de  fes  victoires  vcnoient  du  ciel.  Quand 
il  fe  fut  ainfi  rendu  maître  de  tout  l'Empire,  il  prie  le 
nom  de  Flavius ,  &  demeura  dans  Rome ,  &  commen- 
ça à  s'y  faire  inftruire  des  myftcres  de  la  Religion 
Chrétienne ,  bien  qu'il  n'eût  pas  encore  renonce  aux 
fuperftitions  du  Paganifme.  Il  contracta  par  la  fuite 
du  temps  une  maladie  qui  confiftoit  dans  une  cor- 
ruption de  la  raalTe  des  numeurs  ,&  qui  félon  le  juge- 
ment des  Médecins  avoit  beaucoup  de  rapport  avec 
la  lèpre.  Les  Prêtres  de  Jupiter  Capitolin  ayant  été 
confultez  fur  ce  fujcc ,  rebondirent  que  l'unique  remè- 
de qui  le  pût  foulager  ctoit  un  bain  du  fang  encore 
tout  fumant  de  jeunes  enfans.  On  amaffa  donc  quan- 
tité d'enfans  de  tous  les  pais  defonobeiïrance,&on 
marqua  le  jour  auquel  on  les  devoit  égorger.  Comme 
il  alloit  au  Capitolc  à  delTein  de  fe  baigner  dans  le 
fang  de  ces  enfans ,  il  entendit  les  cris  des  mères  ,  qui 
déploroient  leur  malheur, &  s'étant  comme  réveille 
d'un  profond  fommeil  ,il  du  les  paroles  qui  fuivent. 
L'impietc  du  remède  eft  manifcfte,^^  le  fucccz  delà 
guerifon  cft  incertain.  Mais  quand  il  fcroit  certain ,  je 
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dcvrois  plûtôt  fouÉfrir  les  incommoditcz  de  ma  ma-     a  a  s 
ladic,  que  de  m'en  délivrer  par  le  mafTacre  de  tant  d  epuis 
d'innocens,  &  par  la  douleur  de  tant  de  mères.  Il  com-  la  n  ais- 
manda  après  cela  qu'on  leur  rendît  leurs  cnfans  ,  &  s  a  N  c  E 
pour  comble  de  leur  joye ,  il  joignit  la  libéralité  à  la  j 
juûice,  &  leur  fit  donner  de  l'argent.  Quelque- temps  ^^^^ 
après  il  crut  voir  durant  la  nuit  deux  hommes  qui  — - — - 
luy  dirent  qu'ils  étoient  Pierre  ,  &c  Paul  Apôtres  de 
Chrift,&:  que  s'il  defiroit  aquerir  une  parfaite  fanté 
de  corps  &  d'efprit ,  il  faloit  qu'il  envoyât  quérir  l'E- 
vcque  Silvcftre,qui  le  gueriroitde  fa  maladie,  &  luy 
donneroit  une  vie  nouvele  &  fpirituelle.  Quand  il 
fut  éveille,  il  manda  Silveftrc,  ôc  l'ayant  re<ju  avec 
rcfpcd,  je  vous  prie  ,  luy  dit- il, de  m'apprendre  ,  fi 
vous  adorez  deux  Dieux ,  dont  l'un  s'appele  Pierre 
êù  l'autre  Paul?  Nous  ne  connoiflbns  qu'un  Dieu,  re- 
partit l'Evcquc,  dont  Pierre,  &  Paul  Ibnt  les  minU 
ftres.  L'Empereur  luy  raconta  enfuitefon  fongc, ap- 
prit de  fa  bouche  les  premières  veritez  qui  Icrvenc 
comme  de  fondement*  nôtre  Religion , re<jut leb*- 
ptcme  parfon  miniftere,&  trouva  dans  ce  bain  fa- 
cfc  ôc  myrterieux  ,une  fanté  parfaite  de  ramc,&  du 
corps.  Il  publia  enfuite  des  Edits  en  faveur  des  Chré- 
tiens ,leur  permit  d'ouvrir  leurs  Eglifes ,  &  d'en  bâ- 
tir de  nouveles ,  autorifa  l'exercice  de  leur  religion,  ôc 
condamna  la  fuperftition  Payenne ,  faifant  démolir 
les  temples  prophanes  II  n'ufa  de  contrainte  envers 
perfonne  ;  mais  il  témoigna  qu'il  approuvoit  ceux 
quij^de  leur  bon! gré  faifoient  profelfion  de  la  pieté. 
Voila  comment  il  recjut  l'Evangile ,  &  comment  ildé- 
Iwra  delà  crainte  des  perfecutions  ceux  qui  l'avoicnt 
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^  5  reçu ,  ÔC  qui  le  (uivoicnt  comme  h  règle  de  leur  vie. 
^DEPUIS  Fcftc  les  Juifs  allèrent  trouver  la  mere  de  Con- 
LA  NAIS-  ftantin,&:luy  dirent  qu'il  avoitcté  trompé,  &:qua- 
5  A  K  C  E  P^^^  avoir  fait  une  ad:ion  pleine  de  pièce,  il  s'ctoit 
»E  J  c.  porté  enfuitc  à  une  autre  toute  contraire.  Ils  luy  ex- 
ji^.  pliqucrent  leur  pcnfcc  ,  en  difant  que  c'étoit  une 
—  —  action  de  pieté  d'avoir  aboli  le  culte  des  idoles,  mais 
c  o  N  s-        c'étoit  une  impieté  de  croire  en  Jésus  Christ. 

Ils  ajoutèrent  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu,  fçavoircc- 
luy  qu'ils  adoroient , &c  que  Jesus-Christ  n'étoit 
qu'un  fourbe,  &  un  impoftcur.  Hclcnc  ayant  rap- 
porté ce  difcours  à  l'Empereur ,  il  ordonna  que  les 
Juifs  confcraflcnt  avec  Silvcflrc,&  d'autres  Chrétiens 
en  (a  prefcnce  ,  &  en  celle  de  quelques  Sénateurs  qu'il 
choinroit.  Sylvcftre  paria  fi  fortement  dans  laconfc- 
fcncc  qu'il  n'y  avoit  point  de  doute  qu'il  n'en  dût  rem- 
porter l'avantage.  C'crt  pourquoi  les  Juifs  qui  en  ap- 
prchcndoient  l'événement,  déclarèrent  qu'ils  ne  pou- 
voicnt  refiller  à  la  fubtilité  ,  &c  à  l'éloquence  de 
Sylvcllrc  ,  mais  qu'ils  étoicnt  prêts  de  confirmer  li 
vérité  de  leur  dot^lnne  par  l'évidence  des  miracles. 
A  l'heure  mcfmc  un  impotteur  d'entr'cux  nomme 
Zambrcz  demandaqu'on  luy  amenât  un  boeuf  fur  le- 
quel il  pût  faire  voir  la  puiÏÏance  de  fon  Dieu. 
Quand  on  Icluy  eut  amené,  il  s'en  approcha,  luy  dit 

auclqucs  mots  à  l'oreille,  &  à  riicurc-mcfmeie  boeuf 
it  agité  de  trcmblcment,&  de  co nvul fions,  tomba 
mort.  Les  Juifs  tirèrent  vanité  de  ce  prodige,^:  public- 
pcnc  que  \c  bœuf  n'avuitpû  entendre  le  nom  de  leur 
Dieu  fans  mourir.  Alors  Sylvcftrcdit,ccluy  qui  parle 
<U  h  forte  à  l'oreille  d'une  b€tej^n*4DWt«nd-ilf  as  fcs  pro- 
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prcsparoles,&nc  mcurc-ilpasfurlc  champ  ?  Il  ne  s'agit  j^^j 

pas  maintenant  de  paroles,  repartit  Zambrcz,  il  s'agit  depuis 

de  prcuvcs,&:  de  miracles.  Puik]u'il  s'agit  de  miracles,  la  nais- 

rcprit  Sylveftrc,fi  par  la  force  du  nom  de  Jcfus-Chrift  je  s  a  N  c  E 

rends  la  vie  à  ce  Boeuf  auquel  vous  l'avez  ôtéc,  ne  m'a-  d  e  j.  c. 

voiicrez-vous  pas  que  j'auray  fait  un  plus  grand  mira-  j,.;. 

clc  que  vous.  Le  Juif  en  étant  demeure  d'accord,  ^ 

ayant  juré  par  le  falut  de  l'Empereur  que  quand  il  ver- 

1  4     f  1         •      T  r  Vi    ac  1    a  tantin. 

roit  le  BcEut-  en  vie,il  croiroit  en  Jelus-Chrilt.Syivcltrc 

s'ctant  donc  approché  du  corps  de  cette  béte  ,  ôc 
ayant  levé  les  yeux  au  Ciel  dit  à  haute  voix,  fi  Jefus- 
Chrill:  que  je  prêche  eft  vrai  Dieu,  lève  toi  Bœuf,  &c 
marche.  Cet  animal  fe  leva  à  l'heure  mcfme,&:  ceux 
quiétoient  prefcns  s'écrièrent  tout  d'une  voix  que  le 
Dieu  de  Sylvcllre  étoit  un  grand  Dieu.  Les  Juifs  fc 
jetterent  en  foule  aux  picz  de  ce  faine  Evêque,&  le 
fuppliercnt  de  leur  donner  le  baptême. 

La  mcrc  de  l'Empereur  qui  n'etoit  point  encorç 
inftruitc  des  veritcz  de  la  Religion  Chrétienne, 
fouhaita  de  les  apprendre  ,  ôc  de  recevoir  les  facrez 
niyftcres.  Dés  qu'elle  connut  le  vrai  Dieu  elle  eut 
la  fainte  curiofitc  de  vifiter  les  lieux  qui  avoient  été 
autrefois  honorez  de  faprefence,&devoirles  belles 
traces  de  fes  picz  qui  avoient  apporté  la  paix  au  mon- 
de. Elle  partit  donc  avec  le  vénérable Sylvcftrc, alla 
à  Jerufàlem  ,  adora  le  tombeau  du  Sauveur  ,  trouva 
la  Croix  où  fon  corps  avoir  été  attaché ,  bâtit  de  ma- 
gnifiques Eglifcs,retourna  trouver  Conftantin  fon  fils. 
Cet  Empereur  eut  trois  fils  de  Faufte  fille  de  Maximien 
favoir  Conftantin  ,  Conftancc  ,  &  Conftant,  ôc  une 
fille  nommé  Hclcnc  qui  fut  depuis  mariée  à  Julien. 
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""^"^^5     II  avoit  eu  des  auparavant  d'une  (Concubine  un  autre 

DEPUIS        nommé  Crifpc,  qui  avoit  donné  des  preuves  de 

LA  NAIS-      valeur  dans  la  guerre  contre  Licine.  Fauftcfa  bel- 

SANCE  ^c-mcre  étant  devenue  cpcrdumeni  amoureufe  de 

DE  J.  c.       >  ^         ayant  pu  obtenir  ce  qu'elle  dcfiroit, 

330.     Taccufa  devant  Conftantin  d'avoir  attenté  à  fou 

 •  —  honneur.  Ce  Prince  trop  crédule  en  ce  point  iecon- 

c  o  N  s-  j  V  1  n ,  ^  1       *  I 

damna  a  la  mort.  Mais  ayant  depuis  reconnu  \3b 

TANTiN.  f^y^ffç^^      l'accufation ,  il  en  tira  une  terrible  ven- 
geance en  faifant  étoufer  Fauftc  dans  un  bain  qui: 
pour  cet  effet  avoit  été  extraordinairement  échaufé. 
Voila  quel  fut  le  châtiment  de  fon  impudicité  ,  &c 
de  fa  calomnie.  Les  Sarmatcs  &  ks  Gots  ayant  fait 
irruption  fur  les  terres  de  l'Empire,  &  ravagé  laThra- 
cc  ,  le  grand  Conftantin  les  combattit,  &:  remporta 
fur  eux  une  mémorable  vi(Skoirc.  Comme  il  avoit 
deffcin  de  fonder  une  ville  felon"i*Oraclc  qu'il  avoit 
reçu  ,  &  de  luy  donner  fon  nom  ,  il  fe  refoluc  d'a- 
bord de  choifîr  Sardiquc  pour  cet  effet,  puis  il  eut 
envie  de  l'élever  fur  le  Sigéc  qui  eft  un  Ptomon- 
toire  de  Troade  ,  où  l'on  dit  mcfmc  qu'il  en  jcitx 
les  fondemcns.  Enfin  on  affure  qu'il  commença  de 
grans  édifices  à  Calcédoine  ,  mais  que  des  Aigles  y 
volèrent  qui  prirent  les  cordes  ôc  les  mcfures  des  oui- 
vriers  ,  6c  les  apportèrent  à  Bizance.  Cet  événement 
ayant  été  rapporté  à  l'Empereur  ,  il  le  prit  pourun 
avcrtiffement  vifiblc  du  Ciel ,  fe  rendit  à  Bizance  , 
fcn  confidera  la  finlation ,  la  jugea  propre  pour  fon 
deffein  ,  y  fît  venir  les  ouvriers ,  y  bâtit  une  ville,  à 
laquelle  il  donna  fon  nom  ,  &  qu'il  confacra  à  la 
nnierc  de  Dieu.  L'ouvrage  fut  achevé  l'onzième  jour 

de 
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de  Mai  de  l'an  cinq  mille  huit  cent  trcnc- huitième    ^  H  s' 
depuis  la  création  du  monde,  auquel  Conftantin  en    g  p  ^  j  5 
célébra  la  dédicace.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  .  »  xT»Tr 
commanda  a  Valcns  Je  pius  célèbre  Mathématicien  sanc  E 
de  fon  fiecle  d'en  faire  l'horofcopepour  juger  com-  de  j  c 
bien  elle  dureroit  d'années.  Valens  ayant  confideré 

le  Ciel  repondit  que  la  ville  dureroit  fix  cent  quatre-  ' — 

vint  feize  ans.  Ce  terme  là  étant  expiré  il  y  a  long-  ^  ^  ^  ^' 
temps  ,il  faut  croire  que  la  predidion  de  Valens 
étoit  fauflc  ,  Ôc  que  fon  Art  étoit  trompeur.  Ou  bien 
il  faut  expliquer  la  predidion  de  la  durée  du  gou- 
vernement pendant  lequel  le  Sénat  confcrvoit  fon 
ancienne  autorité  ,  &  ou  les  peuples  éioicnt  gouver- 
nez félon  les  loix  ,  fans  qu'ils  eufTcnt  encore  fubile 
joug  d'une  tyrannique  domination.  Les  Princes 
nulurpoint  pas  alors  le  bien  du  public, comme  s'il 
eût  été  à  eux  en  particulier.  IlsneTemployoientpas 
à  des  plaifirs  qui  fouvent  ne  font  ni  Honnêtes  ,  ni 
légitimes.  Us  n'en  faifoint  pas  des  largeflcs  fupcrflucs  , 
ou  extravagantes.Ils  imitoient  les  pafteurs  qui  en  ton- 
dant leurs  brebis  ne  leur  ôtent  que  la  laine  qui  les  * 
incommode  ,  &  qui  ne  tirent  jamais  leur  lait  qu'avec 
beaucoup  de  retenue  ,  &:n'avoientricn  de  la  cruau- 
té des  voleurs  qui  ravagent  le  troupeau  ,  qui  égor- 
gent les  moutons  ,  qui  mangent  leur  chair,  qui  fu- 
cent  leur  moiielle.  Voila  comment  l'Empereur  fonda 
la  ville  de  Conftantinople,  au  lieu  mcfmc  où  avoit 
été  celle  de  Byzance.  Cette  dernière  étoit  autrefois 
fort  célèbre  par  la  beauté  de  fon  aflîertc,parla  bon- 
té de  fcs  murailles  ,  par  la  multitude  ,  la  vale\jr,  6c 
les  richeircs  de  fes  liabitans.  Elle  foutintunfiege  de 
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"J^^  trois  ans  fous  le  règne  de  Scverc  comme  nous  lavons 

^  ^  p  ^  j  ^  vu  en  fon  lieu.  Dion  écrivant  l'hilloirc  de  ce  Prince 

.  T.  parle  en  ces  termes  de  la  puifTance  de  cette  ville.  Les 
LA  NAIS-  *        ...       ,    ^  ,  c 

s  AN  CE  rriuraïUcs  de  Bizance  ctoient  extrêmement  rortcs. 

DE  J  c       ^'^^^  qui paroifloit  au  dehors  ctoic  dcpicrrcsquar- 
rccs  ,  liées  cnfcmble  avec  des  barres  de  fer.  Le  dc- 
—  dans  étoit  foutcnu  d'arcboutans  &  d'autres  cdi- 
c  o  N  s-  g^ç^       fcmbloient  ne  faire  qu'un  feul  corps  avec 
TA^^TIN.  1^  muraille.   Elle  croit  embellie  de  quantité  de 
i>  tours  qui  avoicnt  des  faillies ,  bc  des  ouvertures.  Elle 
«  étoit  haute  à  l'endroit  de  la  terre  ,  bc  baife  à  ccluy 
de  la  mer.  Les  deux  ports  fe  fermoient  avec  des 
•>  cliaines ,      étoient  fortifies  par  de  bonnes  tours. 
3»  Il  y  avoir  dans  ces  ports  cinq  cent  vaiflcaux  ,  dont 
»  la  plupart  n  avoient  qu'un  rang  de  rames  ,  &:  les 
j>  autres  deux.  Quelques-uns  avoient  double  gouver- 
»  nail ,  l'un  à  lapouppe,  ^l'autreila  proue,  de  forte 
que  fans  fe  tourner  ils  pouvoient  aller  aifemenc  de 
j>  côté  ,  &  d'autre  ,  attaquer  les  ennemis. 

Dion  ajoute  que  depuis  la  porte  de  Thrace  juf- 
ques  à  la  mer  il  y  avoir  fept  tours  qui  étoient  faites 
<le  telle  forte  que  quand  on  parloir ,  ou  qu'on  fai- 
foit  du  briiit  dans  l'une  des  fcpt ,  à  la  referve  de  la 
première ,  la  parole  où  le  bruït  ne  fc  communiquoicnt 
point  aux  autres.  Mais  quand  on  parloir  dans  la 

f)remierc  ,  où  que  l'on  la  frappoit  avec  une  pierre, 
e  fon  paflbic  à  la  féconde,  &  aux  autres  enfuite  dans 
leur  ordre. 

Tel  étoit  l'état  de  Bizance,  dont  l'incomparable 
Conftantin  accrut  extrêmement  l'étendue  &  la  beau- 
té par  la  magnificence  des  Eglifcs ,  U  des  autres 
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édifices  qu'il  y  élcvn.  Un  des  plus  riches  orncmcns 
donc  il  rembcllit  ,  fut  la  colonne  de  porphyre  que  depuis 
l'on  dit  qu'il  fie  apporter  de  Rome  ,  &  qu'il  plaça  nais- 
dans  la  place  publique  parce  de  grandes  pierres,  s  a  N  c  E 
Il  mit  tout  proche  la  célèbre  ftatuc  de  bronze  j 
dont  on  ne  fauroit  aflcz  admirer  l'artifice     la  gran- 

deur.  C'cft  un  ouvrage  auquel  la  main  d'un  des  -7  

plus  habiles  maures  de  l'antiquité  femble  avoir  ^  ^  ^' 
infpirc  la  vie.  On  dit  que  c'étoitune  ftatuc  d'Apol- 
lon qui  avoir  été  apportée  de  Troye  en  Phrygie. 
Mais  l'Empereur  y  fie  mettre  fon  nom  ,  &c  fit  atta- 
cher à  la  téte  quelques-uns  des  Clous  qui  avoicnt 
attaché  le  Sauveur  à  la  croix.  Cette  ftatuc  cft  de- 
meurée jufques  à  nôtre  temps  (urune  colonne.  Mais 
fous  le  règne  d'Alexis  Comnenc  elle  fut  renverféc 
par  le  vent,  &  brifée  par  la  violence  de  la  chute,  par 
laquelle  elle  écrafa  aulli  [îluficurs  pcrfonncs.  Conf- 
tantin  fit  aufli  apporter  de  Troye  l'image  fi  fameufc 
de  Pallas ,  &c  la  mit  à  Conftantinoplc  dans  la  place 
dont  j'ai  parlé.  Parmi  les  privilèges  dont  il  releva 
la  fplendcur  de  cette  ville  ,  je  ne  dois  pas  omettre 
de  remarquer  qu'il  honora  le  ficge  de  fon  Eglifcdu 
titre  Patriarcal ,  au  lieu  qu'auparavant  elle  étoit  dé- 
pendante de  celle  d'Hcraclée  depuis  que  la  ville  de 
Bizance  avoir  été  prifc  par  Scvcre  ,  ôc  foumifc  à 
celle  de Perinte ,  comme  nous  L'avons  vu  dans  l'hif- 
loire  de  ce  Prince.  Il  laiifa  néanmoins  àl'Eglifedc 
Rome  l'honneur  de  la  primauté  à  caufc  de  Ion  an- 
tiquité ,  &  du  ficge  de  l'Empire  quiavoit  ététranf-- 
fcré  à  Conftantinople. 

L'Eglilè  de  Bizance  ccoit  alors  gouvernée  par  un. 

Eeec  ij, 
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^  5""  faint  EvêquCjnommé  Mctrophanc.  Il  croit  fils  de  Do- 
DEPUIS  niitius  frcrc  de  l'Empereur  Probus.  Ce  Domitius  s'c- 
LA  NAIS-  tant  converti  ayant  été  oblige  de  loriir  de  Rome 
s  A  N  c  £  pour  éviter  la  perfecution  que  l'on  y  faifoit  aux  Chrc- 
DE  J.  c  tiens,  alla  à  Bizance  où  il  fut  élevé  à  la  dignité  Epif- 
530.  copalc.  Son  fils  nommé  auflî  Probus  luy  rucccda,& 
-  à  ce  Probus  fucceda  Metrophane  fon  frcrc. 
c  o  N  s*  fous  le  règne  de  Conftantin  que  parut  Arius 

TANTiN.  Pj.a  TEglife  d'Alexandrie  qui  eut  la  tcmcrité  d'a- 
vancer que  le  Fils ,  &  le  Verbe  de  Dieu  étoit  une  créa- 
ture d'une  nature  différente  de  celle  du  Pcrc,  &  qu'il 
n'ctoit  point  Eternel  comme  luy.  Il  faut  pourtant 
avoiier  que  ce  ne  fiic  pas  luy  qui  inventa  ces  perni- 
cieufcs  erreurs  ,  mais  que  ce  fut  Origcnc  qui  entre 
pluficurs  herefies  qu'il  débita ,  enfeigna  que  le  Fils  de 
Dieu  étoit  créé ,  qu'il  étoit  d'une  autre  nature  que  le 
Pcrc ,  ôc  qu'il  ne  pouvoir  voir  le  Pcre  de  la  mcfme  for- 
te que  le  làint  Elprit  ne  pouvoir  voir  le  Fils.  Origcnc 
avoir  tire  ces impierez  du  mauvais  trelbr  de  fon  cœur. 
Mais  pendant  qu'elles  n'ctoient  que  dans  fes  livres, 
elles  y  demcuroient  comme  enfcvclics  fous  le  filencc, 
ô^n'infcdoient  l'cfpritde  perfonne,  au  lieu  qu  Arius 
les  a  publiées ,  &  leur  a  donné  du  crédit ,  ôc  a  rempli 
les  aflcmblécs  des  fidèles  de  confufion,  &  de  dcfordrc. 

Conftantin  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  la  publi- 
cation de  cette mauvaife  do<5lrine, qu'il  alfcmolaun 
Concile  d'Ev^ues  à  Nicée  pour  en  arrêter  le  cours. 
Les  faints  Pères  s'alfemblcrcnt  donc  au  nombre  de 
trois  cent  dix- huit.  Il  y  avoit  parmi  eux  des  Prêtres, 
des  Diacres,  ôc  des  Moines.  Le  grand  Athanafe  s'y 
trouva  ,  bien  qu'il  ne  fût  que  dans  l'ordre  des  Dia- 
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crcs^  L'Empereur  trcs-Chrctien  y  aflifta  ,  prit  fcancc       ^  $ 
parmi  les  Evêques,fit  examiner  les  propofitionsd*  A-  depuis 
rius  pour  rcconnoître  fi  elles  ctoicnt  conrraircs  aux  la  nais- 
fcnrimens  orthodoxes.  Les  Evêques  après  un  examen  s  a  N  c  H 
trcs-cxad  déclarèrent,  Que  IcFilsde  Dieu  eft  de  mcf-  j 
me  fubftancc  que  fon  Pcrc, qu'ilala  mefme  Eterni- 
té  ,  &  qu'il  mérite  les  mefmes  honneurs.  Ils  retran- 
chèrent en  mefmc-temps  delà  communion  des  fidc- 
les ,  Arius ,  &C  fcs  fedatcurs.  Eufebc  furnommé  Pam- 
philc  ,  Evèque  de  Ccfarcc  en  Paleftinc  fuivit  la  do- 
drine  d' Arius.  Mais  on  dit  qu'il  l'abandonna  dcpuis^ 
pour  embraflcr  celle  de  la  confubftancialité  ,  ôc  de 
la  coctcrnitc  ,&  qu'il  fut  tc<^u  parles  faints  Evêques 
dans  leur  communion.  Il  paroîtpar  les  avSles  du pre« 
mier  Concile  qu'il  défendit  lesfidelcsavec  beaucoup 
de  vigucur.Voila  ce  que  quelques-  un  s  publient  de  luy, 
&la  manière dontil  parle  dansfon hiftoire  Ecclefia- 
fliquefemblc  rendre  probable  ce  qu'ils  en  difent.  En 
effet  il  femble  fouvent  y  favorifer  Ariusi  en  effet  en  ex- 
pliquant dés  le  commencement  ces  paroles  de  David: 
Il  a  pdrlé,  ^  tout  a  été  fait ,  il  a  commandé  y  ^  tout  4  été 
créé.  Il  fait  entendre  que  le  Père  eft  le  fouverain  qui 
donne  les  ordres  pour  la  création  du  monde,  U  que  le 
Verbe  ell  comme  fous  luy  pour  les  exécuter.  Ilditen* 
core  que  le  Verbe  étant  la  puiffance,  &  la  fagcffe  da 
Père  ,  il  polfede  après  luy  le  commandement  de  l'Em- 
pire fur  tout  l'Univers.  Il  enfcigne  encore  un  peu 
après  qu'il  y  a  eu  une  fubftance  plus  ancienne  quclc 
monde  ,  &  qui  a  fcrvi  au  Perc  à  le  créer,  ôc  dont  il 
prétend  que  Salomon  parle  quand  fous  le  nom  de  la 
Sageffe,il  didc  Seigneur  m'a  créée  au comraencemcnc 
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j^jj^^  de  fcs  voycs.  Apres  avoir  infcrc  d'autres  difcours,  il 

DEPUIS  ^jo^^c  ce  Le  Verbe  de  Dieu  qui  cft  avant  les 

LA  NAIS-  fieclcs,  &  qui  a  reçu  du  Pcic  l'honneur,  Ôc  la  gloire 

SANCE  cft  adore  comme  Dieu. 

D  E  J  C  paffagcs ,  ôc  quelques  autres  font  voir  qu'Eu- 

fcbc  a  tenu  la  do(î]trine  d*Arius,fi  ce  n'cft  que  qucU 
330*         ,         ..11    j-        ,1  n 
—      —  qu  un  veuille  dire  qu  il  avoit  compole  cet  ouvrage 

c  o  N  s-  jjY-jj^j  que      reconnoîtrc  ,  &  d  cmbrafler  la  venté. 

TANTIN.       j-j^-j^j  Concile  ayant  défini  que  le  Fils  de  Dieu  eft. 

de  mefmc  fubftance  que  fon  Pere ,  &  qu'il  eft  Eter- 
nel comme  luy  ,  compofa  un  Symbole  ou  il  expli- 
qua la  divmitc  du  Pcrc  &  du  Fils ,  ôc  qu'il  finit  par 
ces  paroles,  dont  le  règne  n'aura  point  de  fin.  Caria. 
doâ:rinc  qui  regarde  le  faint  Efprit  ne  fut  ajoutée 
que  dans  le  fécond  Concile  tenu  contre  les  erreurs  de 
Macedonius, où  ces  qucftions  furent  agitées. 

L'Empereur  égal  aux  Apôtres  témoigna  aux  Evc- 
qucs  la  joyc  qu'il  avait  de  voir  leurs  diiferens  tcrmi^ 
nez,  ôc  la  paix  rétablie  parmi  eux.  H  baifa  lesprccicu- 
fcs  marques  quequelques-unsportoientdelcurfoi,& 
les  parties  de  leurs  corps  où  ilsavoient  foufFcripour  Ix 
confcflion  du  nom  du  Sauveur,  &:  ne  pouvoir  le  laf- 
fer  de  les  féliciter  du  bonheur  de  leurs  fouffranccs.  11. 
ne  voulut,  ni  lire,  ni  juger  les  requêtes  qui  luy  avoient 
été  prcfentées  contre  quelques  Evoques.  Mais  il  les 
jctta  au  feu,  en  difant  ces  paroles  :  Si  je  voyois  un  Evé- 
qucfaircuncmauvaifcadlion,  je  le  couvriroisdc  ma 
robe.  Il  les  mena  enfuitedans  la  ville  Impériale,  afin 
qu'ils  attiralfcnr  fur  clic  par  leurs  prières  les  benedi- 
ftions  du  Ciel,&:  qu'ils  éluflcntun  Patriarche  en  h 
placedc  Mctrophanc  qui  étoit  mort.  Ce  qu'ils  firent 
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en  élifant  Alexandre  ,  après  quoi  ils  s  en  retourne-  ~  ^J"^ 
rcnt  chacun  en  leurs  Eglifcs  fort  facisfaics  des  lion-  ^  epuis 
neurs,  ôc  dcsprefcnsquilsavoicnc  reclus  delà  libéra-  la  nais- 
licc  de  ConRantin.                                           c  k  r, 
Helcnc  merc  de  ce  Prince  mourut  aTagedcqua-  de  J  c 
tre-vintsans,&:  fut  enterrée  avec  une  grande  magni- 
ficence dans  TEdirc  des  faints  Apôtres.  L'Empereur  

ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Pctfcs  fe  rendit  ^     ^  ^~ 
par  mer  à  SoteropolCjque  l'on  appelé  maintenant  Py- 
thée,  y  prit  le  bain  des  eaux  chaudes  qui  y  font,  &  y 
fut  à  ce  que  Ton  dit  ,empoifonné  par  fesfrcrcs  de  pè- 
re. Etant  allé  de  là  à  Nicomedie  ,  il  y  mourut  d'une  337. 
lente  maladie ,  à  l'âge  de  foixante  &  cinq  ans ,  dont  il 
en  avoir  règne  trente-deux,  Confiance  étant  parti  en 
diligence  d' Antiochc  où  il  s'oppofoit  aux  dcflcins  des 
Pertes,  arriva  affcz-tôt  pour  afliitcr  à  fa  mort  ,  &:  pour 
prendre  loin  de  fa  pompe  funèbre,  &  pour  la  rendre 
crcs-magnifique.  Le  corps  fut  dépofé  dans  une  gale- 
rie de  rÉglife  des  faints  Apôtres.  Ce  célèbre  Empe- 
reur fut  accufc  d'avoir  levé  de  trop  grandes  fommes 
d'argent ,  &:  d'en  avoir  fait  une  trop  grande  profu- 
fiop.  Ainfi  la  grandeur  de  fa  dépenfc  au  lieu  d'être 
attribuée  à  magnificence  ne  devroit  être...  Interrom- 
pons nôtre  difcours  pour  ne  rien  dire  contre  un  fi 
grand  Prince.  C'cft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'impie 
Julien  de  feindre  dans  le  livre  des  Cefars  ,  un  Dia- 
logue où  Mercure  demande  quel  cft  le  caradberc 
d'un  bon  Empereur, &  où  Conftantin  répond,  que 
c'eft  d'avoir,  &c  de  dépenfcr  beaucoup.  On  dit  qu'il 
aimoit  les  fiences  ,  &  qu'il  ne  s'y  ctoit  pas  moins 
adonne  qu'aux  armes.  Il  parloic  bien^  &  s'infinuoic 
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^  agréablement  dans  l'cfprit.  On  dit  qu il  haïfloit  les 
DEPUIS  niéchans  ,  &  qu'il  difoit  qu*un  Empcreurnc  dcvoit 
LA  NAIS-  ^^^^  épargner  ,  non  pas  mefme  fon  propre  corps 
s  A  N  c  E  4^^^^^  s'agifloit  de  confcrvcr  la  tranquillité  publi- 
D  E  j.  c.  u^oic  au  contraire  de  clémence  envers  ceux 

337.  quittoient  le  crime  ,  &  difoit  que  s'il  faloit  cou- 

—      —  pcr  les  membres  pourris  de  peur  qu'ils  ne  gâttartcnt 
c  o  N  s-      refte  du  corps*  il  faloit  confcrver  ceux  qui  com- 
nicnijoicnt  a  guérir 

CONSTANTIN,  CONSTANCE, 
ETCONSTANT. 

LOrfque  le  grand  Conftantin  eut  pris  pofl'cflion 
du  Royaume  du  Ciel  ,  l'Empire  qu'il  avoit 
poffcdé  (ur  la  terre  fut  partagé,  foit  comme  quelques- 
uns  difent  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  donnez, 
ou  par  un  pur  effet  du  confcntement  de  fcs  tils  : 
Enhn  de  quelque  autorité  qu'ait  procédé  le  parta- 
ge,voiciquel  il  fut.  Confiant  eut  l'Italie  ,  Rome> 
rAfrique  j  la  Sicile  avec  les  autres  Iles  ,  l'Illyrie, 
la  Macédoine,  l'Acaïe  ,& le  Peloponncfc.  Conllpn- 
tin  eut  les  Alpes  furnommécs  Cotticnncs  dcCotrius 
qui  en  ctoit  autrefois  Roi  ,  les  Gaules  ,  &  le  dé- 
troit des  Pyrennécs  jufques  au  détroit  qui  fcparc 
l'Efpagne  du  pais  des  Maures.  Confiance  eut  tout 
ce  que  les  Romains  poffedoicnt  en  Orient,  la  Thra- 
ce,  &  la  ville  que  l'Empereur  fon  pcre  avoit  fondée. 

Dés  que  ce  partage  fut  achevé  il  s'alla  oppofcr  aux 
çourfes  que  les  Pcifcs  avoicnt  commencé  de  faire 
fiu  les  terres  des  Romains  auHi^tôt  qu'ils  avoicni 

appris 
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appris  la  mort  du  grand  Conftaniin.  Il  s'éleva  ccpcn-  ans 
dant  un  différent  entre  Conllancin  &  Conftant,  tou-  ncnxTT- 
chant  la  divilionde  leurs  Provinces,  le  premier  prc-  nais- 
tendant  que  le  fécond  devoit  luy  céder  une  partie  de  sa  nce 
ce  qu  il  retenoit  ,  ou  qu'au  moins  ils  dévoient  faire  de  J  c 
cnfemble  un  nouveau  partage.  Comme  Conftant 

prctendoit  maintenir  le  partage  qui  avoit  cre  rait,  de  —  

ne  vouloit  rien  relâcher  de  ce  qui  luy  ctoit  échu,  Con- ^  o  n  s» 
ftantinprit  les  armes ,  &  entra  dans  fon  païs.  Con-  "^^^'^^^i 
ftant  qui  étoit  alors  en  Dacc  envoya  des  troupes  en  ^  ^  ^  ^~ 
hâte  contre  celles  de  fon  frère,  dans  la  refolution  d'y  ^^^^^> 
aller  bien-tôt  luy-mefmc  avec  de  plus  puiffantes  for-  con- 
ces.  Lorfque  ceux  qu'il  avoit  envoyez  furent  proche  ' 
de  Conflantin,  ils  drcffercnt  une  embufcade,  com- 
mencèrent le  combat,  &  prirent  la  fuite.  L'armée  de 
Conftantin  les  ayant  pourfuivis,  elle  trouva  d'un  cô»- 
tc  ceux  qui  fortirent  dcrembufcade,     de  l'autre  les 
fqyars  qui  croient  retournez  à  la  charge ,  ôc  fut  de  la 
forte  accablée  par  la  multitude.  Conftanrin  fut  tué  ^^q, 
dans  le  combat  i  car  Ion  cheval  s'ctant  cabré  à  caufe  c  o  n  s- 
d'une  bleflure  qu'il  avoit  rccjuë     l'ayant  jette  a  ter-  tance 
re,ily  fut  perce  de  pluficurs  coups.  Voila  comment  et  con- 
îl  déchut  de  fcs  prctcnfions  ,&  comment  il  perdit  la  s  tant.- 
vie  ,      l'Empire  en  punition  de  l'injciflice  par  la- 
quelle il  vouloit  ufurper  les  Etats  de  fon  frcre.  Con- 
ttant  dcvintainfi  maître  de  toutl'Empirc  d'Occident, 
mais  parce  qu'il  s'abandonnoit  aux  plus  infimes plai- 
Crs,  &  qu'il  vivoit  dans  le  dernier  débordement,  il 
périt  par  un  effet  de  la  trahifon  de  Magncnce  auquel 
il  avoit  autrefois  fauve  la  vie  ,  en  le  retirant  d'en- 
tre les  mains  des  foldats  mutinez,  qui  avoicnt  deia 
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aITs"        '^^'■^  ^P^"  P°"^      jcttcr  fur  luy. 


DEPUIS 


Conllancc  étoic  cependant  occupe  en  Orient  à 
,  .    »  Tc  faire  la  guerre  à  Sapor  Roi  des  Perfcs,  tils  naturel  de 

LA  NAIS-         -    ^,  •  ri    I    r  ■       r  r 

S  A  N  c  E  N^"^^  Ilavoit  eu  trois  hls  de  la  première  remmc,la- 
DE  J  c  voir  Adanarfe,  Hormifdas  ,&  un  autre.  Lorfqu'il 
'     mourut,  il  eut  pour  fucceffcur  Adanarfe  fon  fils  aîné. 

 -~  Mais  fa  cruauté  le  rendit  fi  odieux  à  fes  fujets ,  qu'ils 

c  o  N  s-  dcpofcrent.  Je  rapporterai  en  cet  endroit  une  preu- 
TANCE,  malignité  de  fon  naturel.  Narfcz  fon  perc 

ET  CON-  ayant  fait  voir  un  jour  une  tente  de  peaux  de 
STANT.  [jQp^f  de  différentes  couleurs  qu'on  luy  avoic  appor- 
tée de  Babylone,&  luy  ayant  demandé  s'il  la  rrou- 
voit  belle,  il  répondit,  que  quand  ilferoit  fur  le  trô- 
ne ,  il  en  fcroit  fairç  une  plus  belle  qui  feroit  toute 
de  peaux  d'hommes.  Voila  comment  il  faifoit  paroî- 
tre  fon  inhumanité  dés  fon  enfance.  Dés  qu'il  eut  été 
dépoiiillédela  fouveraine  puiffancejSapor  en  fut  re- 
vêtu, qui  mit  à  l'heure- mcfme  Hormifdas  en  prifon , 
U  creva  les  yeux  à  fon  autre  frère.  La  merc,  &  la  fem- 
me du  premier  ayant  gagné  fes  gardes  le  vifiterent, 
&  luy  donnèrent  une  lime  ,  avec  laquelle  il  lima 
fes  chaines  pendant  quon  luy  tenoit  des  chevaux, 
&  des  couriers  tout  prêts  pour  l'enlever.  Sa  femme 
ayant  donc  fait  un  fcftin  à  fes  gardes ,  lors  qu'après 
avoir  bien  mangé,  &  bien  bu,  ils  furent  dans  un  pro- 
fond fommcil ,  Hormifdas  qui  avoir  rompu  fescnaî- 
nes,&  ouvert  la  porte  de  fa  prifon,s'échapa,  &  fc  retira 
chez  les  Romains,  dont  il  fut  reçu  fort  civilement.  Sa- 
por au  lieu  de  témoigner  du  déplaifir  de  fon  évafion, 
n'en  témoigna  que  de  la  joye,comme  fe  trouvant  déli- 
vré de  l'apprchenfion  que  luy  caufoit  fa  prefence.  AufG 
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bien  loin  de  le  redemander  comme  un  fugitif,  il  luy 
envoya  fa  femme.  Cet  Hormifdas  avoir  une  force  de  depuis 
de  corps  tout  à  fait  extraordinaire  ,  &  une  fi  grande  t  »  w  a  tc 

1    /r  ^  1  >      I    •  1   I  r  •  NAIS- 

adrcfle  a  jettcr  un  javelot,  ou  en  le  jettant  il  difoit  s  ance 

en  quel  endroit  il  frapperoit  l'ennemi.  11  fcrvit  Con-  de  j  c 
ftancc  contre  fa  nation  ,  &  commanda  des  troupes 

de  cavalerie.  Cet  Empereur  donna  divers  combats  — ^  

aux  Pcrfes,  &:y  perdit  toûjours  une  partie  de  fesgcns.  ^  °  ^  ^' 
Les  Pcrfes  y  perdirent  aufli  quelques-  uns  des  leurs ,  &  tance, 
Sapor  mefme  y  fut  blelTc.  Magnencc  crut  que  fe  mau-  CON- 
vais  fucccz  de  cette  guerre  luy  fourniflbit  une favora-  ^'^ 
ble  occafion  d  ufurpcr  la  fouveraine  autorité  à  la- 
quelle il  afpiroit  depuis  lonç-temps  avec  une  extrê- 
me ambition.  Il  invita  donc  a  un  fcftin  les  principaux 
^ela  ville  d'Autun,  fous  prétexte  de  célébrer  fon  jour 
natal.  Quelques-uns  des  invitez  avoicnt  eu  commu- 
nication de  Ion  dclfcin ,  &  les  autres  n'en  avoicnt  au- 
cune connoifTance.  Apres  avoir  continué  le  fcftin 
bien  avant  dans  la  nuit ,  il  fc  leva  de  table ,  &  fe  retira 
dans  un  cabinet,  d'où  il  fortit  incontinent  après  avec 
les  marques  de  la  dignité  Impériale,  ôc  avec  un  grand 
nombre  de  gardes. 

Ce  fpedacle  étonna  ceux  qui  ne  favoient  rien  de 
fondeflcin.  Mais  il  gagna  les  unsparfes  difcours,  & 
emporta  les  autres  de  force.  Il  entra  donc  avec  eux 
dans  le  Palais,  fit  des  largeffes  au  peuple,  mit  des  gar- 
des aux  portes  de  la  ville,  avec  ordre  d'y  lailTer  en- 
trer tous  ceux  qui  le  voudroicnt  ,  &  de  n'en  laiflcr 
fortirpcrfonnc  depeurqucfon  cntrcprifene  fût  trop- 
tôt  publiée.  Il  envoya  à  l'heure- mefme  des  gens  de 
guerre  pour  faire  mourir  Confiant.  Il  prenoïc  alors 
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"aITs        divcrtiflemcnc  de  la  chaflcj  à  laquelle  il  croit  paf- 

DEPUis  fionnémcnc  adonné,  bien  qu'il  fût prefquc,  toujours 

LA  NAIS-  tourmente  de  la  goutc  qu'il  s'ctoit  attirée  par  fon  in- 

s  A  N  c  B  tempérance.  La  cnaffe  n'ctoit  quelquefois  qu'une  cou- 

DE  J.c.   leur, dont  ilfcfervoit  pour  cacher  fesplailîrs,  &: pour 

j^Q^     dérober  aux  yeux  du  public  les  infâmes  divertiflc- 

-       ^  ■  mens  que  l'on  difoit  qu'il  prcnoitavec  de  jeunes  gar-» 

^  ^'  çons  d'une  exquifc  beauté  .  &:  les  rares  parures  en- 
Tance  r  -  i 

'  tretenoient  le  feu  de  fa  brutale  paflion.  Il  rcchcrchoit 

ET  CON~  |-  folitudc  des  forêts  à  deflcin  de  s'éloigner  de 
la  prefencc  des  pcrfonnes  fagcs ,  &:  modérées.  Ceux 
que  Magnencc  avoir  envoyez  le  trouvèrent  proche 
du  Rônc  où  il  s'ctoit  endormi  au  retour  de  la  chaf. 
fc,  &  le  tuèrent  avec  un  petit  nombre  de  gardes  qui 
croient  autour  de  luy.  Quelques  écrivains  racontent 
fa  mort  avec  d'autres  circonrtances  ,  &  difcnr  que 
quand  il  apprit  la  confpiration,  &  qu'il  fe  vit  aban^- 
donné  des  fiens,  ilfc  retira  daîis  une  Eglife,  où  il  fc 
dépouilla  defes  orncraens ,  &  d'où  il  fut  tiré  de  for- 
ce, 5^  enfuite  tué  en  ladix-feptiémc  année  de  fcn  ro- 
gne ,  &  en  la  trentième  de  fon  âge.  On  dit  que  l'Em- 

f)ereur  fon  pere  fit  autrefois  faire  fon  horofcope,  &  que 
es  Aftrologucs  prédirent  qu'il  feroittuéfur  Icfein  de 
fon  ayeulc.  Lacirconllance  du  fein  de  fonayeule  fut 
fauffc,  parce  qu'elle  mourut  avant  luy.  Mais  la  pré- 
diction du  lieu  du  maffacrene  laiffa  pas  d'être  vrayc. 
Il  fut  malTacrédans  une  petite  ville  à  laquelle  on  avoit 
donné  le  nom  de  l'Impératrice  Hélène  ,  &:  trouva 
dans  fa  mort  tragique  la  peine  de  fa  vie  voluptueufe. 
Magnencc  s'ctant  ii  heurcufement  rendu  maître  de 
.l'Empire,  fc  rcfolut  de  tuer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
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pcrfonncsconfidcrablcs  dans  rEtac.  Il  les  manda  pour    .  ». 

^  rC  11  /      ■         n        t  -ANS 

cet  eftet  par  des  lettres  écrites  tous  le  nom  de  Con-  depuis 
ftantjÂ:  en  fit  aflalTiner  la  plus  grande  partie  fur  les  r  .  xr. 

,.        f       f  P  r         Tf  r  NAIS- 

chemins,  lans  épargner  ceux  qui  avoient  tavorife  la  « 


s  ANCE 


révolte,  &:  confpirc  avec  luy  contre  leur  fouvcrain.  de  j  c. 
Pendant  qu'il  travailloit  ainfî  à  affermir  la  puiflancc 
qu  il  avoit  ufurpée  ,  Conftance  qui  avoit  appris  la  — —--^ 
mort  de  Confiant  Ton  frerc ,  doutoit  s'il  devoit  con-  ^  ^  ^  s- 
tinuer  la  guerre  contre  Sapor  ,  ou  tourner  fes  armes 
contre  l'ufurpateur  pour  venger  la  mort  de  Ton  frerc, 
èc  fe  rendre  maîrre  de  l'Empire  d'Occident.  Sapor  qui 
avoit  appris  aufli  bien  que  Conftance  la  mort  de  Con- 
fiant crut  devoir  tirer  avantage  de  l'occafion,  entre 
fur  les  terres  des  Romains  à  la  tcte  d'une  formidable 
armée,  prend  plulîcurs  forts,  &:  met  le  fiege  devant 
Nifibe.  Cette  ville  faifoit  autrefois  partie  de  l'Armé- 
nie. Mais  elle  fut  prife  par  les  Romains  fur  Mitrida- 
tc ,  auquel  Tigranc  Roi  d'Arménie  l'avoir  donnée  en 
faveur  de  mariage.  Sapor  l'ayant  donc  afliegée,  em- 
ploya toute  forte  de  machines  pour  la  prendre,  6^  fur 
tout  des  béliers ,  &  des  mines  \  les  afTiegcz  fe  défendi- 
rent vaillamment,  do  forte  que  Sapor defcfperant  de 
les  prendre j)ar  force ,  tâcha  de  les  réduire  par  la  difet- 
te  des  choies  les  plus  neccffaires.  Il  détourna  pour 
cet  effet  le  cours  du  fleuve  qui  paffoit  au  milieu  de  la 
ville.  Mais  cet  artifice  ne  luy  ayant  de  rien  fervi, 
parce  que  les  aflicgez  avoicnt  une  quantité  fuffifantc 
d'eau  de  puits,  &  de  fontaines ,  il  eut  recours  à  un  au- 
tre ftrara^cme  ,  qui  fut  de  remonter  à  la  fource  du 
fleuve, ou  il  cft  extrêmement  ferré  entre  des  monta- 
gnes ,  d'en  arrêter  le  cours  en  cet  endroit  là  par  une 
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digue,  &puis  de  rompre  la  digue,  &:  de  lâcher Tcau, 
DEPUIS  pcfanteur  ÔC  la  violence  ne  manqua  pas  d'ab- 

LA  NAIS-  battre  une  partie  de  la  muraille.  Quand  les  Pcrfcs  vi- 
s  A  N  c  E  ^^^^  ^^'^^     ^^^^^  ouverte  ,  ils  ne  fc  hâtèrent  pas  d'y 
DE  J.  c.  entrer,  tant  parce  que  la  nuit  ctoit  proche,  que  par- 
*      ce  qu'ils  cfpcroient  s'en  rendre  maîtres  le  jour  fui- 

 vant  fans  s'expofcr  au  moindre  hazard.  Cependant  les 

c  O  N  s-  i^icn  qu'épouvantez  de  la  chûte  de  leur  mu- 

TANCE.  perdirent  pas  pour  cela  courage,  &  travail- 

lèrent toute  la  nuit  à  la  reparer.  A  la  pointe  du  jour 
Sapor  condamnafa  négligence, &  ne  laiffapas  néan- 
moins de  tenter  difers  moyens  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  place.  Il  y  perdit  de  la  forte  vint  mille  hom- 
mes, &  leva  enfin  le  licge  fur  la  nouvelle  que  les  Maf- 
fagetes  avoicnt  fait  irruption  en  Pcife.  Confiance  eut 
donc  moyen  de  reparer  les  fortifications  de  Nifibe,  & 
d*y  mettre  toute  forte  de  raffrakhiffemcns.  Quand 
il  fcvit  en  repos,  &  en  affurance  du  côte  d'Orient, il 
marcha  vers  l'Occident,  ou  il  apprit  que  Vetranion 
étoit  d'intelligence  avec  Magnencc.  Il  comman- 
doit  les  troupes  d'illyrie  lorfqu'il  rctjut  la  nouvele  de 
la  révolte  de  Magnencc,  &  du  meurtre  de  Confiant, 
&  au  lieu  de  fuivrc  le  parti  de  l'ufurpatcur ,  il  en 
forma  luy  mefmeun  nouveau,  &  ne  laiffapas  d'écri- 
re à  l'Empereur  pour  l'exhorter  à  reprimer  l'info- 
Icncc  du  rebelle  ,  &  pour  l'affurer  qu'il  s'oppoferoic 
de  toute  (à  puiffance  a  fa  révolte.  Il  ne  laifia  pas  de 
traiter  avec  Magnence ,  &  quand  ils  furent  d'ac- 
cord ,  ils  envoyèrent  une  Ambaffadc  à  Confiance 
pour  luy  propofer  de  mettre  les  armes  bas  ,  6c  luy 
offrir  le  premier  rang.  Ces  Ambaffadcurs  rencon- 
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trcrcnt  Confiance  à  Hcraclcc  ville  de  Thracc  Corn- 
me  il  repaflbit  leur  propofition  par  fon  efprit .  ôc  r^^r^r^, 
quil  ecoïc  agite  a  inquiétudes  ,  il  eut  un  fonec  du-  ,  .  ». 


rant  lequel  il  crut  voir  Conftantin  fou  pcrc  qui  te-  5  ^    ^  ^ 

D 

longue  fuite  d'Empereurs  a  fuccombé  fous  l'inju- 


noit  Confiant  fon  ftere  par  la  main,5d  qui  luy  di-  g  .  ^ 
foie  Confiant  vôtre  frère  quoi  que  dcfccndu  d'une 


flice ,  &  fous  la  violence  d  un  rebelle.  Vous  êtes  ^  ^  n  s- 
oblige  de  venger  fa  mort  ,  ôc  d'empechcr  le  de-  "^-^^CE. 
membrement  de  l'Empire.  Hâtez  vous  donc  de  ré- 
primer l'infolencc  de  l'ufurpatcur.  Dés  que  Con- 
fiance fut  éveille  il  commanda  de  mettre  les  Ambaf- 
fadcursenprifon,&  fe  rendit  à  Sardiquc.  Vetranion 
étonne  de  l'arrivée  fi  promte  de  l'Empereur  alla  au  de- 
vant de  luy  comme  au  devant  de  fon  maître,&  renon- 
ça au  traité  qu  il  avoit  fait  avec  Magnence,&:  à  toutes 
les  penfécs  de  rébellion.  Confiance  le  reçut  civile- 
ment ,  luy  fît  l'honneur  de  le  mettre  à  fa  table.  La. 
poflure  foumife  ,  &  refpcducufe  oû  il  avoir  vû  Ue- 
tranion  luy  avoit  fans  doute  infpiré  ces  fentimcns 
de  clémence.  Car  ce  rebelle  avoit  pofé  les  marques 
de  la  dignité  Impériale, s'étoit  prollcrné  devant  luy 
en  habit  de  perfonne  privée.  Ce  rut  ce  qui  porta  Conf- 
iance à  l'appeler  fon  j)ere,  à  luy  tendre  la  main  pour  le 
foutenir,  à  le  mettre  a  fa  table ,  &  à  luy  afligner  Prufc 
ville  de  Birhynie  pour  fa  demeure,  &  des  terres  pour  fa 
fubfillencc.  Il  y  pafTa  fix  ans  agreabienent,  &c  y  mou- 
rut d'une  mort  tranquille.  L 'Empereur  marcha  incon- 
tinent après  contre  Magnence,  qui  de  Milan  où  il 
ctoit,  avoit  envoyé  dansTes  Gaules  Décence  fon  frerc 
avec  le  titre  de  Cefar ,  pour  y  veiller  à  la  défenfe  de  ces. 
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^  ^  importantes  Provinces.  Sapor  faifoit  cependant  on 
DEPUIS  effroyable  dégât  en  Orient ,  où  il  netrouvoit  nulle 
LA  NAIS-  rcfiftance.  Quand  il  fut  las  de  courir ,  &c  de  piller  nos 
s  A  N  c  B  terres ,  il  retourna  en  fon  pais  avec  un  riche  butin , 
DE  J  C  &  un  nombre  innombrable  de  prifonniers. 

L'Empereur  fe  fcntant  preflé  de  deux  côtes  & 

—   d'ennemis, &  d'inquiétudes, chargea Gallusfon cou- 

c  o  N  s-  Cqjj^  (Je  la  guerre  d'Orient ,  après  luy  avoir 

TANC  E.  jjQj^fj^  la  dignité  de  Cefar  ,&  Conftantie  fa  fœur  en 
mariage.  GallusCcfar étant  ainfi  parti pourTOrienr, 
Confiance  fe  prépara  à  la  guerre  contre  Magncncc; 
il  fouhaîta  pourtant  de  la  terminer  par  un  accord ,  de 
peur  que  fcs  fujets  ne  trcmpafTcnt  leurs  armes  dans 
le  fang  de  leurs  proches ,  &c  pour  cet  effet  il  envoya 
des  perfonnes  illuftrcs  en  Amballade  vers  Tufurpa- 
tcur,  avec  une  lettre  par  laquelle  il  luy  promettoit  de 
luy  accorder  amniûie  de  tout  le  paffé,  pourvu  qu'il 
mît  bas  les  armes,&:  de  le  laiffcr  jouir  de  l'autorité  fou- 
veraine  dans  Ictçnduc  des  Gaules.  M agnence  n'ayant 
rien  de  modère  dans  fcs  prctcnfions,rcjetta  les  offres 
qui  luy  étoient  faites,  &  préféra  la  guerre  à  la  paix.  Il 
crut  en  devoir  venir  d'autant  pluspromptement  aux 
mains,  qu'un  de  fes  Tribuns  nommé  Silvain  l'avoic 
abandonné  pour  fe  rendre  à  l  Empcrcur.  Les  deux  ar- 
mées s* étant  campées  affcz  proche  l'une  de  l'autre, 
les  deux  chefs  exhortèrent  chacun  leurs  gens  à  faire 
paroître  leur  valeur.  Magnence  exhorta  au ffi  les  fol- 
dats  à  luy  être  fidclles ,  &:  leur  promit  de  grandes  rc- 
compenfes.  Ils  rangèrent  leus  armées  en  bataille  de 
part  &  d'autre,  &:  perdirent  la  meilleure  partie  de  la 
journée  fans  rien  entreprendre.  Magncncc  eut  aufli 
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recours  à  la  magie, &  écouta  le  confcil  cjuc  luy  don-    a  s 
na une  vieille  de  facrificr une  jeune  fille ,&  de  mé-  depuis 
1er  fon  fang  avec  du  vin ,  &  de  le  donner  à  boire  aux      na  is- 
foldats  ,  pendant  qu'elle  prononccroit  certains  ter-  s  a  N  c  E 
mes  myfterieux,  &  qu'elle  inVoqucroit  les  Démons,  j^g  j  ç. 
Le  combat  ayant  été  commence  furie  foir,  il  dcmeu- 
ra  quelque  temps  dôutcux.   Mais  enfin  l'Empereur  —  — • 
remporta  la  vi(floire  ,  &  plufieursdu  parti  del'ufurpa-  ^  o  n  s- 
teur  furent  tuez  fur  la  place.  Alors  il  ne  mit  plus  l'cf-      ^  ^  ^' 
perance  de  fon  falut  que  dans  la  fuite,  &  pour  faire 
accroire  qu'il  avoit  été  tué ,  il  prit  l'habit  d'un  foldat, 
laiffa  aller  fon  cheval  fans  luyôter  les  ornemens  de  la 
dignité  Impériale,  afin  que  ceux  qui  le  verroientdc 
la  forte ,  cruffcnt  que  l'Empereur  avoit  été  tué,&  qu'ils 
perdiffent  l'envie  de  le  pourfuivre.  On  ditqueCon- 
ftance  ayant  découvert  le  matin  fuivant  d'une  hauteur 
où  il  étoit  monté, la  plaine  qui  avoit  fervi  de  champ  à 
la  bataille,  il  verfa  des  larmes,  &  témoigna  plus  de  re- 
gret de  la  perte  des  morts ,  que  de  joye  de  fa  vidtoire. 
De  quatre- vint  mille  hommes  qu'il  avoit  eus  dans  fon 
armée,  il  en  avoit  perdu  trente  mille  dans  le  combat, 
ôc  de  trente-fix  mille  qu' avoit  eu  Magnence,il  en  étoit 
mort  vint-quatre  mille.  Il  commanda  d'enterrer  éga- 
lement tous  les  morts  fans  diftincflion  de  parti, &  de 
panfer  les  blefl'cz ,  &c  tous  ceux  qui  donnoient  encore 
quelque  marque  de  vie.  Magnence  s'étant  heureufe- 
ment  fauve  rallia  ceux  qu'il  put  trouver  de  fon  parti  qui 
s'étoient  échappez  delà  défaite,     fit  venir  d'autres 
&  envoya  un  Sénateur  en  ambaffade  à  Confiance. 
Mais  ce  Prince  perfuadé  qu'il  n'étoit  venu  qu'à  deffcin 
de  découvrir  l'état  de  fon  armée  luy  refufaaudiancc. 
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s  Magncnce  envoya  après  cela  des  Evcqucs  pour  im^ 
p  E  P  u  I  s  pl^rcr  fa  clémence ,  &c  pour  luy  demander  permifTion 
LA  NAIS-  fervirfous  fcs  cnfcignes,  comme  un  fimplevolon- 
s  A  N  c  E  t^^^c.  Ces  Prélats  ayant  été  congédiez  fans  réponfcfar 
PE  J.  c.  vorable  ,  Conftancc  étant  parti  à  l'heure- mcfmc 
^^j^      vit  diminuer  le  parti  de  fon  ennemi  par  le  concours 

 de  plufieurs  qui  l'abandonnoicnt  chaque  jour,  qui  luy 

C  O  N  s-  j-çj^çftQiei^f  places  qu'ils  gardoient,&:qui lefou- 
mettoient  à  fon  obeïfTance.  L'ufurpateur  n'cfperant 
plus  aucune  grâce,  fit  de  nouveles  levées  dans  les  Gau- 
lcs,&:  fe  prépara  à  la  guerre.  Pour  faire  quelque  forte  de 
diverfion  ,&c  pour  fufcitcr  d'autres  affaires  à  l'Empe- 
feur,il  envoya  à  Antiocheun  homme  qu'il  avoitfu- 
borné  pour  afl'affiner  Gallus.Cct  aflaffm  pour  fe  mieux 
cacher  alla  demeurer  hors  la  ville  dans  la  cabane  d'u- 
ne vieille  le  long  des  bords  de  l'Oronte,  quifutainfi 
rïommé  du  nom  d'un  fils  de  Cambyfe  Roi  des  Per- 
fcs, lequel  avoit  été  noyé  dans  fes  eaux.  Ils'appeloit 
avant  cela  Ophite.  Lorfque  l'affaflm  eut  gagné  plu- 
fieurs foldats ,  &c  qu'il  crut  avoir  fort  bien  préparé 
fon  deffein ,  il  s'en  entretint  un  foir  en  fouppant  dans 
fa  cabane  fans  fe  défier  de  la  vieille  qu'il  tenoit  inca- 
pable d'entendre  ce  qu'il  difoit.  Ellcl'cntendit  pour- 
tant fort  bien ,  fans  hiire  femblant  de  l'entendre  ,  & 
lorfque  le  conjuré  eut  bû  avec  excez  ,  &  qu*il  fe  fut 
endormi, elle  fortit  fccretementde  fa  cabane, &  alla 
4  Antioche,oii  elle  avertit  Gallus  de  la  conjuration 
formée  contre  Ivtf.  Il  envoya  à  l'heure-mefme  arrêter 
le  coupable,  qui  ayant  été  prclTcparla  douleur  de  la 
queftion,  avoiia  toute  l'affaire  ,  qui  fut  terminée  par 
fpn exécution,. &  par  cçUc  de  fçs  complices.  Cepen- 
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Jant  Magncncc  ayant  levé  de  nouvelcs  troupes ,  don-  ^  ^^T^ 

na  un  fécond  combat,  où  il  fut  encore  défait,  &  mis  depuis 

en  déroute.  Ses  foldats  ne  voyant  aucune  apparence  j-^  i^xis. 


de  relTourcc,  crurent  qu'il  y  auroit  de  l'extravagance  s  a  nce 
à  s'opiniatrcr  à  foutenir  un  parti  tout  à  fait  ruine  , 
ôc  reiblurent  de  fe  faifir  de  luy  ,&:dc  le  livreràTEm- 
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pcrcur.  Ayant  donc  entouré  le  lieu  où  il  logeoit,  ils  —  — 
l'enveloppèrent  comme  s'ils  euffenc  eu  deflcin  de  luy  ^  ^  ^  ^ 
fervir  de  gardes ,  de  peur  qu'il  ne  leur  échappât.  Lorf-  ^  ^  ^  ^• 
qu'il  reconnut  leur  intention  ,  il  fe  porta  avec  une 
tureur  defcfperée  à  tuer  tout  ce  qu'il  avoit  de  pa- 
ïens ,  de  proches,  &c  d'amis ,  à  donner  pluficurs  coups 
à  Dcfiderius  fon  frère  ,  dont  dUcun  ne  fe  trouva 
mortel  ,  &  enfin  à  fe  tuer  foi-mefme  ,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  de  Confiance,  &  de  fouffrir 
avant  la  mort  un  long  fupplice.  Décence  fon  frerc 
auquel  il  avoit  donne  le  titre  de  Ccfar,  n'eut  pas  fî- 
tôt  appris  cette nouvele, que  défefperant  de  foutenir 
fon  parti  s'étrangla  dans  les  Gaules.  Dc/îdcrius  gué- 
rit des  bleflures  que  Magnence  fon  frcre  luy  avoir 
faites,  &c  fe  rendit  volontairement  à  Confiance.  Ce 
Prince  reprit  de  la  forte  tout  ce  que  Magnence  avoit 
ufurpé  ,  fe  vit  en  poffeflion  par  fa  mort  de  tous  les 
états  deConilantin  fon  perc.  L'Occident  étoit  alors- 
en  repos.  Mais  l'Orient  etoit  en  troubles.  Gailus  en- 
flé de  fa  fortune  uloit  infolemmrnt  de  fon  pouvoir 
dans  Antioche  ,  &  rraitoit  injuricufcment  les  peu- 
ples, tant  par  fa  propre  inclination  qu'à  laperfuaiîon 
d<:fa  femme.  L'Empereur  quiapprehendoit  que  pref- 
fcz  par  l'impatience,  &  par  le  defefpoir,il$  n'exciraffcnr 
une  guerre  civile,  envoya  à  Antioche  Domiticn  Prc- 
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ANS  fccdu  Prccoirc  homme  d'un  âge  avancc,avccunor- 
DEPUis  fccrct  de  pcrfuadcr  à  Gallus  de  s'en  retourner  à 
LA  NAIS-  ConftantinopIe.Mais  au  lieu  de  ménager  adroitement 
s  A  N  c  E  une  affaire  de  cette  importance ,  il  ordonna  ouverte- 
D  E  j.  c.  ment  à  Gallus  d'aller  trouver  Confiance,  &:  lemena- 

3j^.      ^a  de  retrancher  les  vivres  à  fes  gens ,  s'il  ne  partoit  à 

à  l'heure-mcfme.  Gallus  qui  ctoit  naturellement  fort 

porte  à  la  colère  le  fie  arrêter  &  garder  par  les  foldats, 
TANCE.  J;  1         r    ;  '  x>f  I 

6c  parce  que  le  Trelorier  nomme  Montiusluyreprc- 
fenta  que  c'étoit  une  entreprife  qui  tendoit  àunc ré- 
bellion manifcfte,  il  le  fit  charger  de  chaînes.  EtaiK 
enfuitc  excite  à  la  vengeance  par  les  difcours  de  Ci 
femme,  dont  l'humeur  ctoit  extraordinairement  im- 
perieufe,  &c  violente  ,  il  les  mit  tous  deux  entre  les 
mains  des  gens  de  guerre  qui  les  traînèrent  outragcu- 
fcment  par  la  place  publique,  &  qui  après  leur  avoir 
fait  fouffrir  divers  tourmens  les  jcttcrent  enfin  dans 
l'Oronte. 

Quand  la  nouvelcde  cette  exécution  eut  été  portée 
à  Conllance,il  envoya  des  gens  de  guerre  pour  luy 
amener  Gallus.  Ne  pouvant  fe  di(pcnfer  d'obcïr  ,  il 
fit  partir  Conftantie  fa  femme  la  première,  afin  qu'el- 
Je  appaisât  l'Empereur  Ion  frère.  Mais  elle  mourut  en 
chemin.  Dés  que  Confiance  fut  fa  mort,  il  dépouilla 
Gallus  de  la  dignité  de  Cefar,&:  le  relégua.  Peu  après 
il  envoya  àla  Tufcitation  de  quelques-uns  de  fa  Cour 
des  foldats  pour  le  tuer.  Puis  s'crant  repenti  d'avoir 
donne  cet  ordre ,  il  le  révoqua.  Ceux  qui  étoicnt  char- 
gez de  cette  revocation  furent  retenus  par  les  enne- 
mis de  Gallus,  &  principalement  par  l'Eunuque  Eu- 
fcbequi  avoir  la  charge  degrand  Chambellan,  &c  qui 


C  O  N  s- 
CE. 
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<€toit  en  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur  j  de  for-  ""Xn"s~ 
te  qu'ils  n'en  avertirent  point  ceux  qui  dévoient  tuer  r)  £  p  u  i s 
i.GaIlus  qu  après  qu'il  eut  été  exécute.  Voila  de  quel-  nais- 
le  manière  il  fut  enlevé  du  monde.  s  a  n  c  e 

Silvain  excellent  homme  de  guère  fut  envoyé  en  ce  j)  g 
temps-  là  vers  le  Rhin  pour  reprimer  les  courfes ,  & 
les  irruptions  des  belliqueufes  nations  qui  habitent  —  — 
au  de  là  de  ce  fleuve.  Mais  l'Empereur  ayant  trop  le- 
gerement  ajouté  foi  lelon  fon  inclination  &(a  cou- 
tume à  des  rapports  dcfavantageux  qu'on  luy  avoit 
faits  de  ce  gcneral,prit  refolution  de  le  perdre.  Dés  que 
Silvain  en  eut  avis  ,  il  fe  déclara  ouvertement  contre 
l'Empereur,  &:  prit  l'habit  de  Ccfar.Cett c  révolte  n'eut  3jj 
aucune  fuite  ,  parce  qu'Urficin  que  Confiance  avoic 
envoyé  pour  Taffoupir,  eut  l'adreffe  de  gagner  par  ar- 
gent quelques  foldats  ,pour  leur  faire  airaiïintr  le  re- 
belle. 

Comme  ConftaïKe  retournoit  d'Occident  à  Con- 
.{lantinople ,  il  rcqut  dans  la  ville  de  Sirmium  des  Am- 
balTadeurs  de  Sapor,qui  luy  redemandèrent  la  Mefo- 
potamic,&:  l'Arménie,  cominc  des  Provinces  qui  de- 
puis long-temps  avoicnt  appartenu  aux  Perfes,moyen- 
nant  quoi  ils  cntictiendroicnt  la*paix  ,  finon  qu'ils 
prcndroicnc  les  armes.  Conllance  leur  fit  riponfc, 
qu'il  s'étonnoit  de  ce  qu'ils  ignoroicnt  quclcsPcrfes^ 
avoient  autrefois  été  fujets  des  Macédoniens  ,  &c 
que  les  Romains  en  foumcttant  les  Macédoniens,  à 
leur  obcï(r.inçc,  y  avoient  aufli  fournis  les  Pcrfcs.  Sapor 
irrité  de  cette  réponfe,  prend  les  armes,  ailicgcNifi- 
be,  &  en  ayant  été  repoufTé,  attaque  d'autres  villes 
avec  aulli  peu  de  fuccez  ,  &  enfin  fc  rend  maître  de- 
celle  d'Amide.  ^ggg 


 Histoire  Ro^fAïNE; 

A  N  s  Cependant  Confiance  ne  fc  trouvant  pas  capable- 
DEPUIS  gouverner  fcul  un  Empire  qui  n'avoir  prefque  point 
LA  NAis^  d'autres  bornes  que  celles  de  l'Univers,  manda  d'A- 
s  A  NC  E  thcnes  Julien  frère  de  Gallus,  le  déclara  Ccfar,&  luy 
DE  J.  donna  en  mariage  Hélène  fa  fccur.  On  dit  qu'au  temps 
3SS'  "^^^^  ^^^^^  enceinte  de  luy ,  elle  eut  un  fonae, 

c"o  n7  ^^^^  ^^"^  accoucher, &  mettre  Achilleau monde! 
TA  NC  E.  ^"  ^^'^^^^  éveillée,  elle  raconta  fon  fonge  à  foir 
'  mari ,  &  au  mefme  inftanc  accoucha  de  Julien ,  pref- 
que fans  douleur.  Cette  naiffance extraordinaire  ayanc 
donné  lieu  au  perc ,  &  à  la  mere  de  concevoir  de  gran- 
des efperanccs  de  leur  fils,  ils  le  mirent  entre  les  mainy 
d'Eufcbe  Evêquc  deNicomedie,  afin  qu'il  luycnfei, 
gnât  les  faintes  Ecritures. 

Conftancc  l'ayant  donc  déclaré  Ccfar,  comme  jV 
viens  de  le  dire,  l'envoya  dans  les  Caules  avec  fort  peu 
de  troupes ,  ce  qui  fit  juger  qu'il  avoir  moins  de/Tein 
de  l'affocier  à  l'Empire  ,  que  de  luy  tendre  un  picgc 
en  Texpofant  aux  ennemis  fans  luy  donner  des  forces 
fuffifantcs  pour  leur  rcfiftcr.Le  bonheur  féconda  pour- 
tant de  telle  forte  fes  entreprifcs  ,  qu'il  vainquit  les 
ennemis ,  &c  ap rés  mefme  qu'ils  eurent  amaffc  de  nou- 

veles  troupes,  àquHls  furent  revenus  l'attaquer,  il  les 
3f^.  défit  une  féconde  fois ,  en  tailla  en  pièces  un  grand 
nombre  ,  en  pouffa  un  grand  nombre  dans  un  fleu- 
ve, où  ils  fe  noyèrent,  &  en  prit  un  grand  nombre 
prifonniers.  On  dit  que  la  délivrance  d'onze  mille 
Romains  flit  le  fruït  de  cette  vidoire.  Il  fit  après  cela 
la  guerre  aux  Allcmansavec  un  pareil  bonheur,  leur 

accorda  la  paix,  &:  retira  les  prifonniers  qu'ils  avoicnt 
entre  leurs  mains.. 
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La  profpcritc  de  fcs  armes  luy  ayant  infpirc  de  la 
vanité, où  la  connoiflancc  qu'il  avoit  du  naturel  de  depuis 
Confiance  luy  ayant  donne  lieu  d'appréhender  les  nais- 
cffets  de  fa  faloufie  ;  fcmblablesà  ceux  qu'avoir  fentis  s  a  N  c  E 
Gallusfon  frerc,  ilentrepritdefecoiierlc  joug  de  fon  de  j.  c. 
obeiflance.  Il  gagna  d'abord  l'amitic  de  quelques  Tri-  ^^q^ 

buns  qui  ébranlèrent  la  fidélité  des  foldats,  qui  ayant  —  — • 

/  V  j         I         1  E  e  c  o  N  s- 

cxcite  Icdition ,  le  proclamèrent  Empereur ,  de  tenant 

1        /   /  ^  .1  .  1    .  TANCE* 

leurs  epces  nues,  menacèrent  de  le  tuer,s  il  n  acceptoit 
cette  dignité.  H  l'accepta  de  la  force  pour  éviter  les  ef- 
fets de  la  colère  des  gens  de  guerre,  &:  peut  être  contre 
fon  inclination.  On  chercha  long-temps  un  diadème 
fans  en  pouvoir  trouver,  &  Julien  proteftaavec  fer- 
ment qu'il  n'en  avoit  point.  On  voulut  employer  un 
collier  de  femme  pour  en  faire  un,mais  il  s'y  oppofa,en 
difant  que  cela  bleffoit  la  bien-fcance.  Enfin  un  Tri- 
bun donna  un  carquant  d'or  enrichi  de  pierreries , 
que  l'on  luy  mit  fur  la  tctcen  forme  de  diadème.  Il 
dépêcha  à  l'heure -mcfme  Pcutadc  maître  des  offices 
avec  des  lettres  pour  l'Empereur,  par  Icfquelles  ilaf- 
furoit  que  ce  n'étoit  point  par  fon  inclination  qu'il 
avoit  accepté  le  titre  d'Empereur  ,  mais  par  un  effet 
de  la  violence  des  gens  de  guerre  ,  qui  pour  pouvoir 
cfperçr  d'obtenir  un  jour  la  recompenfe  de  leurs  fer- 
vices  avoicnt  rcful'é  de  combattre  fous  luy  en  qualité 
de  Ccfar.  Il  le  fupplioit  par  les  mefmes  lettres  de  luy 
faire  l'honneur  de  l'affocier  à  l'Empire,  ce  qui  fcroic 
fans  doute  avantageux  à  l'Etat, &:  en  ce  cas-  là  lui  promit 
ide  luy  envoyer  tous  les  ans  des  chevaux  d'Eipagnc,  fc-  . 
\ên  la  coutume,  &  des  hommes  des  Gaules.  Dans  la 
foufcription  ,  il  ne  prit  que  la  qualilé  de  Ccfar,  de 


6i8      Histoire  Romaine, 

'ans  P^^^       ^'^^       P*"^^  ^^^'^  d'Empereur  ,  Confiance' 
depuis"^  rejettât  fcs  lettres ,  ôc  ne  refusât  de  les  lire. 
LA  NAI5-  rccjut  à  Ccfarce  en  Cappadoce,  &:  en  conçut 

s  ANC  E  une- très  grande  colère  ,  qu'il  tacha  pourtant  de  mo - 
D  E  I  c.  ^^^^^  tenant  dans  le  fîlencc.  Il  commanda  à 

^^'^     rhcurc  mcfme  à  fon  armée  de  marcher  contre  les 
—         Pcrfes ,  &:  au  mefme  temps  dépêcha  Leonas  Qucftcur 
c  o  N  s-  ^^j.^  Julien  avec  une  lettre  par  laquelle  il  fe  plai- 
TANCE.  gpoitde ce quefans  fonconfentemcnt  il  avoir  acce- 
pté la  qualité  d'Empereur,  ôc luy  reprochoit  qu'il  luy 
étoit  honteux  de  l'avoir  recjuë  du  fufFrage  d'une  mul- 
titude tumultueufc  au  lieu  de  l'attendre  de  fon  juge- 
ment. Il  luy  confcilloit  en  fuite  de  s'abftcnir  des 
fondions  d'une  charge  où  il  étoit  parvenu  par  dcli 
mauvaifcs  voyes ,  &:  de  fe  contenter  de  celle  qu'il 
tcnoit  de  luy.  Outre  cela  il  donna  ordre  à  Leonas, 
de  caffer  le  Préfet  du  Prétoire,  &  le  rcfte  des  Officiers 
qui  étoient  auprès  de  Julien  ,  &:d'en  établir  d'autres 
en  leur  place  qu'il  luy  avoir  nommez.  Lorfque  Leonas 
fut  arrive  dans  les  Gaules ,  il  déclarai  Julien  les  in- 
tentions de  Confiance.  Voici  a  peu  prés  le  fens  de 
,j  ce  qu'il  luy  dit  au  nom  de  ce  Prince.  Vous  deviez 
„  conferver  le  fouvenir  des  grâces  que  vous  aviez  reçues 
>,  de  ma  bonté.  Je  ne  vous  ai  pas  feulement  élevé  à  la 
„  dignité  de  Cefar,mais  j'ai  pris  un  foin  toutparticu- 
lier  de  vous  dés  vôtre  enfance,  &  vous  ai  faitinftruirc 
„  dans  le  temps  que  vous  étiez  orphelin  ,  &c  que  vous 
„  n'aviez  point  d'autres  parens  qui  fe  chargeaffent  de 
la  peine  de  vôtre  éducation.  Qui  a  été  caufe,  repartit 
5,  Julien  ,  que  j'aye  perdu  mon  pere  dés  mon  basag#, 
finon  celuy  qui  l'a  enlevé  du  monde  ?  Ne  juge  t'il 
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ipas  bien  que  ce  faux  reproche  qu'il  me  fait  de  fcs 
prétendus  bienfaits  n'cft  propre  qu'à  renouveler  le  j^^p^j^ 
Icntiment  de  fes  véritables  outrages  ,  &  à  aigrir  ma  nais- 
douleur  ?  Il  lut  après  cela  la  lettre  de  Confiance,  où  e  »  vr^  r. 

'  1  r  I      »  1  I      J  1  s ANC  E 

ayant  trouve  le  conleil  quil  Juy  donnoit  de  Quitter  de  j  c 
riiabit  d'Empereur  ,  ôdde  reprendre  celuy  deCcfar, 
il  dit  qu'il  le  fuivroit  pourvû  que  les  légions  y  —  ' — 
confcntiflcnt.  Leonas  qui  apprehcndoit  d'être  mis  ^  ^  s~ 
en  pièces  par  les  gens  de  guerre ,  fupplia  Julien  de  ne  ^  ^  ^  ^  ^* 
leur  rien  expliquer  du  contenu  de  la  lettre  de  l'Em- 
pereur. Comme  il  dcfcfperoit  d'exécuter  les  ordres 
qu'il  avoir  reçus  ,  il  fe  contenta  de  prendre  la  rc- 
ponfc  de  Julien  pour  la  porter  à  fon  maître.  Elle 
étoit  pleine  d*invc6lives  contre  l'Empereur  ,  de  re- 
proches des  injures  qu'il  avoit  faites  à  fa  famille, 
de  menaces  de  venger  le  fang  de  ceux  qui  avoienc 
été  exécutez  à  mort  par  une  violence  tyrannique. 
Julien  ayant  cependant  confidcrc  qu'il  avoir  à  fa 
fuite  un  grand  nombre  de  perfonnes  afFcdionnées 
à  Conftance  ,  les  renvoya  toutes ,  &  fc prépara  à  la 
guerre  civile.  Sa  femme  mourut  en  ce  temps  là.  Quel- 
ques-uns difent  qu  elle  étoit  encore  alors  avec  luy, 
éc  d'autres  qu'il  l'avoit  répudiée.  Julien  ayant  donc 
aflemblé  fes  troupes  leur  perfuada  de  ne  point  per- 
dre de  temps,  &  de  prévenir  Conftance.  Ilavoitdef- 
lors  renoncé  au  fond  de  fon  cœur  à  la  Religion 
Chrétienne.  Mais  il  tenoit  fon  Apoftafie  fecretepar 
l'apprchcnfion  qu'il  avoir  d'une  grande  partie  des 
gens  de  guerre, dont  il  connoiflbit la  pieté. L'artifice 
dont  il  ufa  pour  deguifcr  fcs  fentimcns  fut  de  per- 
mettre d'un  côté  l'exercice  de  toute  forte  de  R,eli- 
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gions ,  d'un  autre  de  faire  Ùl  pricrc  dans  TEglifc 
des  Chrétiens  le  jour  de  Noël ,  afin  que  ics  gens  de 
guerre  le  cruflcnt  de  leur  fentimcnt.  Il  donna  cn- 
luite  les  charges  à  ceux  pour  lefqucls  il  avoir  le  plus 
dËj  o  dcftime,ô^  déclara  quil  n*avoit  point  intention 
d'employer  fes  armes  contre  Conftancc,mais  feule- 
ment d  affembler  les  troupes  d'Orient ,  &  d'Occi- 
dent afin  que  d'un  commun  accord  elles  cluffentun 
Empereur.  Il  avoit  aufli  la  vanité  de  dire  qu'il  favoit  le 
jour  auquel  Confiance  devoir  mourir  ,  Se  qu'il  luy 
avoit  été  révélé  pendant  fon  fommeil  par  des  vers 
qu'il  rccitoit,  &:  dont  le  fcns  étoit  que  Julien  pcrdroic 
par  la  mort,  l'Empire  qu'il  exer<joit  fur  l'Alie,  lorf- 
que  la  planète  de  Jupiter  fe  trouveroit  dans  le  flgne 
du  verieur  d'eau. 

Conftancc  retournoitde  la  guerre  contre  les  Per-. 
fes  lorfqu'il  mourut ,  &  le  Roi  de  Pcrfe  rctournoit 
au  mefmc  temps  en  fon  païs.  L'inquiétude  dont  il 
ctoit  agité  fur  le  point  d'entreprendre  la  guerre  civi- 
le ,  luy  caufa  une  fièvre  ,  &  un  dcvoyment  dont  il 
mourut  à  Mopficrcne  ville  fituce  au  pié  du  Mont  Tau- 
rus.  On  dit  qu'en  mourant  il  témoigna  fe  repentir 
de  trois  chofcs.  De  s'être  défait  de  fes  proches.  (  Car 
il  ne  s'étoit  pas  défait  feulement  de  Gallus  ,  mais 
encore  de  fes  oncles.)  D'avoir  déclaré  Julien  Ccfar; 
êc  d'avoir  introduit  des  nouveautcz  dans  la  Religion. 
Ilufoit  de  clémence  envers  fes  fu jets,  gardoit  lajufti-». 
ce  dans  le  jugement  des  affaires,  la  tempérance  dans 
fon  boire ,  ôc  fon  manger ,  &  la  bicnfcance  dans 
diftribution  des  charges, &  des  emplois.  Il  n'admit 
jamais  pcrfonnc  dans  le  Sénat  qui  ne  fût  favant,  ÔC 
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qui  ne  fût  capable  d'écrire  en  Profc,  &  en  Vers.  Pour  "Jn  s~" 
ce  quicft  de  la  Religion, il  ne  la  confcrva  pas  dana  depui» 
toute  fa  pureté.  Au  lieu  defuivre  l'exemple  de  Con-  nais-* 
ûantin  lonpcrc  ,  il  Eivonfa  les  erreurs  d'Arius.  Il  sance 
voulut  à  la  lufcitation  d'Eufebe  premier  de  fes  Eve-  p  e  J.  c 
ques  contraindre  Alexandre  qui  avoit  fuccedé  à  Me- 
trophane  dans  le  eouvernem«nc  de  l'Eglifc  de  Con-  — 

>  CONS 

ftamiaople,  de  recevoir  Arius  à  fa  communion  ,  &: 
fur  le  refus  que  cctEvêque  en  fit,  il  indiqua  un  Con- 
cilc.  Comme  le  jour  auquel  le  Concile  avoit  été  con- 
YOQUc  écoic  proche ,  Alexandre  entra  fcul  dans  l'E- 
glik,&  s'ctant  proftcrné  contre  terre  ,  pria  Dieu  de 
ne  pas  permectK  qu'un  loupaufli  furieux  qu  Arius  en*-^ 
trat  dans  fa  bergerie,  protcûant  qu'il  (croit  plus  ai- 
le de  mourir  que  de  voir  fan  troupeau  enproye.  Le 
jour  fuivant ,  qui  étoic  ccluy  auquel  le  Concile  avoic 
été  convoqué ,  Arius  pr^rut  avec  une  extrême  infolen» 
ce;  mais  ayant  été  faifi  d'une  grande  douleur,  il  fc 
retira  dans  un  lieu  iccrct  où  il  jctta  fcsentrailles  avec 
fes  excremcns,&:  pericmiferabJemcnc.  Le  Patriarche 
Alexandre  mourut  heur eufement ,  après  s'être  aqui- 
tc  l'efpace  de  vint- trois  ans  des  fonctions  du  Sacer- 
doce. Les  Orthodoxes  élurent  en  fa  place  Paul  qui 
durant  la  perfecution  avoit  confelTé  gcnercufemenK 
le  nom  de  Jésus- Chris  t.  Mais  Confiance  étant 
retourné  d'Antioche  à,Conilantinople,  le  chafla  du 
fiege  Epifcopal  ,  pour  y  mettre  Eufcbe  auparavant 
Evêque  deNicomedie,  Proteârur  paflionne  de  l'A- 
rianifmc.  Paul  fe  réfugia  à  Rome,  où  il  obtint  du  Pa* 
pc  Jules  fon  rétabliffement  fur  le  fiege  del'Egliie  de 
Conftantinople.  Mais  il  en  fut  chalfé  une  iccondc 
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^  ^  {'  fois  par  ordre  de  l'Empereur  ,&  tué  par  la  fureur  des 
DEPUIS  Ariens  dans  le  lieu  de  Ton  exil.  Macedonius  qui  fuc 
LA  NAIS-  furnommé  Pneumatomaque,  à  caufede  la  guerre qu  il 
s  A  N  c  E  déclarée  au  faint  Efprit,  fut  élevé  par  les  herc- 
DE  J  c  tiques  fur  le  ficge  de  l'Egîife  de  Conftantinople  dés 
qu'Eufebe  l'eut  laiffé  vacant  par  fa  mort.  Il  le  tint  un 

 —  an,  &  eut  la  vanité  d'ôterle  corps  de  Conftantin  de 

c  o  N  s-  p£g|jfç  faij^js  Apôtres, pour  le  mettre  danscel- 
T  ANC  fi.  ^^-j^j  Acacc  Martyr.  En  haine  de  quoi  Conftan- 
ce  le  relégua  ,  &c  mit  en  fa  place  Eudoxe  Arien ,  qui 
poffeda  dix  ans  cette  dignité  ,  &  remit  le  corps  de 
Conftantin  dans  l'Egîife  d'où  il  avoit  été  tiré  par 
fon  predeceflcur.Lemefme  Empereur  fit  porter  à  Con- 
ftxincinople  les  corps  de  faint  André ,  &c  de  faint  Luc, 
&  les  fit  placer  fous  l'Autel  de  l'Egîife  des  faints  Apô- 
tres par  les  foins,  &:  par  le  miniftere  d'Arteme,qui 
ctoit  alors  Gouverneur  d'Alexandrie,  6c  qui  fut  de- 
puis célèbre  Martyr  du  Sauveur.  Ce  Prince  eut  pour 
femme  Eufebie ,  qui  avoit  une  excellente  beauté ,  mais 
qui  fut  peu  heureufe  dans  fon  mariage  ,  à  caufe  des 
indifpoutions  continuelles ,  &  de  la  froideur  natu- 
relle de  l'Empereur  fon  mari.  Elle  en  tomba  dans  une 
fi  profonde  trifteffe  ,  qu'elle  mourut  avant  luy  fans 
avoir  jamais  eu  d'enfans.  Quelques-uns  affurcnt  qu'a- 
vant que  de  mourir  elle  perdit  l'efprit  par  la  violen- 
ce ,  &  par  la  malignité  des  vapeurs  qui  luy  mon- 
tèrent au  cerveau.  On  dit  que  Conftance  étoit  fore 
adroit  à  monter  à  cheval ,  &:  à  tirer ,  &  que  pour  les 
lettres ,  il  y  avoit  été  fi  bien  inftruit  qu'il  faifoit  des 
Vers. 
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A  nouvelle  delà  mort  de  Conllancc  n'eut  pas  s  a  n  c  B 
(î-tôt  été  portée  à  Julien,  que  les  légions  firent  de  j  ^ 
de  grandes  acclamations  en  fon  honneur  ,  &  le  fa-  ^^^^ 

luerent  en  qualité  d'Empereur.  Pour  luy  ,  il  afFedVa  

de  paroîtrc  trifte  &  affligé  de  la  mort  de  Conftan-  J^^^^^* 
ce  ,  ordonna  qu'on  en  ht  un  dueil  public  ,  en  prit 
l'habit,  ôc  quitta  fcs  ornemens  Impériaux.  Il  fe  rcn- 
ditaprés  cela  à  Conftantinople ,  d'où  le  Sénat,  &  le 
euplc  fortircnt  pour  aller  au  devant  de  luy  pour 
c  conduire  dans  le  Palais  avec  des  cris  de  joyc.  Le 
corps  de  Confiance  ayant  été  apporté  peu  après  fur 
un  char  ,  &  conduit  par  fon  armée  ,  pour  être  mis 
dans  l'Eglife  des  faints  Apôtres  ,  il  alla  au  devanc 
fans  avoir  le  front  ceint  de  fon  diadème  ,  &  le  fui- 
vit  par  honneur.  Dés  le  commencement  de  fon  rè- 
gne il  fit  mourir  plufieurs  perfonncs  de  la  Cour,  en 
relégua  plufieurs  autres,  &  les  dépouilla  de  leur  bien. 
Il  ajouta  aux  autres  charges  de  l'Empire  ,  le  foin  de 
juger  les  differens  des  particuliers.  Comme  on  plai- 
doit  un  jour  devant  luy  une  caufe,  ou  il  s'agilToit  d'u- 
ne accufation  de  peculat,  &  où  l'accufé  nioic  con- 
ftammcnt  qu'il  eût  jamais  détourné  les  deniers  pu- 
blics, l'accufateur  luy  dit:  Seigneur,  s'il  fuffifoit  à  un 
accufé  de  nier  fon  crime,  jamais  pcrfonne  ne  feroic 
trouvé  coupable.  Il  luy  repartit ,  s'il  fuffifoit  à  un  ac- 
cufatcur  d'avancer  des  faits  en  l'air  ,  ôc  s'il  en  étoic 
cru  fur  fa  parole  ,  jamais  perfonne  ne  feroit  trouve 
innocent.  Il  donna  audiançe  à  des  Ambaffadeurs  de 
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jj.  5 ~  divcrfes  nations,  qui  avoicnt  été  envoyez  vers  Con- 
i>E?ur  is  ft^nccjfitla  revcuë  des  troupes,^ rçforma une  grande 
L  A  Nj^is-  P^ï^^c  Officiers  de  fa  maifon.  Comme  il  avoit  un 
sA}^ç^  demandé  un  barbier ,  &c  que  ccluy  qui  avoit  au- 
Dl  J-,  ^^^^^^^  ^^^^^  Conft:an<;c  sctoit  pcefcntc  à  l'heure-tnet 
*     me  dans  un  équipage  fort  propre ,  &  fore  Icftc ,  il  die 

 '■  qu'il  avoit  demandé  un  barbier, non  Scnaccun,. 

JULIÇN.  homme  de  condition,^,  le  renvoya^  Un  cuw. 

finier  de  la  vieille  Cour  ayant  pajru  un  autre  jour  de- 
vant luy  ,avec  un  trop  bel  habit,  U  envoya  quérir  le 
ficn ,  Ôc  demanda  à  ceux  qui  ctoient  prefcns ,  lequel 
des  deux  ils  prenoicnt  pour  un  cuilinicr.  Ils  répon- 
dirent ^uc  c'étoit  ccluy  qui  étoïc  le  pluSi  mal  habile, 
lé  ,  ôci  rhcurc-mcfme  il  ch^iOi  l'autre.  Il  ne  faifoit 
tout  cela  que  par  vanité,  ôc  qu'à  delTcin  de  paroîrrc 
tempérant,  &  tel  qu'un  vray  Philofophc  doitctrc.  Ih 
fit  des  lar^eflcs  aux  foldats ,  &c  fc  prépara  à  la  guer- 
re contre  les  Perfcs.  Lorfqu'il  crut  fon  autorité  bica 
affermie,  il  fc  déclara  ouvertement  pour  le  Pa^^anif- 
me.  J''ai  dcja  dit,  que  dés  auparavant  il  avoit  rcnoiv- 
cé  dans  le  fecrct  de  fon  cœur  à  la  religion  Chréticnf. 
ne,  mais  qu'il  n'avoit  ofc  faire: profcflion  publique 
d.c  Timpietc.  On  dix  qu'au  temps  qu'il  cachoic  comr» 
me  fou^la  cendre  d'une,  faulfc  modclUc  le  feii  de  l'am^ 
bition  dont  il  bruloit,  il  confulta  les  devins  pouj5 
f^iv.oir  s'il  parvicndroit  à  l'Empire ,  ô(  que  ce  furent 
eux  qui  luy  corrompirent  l'cfprit ,  &  qui  l'engagè- 
rent dans  l'idolatne.  Lors  qu'il  eut  entre  les  main» 
Tautorité  qu'il  avoit  fi  ardamment  fouhaitce  ,  il  en 
ufa  fi  cruellement ,  que  par  un  jugement  impéné- 
trable de  Dieu ,  il  fit  remporter  à  pluficurs  lacouron^ 
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ne  du  martyre.  La  fiiteur  dont  il  étoit  animé  con-  ~n  s 
trc  les  Chrétiens  alla  à  un  tel  èxccz,  quil  Icurvou-  depuis 
lut  interdire  l'étude  des  Ittttes  prophânes>  fous  pre-  kaiS- 
tcxte,  que  puifquils  les  décrioicnt  comme  des  fables,  s  anc  i' 
il  n'ctoit  pas  julie  qu'ils  en  rc^uffcnt  aucun  avanta-  ^' 

fe  ,  ni  qu'ils  en  tiraflcnt  des  armes  pour  combattre 
ancienne  religion.  On  dit  donc  qu'en  ce  temps- là  =r-  * 
auquel  on  défcndoit  aux  cnfans  la  leâ:ure  des  Poe- 
tes  Payens  ,  Appollinaire  fie  en  vers  une  paraphrafc 
des  Pleaumes ,  ôc  que  Grégoire  fi  favant  en  Théolo- 
gie ,  compofa  divcrfes  Poefics  ,  afin  que  les  enfans 
des  Chrétiens  s'en  puffcrtt  fervir  pour  apprendre  la 
langue  Grcque,&:  l'art  de  faire  des  Vers.  Julien per- 
rtîit  aux  Juifs  de  rebâtir  leur  temple  en  Jerufalem. 
Mais  comme  ilscommençoientàcreufcrlaterrcpour 
jettcrlesfondemcns,  on  dit  qu'il  cnfortitun  feu  qui 
brûla  les  ouvriers ,     qui  empêcha  la  continuation 
<ie  l'ouvrage.  Il  fit  exécuter  à  mort  Eufcbe  Eunuquè 
pour  avoir  autrefois  confeillé  le  meurtre  de  Gallui 
Ton  frère,  &  chafla  de  la  Cour  tous  les  autres  Eunu- 
ques. Comme  il  fe  promenoir  un  jour  aux  environ^ 
de  Calcédoine,  Maris  Evcque  de  cette  ville  l'appe- 
la perfide  ,  ôc  apoftat.  Il  aftcda  de  paroître  modère 
6c  patient,  &c  au  lieu  de  fe  venger  de  fa  liberté,  il  fe 
contenta  de  luy  dire  :  Retire- toi  miferable,  &  déplo- 
re la  perte  de  ta  vue.  Maris  reprenant  après  cela  la  pa- 
role luy  dit  :  Je  rens  grâces  àjEsus-CHRisT  moii 
Sauveur,  de  et  qu'il  m'a  envoyé  cette  incommodité 
cjui  m'empêche  de  voir  un  vifage  auflî  execrablcqué 
le  vôtre.  Dans  le  temps  qu'il  feprcparoit  à  la  guerre 
contre  les  Pcrfés  ^  ôc  qu'il  ccoit  à  Tarfc  ville  célèbre 
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"^Ï7~  Cilicic,  Artcmc  Prctrc  du  temple  d'Efculape  luy 
DEPUIS  <^cmanda  des  colonnes  qu'un  Evèque  en  avoit  tirées 
LA  NAIS-  P^"""  ^^^^^  fcrvir  à  fon  Eglifc.  Il  commanda  à 
s  AN  CE  1  ^'^cure-mefmc  que  les  colonnes  fuirent  remifes  aux 
D  E  J.  G  ^^P^"s  l'Evêque  dans  le  temple  bâti  à  Eges  ville 
^^j^      renommée  de  la  raefme  Province,  en  l'honneur  d'Ef- 

 culape.  Les  Payens  déplacèrent  auflî-iôtune  de  ces 

JULIEN.  ^QiQnnes  ,  &:  la  traînèrent  avec  de  grans  frais ,  &c 
avec  beaucoup  de  peine  jufques  à  la  porte  de  l'Egli- 
fc ,  fans  pouvoir  jamais  la  tirer  plus  loin.  Mais  après 
la  mort  de  Julien  l'Evêque  la  releva  fans  aucune  pei- 
ne ,  &  la  remit  un  fa  place.  Comme  Julien  ctoit  à 
Daphné  ,&  qu'il  y  offroit  fouvent  des  facrificcs  de- 
vant l'image  d'Apollon  qui  étoitun  excellent  ouvra- 
ge de  l'art ,  les  habitans  d'Antiochc  fe  raillèrent  de 
la  fuperftition ,  6c  dirent  qu'il  ctoit  un  facrificateur , 
&  non  un  Empereur.  Ils  l'appelèrent  aufli  boucà  cau- 
fc  qu'il  avoit  une  grande  barbe,  qu'ils  difoicnt  être 
propre  à  faire  des  cordes.  Il  repoufl'a  ces  railleriespar 
d'autres  railleries  qu'il  fit  de  la  vanité  de  leur  dcli- 
catcffe,  ôc  de  leur  luxe.  Je  ne  voudrois  pas ,  dit-il, 
donner  ma  barbe  pour  faire  des  cordes,  de  peur  qu'el- 
les ne  fuffent  trop  rudes, &  que  des  mains  aufli  déli- 
cates que  celles  des  Antiocniens  n'en  fuflcnt  ccor- 
chces.  Il  fit  nufli  une  fatyre  contre  eux  à  l'occafion 
de  l'averfion  qu'ils  avoient  témoignée  de  fa  barbe.  Il 
facrifioit  cependant  des  Hécatombes  à  Apollon  pour 
obtenir  de  luy  une  rcponfe  fiir  le  fuccez  de  la  guer- 
re,  fur  laquelle  il  le  confultoit.  Mais  comme  l'Ora- 
cle demeuroit  dans  le  filence,il  en  demanda  la  rai- 
fon  aux  Prêtres  ,  qui  luy  repondirent  que  leur  Dieu 

ctoit 
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ftoit  offcnfé  de  ce  qu'il  y  avoit  des  corps  morts  en-  an*™ 
terrez  aux  environs.  Les  corps  qui  y  écoicnt,  étoient  depui  s 
des  corps  de  Martyrs  ,  &  principalement  de  faint  nais- 
Babylas.  L'Empereur  commanda  qu'on  les  otât ,  &  sauce 
qu'on  les  mîc  ailleurs.  La  nuit  fuivance  le  tonnerre  j 
tomba  fur  le  temple, &  fur  l'image  d*Apolon,&:  les 
confuma  ,mais  attribuant  ce  malheur  auxClucticns,  — - — — ^ 
il  commanda  de  fermer  leurs  Eglifcs  ,  ôc  d'exécuter  J^^^^^* 
à  mort  le  célèbre  Arceme,  qu'il  accufoit  d'avoir  été 
auteur  de  la  mort  deGallus.  Ilfitau^liiouffrirlcmar^ 
cyre  à  Eugène  ,  &  à  Macaire  Prcties.  Il  Je  fit  aufli 
fouffrir  à  Manuel ,  à  Sabel  ,  &  à  Ifmael  qui  avoicnç 
ctc  envoyez  de  Perle  vers  luy  en  qualité  d  Ambafla- 
dcuis ,  &c  enfin  il  le  fit  fouffrir  à  pluficurs  autres. 

Au  relie  le  commencement  de  la  guerre  qu'il  fie 
auxPcrfcsfiit  affcz  heureux.  Il  prit  d'abord  quelques- 
villes ,  6c  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  d'enne- 
mis ,  prit  quantité  de  prifonnicrs ,  &  de  bagage  ,  & 
mit  le  ficgc  devant  Ctclîphon.  Mais  le  fort  des  armes 
sécant  changé  tout  d'un  coup,  l'Empereur  périt  mi- 
fcrablcmcnt  dans  un  païs  étranger  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  armée.  Comme  les  Pcrfes  dclefpe- 
foient  de  vaincre  les  Romains  i  force  ouverte,  quel- 
ques uns  d'entre  eux  fc  rcfolurcnt  de  s'expofcr  à  ui¥ 
péril  évident  pour  leur  caufer  quelque  perte  confi- 
dcrablc.  Il  y  en  eut  donc  deux  qui  fc  prcfenterentr 
comme  des  transfuges  à  Julien, &  qui  luy  promirent^ 
une  vidloirc  aiice,  s'il  vouloit  prendre  le  chemin  courp 
êc  affuré  qu'ils  luy  montreroient  pour  entrer  jufquc» 
dans  le  cœur  Je  la  Perfe ,  &  s'il  brûloit  fcs  vailfeaux ,  de 
peur  qu'ils  ne  fcrvilicnt  à  fcs  ennemis.  Ge  perniciciu| 
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 Prince  ajouta  follement  foi  à  ces  promcfTcs,  &qucl- 

^        qucs  remontrances  qu'Hormifdas  &  plui]eurs  autres 
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luy  puffcnt  faire  pour  l'cmpccher  de  tomber  dans  ce 
F^g^'  teuàfes  vaifl'eaux,  il  n'en rcfcrva en 

^  tout  que  douze,  bien  qu'il  eût  au  commcn  cernent  de  la 
^6  '  guerre  fcpt  cent  galères ,  &  quatre  cent  bâtimens  pro- 
—  prcs  à  porter  des  vivres.  Lorfquc  tous  ces  bâtimens 
JULIEN,  ^^j^^j^j  rçj^jiçj  en  cendres,  il  ctoit  prêt  de  fuivrc 
les  guides  qui  offroient  de  le  conduire,  &  ne  défe- 
ra qu'àpeineaux  prelTances  inftances  des  Tribuns  qui 
foutcnoient  que  c'étoient  des  impofteurs ,  &  qui  de- 
mandoient  qu'on  les  mît  à  la  qucftion.  Quand  on  les  y 
eût  mis  la  violence  des  tourmens  tira  de  leur  bou- 
che la  confcffion  de  la  vérité.  Voila  la  manière  dont 
quelques-uns  rapportent  que  Julien  fut  trompé.  D'au- 
tres difcnt  que  comme  il  dcfcfperoit  de  fe  rendre 
maître  de  Ctcfiphon,à  caufe  de  fes  fortifications, 5^ 
à  caufe  audi  que  fon  armée  manquoit  de  vivres ,  il 
prit  refolution  de  fe  retirer.  Ils  ajoutent  que  comme 
il  fe  reriroit  les  Perfes  chargèrent  fon  arrieregardc ,  & 
-,  la  mirent  en  defordre.  Les  Gaulois  qui  avoient  ctc 

mis  derrière  pour  la  foutcnir  fignalerent  leur  valeur 
dans  cette  rencontre  ,  èc  tuèrent  un  grand  nombre 
non  feulement  de  foldats,  mais  aufTi  d'Officiers  des 
Perfes.  Mais  anfin  les  Romains  étant  prclTcz  par  la 
faim  ,  &  n'ayant  aucune  connoifTance  du  païs ,  Ju- 
lien fans  favoir  ce  qu'il  faifoit ,  prit  le  chemin  des 
montagnes.  Les  Perfes  les  y  ayant  attaquez  à  l'heu- 
re^mcfme,  le  fort  des  armes  fut  fort  différent  ,  Taîle 
droite  des  Romains  ayant  été  défaite  ,  &  la  gauche 
^nc  demeurée  viftorieufe.  Comme  Julien  couroit  au 
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fccours  de  ceux  qui  ctoient  prcflcz  par  les  ennemis,    a  n's^^ 
•&  que  ne  pouvant  fupportcr  la  chaleur  du  Soleil,  ni  ©tijuj.s 
la  pcfanteur  dcfacuirafle,  il  l'ôta  ,  &  fut  blcfleau  cô-  ^^^^  naj^ 
té  d'un  coup  de  flcche.  On  dit  qu'il  s'éleva  un  fi  grand  s  jiH  CE 
vent,  que  l'air  fut  couvert  d'un  fi  épais  nuage  ,&ob-  ^£  j.. 
fcurci  d'une  fi  prodigicufc  quantité  dcpoufiierc  que 
les  deux  armées  avoicnt  élevées ,  qu'on  ne  fi:  pou-  — '  *^ 
voit  plus  connoitre,&  qu  aucun  ne  lâchant jii  ce  qu  il 
faifi3it,  ni  ou  il  étoit,  on  ne  put  remarquer  d'où  vint 
le  trait  dont  l'Empereur  fut  percé  ,  fi  bien  que  l'on 
douce  encore  s'il  partit  de  la  main  d'un  Romain, 
ou  de  celle  d'un  Perfe  ,  ou  s'il  fut  envoyé  du  CieL 
Ceux  qui croycnt  que  le  coup  vcnoitdu  Cicljdifenc 
que  Julien  recrut  dans  le  creux  de  fa  main  quelques 
goûtes  de  fon  fang,  &c  que  les  jettant  en  l'air  il  dit, 
tiens  Nazaréen ,  voila  de  quoi  te  raffafier.  Sa  vie  cri- 
minelle fut  terminée  par  cette  mort  fanglantc^  Som 
règne  ne  fut  que  de  deux  ans.  Les  gens  de  guerre  por- 
tèrent fon  corps  à  Tarfc  ,  Ôc  l'enterrèrent  dans  un 
fauxbourg.  On  mit  fur  fon  tombeau  une  epitaphe,^ 
dont  voici  à  peu  prés  le  fens.  Julien  Prince  aime  de fe s 
f*)(fs  >  O*  redouté  de  fts  ennemis  ,  gtt  m  fur  les  hors  du^ 
Cydne ,  où  il  a  été  arrêté  par  les  eaux  de  l'Eufhrate  ,  (p^ 
far  les  armes  des  Perfes, 

Son  corps  fut  depuis  tire  de  la,  &  porté  à  Con- 
flantinople.  Il  avoit  un  defir  infatiablc  de  la  gloire,  ti- 
roit  vanité  des  moindres  chofes.Il  fouffroit  volontiers 
que  fcs  amis  l'averriffent  defesfautes.  Il  étoit  habile: 
en  toute  iorte  de  fienccs,&:  fur  tout  dans  les  plus  ca- 
chées. Il  étoit  fi  tempérant  que  jamais  il  ne  crachoir, 
&  jamais  n'avait  de  rapports.  U  avoit  accoutumé  dç 
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dire  qu'un  Philofophc  dcvoit  vivre  dans  une  fi  cx^ 
trcmc  modération,  qu'il  devoir  prcfquc  s'abftenir  de 
refpircr.  On  dit  que  pendant  fon  fommcil  il  vit  à 
Aniioche  un  jeune  homme  d'une  chevelure  blonde 
DE  J  c  ^'^y  prédit  qu'il  mourroit  en  Phrygie.  C'eft  pour- 
/      quoy  dés  qu'il  Ce  fentit  bleffé ,  il  demanda  le  nom  du 

— ^   lieu  où  il  ccoir  ,  &  quand  on  luy  eut  repondu  qu'il 

JULl£N.  s'appcloit  Phrygie  ,  il  s'écria,  ô  Soleil  ,vous  avez  per- 
du Julien.  On  dit  que  fa  mort  fut  fue  dans  Antio- 
chc  le  jour  mefme  qu'elle  arriva.  On  prétend  qu'un 
homme  du  paj's ,  qui  y  avoir  une  charge  de  Judica- 
cure  ,  &  qui  faifoit  profeffion  de  la  mefme  religion 
que  Julien,  vit  une  multitude  d'étoiles  doutTaflem- 
blage  formoit  ces  paroles, aujourd'hui  Julien  cft  tue 
dans  la  Pcrfe.  Cette  vifion  fut  l'occafion  de  la  con^ 
verfion  de  ce  Juge.  Au  rcfte  Julien  fut  tue  dclatori- 
(te  i  i  âj^e  de  trente  ôc  un  an^ 


J  O  V  I  E  N. 


JOVIEK.  T  Ovicn  Tribun  fut  choifi  pour  remplir  le  trône 
I  qui  vaquoitparlamort  de  Julien.  Cctoit  un  hom- 
me de  pieté.  Il  étoit  fils  du  Comte  Varronicn.  Il  rt- 
fiifi  d'abord  l'autorité  qui  luy  étoic  déférée,  &  quand 
on  luy  en  demanda  la  raifon,  il  s'écria,  c'ell  que  je 
fuis  Chrétien  ,  &  que  je  ne  veux  point  commander 
jà  des  Paycns.  Les  gens  de  guerre  s'étant  écriez  tout 
d'une  voix,&  comme  de  concert  qu'ils  étoicntChré- 
ciens  aufli  bien  que  luy  ,  il  accepta  la  qualité  d  Em- 
pereur, &  fit  avec  les  Perfcs  un  traité  peu  honorable, 
fnais  icjuc  ic  temps  rcndoic  Qcccifairc,  {1  leur  ççdi 
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Jeux  Yillcs  cclcbrcs  Nifibc,  &  Singarc>  &  en  trans-  ^    ^  - 
fera  ailleurs  les  habitans ,  qui  preHcz  par  la  vio-  pEpujj 
lencc  de  la  douleur  ,  lui  parlèrent  en  des  termes  fort  nais- 
cloignez  du  refpcâ:  qu'ils  lui  dévoient.   Il  Jcur^^j^çj 
abandonna  des  Provinces  &:  des  droits  qui  appar-  j 
«cnoient  depuis  long-temps  aux  Romains.  Lorfquc 

les  otages  eurent  été  donnez  de  côté  ,  &  d'autre  ,  

les  Romains  partirent  pour  rétourner  en  leur  païs  ,  ^^lEHi 
mais  ils  fouffrirent  de  grandes  incommoditez  durant 
tout  leur  voïage ,  ôc  furent  extrêmement  prefllz  par 
Ja  faim  &c  par  la  foif  Jovicn  étant  pourtant  retourné 
à  Antioche  après  de  longues  fatigues ,  rappella  tous 
les  Chrétiens  qui  avoient  étez  exilez  fous  le  règne 
précèdent ,  &c  principalement  Athanafe  ce  celeorc 
Evéqued'Alexandric.D' Antioche  il  fc  rendit  à  Tarfc, 
où  il  fie  embellir  le  tombeau  de  Julien.  Il  allacnlùi- 
tc  à  Ancire  ville  de  Galatic  &  de  là  à  Dadaflane  qui 
n'en  eft  éloignée  que  d  une  Journée  >  011  il  mourut 
fubitement ,  quelques  uns  difent  que  ce  fut  d'avoir 
mangé  des  champignons  empoifonncz  ,  car  il  ne 
mangeoit  rien  que  de  fort  commqn.  Les  autres  affû- 
xent  qu'ayant  paifé  la  nuit  dans  un  bâtiment  neuf 
-où  l'on  avoir  allumé  grande  quantité  de  charbon 
à  caufc  de  la  rigueur  du  froid ,  la  chaleur  du  feu  tira 
de  la  chaux  une  prodigicufe  quantité  dç  vapeurs,  dont 
il  fut  étouffe  durant  ton  fommeil.  On  ajoure  aufli 
<qa*il  avoit  bû  alors  avec  exccz,  &  qu'il  étpit  fort  • 
adonnéauvin.  L'Impératrice  fa  femme,  Varronicn  . 
leur  Fils  qui  ctoient  partis  avec  un  équipage  ma- 
gnifique pour  l'aller  trouver,  ne  purent  arriver  avant 

moic.  Les  gens  de  guerre  aiBigcz  de  cet  accidcnf  • 
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-  s'aflcmblcrcm  à  N  iccc  pour  y  d  él  i  bcrcr  toucha  nt  Péfc^ 

(5lion  d'un  autre  Empereur.  On  en  propofi  plufieurs 
DEPUIS         ,  ^      r  * 

LA  NAIS  P°^^  "  élever  a  cette  haute  dicrnite. 
s  A  N  c  E  ^^^^^^^  Préfet  du  Prétoire  cur  un  grand  nombre  de 
^  g  voix  en  fa  faveur.  Mais  il  s*excufa  fur  fon  âge  d'accep- 
ter cette  charge ,  &c  quand  on  la  luy  oiïrit  pour  fon  fils, 
^  — .  il  dit  qu'il  etoit  trop  jeune,  &:  qu'il  avoit  trop  peu 
JoviEN.  d'expérience.  Il  nomma  après  cela  Valentinicn  quoi 
qu'aofcnt,  &  fon  choix  fut  confirmé  par  le  fuffragc 
de  l'armée.  Jovicn  eut  toûjours  de  bons  fentimens 
touchant  la  Religion.  Il  fut  d'un  naturel  libéral  ,  U 
bicn-faifant.  Il  ne  lailTa  pas  d'avoir  des  défauts 
d'être  fort  fuj  et  au  vin,  &  fort  adonne  à  fcsplaifirs.  U 
fut  d'une  haute  ftaturc  ,  &c  eut  quelque  teinture  des 
fîenccs.  Comme  il  fuivoit  un  jour  en  quahté  de  Tri- 
bun ,  l'Empereur  Julien  qui  montoit  une  hauteur,  il 
marcha  fur  le  bas  de  fa  robe,dont  Julien  prit  un  prcfagc 
qu'il  feroit  fon  fucceffcur,  &:  dit  à  l'heure  mefme,  plaife 
au  Ciel  que  tu  le  fois,  quoi  que  tu  fois  un  homme.  Il 
régna  un  peu  moins  de  huit  mois.  Son  corps  fiit  porté 
à  Conftantinople  ,  &:  enterré  dans  l'Egliic  des  Saints 
Apôtres,  ou  celui  de  Carito  fa  femme  fut  aufli  mis  de* 
puis.  Il  véquit  trente  trois  ans. 

VALENTINIEN. 

Val  EN-  "^7  Alcntinien  ayant  été  élû  de  laforte  futcnfuitc 
TiNiEN,    \   proclamé  Empereur ,  &  révétu  des  ornemens 
convenables  à  cette  haute  dignité.  Salluftc  lui  ayant 
demandé  à  l'heure  même  la  grâce  d'être  délivré  de  fa 


charge  de  Préfet  du  Prétoire  cnrcconnoiflancc  des  o£-- 
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ficcs  qu'il  lui  avoir  rendus  pour  ménager  Ton  élcûioif,  'j^  ^  $ 
il  lui  dir,ctoit-  ce  donc  à  dcfTein  de  vous  délivrer  entic-  depuis 
rcmcntdufoin  des  affaires  publiques ,  que  vous  me  les  la  nais^ 
avez  mifcs  entre  les  mains?  Il  étoic  de  Pannonie,&fai-  s  anci 
foir  profcflion  de  la  pieté  Chrétienne,  en  haine  dequoi  ^ 
il  avoit  été  banni  par  Julien.  Mais  depuis  il  avoir  été  ^^^^ 
rappelé ,  &  honoré  d  une  charge  de  Tribun.  - - 

Il  avoir  une  grande  force  de  corps ,  un  zelc  ardent  ^ ^^^^^ 
pour  la  Jufticc ,  qui  le  porra  à  réprimer  tres-feverement  ^  ^  ^  ^  ' 
les  violences  des  Magiftrats.  Il  avoit  accoutumé  de  ^  ' 
dire  que  le  foin  de  faire  obfcrver  la  Jufticc  ,  étoit  le 
principal  foin  que  dût  avoir  un  Souveraia  II  aflocia 
Valcns  fon  frcrc  à  l'Empire,  lui  laifralOrienr^&alla 
en  Occidenr ,  où  il  remporta  pluficurs  vidoircs  fur  di- 
verfcs  nations.Il  déclara  Empereur  Graiien,qu  il  avoir 
eu  de  Severc  fa  femme  avant  que  d'are  parvenu  à  l'Em- 
pire. Il  époufa  Jaftine  ,  bien  que  fa  première  femme  ^cC. 
véquu  encore ,  &  eut  d'elle  le  jeune  Valentinien ,  & 
trois  filles ,  f<iavoir,  Jufta,  Grata  ,  &:  Galla.  Eudoxc 
qui  avoit  de  mauvais  fentimens  touchant  la  Religion, 
étant  mort  fous  fon  règne,  Dcmophile  qui  tenoit  les 
mcfmcs  fentimens  gouverna  après  lui  lEgliic  de  Ja 
nouvelle  Rome  l'cfpace  de  douze  ans.  Ce  fiit  aufli  fous 
fon  re^rne,cS:  de  fon  confcntement  qu'Ambroifc  fur 
jclû  Ev*cque  de  Milan.  Quand  il  fût  que  Valens  fon 
frère  favorifoitl*Arianifme,&contraignoit chacun  de 
rembra(fcr,  il  l'en  réprit  par  fcs  lettres  aveç  beaucoup 
de  force.  Mais  Valens  au  lieu  de  profiter  de  ces  repri- 
fliendes,  fuivit  plus  aveuglement  oue  jamais  le  mou. 
-yemenrdefa  paflion.  Rodanc  grand  Chambellan  qui 
hoii  en  grand  crédit  à  la  Cour  de  l'Empereur,  ajrant 


î      634.      Histoire  Romaine, 

*XnT"       accufc  devant  iui  d'avoir  fait  une  injufticc  i  une 
DEPUIS  f<>ïTf^mc  nommcc  Bérénice,     le  crime  ayant  ccc  clai- 
j^^jjj^  renient  prouvé ,  Valentinien  commanda  qu'il  lui  fît 
A  NCfi  réparation.  O^mmc  il  fc  fioit  en  fon  crédit, &  qu'il 
E  T  c    f^cg^ig^^^^     fatisfairc  aux  ordres  du  Prince,  Bcrcni- 
'    ce  fc  plaignit  derechef  de  ce  qu'elle  n'avoit  rcçcu  au- 
' — .  cunc  réparation  j  alors  l'Empereur  lui  ôta  fa  charge, 

V  ALEN-  ^  jour  auquel  on  cclcbroit  des  jeux  publics,  le 

V  INI  EN,  promener  devant  le  peuple  pendant  que  des  Hc- 
E  T  VA-  j.jjyf5  recitoient  à  haute  voix  l'injuftice  qu'il  avoit  faîte 
LEKS.     ^  Bérénice ,  &  le  mépris  qu'il  avoit  eu  des  ordres  de 

l'Empereur.  Il  fut  après  cela  brulc,  &  (à  confifcation 
donnée  à  cette  Dame,  qu'il  avoit  outragée.  Au  reftc 
Valentinien  mourut  dans  les  Gaules  à  l'âge  de  quatre- 
vingt  quatre  ans,  dont  il  en  avoit  règne  onze.  Il  laiffa. 
Giaticn  fon  fils  {ucccfTcur  de  fon  Empire  d'Occidcnu 

V  A  L  E  N  S. 

Valens.  t  Alens  parti(an  &  dcfcnfeur  des  Ariens  perfc- 
^  cura  les  Orthodoxes ,  &  leur  fit  fouffrir  de  gran* 
maux  à  la  pcrfuafion  de  Domnine  fa  femme.  Qua- 
tre-vingt Prêtres  députez  par  des  Catholiques  étant 
allez  le  trouver  à  Nicomedie,  il  commanda  qu'on 
les  brulat  avec  le  vaiffeau fur  lequel  ils  étoient  venus,, 
ce  qui  fut  ex'ecuté.  Le  feu  fut  mis  au  vaiffcau  en  plei- 
ne mer  ,  &  les  Prêtres  fiuent  brûlez  de  la  forte  avec 
le  vailTcau,  qui  arriva  pourtant  jufqu es  aux  environs 
de  D.icibize.  Grégoire  le  Grand  Théologien  a  parlé 
de  cette  cruelle  exécution.  Valens  non  content  de 
f  cifecucer les  Orthodoxes, chaffa  les  EvéqucsCatho^ 

liques 


e'crite  par  Zonare.  63; 

liqucs  pour  donner  leurs  Eglifcs  aux  Ariens.  On  dit  ^ 
pc  les  Catholiques  quiavoienc  été  chaflcz de TEgli-  depuis 
c  de  Nicéc,  curent  recours  au  grand  Bajfilc  ,  qui  fe  nais 
chargea  d'aller  reprefcntcr  à  Valcns  l'injulHcc  de  ce  g    ^  c  jl 
traitement.  Quand  il  vit  qu'il  n'en  pouvoir  rien  obtc-  d  £  j  c 
nir ,  il  lui  dit ,  faifons  Dieu  juge  de  ce  différent.  Fer- 

mons  la  porte  de  rEglifcjque  les  Ariens fafTenr leur  

prière  pour  en  obtenir  l'ouverture,  &c  s'ils  l'obtien-  VALENs.- 
nent,  qu'ils  en  jouifTenr.  Que  s'ils  ne  la  peuvent  ob- 
tenir ,  nous  ferons  nôtre  prière  à  nôtre  tour ,  &:  fi  la 
porte  de  l'Eglifc  s'ouvre  ,  vous  nous  permetrcz  de 
la  poffedcr.  Que  s'il  arrivoit  que  nôtre  prière  ne  fût 
pas  écoûtée  de  Dieu ,  &:  que  la  porte  demeurât  fermée , 
nous  confencirons  encore  en  ce  cas ,  que  les  Ariens 
demeurent  en  pofl'ellion  de  l'Eglifc.  Valcns  agréa  la 
condition.  L'Eglifc  de  la  ville  de  Nicée  fut  fermée. 
Les  Ariens  prièrent  à  la  porte  tout  le  jour ,  ôc  fe  reti- 
rèrent furlcfoirfans  avoir  rien  obtenu.  A  lors  les  Ca- 
tholiques conduits  par  le  grand  Bafile  s'approchercnr, 
&  a  peine  eurent  ils  commencé  leur  prière  ,  que  les 
ferrures &: les verroux  fe  rompirent,  ôc  que  les  portes 
s'ouvrirent  pour  donner  entrée  aux  Fidèles.  Valcns 
permcttoit  aux  Payens  d'offrir  des  facrifices ,  favori- 
foit  les  Juifs,  &c  ne  perfccutoit  que  les  Orthodoxes. 

Comme  il  partoit  pour  s'aller  oppofcr  aux  courfes ,  ôc 
aux  brigandages  que  les  Scythes  faifoient  dans  la 
Thracc,  ôc  dans  la  Macédoine,  il  fut  rencontré  par  le 
célèbre  ifac  qui  lui  dit  :  Sachez  que  fi  vous  rétabliffcz 
les  Orthodoxes  dans  lapoflcflion  des  Eglifcs  vous  re- 
tournerez vidloricux,  &quc  fi  au  heu  de  les  rétablir 
vous  continuez  à  faire  la  guerre  à  Dieu ,  vous  ne  r'en-  ^ 
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—  trcrcz  jamais  dans  vôtre  Palais.  Ce  Prince  impie  ir- 
DEPUIS  ^^^^  ^^^^^  liberté,  commanda  que  l'on  arrêtât  le  fer- 
1 A  NAIS  Dieu  y  ôc  que  l'on  le  gardât  jufqucs  à  ce  qu'il 

_  ,  fût  de  retour,  ifac  lui  dit  alors,  fi  vous  revenez  de  ce 

s   AN  C  E  rN  .  I  '  L  r 

voyage ,  Dieu  n  aura  pomt  parle  par  ma  bouche.  Va- 
'    '  Icns  eut  enfuite  un  fonge  où  il  crut  voir  un  homme 

I      qui  lui  difoit  ,  qu'il  partît  promptement  pour  aller 

VAlENs.  trouver  le  grand  Mimas ,  &  pour  être  accable  des 
douleurs  de  la  mort.  Quand  il  fut  éveillé  il  deman- 
da ce  que  c'ctoit  que  Mimas.  Un  homme  favant 
qui  ctoit  à  fa  fuite  ,  car  en  ce  temps-là  les  cours  des 
Empereurs  avoient  des  hommes  favans,  &:  plût  à  Dieu 
qu'elles  en  eulfent  encore  aujourd'huy  î  Un  homme 
(avant,  dis-je,  lui  dit  que  Mimas  ctoitun  montd'Afic 
proche  de  la  mer,  dont  Homère  avoir  parle  dans  l'O- 
dyflce,  &  qu'il  appelloit  venteux.  Pourquoi  faut-il , 
repartit  Valens ,  que  j'aille  à  ce  mont- là  ,  &  que  j'y 
378.  meure  ?  Il  donna  bataille  aux  Scythes  dans  la  Thra- 
cc,  &  après  l'avoir  perdue ,  ilfe  fauva  dans  une  mai- 
fon ,  où  il  fc  cacha.  Il  y  fut  depuis  brulc  par  les  vain- 
queurs dans  le  temps  que  courant  le  païs  des  vain- 
cus ,  ils  y  mettoient  le  feu  par  tout.  Ifac  eut  révéla- 
tion de  fa  mort  dans  la  prifon  ,  &  dit  au  moment 
qu'elle  arriva  que  Valens  étoit  brulc  vif 

Procope  coufin  de  Julien  confpira  contre  Valens, 
&fe  rendit  maître  de  Conftantinople.  Mais  ayant  ctc 
trahi ,  &c  livre  par  ceux  de  fon  parti.  Il  fut  attache  à 
deux  arbres  que  l'on  avoir  courbez  avec  violence,  &: 
mis  en  pièces  lorfquc  ces  arbres  reprirent  leur  fitua- 
tion  naturelle.  Les  murailles  de  Calcédoine  furent 
démolies  à  cette  occafion  fur  ce  que  les  habitans 
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ctoicnt  accufcz  d'avoir  favorifc  rufurpatcur ,  on  trou- 
va dans  les  ruines  une  cable  ou  cette  infcripcionccoic 
gravcc. 

Qiund  de  jeunes  heantex,  de  mille  attraits  f  urées 
Par  cent  nobles  rivaux  humblement  aderets 
Feront  retentir  l'air  de  leurs  charmant  accenSy 
ët  donneront  aux  fens  des  flaifirs  innocens. 
Quand  de  l'antique  mur  Us  pierres  détachées 
Pour  faire  un  bain  fublicfe  verront  rapproshées  y 
Des  peuples  inconnus  qui  n  auront  rien  de  doux 
Seront  les  me jf a  fer  s  du  celefle  courroux. 
A  travers  le  Danube  ils  fe  feront  p^jf^gf  y 
2t  fur  le  Scythe  errant  exerceront  leur  rage. 
Mais  quand  de  lafpre  Thrace  ils  toucheront  le  bort , 
Et  que  portant  par  tout  le  fer ,  le  feu  ,  la  mort, 
j4u  timide  habitant  ils  donneront  la  fuite: 
Peuples ,  raf[eure:(^~Vûus  ,  nen  craigte^  pl^s  la  fuite , 
Afars  les  arrêteira  dans  leur  rapide  cours  ^ 
6t  Cloto  coupera  la  trame  de  leurs  jours, 

Valcns  cmj^Ioya  les  démolitions  des  murailles  de 
Calcédoine  a  la  conftrudlion  d'un  aqueduc  auquel 
il  donna  fon  nom.  Sondc/Tcin  étoit  que  la  ville  Im- 
périale eut  de  l'eau  en  abondance  pour  toute  forte 
d'ufagcs ,  Se  fur  tout  pour  la  commodité  des  bains. 
Le  Préfet  de  la  ville  ht  faire  un  refcrvoir  deTaurus. 
La  conflrudion  de  ces  ouvrages  fut  fuivie  de  l'irrup- 
tion des  barbares  qui  périrent  en  Thrace  fclon  la 

t^rcdidlion,  dont  je  viens  de  parler.  On  dit  que  fous 
e  règne  de  Valens,  Libanius  Sophiftc,&  Jambliquc 
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5  maître  de  Proclus  cntrcprircnc  de  deviner  par  le 
DEPUIS  n^oycn  d'un  coq,  ccluy  qui  parviendroir  après  luy 
LA  NAIS-  ^  l'Empire.  Voici  quelle  eft  cette  manière  de  dcvi- 
SA  NC  E  imprime  fur  la  poufTiere  vinc-quatre  lettres, 

D  E  J.  c.       chacune  defquclles  on  met  un  grain  de  blc  ,  & 
378  grain  d'orge.  On  recite  après  cela  certains  vers 

—  ;  —  charmez,  &:on  laiffe  aller  un  coq.  On  remarque  Jes 
VALENT.  gj.jjjj^5  prend,  &  on  croit  que  les  lettres  d  où  il 
les  tire  ,  fignifient  ce  que  l'on  defirefavoir.  Libanius 
&:  Jamblique  ayant  donc  fait  la  cérémonie  que  je 
viens  de  dire ,  le  coq  ,  prit  les  grains  fur  T,  H  ,  E ,  O, 
D.  Ce  qui  ne  formoit  qu'une  predidlion  incertaine, 
parce  qu'on  doutoit  s'ils  fignifioient  Theodofe,  Théo- 
dore ,  ou  Théodore.  Valens  ayant  eu  avis  de  cette 
affair-e  fit  mourir  plufieurs  perfonnes  qui  avoientces 
noms-là,  ôc  chercha  les  auteurs  delà  cérémonie.  Jam- 
blique  prit  du  poifon  pour  éviter  les  effets  de  la  co- 
lère de  Valens  qu'il  favoit  être  implacable.  Il  eft  vrai 
aulli  qu'il  ne  pardonnoit  point  ,&  qu'il  avoit  accou- 
tumé de  dire  que  quiconque  renonce  à  la  fevcritc , 
renonce  à  la  juftice.  Il  régna  treize  ans  ôc  quatre  mois, 
*       ôc  eut  une  mort  digne  de  fa  vie. 

G  R  A  T  I  E  N. 

G  R  A-  Ratien  fils  de  Valcntinien ,  &  le  jeune  Valen- 

TiEN.  vj  tinien  frère  de  Gratien  poffcdercnt  enfcmble 
l'Empire  Romain.  Gratien  avoit  été  déclare  Empe- 
reur par  Valcntinien  fon  pere, comme  nous  l'avons 
ditj&n'avoit  point  ccc  prefeni  à  fa  mort.  L'armée  fa- 
iiiaaufli  le  jeune  Valentinicn  en  qualité  d'Empereur, 
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bien  qu  il  n'eue  encore  que  quatre  ans.  Quand  il  fiic  "7"nT" 
de  recour, il  reprit  les  gens  de  guerre  avccteaucoup  dep^  jj 
d'aigreur  de  ce  qu'ils  avoient  oie  proclamer  fon  fre-  nais- 
re  Empereur, fans  avoir  auparavant  obtenu  fon  con-  s  a  N  c  E 
fentement ,  Se  en  châtia  quelques-uns  pour  ce  fujcc.  de  J  c 
Il  ne  refufa  pas  pour  cela  de  partager  avec  fon  frerc  la 

fouveraine  puidance.  Il  imita  la  pieté  de  fon  pcrc,  

6c  comme  Valens  fon  oncle  luy  demandoit  du  fc-  ^  ^- 
cours#ontre  les  Scythes ,  il  le  luy  refufa  ,  en  difant  ' 
qu  il  ne  luy  ctoit  pas  permis  de  s'allier  avec  un  en- 
nemi de  Dieu.  Il  permit  par  Edit  aux  Evêqucs  de  re- 
tourner à  leurs  Eghfes,  a  où  ils  avoient  été  chaflcz/ 
Comme  ^cs  Scythes  enflez  des  avantages  qu'ils 
avoient  remportez  fur  Valens  couroient  ôc  pilloient 
la  Thrace  ,  Se  qu'il  ne  paroifToit  aucun  moyen  de  re- 
primer leurs  courfes  ,  &c  leurs  brigandages,  l'Empe- 
reur manda  d'Efpagne ,  qui  eft  la  principale  ville  de 
riberie Européenne,  Theodofc  homme  recomman- 
dâblc  par  la  grandeur  de  fon  courage  ,  ôc  par  l'ar- 
deur de  fa  pieté  ,  &  luy  donna  le  commandement 
des  troupes  deftinécs  contre  ces  barbares.  Cet  excel- 
lent General  les  chargea  fi  rudement ,  qu'il  en  tua  le 
plus  grand  nombre  , mit  les  autres  en  fuite,  qui  fu- 
rent ou  pris  par  les  victorieux  ,  ou  écrafcz  par  ceux 
de  leur  parti  dans  le  defordre  de  leur  déroute  j  de  for- 
te qu'il  y  en  eut  fort  peu  qui  échappèrent.  Theo-> 
doiclâiflafes  troupes  dans  le  païs,&alla  porter  luy- 
mefmei  Gratien  la  nouvelc  de  fa  vii^toire.  La  prom- 
cicude  avec  laquelle  elle  avoit  été  obtenue  (ur  des 
peuples, dont  la  réputation  étoit  grande  pour  les  at;-^ 
mes  4  la  rendit  tout  à  fait  incroyable.  Mais  quand  le 

Kkkk  iij 


640       Histoire  Romane, 

temps  en  eut  confirme  la  vérité,  l'Empcrcui  l'admi- 
D  EPUis  ra,âe  la  releva  par  des  loiiangcs  extraordinaires.  Alors 
LA  NAIS-  confidcrant  qu'il  ne  pouvoir  foutcnir  fcul  le  poids 
s  A  N  C  E  l'Empire  depuis  que  les  Provinces  qui  avoicnt  ctc 
D  B  J.  c  go^^crnces  autrefois  par  Valens  luy  ctoieni  échues, 

iira(rocia>&  le  pla^  fur  le  trône  deknouveJe  Ro- 

 me  pour  y  commander  fur  l'Orient,  &c  fur  laThra- 

^  ^  ^"  ce.  Il  fc  rcferva  l'Occident,  &:  alla  dans  les  Gaules, 
^  ^*     où  fix  ans  après  la  mort  dcfon  perc,il  fut  tue  ^r  un 

ciFcc  de  la  trahifon  d'Andragatnc 

VALENTINIEN  LE  JEUNE, ET  THEODOSE. 

VALEN-    ¥     *Empirc  d'Occident  étant  tom^   après  la 
T I N 1 E  N  1  j  mort  de  Gratien  entre  les  mains  du  jeune  Va- 
LE  JEU-  Icntmicn  qui  ctoit  encore  en  bas  âge , fon efprit  fut 
NE   E  T  Je  telle  forte  corrompu  par  Juftine  fa  mere  qui  fa- 
T  H  E  o-  vorifoit  les  Ariens,  qu*il  iuivit  luy-mcfmc  leurs  cr- 
D  o  s  E.     rcurs ,  &  fe  déclara  contre  la  foi.  Maxime  s'étant  fou- 
Icvé  contre  luy,  &  ayant  remporte  de  l'avantage  en 
plufieurs  rencontres,  il  implora  le  fecours  de  Théo- 
dofe.  Ce  religieux  Empcïcur  luy  manda  d'abord  qu'il 
n'y  avoiç  pas  lieu  de  s'ctonner  qu'un  fujet  rebelle 
remportât  de  l'avantage  fur  un  Prince  qui  ne  recon- 
noiflbit  plus  fon  Seigneur,  &c  qui  mcttoitau  rangdes 
créatures.  6i  des  fujcts  le  Fils  qui  a  créé  le  monde, 
ôc  qui  cft  égal  à  fon  Pere  en  nature, &  en  puiffancc. 
Bien  qu'il  luy  eût  fait  cette  rcponfe  ,  il  ne  laifTa  pas 
de  rauill:cr,ô^  de  punir  de  mort  Maxime,  6^  Andra- 
gathc  qui  étou  ccluy ,  qui  comme  nous  Savons  dir^ 
avoir  tué  Gratien  par  furprifc.  Eugène  forma  depuis 
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le  dcflcin  d'une  révolte,  donc  Valcncinicn  flit  fi  fore  ^ 
épouvante  quil  s  étrangla.  Thcodofc  prit  les  armes  depuis 
contre  ce  rebelle.  Ecantallc  à  ThcfTalGniqucà^iaté-  la  nais- 
te  de  fon  armc^il  y  fut  injuricufement  traité  par  le 


peuple,  &  le  Préfet  y  fut  tue  dans  une  fedition  «-  ^  g  .  ^ 

citée  pour  quelque  fujct.  Il  crut  n  * —  —  ' 

circonftance  de  la  guerre  l'obligcoit 


citée  pour  quelque  fujct.  Il  crut  néanmoins  que  la 

mcedelaoïicrre  1  obliecoit  à  diilîmulcr  fon  -  — - 


rcflTcntiment.  Maisdepuis  il  y  indiqua  une  courfc  de 
chevaux  ,  de  quand  le  peuple  fut  aflcmblé  au  teatre  '^^^^^^ 
pour  en  être  fpeiHiateur  ,  il  le  fit  envelopper  par  les 
^cns  de  guerre, qui  tuèrent  à  coups  de  traits  jufques  » 
a  quinze  mille  habitans.  Quand  il  eut  ainfi  fatisfait  ''^^  ^  ^- 
fa  colère,  il  alla  à  Milan, où  il  fut  fortement  repris 
par  le  grand  Ambroife  de  ce  maffacre  ,  interdit  de 
l'entrée  de  l'Eglifc  ,  où  il  ne  fut  re<ju  qu'après  qu'il 
eut  fait  publier  une  loi,  par  laquelle  il  étoit  ordon- 
ne que  les  condamnations  à  mort  n'auroicnt  lieu  que 
trente  jours  après  qu'elles  auroient  été  prononcées. 
Ce  terme  là  fut  pris  pour  donner  lieu  à  l'Empereur 
de  modérer  fa  colère  à  laquelle  il  ctoit  fort  porté  de 
fon  naturel  ,&:  d'examiner  fcs  fentcnces,     les  faire 
exécuter  quand  il  en  auroit  reconnu  la  juftice,  &:  d'en 
arrêter  l'exécution  quand  il  trouveroit  qu'elles  au- 
roient été  rendues  par  paflion.  Il  donna  combat  dans 
les  Gaules  à  Eugène  ulurpateur  de  l'autorité  fouvcrai^ 
ne ,  le  vainquit ,  le  prit ,  &  le  fit  mourir.  Avant  que  de 
monter  fur  le  trône.  Il  époufa  Phlacille  ,  qui  avoir 
<Je  la  pieté ,  de  la  modcftie  ,  de  la  charité  ,  5i  de  la 
compaflion  pour  les  pauvres.  Il  eut  d'elle  Arcadius,'^ 
&  Honorius ,  &  la  déclara  Impératrice. 

Quand  elle  fut  morcc,  il  époufa  Galla  fille  de  Va- 
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]j^5  Icntinicn.  Pendant  qu'il  ccoit  en  Occident  les  Juifs  de 
DEPUIS  Conftantinoplc  à  la  faveur  d'Honorat,  Préfet  de  la 
LA  NAIS-  v^^^^  Payen  dont  ils  avoicnt  gagné  les  bonnes  grâces, 
s  A  M  CE  élevèrent  avec  beaucoup  de  dépeÉfc  une  Synagogue 
DE  J.  C.  ^^"^  place  desCalcoprates.  Lej^uplc  ne  pouvant 
35^o.     ^^^^  ^^^^^  entreprifc  fans  indignation  fe  plaignit 

—  du  filence  ,  &  de  la  négligence  du  Préfet ,  &:  fur  le 

VALEN-  j^^pj.j5  ç^jç  |ç  picfcc         fcs  plaintes ,  mit  le  feu  à 
TiNiEN    1^  Synagogue.  Le  Préfet  ayant  envoyé  une  rcla- 
LE  JEU-  ^-^^^     ^^^^ç  affaire  à  l'Empereur,  il  commanda  que 
NE,  ET  ^^^^       ^yQjgj^j  brûlé  la  Synagogue  en  payeroient 
T  H  E  o-  1^  dommage  ,  &  que  l.es  Juifs  auroient  la  liberté  de 
DOSE,    la  rebâtir.  Le  grand  Ambroife  ayant  été  averti  de 
cet  ordre  prit  le  temps  auquel  Theodofc  entroit  un 
jour  de  Dmianchc  dans  l'Eglifc  de  Milan  pour  luy 
«  parler  en  ces  ternies.  Pourquoi  deshonorcz-vous  le 
"  Seigneur ,  qui  vous  a  honoré  de  la  charge  ,  &  de  la 
conduite  de  fon  peuple,  &c  qui  vous  a  mis  le  Diadème 
5'  fur  le  front? Pourquoi  préferez- vous  ceujc  qui  le  mé- 
'>  prifent ,  à  ceux  qui  le  fervent  ?  Pourquoi  voulez-vous 
"  qu'au  milieu  d'une  ville, où  la  doârine  du  Sauveur 
*».cll  enfeigncc ,  &:  ou  fa  Croix  eft  adorée,  on  élevé  une 
J>  Synagogue  pour  affemblcr  les  auteurs  de  fa  niort? 
L'Empereur  ayant  demandé  à  Ambroife,  fi  dans  un 
Etat  bien  policé  on  devoit  laiffer  au  peuple  une  Ji- 
5»  cencc  abfoJuë  de  faire  ce  qu'il  luy  plairoitiOn  ne 
»  doitpas.fans  doute ,  repartit  le  grand  EvêquCjlailfcr 
au  peuple  cette  licence  abfoluc.  Mais  on  ncdoit  pas 
aVaufli  donner  la  liberté  aux  Juifs  d'avoir  une  Synago- 
eue  au  milieu  d'une  ville  Chrétienne  ,  &  d'offenfcr 
»  par  leurs  blalphcmes  les  oreilles  les  fidclcs.  Theodofc 

Co. 
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dofc  fc  rendant  à  cette  raifon  du  grand  Ambroifc,  n 
déchargea  les  habitans  de  Conftancinoplc  du  réra-  depuis 
bliflcment  de  la  Synagogue  ,  ôc  défendit  aux  Juifs  nais- 
d'en  avoir  dans  cette  ville.  Il  fit  de  nouvelcs  impo-  sanc  e 
fitions  fur  les  habitans  d'Antiochc ,  qui  ayant  excité  j 
fcdition  pour  ce  fujct,  renverferent  les  ftatuè's  qu'on  ^^^^ 
avoit  élevées  dans  la  place  publique  en  l'honneur  de  • 

i.r  n\        11      e    r         A  î         ••  VALEN- 

1  Impératrice  Flaccillc,&  les  traînèrent  par  les  rues. 

r  ■       J  •    r  I  l»c  AVI  TINIEN 

En  punition  de  cette  inlolencc  ,  1  Empereur  ota  a  la 
ville  fcs  privilèges,  l'affujettit  à  celle  de  Laodicéc,&:  JEU- 
l'auroit  traitée  avec  une  rigueur  encore  plus  grande         ^  ^ 
fi  l'Evêque  Flavien  n*eût  cté  implorer  fa  clémence 
en  faveur  de  fon  troupeau, &  n'eût  appaifé  fa  colè- 
re. Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  célèbre  Jean  Chry- 
foftome  Prêtre  de  l'Eglife  d'Antioche  compofa  les 
Oraifonsjqui  pour  ce  fujetfont  intitulées  IcsSutues. 
Ce  fut  au  mcfmc-temps  que  le  favanc  Théologien 
Grégoire  qui  enfcignoit  auparavant  le  peuple  en  fe- 
cret  dans  l'Eglife  de  fainte  Anaftafic,  à  caule  du  pou- 
voir, &dela  violence  des  Ariens, commenta  à jouïr 
de  Tcffet  de  la  grâce  que  Theodofe  avoit  faite  aux 
Orthodoxes  en  leur  ouvrant  les  Eghfes,  &  à  prêcher 
hautement  que  le  Fils  de  Dieu  ell  de  mcfmc  fubftan- 
cc  que  fon  Pere  ,  &  que  le  faim  Efprit  eft  digne  da 
mcfme  rcfped:,  &  des  mefmes  honneurs  que  le  Pere  y 
ôc  le  Fils.  Macedonius  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit  y 
fut  durant  peu  de  temps  Patriarche  de  Conftantino- 
pic  ne  pouvoit  fouffrir  que  l'on  appelât  le  faint  Ef- 
prit Dieu  ,  ni  que  l'on  dît  qu'il  avoit  la  mefme  na- 
ture, &  la  mefmc  puiffance  que  le  Pere ,  &  le  fils.  Ce 
£it  pour  ce  fujet  que  le  fécond  Concile  de  Conftan^ 

Lin 
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tinoplcfuc  convoqué  par  l'Empereur.  Ccntcincjuan- 
DEP  Uis  Evêqucs  y  affiftcrent,  les  deux  Gregoircs, favoirlc 
LA  NAIS-  Théologien  ,  &  l'Evcquc  de  NyfTc,  ôc  Amphiloquc 
s  A  N  c  E  ^v^"^  d'iconc  eurent  la  principale  parc  à  l'examen 
D  E  J  c  ^^'^  matières.  Les  faints  Pères  déclarèrent  que  le  faint 
Efprit  cft  Dieu ,  &  qu'il  eft  égal  au  Pcre ,  &  au  Fils  en 

 dignité,  &  en  puiflancc.  Ils  retranchèrent  de  l'Egli- 

VALEN-      Macedonius,  &c  Ces  fediatcurs,  &  ajoutèrent  au  Sym- 
TiNiEN     i^qJç  Içj.  articles,  dont  le  premier  commence  par  ces 
LE  j  EU-  paroles  :  Je  croi  au  faint  Efprit ,  &  confirmèrent  Je 
N  E  ,  ET  (^Qncilc  précèdent.  Quelques  Evcques  qui  envioicnc 
THEO-  à  Grégoire  le  Théologien  IcficgedcrEglifcde  Con- 
D  o  s  E.     ftantinople ,  dirent  qu'il  ne  luy  pouvoit  appartenir, 
puifqu'un  autre  avoit  étééleu  avant  luy  pour  l'occu- 
per. Ce  faint  Evcquc  bien  loin  de  conteiter  pronon- 
ça un  difcours  fur  ce  fujet,  renonça  à  la  dignité  d'E- 
vêque  de  Conftantinople  ,  ô>c  fc  retira  à  Nazianzc 
ville  de  fa  naiffance.  Celuy  fur  lequel  on  avoit  jet- 
les  yeux  pour  le  placer  fur  la  chaife  de  cette  Egli- 
fe  étoit  Ne£lairc  homme  du  Sénat ,  qui  avoit  exer- 
cé auparavant  des  charges  du  fîecle.  Ce  fut  dans  ce 
Concile  que  le  fécond  rang  fut  attribué  au  fiege  de 
la  nouvelle  Rome,  immédiatement  après  le  fiege  de 
l'ancienne.  Ce  futauffien  ce  temps- là  qu'Ampnilo- 
quc  fupplia  l'Empereur  dechalTer  les  Ariens  de  Con- 
ftantinople,  ou  au  moins  de  leur  défendre  d'y  con- 
tinuer leurs  alTcmblées.  Comme  ce  Prince  nefcprcf- 
foit  pas  de  luy  accorder  fa  prière,  il  prit  le  temps  au- 

2ucl  il  étoit  dans  fon  Confeil  ayant  Arcadius  fon 
Is ,  afTis  proche  de  luy ,    après  avoir  rendu  à  Theo- 
dofc  les  refpc^bs  ,  &  les  honneurs  qui  font  dûs  aux 
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fouvcrains ,  il  traita  Arcadius  avec  beaucoup  de  fa-  "^f^^T 
miliaricc,  en  luy  difant ,  bon  jour  mon  enfant.  L'Em-  depuis 
percur  ayant  témoigne  de  l'indignation  de  ce  pro-  nais- 
ccdé,  Amphiloquc  luy  dit,  fi  vous  qui  n'êtes  qu'un  s  a  N  C  K 
homme  ne  pouvez  fouffrir  que  vôtre  fiisfoit  mépri-  p£ 
fc  :  Dieu  n*a-t-il  pas  de  l'horreur,  ôc  de  i'exccration 
pour  ceux  qui  outragent  par  leurs  blafphcmcs  fon  —  — 
Fils  unique,  &  n'entrc-t-il  pas  dans  une  jufte  colcre 
contre  ceux,  qui  permettent  que  ces  blafphematcurs  "^^^^^^ 
demeurent  parmi  les  Ortliodoxes  ,  &c  qu'ils  en  cor-  J^U- 
rompent  plufieurs  par  le  poifon  de  leur  mauvaifc  ^  ' 
doctrine  ?  Alors  l'Empereur  admirant  l'adicflç  de  ce  ^  "  ^ 
faim  Evèque ,  défendit  les  affemblces  des  hcrcciqucs.  ^  ^  ^  ^'^ 
Apres  qu'il  eut  détruit  ,  comme  nous  l'avons;  vû,  la 
puifl'ance  d'Eugène  le  dernier  des  deux  ufurpatcurs,  ^ 
il  joiiit  fcul  de  tout  l'Empire ,  auquel  il  aflbcia  fes 
deux  fils.  Le  dcfir  qu'il  avoit  de  les  bien  élever  le  por- 
ta à  mander  de  Rome  Arfcne  Diacre  de  l'Eghle  de 
cette  ville,  homme  célèbre  par  fon  érudition  par 
fa  vertu.   Thcodofc  luy  commanda  d'inltruire  fes 
deux  fils,&  de  les  confiderer  en  lesenfeignant,non 
comme  des  Princes  ,  mais  comme  des  particuliers, 
&  des  fujets,  &  de  ne  leur  pardonner  aucune  fautc.- 
L'Empereur  luy  fit  de  grans  prefens,ô^  luy  rendit  de 
grans  honneurs.  Il  entra  un  jour  dans  le  heu  où  Ar- 
Icne  faifoit  la  leçon  à  fes  fils,&  trouva  que  les  deux 
princes  étoient  aflis  ,  &c  que  le  Précepteur  aoir  de- 
bout.  Il  commanda  à  fes  deux  fiJs  de  fc  tenir  debout 
durant  leur  leçon  ,  &5  au  Précepteur  de  s'affcoir  ;  ce 
qu'ils  firent  toujours  depuis.  Arcadius  irrité  du  châti- 
ment qu'il  en  a  voit  reçu,  entreprit  de  fe  défaire  d'Ac- 

Llll  i; 


646      Histoire  Romaine, 

an  s"*  ^'^^^  >  ^  fubornaun  homme  pour  raflailincr.  Arfcnc 
DEPUIS  ^y^^^  dccouvcrc  ce  dcflcin  ,  partit  fourdcmcnt  du  Pa- 
L A  NAIS-  Jais, &:  fc  retira  dans  lesdcfcrts  dcScctis,oii  il  mena 
t  AHCB  toute  Angélique.  Thcodofe  le  fit  chercher 

D  E  J.  C.  ^^"^  pouvoir  jamais  trouver.  Ce  Prince  mourut  à 
Milan  après  avoir  rcgnc  dix-fcpt  ans,  cinq  mois.  Son 
—  —  Empire  fut  partagé  de  telle  forte  entre  fes  deux  fils, 
VAL  EN-  qy'Ârcadius  eut  l'Orient ,  la  nouvcle  Rome  ,  &:  les 
Ti  N I  EN  p^.j.j  d'alentour,  Honorius  l'ancienne  Rome, avec 
^  ^  ^  ^  ^"  les  Provinces  d'Occident. 

NB  ,  ET 

THEO^       ARCADIUS,  ET  HONORIUS. 

DOSE. 

ARCA-  T    Es  deux  fils  de  Theodofe  gouvernèrent  fc- 
Dius,  ET  %  ^  parement  la  partie  de  l'Empire  qui  leur  ccoit 
H  o  N  o-  échue.  Quand  ils  furent  qu'Arfenc  menoit  une  vie 
RI  us.     folitaire  dans  Scctis ,  ils  luy  écrivirent  plufieurs  fois 
pour  implorer  le  fecours  de  fes  prières.  Arcadius  luy 
écrivit  en  particulier, pour  luy  demander  pardon  du 
delfcin  qu'il  avoic  formé  de  le  perdre ,  &  luy  offrit 
Timpofition  d'une  année  fur  l'Egypte,  afin  qu'il  l'em- 
ployât à  tel  ufage  qu'il  luy  plairoir.  Arfene  ne  leur 
voulut  point  faire  de  réponle  par  écrit.  Il  fe  conten- 
ta de  dire  à  ceux  qu'ils  avoient  envoyez ,  qu'ils  leur 
râpportafTcnt,  qu'il  prioit  Dieu  qu'il  leur  pardonnât 
leurs  pcchcz ,  ^  qu'il  leur  fît  la  grâce  d'accomplir  fa 
volonté.  Que  pour  luy  depuis  qu'il  étoit  mort  au 
inonde ,  il  n'âvdit  plus  befoin  d'argent. 

Arcadius  fonda  une  ville  en  Thracc,  luy  donna  fon 
nom,  &  pla<;a  fa  ilatuc  au  haut  d'une  colonne  dans 
5p8.     le  quartier  du  Xcrolophe.  Après  la  mort  de  Nc(^airc 
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Patriarche  de  Conftantinoplc,  il  choifit  Jean  Prêtre     .  „ 


de  l'Eglife  d'Anciochc  pourliiy  ruccedcr,&  l'envoya  d  Epyj 
quérir  pour  cet  effet  de  cette  ville  d'Orient.  Arcadius  ta  m* 

/       •       It  11  .         •  n  y     ^  NAIS* 

ctoit  d  un  naturel  lent,  n  avoit  aucune  force  d'efprir,  s  a  N  C  E 
&  fe  laiffoit  gouverner  par  Eudoxic  fa  femme,  Prin-  de  t  c 


^  ^  ^v.v»^«.w  ..>.»tJit.V,  M.  Jj£  J 

cefle  fierc  ,  &c  avare.  Le  famt  Prélat  s  étant  fouvenc 

oppofc  à  fes  paflions  avec  une  vigueur  Epifcopale,&  ' — 

luy  en  ayant  reprefenté  Tinjuftice  avec  une  genc-  ^  ^  ^  ^- 
reufe  liberté,  elle  en  coni^ut  un  furieux  dcpit,&  re-  ^^^^>  ^"^ 
folut  de  s*en  venger.  Elle  trouva  Théophile  Evêque  ^  ^  ^ 
d'Alexandrie  fort  difpofc  à  fe  rendre  miniftre  de  fes 
vengeances,  &  perfuada  enfuite  à  l'Empereur  d'exi- 
ler le  grand  Chryfoftomc.  Quand  il  eut  été  emmené 
de  Conftantinoplc  ,  le  peuple  de  cette  grande  ville 
pleuia  fonabfence,&  excita  du  tumulte.  Arcadius  le 
rappela  aufli-tôt  par  un  effet  de  fa  timidité  naturelle. 
Mais  comme  ce  faintEvéque  avoit  un  courage  in- 
vincible, &  qu'il  n'épargnoit  jamais  le  vice,  Eudo- 
xic s'appliqua  par  le  témoignage  particulier  de  fa 
confîencc ,  les  difcours  que  Jean  faifoit  en  gênerai 
contre  les  defordres  de  fon  ficelé.  Elle  aigrit  donc 
contre  le  faint ,  l'efp.rit  du  Prince  fon  mari ,  qu'elle 
tournoit  comme  il  luy  plaifoit ,  &  luy  perfuada  de 
l'exiler  une  féconde  fois.  Il  fut  arraché  avec  violen- 
ce du  fein  de  fon  Eglifc  ,  emmené  par  de  mauvais 
chemins  dans  des  pais  deferts,&:  expofé  aux  incommo- 
ditez  qu'il  a  décrites  dans  fes  lettres  avec  fon  éloquen- 
ce ordinaire.  Il  fut  conduit  d'abord  à  Cucufe,puisà 
Pityontc,  &  enfin  à  Comanes,  ville  de  Cappadocc,» 
où  il  mourut  à  Tâge  de  cinquante  deux  ans  ,&  après 
en  avoir  paifé  cinq  ôc  demi  fiir  le  fiege  de  ConUan- 
^        ^  LUI  iij 


\ 
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^  5  tinoplc.  Dieu  ne  différa  pas  long  temps  le  châtiment 
DEPUIS  malheurcufc  Eiidoxic, puifque trois  mois  après 
LA  NAIS-  retira  du  monde  par  une  mort  violente.  Elle 
s  A  N  c  E  niourut  en  couche  avec  des  douleurs  effroyables,  & 
DE  j.  c.  l'<-'i^fi*nc  dont  elle  ctoit  grofTc  mourut  avant  clic 
^QP^  dans  Ton  ventre.  Arfacc  fut  choifi  pour  remplir  la 
7——-  place  de  Chryroftomc,&  ne  l'occupa  que  deux  ans, 
Dius  ET  ^  delqucls  il  mourut.  II  eut  Attique  pourluc- 

«  ^ \!  cefTcur.  Arcadius  ne  furvcquit  pas  long-temps  à  Eu- 
H  o  N  o-  j        Ti  1      *     ^      ■   ^   •  I 

j^^^^  doxie.  11  ne  régna  que  douze  ans,  trois  mois,&  quel- 
ques jours  depuis  la  mort  de  Theodofc  fon  pcrc.  On 
dit  que  la  colonne  qui  eft  au  quartier  nomme  les  Pit- 
taces,  eftun  ouvrage  d'Eudoxic.  Arcadius laifTa pour 
fucccfTeur  Thcodolc  fon  fîls ,  qui  fut  furnommc  le 
jeune,  foit  par  rapport  à  fon  ayeul ,  ou  par  rapport  à 
fon  âge  qui  n'étoit  que  de  fept  ans.  Nous  parlerons 
de  luy  des  que  nous  aurons  rapporte  en  peu  de  paro- 
les ce  qui  s'eft  paHc  fous  Honorius. 
/  Il  n'avoit  que  dix  ans  lorfqu'il  prit  pofTcfTion  de 
l'Empire  d'Occident.  Mais  Stilicon  que  Theodoft 
fon  pere  luy  avoir  donné  pour  tuteur  ,  gouvernoit 
fous  fon  nom.  Il  époufa  Marie  fille  de  Stilicon ,  la- 
quelle étant  morte  ,  on  dit  qu'il  tpoufa  Theumatia 
focur  de  Marie  ,  bien  qu  elle  ne  fût  pas  encore  en 
âge  de  puberté  ,  &c  cette  Theumatia  mourut  peu  de 
temps  après  elle  -  mefme.  Comme  il  avoit  reconnu 
que  fa  ftupidité  l'avoit  rendu  odieux  aux  pcrfonnes 
de  qualité  de  Rome ,  Si  leur  avoit  donné  heu  de  for- 
mer diverfes  entrcpnfes  contre  fa  pcrfonne,il  fc re- 
tira à  R,avcnne,&:  envoya  des  AmbafTadeursà  Alaric 
.«Ipi»  Vandales, ou  des. Gbcspour l'exciter àmct- 


E'  C  R  1  T  E  P  A  R  Z  O  N  A  R  E.  649  

trc  le  ficge  devant  Rome.  Alaric  artnqua  cette  gran-  ^  ~ 
de  ville,  mais  au  lieu  de  la  ruiner,  il  s'accorda  avec  depuis 
les  habitans  ,  reçut  d'eux  les  trcfors  de  l'Empereur,  la  nais- 
Placidic  fa  (œur  qu'il  mit  entre  les  mains  du  Com-  s  a  n  c  E 
te  Confiance  pour  la  garder.  Ce  Conft-ancc  trahif-  de  j.  c. 
fant  Alaric,la  mena  à  Honorius ,  qui  la  luy  donna  en  ^Qg^ 
mariacrc,le  mit  dans  le  Sénat,  &  depuis  l'aflocia  à  la   

_  V  ....  I.  ARC  A  — 


r  f         •       j  r      I     1    -    1    I    n'  DIUS,  ET 

fans  entre  les  mams  dclquels  il  put  la  lailieren  mou-  „  ^  ^ 
rant.  Conftancc  tut  tue  incontinent  après ,  &  laifla  ^^^^ 
deux  cnfans  de  Placidie ,  favoir  Valentinicn ,  &  Ho- 


noria.  Voila  de  quelle  manière  quelques-uns  rap- 
portent cette  affaire.  D'autres  difent  que  Stiliconhic 
tué ,  &  qu'Honorius  devint  odieux  aux  Romains  de- 
puis qu'il  fc  fut  retire  à  Ravnne.  Alaric  méprifant 
la  lâcheté  de  cet  Empereur  ,  aflïegea  Rome  ,  &  la 
prit.  Quand  cette  nouvele  fut  portée  à  Honorius,  il 
trembla  de  tout  le  corps, &  frappant  fes  cuiflcs,s'ç- 
cria, il  n'y  a  qu'un  moment  que  Rome  étoit  ici,& 
comment  eft-cc  qu'elle  a  été  perdue ?Celuy  qui  ap-  405^ 

[)ortoit  la  nouvele  s'étant  appcr(ju  de  l'équivoque, 
uy  repartit  en  jettant  un  profond  foupir  ,  qu'il  ne 
parloit  pas  de  fa  grande  poule  qui  s'appcloit  Rome, 
6c  dont  il  regretoit  la  perte,  mais  qu'il  parloit  de  la 
capitale  d'Occident,  qui  étoit  tombée  fous  la  domi- 
nation des  étrangers.  Il  mourut  d'hydropifie  à  l'âge 
de  quarante  ans  ,  dont  il  en  avoit  palTc  trente  fur  le 
trône  fins  y  avoir  aquis  aucune  réputation.  Jean  qui 
s'étoit  emparé  dans  Rome  de  l'autorité  fouveraine, 
en  chalTa  Placidie  fœur  d'Honorius  ,  avec  Valcnti-; 
nicn  fon  fils,  ôc  Honoria  fa  fille. 
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d'^epuis  THEODOSE  le  JEUNE. 

SA  NC  E.  T     ^  jeune  Thcodofc  ctoit  clcvc  à  Conftantino- 
PE  J  c    *  ^  P^^  P*^^     foins  de  Pulchcric  fa  fœur,fans  que 
pcrfonnc  osât  fc  foulcvcr  contre  luy,  à  caufc  qu  If- 

 —  digcrde  Roi  de  Pcrfe  avoit  cté  nomme  fon  tuteur  par 

THEO-  1^  tcftament  d'Arcadius  fon  pcrc.  Ce  Roi  ayant  ac- 
DOsE  LE  ^çpj^  1^  tutelc,  envoya  Antiochus  le  premier  de  fcs 
JEUNE.  £m^uqucs  i  Conftantinople  pour  veiller  à  la  confcr- 
vation  de  la  pcrfonne ,  des  intérêts  de  fon  pupille  > 
&  écrivit  aux  principaux  de  la  Cour  qu'ils  gardaf- 
fent  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  fouvcrain,  &  que 
s'ils  y  manquoicnt  leur  perfidie  ne  dcmcurcroit  pas 
impunie.  Des  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  puberté,  Pul- 
chcric fa  fœur  luy  fit  époufer  Eudoxie  native  d'A- 
thencs ,  pcrfonnc  d'une  cxecellente  beauté  ,  &  d  un 
rare  favoir.  Elle  étoit  fille  du  Philofophe  Léonce,  A: 
s*appeloit  Athenaïs.  Le  père  ayant  juge  par  la  con- 
noiftancc  qu'il  avoit  de  l'avenir  ,  qu'elle  parvien- 
droit  un  jour  à  une  haute  fortune,  ne  luy  lailfa  par  fon 
tcftamcnt  que  cent  pièces  d'or  ,  6i  nomma  VaJcrc^ 
Ô<rGcncfc  fcs  deux  fils  fcs  héritiers.  Ils  fe  faifirentdu 
bien  de  leur  pcre  après  fa  mort ,  &:  chaffcrcnt  leur 
fœur  de  la  maifon.  Elle  fe  retira  chez  une  de  fcs  tau- 
res, qui  l'amena  à  Conftantinople  ,  &  la  prcfenta  à 
Pulchcrie  pour  fe  plaindre  à  elle  de  l'injuftice  da 
tcftamcnt,  &  de  la  violence  de  fcs  frères.  Cette  Prin- 
ceffe  ayant  admiré  fa  beauté  ,  &  appris  qu'elle  ctoic 
encore  fille  ,  eut  foin  qu'elle  fut  inftiuitc  des  ycritcz 
de  la  Religion  Chrctienuc,  qu'elle  reçût  le  Baptême, 
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&  luy  changea  fon  nom,&  la  nomma  Eudocic,  &  an"s^ 
la  fit  époufcr  à  Thcodofc  fon  frcrc.  Apres  que  l'Em-  depui  s 
pcreur  eut  contradlé  ce  mariage  >  il  ôra  la  charge  de  nais- 
maître  de  fa  Chambre  à  Antiochus  le  plus  puiflant  s  an  CE 
de  fes  Eunuques,  qui  gouvernoit  l'Empire, ncn avec  d  g  j  ^ 
la  retenue  d'un  miniftre ,  mais  avec  un  pouvoir  auïïi  ^^^^ 

abfolu,  que  s'il  eût  été  indépendant  &  iouverain.  Il  *— 

fut  au  mcfme-temps  dépoiiillc  de  fon  bien,  rafé,        ^  ^ 
mis  à  Calcédoine  dans  le  Clergé  de  l'Eglifc  de  la  ^^^^ 
célèbre  Martyre  Euphcmie  ,  où  il  ne  furvcquit  pas  J^^^^' 
long-temps  à  fa  fortune.  Eudocie  étant  parvenue  à 
la  fouveraine  puifl'ancc  de  la  manière  que  nous  l'a- 
vons vû  ,  bien  loin  de  concevoir  des  fcntimcrs  de 
colère,  &  de  vengeance  contre  fes  frères  qui  l'avoicnt 
chafTéc  de  la  maifon  de  leur  pere  ,  crut  leur  en  être 
obligée,  puifque  ce  mauvais  traitement  avoit  étcToG- 
cafion  de  fa  grandeur ,  obtint  de  l'Empereur  la  char- 
ge de  Préfet  du  Prétoire  de  l'Illyrie  ,  pour  Gcnefç, 
&  celle  de  Maître  pour  Valerc.  Attique  Patriarche 
de  Conftantinople  expliqua  en  ce  temps-là  les  ven- 
iez de  nôtre  religion  à  un  Juif  qui  étoit  paralytique, 
le  lava  de  fes  péchez  par  les  eaux  du  baptême  ,  &  le 
guérit  de  fa  maladie.   Ce  fut  aufli  luy  qui  mit  dans 
les  diptiques  de  l'Eglife  le  nom  de  Jean  Chryfofto« 
me  ,  lequel  n'y  avoit  point  encore  été  j  parce  qu'il 
ctoit  accufé  de  tenir  la  do^rine  d'Origene.  Cet  Atti- 
que gouverna  durant  vint  ans  les  fidèles  de  la  ville 
Impériale,  &  eut  pour  fucceffcur  Sifinnius,  qui  ne  luy 
furvéquit  que  deux  années,  &:  mourut  dans  la  vinc- 
deuxicmc  du  règne  de  Theodofe.  Nellorius  fut  mis» 
ca  fà  place,  qu'il  ne  lemplit  que  deux  ans.  Il  cnfei- 
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"  gna  que  la  Vierge  ne  dcvoit  point  être  appcllcc  Mc- 
DEPUIS  ^^^^  Dieu , que  Jesus-Christ  n'ctoit  qu'un hom- 
LA  NAIS-  "^c^*^"^  lequel  le  Fils  de  Dieu  étoitdcfccndu,  comme 
s  A  N  c  E   ^^"^  ^  Prophète.  Ainfi  niant  que  le  Verbe  de  Dieu 
DE  J  c       P^^^  chair  dans  le  chaftc  fcin  de  la  Vierge,  ille- 
*  paroit  le  Fils  de  Dieu  de  Jésus  Chr  ist,  &  foute. 
— liil-  noitque  Jesu s- Christ  n'étoit  Fils  de  Dieu  que 
THEO-  pj^^.  adoption,&nctoit  Dieu  que  par  grâce.  Quand  les 
DOSE  LE  Patriarches Celeftin  de  Rome, Cyrille  d'Alexandrie, 
JEUNE,  jçj^j^  d'Antioche,  Juvcnal  de  Jcrufalem  eurent  con- 
noiflance  de  ces  erreurs,  ils  en  avertirent  Theodofc  & 
Pulcherie,&  les  fupplierent  de  convoquer  un  Concile, 
4)1-     où  cette  matière  fût  examinée.  Il  y  eut  donc  à  Ephe- 
fe  un  Concile  compofé  de  deux  cens  Evcques,dont 
le  trcs-faint  Cyrille  étoit  le  Prefident.  Il  tenoit  la 
place  de  Celeftin  Pape  de  Rome,  à  qui  fes  indifpo- 
fitions  n'avoient  pas  permis  de  s'y  rendre.  La doàri- 
ne  de  Nertorius  y  fiit  examinée ,  6c  condamnée  com- 
me une  do^rine  dangereufc.  Il  fut  décidé  que  la  fain- 
te Vierge  devoit  être  appelée,  &:cruc  McredeDicu, 
&  déclaré  que  fon  Fils  qui  avoit  pris  un  corps  dans 
fon  fein  fans  avoir  eu  de  Pere  fur  la  terre,  ét oit  Dieu. 
Cyrille  pour  confirmer  de  plus  en  plus  la  vcriié  de 
la  doctrine  Catholique  ,  &  pour  ruiner  entièrement 
i  ccUe  des  hérétiques ,  compofa  douze  Chapitres  ,  &: 
-  dépofa  Ncftorius.  Au  rclte  trois  jours  après  que  le 
Concile  eut  été  commence  Jean  Evcque  d'Antioche, 
Theodoret  Evéquc  de  Cyr,  Ibas  Evêque  d'Edeife.ô^ 
quelques  autres  arrivèrent  à  Ephcfe  ,  &:  fc  fâchèrent 
de  ce  que  Cyrille  Prefident  de  Taffcmblée  ne  les 
avoit  pas  attendus.  Ils  trouvèrent  à  redire  à  la  manie- 


E'CRITE  par   ZONARE.  653  

te  donc  Ncftorius  avoit  ctc  dépofé  ,  &:  dépofcrcnt  j^^^ 
Cyrille,  &  Mcmnon,  Evcquc  d'Ephcfc.  Tncodorct  depuis 
écrivit  contre  Icsdouzc  Chapitres  de  Cyrille,  &com-  nais- 
pofa  pour  cet  effet  des  ouvrages,  dont  Cyrille  décou-  sance 
vrit  manifcftemenc  les  erreurs  ,  de  forte  que  Jean  j 
d*Antiochc,&  les  autres  Evcqucs  <fc  fon  parti  furent  4^,, 
condamnez  par  le  Concile,  &:  qu'ils  fe  fcparerenc  de  :jr^|^" 
la  communion  des  Orthodoxes.  L'Empereur  ne  pou-  ^^^^ 
vanc  fouffrir  que  les  Evêques  dcmeuraflcnt  divifez de 
la  forte,  les  manda  à  Conftantinoplc  , où  après  que  ^ 
leurs  diffcrens  eurent  ctc  examinez  en  fa  prefcncc, 
Ncftorius  fut  exilé  en  Orient.  Jean,&Theodoretre- 
purent  la  decifion  du  Concile ,  qu'ils  n'avoient  rejet- 
tcc  auparavant  que  par  quelque  forte  de  colère  Ôc 
d'emportement.  Comme  Ncftorius  infpiroit  fes  er- 
reurs à  plufieurs  pcrfonnes  dans  le  lieu  de  fon  exil, 
Jean  Evcque  d'Antioche  en  donna  avis  à  Thcodofc, 
&  l'exhorta  à  l'envoyer  plus  loin.  Il  fiât  donc  envoyé  43;. 
à  Oafis  païs  defcrt  d' Arabie,  &cxpofé  à  des  vens  dan- 
gereux. Maximien  Prêtre  fut  jnis  en  fa  place  fur  le  fie- 
gedclanouvelc  Rome.  Il  ne  le  remplit  que  deux  ans, 
après  Icfquels  Proclus  difcipledc  JcanChryfoftomc, 
fut  élu  Patriarche.  Sifinnius  l'avoic  defiené  des  aupa- 
ravant Evcque  de  Cyzique.  Mais  les  liabitans  de  cet- 
te ville-là  n'ayant  pas  voulu  le  recevoir,  parce  qu'ils 
cnavoicnt  élu  un  autre,  il  étoit  demeuré  fans  emploi. 
.  Dés  qu'il  fut  en  pofrcftion  de  oecte dignité,  il  fupplia 
l'Empereur  de  permettre  que  le  corps  de  Chryfoftomc 
fût  apporté  de  Pityonte  à  Conftantinoplc  ,  de  peur 
<juc  ce  faint  Evcque  ne  fût  encore  exilé  après  fa  more. 
l^Emp^rcur  y  confcntit.  Le  corps  fijt  apporté  à  Con-  Jt}S^ 

Mm  m  m  i\ 


Histoire  Romaine, 

^  5  ftantinopic,  reçu  honorablement,  &  enterre  dans  l'E- 
DEPUis  glifc  des faints  Apôtres.  Theodofe  ayant  rcfolu  d'ac- 
LA  NATS-  croître  la  ville  en  donna  Tordre  à  Cyrus  qui  en  croit 
s  A  N  c  E  P^cf'^t  j  ^  qui  apporta  une  telle  diligence  ,  cju'en  foi- 
DE  J.  C.  ^^^^^^  jours  il  fit  achever  la  muraille  qui  s'ctcnd  dc- 
puis  une  mer  jufques  à  Tautrc.  Le  peuple  admirant  la 

—   diligence  des  ouvriers  ,  &c  la  beauté  de  l'ouvrage 

THEO-  g'^çjj^^  Conftantin  a  fonde  cette  ville.  Mais  Cyrus 
DOSE  LE  accrue,  5^  embellie.  Ces  acclamations  populai- 
JEUNE.  ayant  rendu  Cyrus  fufpe£t  ,  6c  odieux  à  Théo- 
dofe,  il  fut  rafc  contre  fon  confentement,  mis  dans 
le  Clergé, &: depuis  fait  Evêque  de  Smyrne.  Proclus 
étant  mort  après  avoir  gouverné  douze  ans  les  fide- 
448.  les  de  Conftantinople,  Flavienfutmisen  fa  place.  Ce 
fut  de  fon  temps  qu'un  Abbé  nommé  Eutychez  en- 
fcigna  que  nôtre  Seigneur  JesUs-Christ  n'avoit 
point  retenu  deux  natures  depuis  fon  Incarnation. 
Mais  que  ces  deux  natures-là  avoient  été  mêlées,  ôc 
confondues  en  une.  Comme  il  foutenoit  cette  do£lri- 
nc  pcrnicieufe  avec  une  opiniâtreté  invincible,  Fla- 
vien  le  retrancha  du  corps  de  l'Eglife,  de  peur  qu'il 
ji'infcvStàt  les  parties  qui  étoient  faines,  &  entières. 
Eutychez  eut  recours  à  Chryfaphe  qui  tenoitlesmef- 
mes  erreurs  que  luy  qui  avoir  beaucoup  de  crédit 
auprès  de  l'Empereur, &  par  fon  moyen  obtint  de  ce 
Prince  ,  que  fa  dodlrine  fût  examinée  à  Ephefe  par 
Difcore  qui  avoir  fuccedc  à  Cyrille  dans  le  gouver-. 
nement  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  &  par  les  Evcqucs 
des  autres  fiegcs  en  prefencc  de  Flavien.  Diofcore  qui 
s'accordoit  parfaitement  avec  Eutychez  ayant afl'cm- 
]  blé  dans  Ephefe  quelques  Evêqucs  du  mcfmc  fcnti- 
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ment,  approuva  la  mauvaifc  dodrinc.  Comme  Fia-     Âlî  ~ 
vicn  s'y  oppofoic  de  tout  Ton  pouvoir,  Diofcorcfc  jet-  depuis 
ta  avec  fureur  fur  luy  ,&:lc  chafla  à  coups  de  piés,&:  nais- 
de  poins  hors  de  l'Affembléc.  Flavien  mourut  trois  sancb 
jours  après  des  coups  que  Diofcorcluy  avoir  donnez  d£  j,  ^ 
dans  l'cftomach.  Il  y  avoir  deux  ans  qu'il  honoroit  ^^^^ 

par  fa  vertu  le  fiegc  de  la  nouvelle  Rome,  lors  qu'il  

fut  ainfi  enlevé  du  monde.  Au  relie  Diofcorc  appuyé  ^  ^  ^  ^~ 

par  la  puiffance  de  l'Eunuque  Chryfaphe,  qui  avoir 

*j  r  r  j    I  j  1       X  Jeune, 

ailpole  des  hommes  armez  aux  environs  du  heu  ou 

fc  tenoic  le  Concile,  épuuvanta  fi  fort  les  autres  Evé- 
qucs  ,  qu'il  les  contraignit  d'approuver  par  écrit  fcs 
fentimens.  Domnc  Evcquc  d'Antiochc  qui  s'étoic 
lailTc  emporter  par  cette  violence  àfignercommcles 
autres ,  reclama  depuis  contre  fa  fignaturc  ,  &:  détc- 
fta  l'impiété  qu'il  fcmbloit  avoir  approuvée.  Quand 
Theodofe  apprit  la  mort  de  Flavien  ,  &c  le  rcftc  des 
violences  exercées  dans  le  Concile  ,  il  en  rejctta  la 
faute  fur  Chryfaphe.  Mais  Diofcorc  ,  confeilla  à  cet 
Eunuque  de  faire  en  forte  que  ce  Prince  nommât 
Anatolius  fon  Apocrifiaire  ou  fon  Agent  ,  Patriar- 
che de  Conllantinoplc  ,  afin  qu'il  re<jût  Eutychez  à 
la  communion  ,  &  que  l'on  ne  fît  aucune  recherche 
de  la  mort  de  Flavien.  Chryfaphe  perfuadafans  pei- 
ne à  Theodofe  tout  ce  qu'il  voulut ,  &c  fit  placer  Ana- 
tolius fur  la  chaife  de  l'Eglife  Patriarcale.  Le  mcfmc 
£unuque  abufant  de  la  foibleffe  de  l'Empereur  ,  &  ^ 
étant  appuyé  du  crédit  d'Eudocic  ,  éloigna  Pulche-  i 
rie  de  la  Cour,  &:  luy  ôta  le  maniment  des  affaires. 
Elle  fe  retira  à  l'Hcbdome ,  où  elle  mena  une  vie  prU 
vcc.  L'Empereur  étant  à  peine  revenu  à  luy,  ayant 
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^ITsT"  reconnu  la  cruauté  du  meurtre  de  Flavien,  ^l'inju- 
D€PUis  ^^^^  difgrace  de  Pulcheric  la  rappela, &:  punit 
»  A  mruTc  Chryfaphc  comme  le  véritable  auteur  de  ces  défor^ 

LA  WAla~  J     l  f.  ^ 

c  *xir^p  dres,cnlcrele<niant,&:  cnconhlquantlonbicn.  Pul- 
SANCEJ  o  7 

D  E  J  c.  cheric  etoit  une  Princcfle  tres-avilec  qui  par  la  pni- 
dence  rcparoit  les  fautes  de  fon  frcrc ,  &  couvroit  (es 

 défauts.  On  dit  qu'il  fignoit  tout  indifféremment, 

THEO-  ^^^^  prendre  garde  à  ce  que  Ton  luy  prefentoit  pour 
DOSE  LE  ^gj^çj.  Quand  elle  Icn  avcrtiffoit,  il  luy  rcpondoic 
JEUNE.  c^yQ^  ce  qu'il  faifoit,&quc  pcrfonncnc 
pouvoir  le  tromper.  Voici  donc  Taereable  invention 
dont  elle  ula  pour  le  convaincre  de  Ion  peu  d'ap- 
plication. Elle  compofaun  écrit  par  lequel  il  luy  ven- 
doit  Eudocie,  &  le  luy  prcfenta  à  figner.  Elle  retint 
après  cela  Eudocie.&lorfque  Thcodofe  la  demanda, 
elle  luy  montra  l'écrit  qui  luy  donnoit  droit  de  la 
retenir ,  &  luy  fit  avoiicr  qu'il  fignoit  des  ordres  dont 
il  n*avoit  point  de  connoifTancc  ,  6c  de  l'exécution 
dcfqucis  il  auroitdu  déplaifir.  Après  cela  elle  luy  ren- 
voya Eudocie  ,  qui  tomba  bien- tôt  après  dans  fa 
difgrace  pour  le  fujct  que  je  vas  dire.  Comme  l'on 
avoit  prefcnté  un  jour  à  Thcodofe  une  pomme  d"u- 
ne  extraordinaire  groflcur,  il  l'envoya  à  Eudocie, qui 
la  donna  à  Paulin  homme  d'une  grande  érudition, 
&  pour  lequel  clic  avoit  une  eftime  paniculicrc.  Pau- 
lin qm  ne  favoit  d'où  elle  vcnoit  la  montra  à  l'Em- 
pereur à  caufc  de  fa  rareré.  Ce  Prince  l'ayant  re- 
connue ,  &  l'ayant  cachée  fit  venir  l'Impératrice  (a 
femme  ,  &  luy  demanda  où  étoit  la  pomme  qu'il 
iuy  avoit  donnée.  EiKlocie  craignant  que  TEmpc- 
reur  ne  connut  le  lbup<jon  qu'il  avoit  déjà  contju. 
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repondit  qu'elle  Tavoit  mangée.  Sur  ce  qu'il  la  prcf-  "^"JJ — 
fa  de  dire  la  vérité  ,  elle  afTura  avec  ferment  quelle  j^^vuis 
la  difoir.  Alors  TEmpercur  tranfporcé  de  colcre  luy  ,  . 

1  o   1  -1  ^  LA  NAIS- 

montra  la  pomme  ,  6c  la  convamquit  de  menfonge.  ^       ç>  ^ 
Cet  accident  accrut-dc  telle  forte  la  jaloufie  ,  &  les  _  ^  , 
foupcjons  de  Tiieodofc  qu'il  fit  mourir  Paulin ,  bien 
quilfût  trcs-innocent.  Eudocie  voyant  qu'elle  avoit  — ^^^l — 
encouru  la  haine  de  l'Empereur  fou  époux  ,  luy  de-  "'^  ^  E  o- 
mandapcrmillion  d'aller  à  Jcrufalem.  Ellefitdegran-  ^^^^ 
des  dépenfcs ,  ôc  employa  de  grandes  fommes  au  fou-  î  ^  ^  N  K. 
lagcment  des  pauvres,  au  profit  des  Monaftcres,  ôc 
à  la  conrtrudion  ,  &  à  rcmbellilTement  des  Eglifcs. 
Elle  y  fit  encore  un  fécond  voyage  depuis  la  more 
de  l'Empereur  fon  mari,  &  y  finit  fcs  jours.  LesCen- 
tons  qu'elle  a  faits  des  vers  d'Homere  font  des  preu- 
ves de  fa  rare  érudition.  Un  Patrice  les  avoit  com- 
mencez, &  ne  les  avoit  pû  achever.  Mais  elle  y  mit 
la  dernière  main,  ôc  les  laifla  dans  la  perfcdlion  où 
nous  les  voyons  ,  comme  il  paroît  par  une  infcrip- 
tion  en  vers  héroïques  ,  qui  eft  au  commencement. 
Theodofc  mourut  à  cinquante  ans,  qu'il  paffa  prcf- 
que  tous  fur  le  trône,  favoir  quelques-uns  avec  Arca- 
dius  fon  pere  ,  ôc  les  autres  leul.  Les  uns  attribuent 
fa  mort  aune  maladie  ordinaire,  &  les  autres  à  un  ac- 
cident, par  lequel  étant  à  la  chaffc,  il  tomba  avec  fon 
cheval ,  s'ofFenfa  les  parties  nobles ,  ôc  mourut  peu 
après.  Il  avoit  quelque  teinture  des  lettres,  avoit  af- 
fez  bien  appris  les  Mathématiques  ,  ôc  fur  tout  l'A- 
ftronomie.  Il  étoit  excellent  homme  de  cheval ,  ôc  tu 
roit  de  l'arc  avec  une  adreffc  toute  fingulicre.  Il  avoir 
-.  auffi  appris  quelque  chofe  de  la  peinture,  &  de  la  fcul- 
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ji  s  pturc.  Il  étoic  d'un  naturel  lent,  ôc  mol , &  peu pro- 
DEPUIS  P"^^  affaires.  Cette  foibleflc  de  fon  naturel  avoir 
LA  NAIS-  ^orii^c  lieu  aux  Eunuques  de  prendre  un  grand  pou- 
s  AK  c  E  Turfon  efprit^&d'abuferdc  celuy  qu'il  leur  don- 
DE  j.  c.  r^ojfj  cornn^e  firent  Antiochus,Amantiu$,&:  depuis 
Chryfaphe.Cc  fut  fous  fon  règne  qu'il  arriva  un  grand 
 miracle  à  Conftantinople.  Un  jour  qucl'Evêque  Pro- 

^      '  dus ,  le  Clereé ,  &c  le  peuple  faifoient  leurs  prières ,  un 

DOSE  LE      c      r        1     '     ^  1»  ■    T  1    r   ^  •  j 

entant  rut  enlevé  en  i  air.  Le  peuple  lurpris  de  cet 

enlèvement ,  cria  à  haute  voix  :  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous.  L'enfant  ayant  été  remis  fur  la  terre ,  rap- 
porta que  dans  ce  ravifl'cment,il  avoit  appris  qu'au 
Trifagion ,  il  ne  faloit  point  ajouter  ces  paroles  j  qui 
a  été  crucifié  pour  nous. 

M  A  R  C  I  E  N. 

M  A  R-  T)  Ulcherie  tint  la  mort  de  Theodofc  fon  frcrcfa 
CIEN.     JL    plus  fccretc  qu'illuy  fut  poflîble,  envoya  quérir 
Marcicn  homme  d'un  âge  avancé, &  d'une  pruden- 
ce confommée  ,  &c  luy  dit:  Je  vous  ai  choififur  cous 
pour  vous  mettre  entre  les  mains  la  fouverainc  puif- 
lance,  à  condition  que  vous  confentircz  que  je  gar- 
"  de  à  Dieu  la  virginité  que  je  luy  ai  voilée.  Il  luy  pro- 
mit ce  qu'elle  fouhaitoit ,  &  à  l'heure  mcfme  reçue 
de  fa  main  le  diadcmc  en  prefcnce  du  Patriarche  , 
&  du  Sénat.  Il  n'étoit  recommandable  ni  par  fa 
•naiffance  ,  ni  par  aucune  charge  qu'il  eût  exercée. 
'■An  temps  de  fa  jcuneffe  auquel   il  étoit  fîmple 
foldaf,  il  partie  pour  aller  avec  fa  légion  au  lieu 
où  elle  étoit  commandée.  Il  fut  furpris  en  Lyeie 


M  A  R- 

CI  ENr 
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d'une  maladie  qui  l'empêcha  de  fuivre  fes  compa-  — T" 
gnons&  1  obligea  a  demeurer  chez  deux  frères,  dont  nEPUi, 
runfenommo.t  Jules  &  l'autre  Tatien.  Lorfou'il  fut  °  /. 
guen  II  alla  un  jour  a  la  cliaffe  avec  eux.  la  fatigue  de  A  l  '  l 
ce  violent  exercice  les  ayant  obligcz'à  defcendrc  de  Jt  ,  " 
cheval  fur  le  midi  pour  prendre  un  peu  de  repos,  ils  /: 
s  endormirent.  Tatien  s'étant  éveillé  le  premier  âp  — "^^  — 
per<;ut  une  aigle  qui  voltigeoit  fur  la  tête  de  Mar-  "  "  ° 
cicn  ,  &  le  couvroir  de  fes  allés,  il  éveilla  Jules  fon 
trcrc  pour  luy  faire  remarquer  ce  rare  événement 
qu  ils  admirèrent  enfemblc,&  qu'ils  regardèrent  com- 
me un  prefagc  certain  de  l'Empire  auquel  Marcicn 
etoit  deftinc.  Des  qu'il  fut  éveillé ,  ils  luy  racontèrent 
ce  quils  avoientvù,luy  firent  promettre  qu'ilfefou- 
viendroit  d'eux ,  lorfqu'il  feroit  fur  le  trône ,  &  en  pre- 
nant  congé  de  luy,  luy  donnèrent  deux  cent  pi«es 
dor.  Dans  le  temps  qu'il  fervoit  fous  Afpar  ,  il  flit 
pris  avec  beaucoup  d'autres  par  les  Vandales.  Le  Prin- 
ce de  ces  Barbares  regardant  un  jour  par  une  fenê- 
tre les  prifonniers  qui  étoient  enfermez  dans  une 
cour.vitune  aigle  qui  faifoit  ombre  à  Marcien  pen- 
dant qu'il  dotmoit,  crut  aufli  que  c'étoit  un  prefagc 

de  fafirture graifficur,&  Icmiteniibcné, après  avoir 
tire  promcfle  de  luy  ,  que  quand  il  feroit  fur  le  trô- 
ne ,  il  ne  feroit  point  la  guerre  aux  Vandales.  Lors 
donc  qu'il  eut  entre  les  mains  la  puilfance  à  laquel- 
le long-temps  auparavant  le  Ciel  avoit  paru  û  vift. 
blement  le  deftiner  ,  il  s'en  fcrvit  pour  donner  des 
majjups  de  fa  reconnoiflTancc  l  fes  deux  frères  qui  la 
luy  Woient  prédite.  Il  fit  Tatien  Préfet  de  Conftan- 
tinople,  &  Jules  Préfet  d  lllyrie  ,  &  fit  fentit  les  ef- 
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jl  5  fccs  de  {a  clcmcncc  ,  6^  de  fa  bonté  à  tous  fcs  fujcts. 
DEPUIS  fuccnce  temps-là,  que  Pulcherie  fit  élever  à  Bla- 
LA  KAis-  qucrncs  une  Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge, 
s  A  N  c  E  ^  Marcien  convoqua  un  quatrième  Concile  ge- 
P  E  J.  c.  ^^^^^  ^  priefe  de  Léon  Pape  de  l'ancienne  Ro- 
^ji^      me,&  d' A natolius, Patriarche  de  la  nouvelequi  luy 

 —  avoient  demandé  l'examen  de  la  doctrine  d'Euty- 

^  ^~  chez  .  &  de  la  mort  de  Flavien.  Six  cent  trente  Eve- 
ques  remplis  de  refpric  de  Dieu  s'alTcmblcrent  à  Cal- 
cédoine dans  l'Eglife  de  fainte  Euphemie  martyre. 
Les  principaux  étoit  Léon  Pape  de  Rome,  Anatolius 
de  Conftantinople  ,  &c  Juvenal  de  Jerufalem.  Le  fu- 
jet  de  leur  affemblée  étoit  d'examiner  la  dodtrinede 
Diofcore  ,  &  d'Eutychez  qui  cnfeignoicnt  que  J  E- 
sus-Christ  nôtre  Seigneur  avoir  pris  une  chair 
d'une  autre  condition  que  la  nôtre ,  &  qu'il  n'avoit 
qu'une  nature  j  de  forte  qu'ils  rendoienc  la  divine 
lujette  aux  foufFrances,&:  aux  pafTions.  L'opiniâtre- 
té avec  laquelle  ils  foutinrent  leurs  erreurs  obligea 
les  Saints  Pères  à  les  dépofer  j&  à  prononcer  contre 
eux  anatheme.  1  Is  reçurent  Theodoret,  &  Ibas,  &  con- 
damnèrent Neftorius  avec  les  ouvrages  qui  avoient 
été  compofez  par  un  defir  indifcret  de  contefter.  Ils 
approuvèrent  aufli  les  trois  Conciles  precedens,  avec 
le  Symbole.  Ils  prononcèrent  anatheme  contre  ceux 
qui  admettent  deux  fils ,  contre  ceux  qui  difent  que 
la  divinité  eft  paflible  ,  contre  ceux  qui  avoient  la 
hardieife  de  mêler,  ou  de  confondre  les  deux  natu- 
res, contre  ceux  qui  s'imaginoient  vainemeni^^'a- 
vant  l'union  il  y  avoit  eu  deux  natures  en  Je  sus- 
Chrïst,  mais  que  depuis  l'union,  il  n'y  en  avoit 
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plus  eu  qu  une  ,  contre  ceux  qui  avancjoicnt  que  Je       ^  s 
corps  que  le  Sauveur  avoit  pris  étoit  un  corps  ccle-  p^PUis 
fte,  ou  un  corps  d'une  autre  condition  que  les  nô-  ^îaw- 
trcs.  Ils  dcclarcrcnt  que  Jesus-Christ  nôtre  Sci-  $  ancb 
gncura  toute  la  perfc6l:ion  de  la  nature  divine  >  &  ^  g  j 
de  la  nature  humaine  ,  qu'il  cft  vraiment  Dieu  ,  6.:  * 

vraiment  Homme  ,  que  l'Humanité  qu'il  a  prife  cil  - 

^ompofce  d'une  amc  raifonnable ,  &  d'un  corps ,  que  ^  ^ 
félon  la  nature  divine,  il  cft  femblable  à  fon  Pere, 
que  félon  la  nature  humaine,  il  cft  femblable  à  nous 
en  toutes  chofes,  excepte  le  pcchc,  qu'il  cft  un  en  deux 
natures  fans  confufion  ,  fans  changement ,  ^ûns  di- 
vifion  ,  fans  feparation  ,  &  que  l'union  hypoftati- 
quc  confervedans  une  mefme  perfonne  les  propric- 
tez  des  deux  natures.  Apres  que  les  Saints  Pères  eu- 
rent porté  ce  jugement  touchant  la  dodrinc  en  pre- 
fencc  de  l'Empereur  ,  Diofcore  fut  relègue  à  Gan- 
gre  par  fon  ordre.  Eutychez  ne  re^uc  pas  pareil  trai- 
tement, parce  qu'il  ctoit  déjà  mort.  Protcre  homme 
d'une  rare  vertu,  Ôc  d'une  faine  do(flrine  fut  mis  en 
la  place  de  Diofcore  fur  la  chaife  de  l'Eglife  d'Ale- 
xandrie. Comme  les  fcâ:ateurs  qu'Eutychcz,&  Diof- 
core avoient  dans  Conftantinople,faifoicnt  tous  leurs 
efforts  pour  ruiner  le  Concile,  en  publiant  que  fesde- 
cifions  au  lieu  d'être  appuyées  fur  la  vérité ,  n*éroient 
foutenuës  que  par  la  puiffancc  de  l'Empereur,  le  Pa- 
triarche Anatolius  les  aflcmbla  ,  &  leur  tint  en  pre- 
fencc  de  fcs  SufFragans  le  difcours  qui  fuit.  Puifqu'au  " 
lieu  de  reconnoître  vos  erreurs,  vous  continuez  à  les 
foutenir,&  que  vous  avez  la  témérité  de  nous  attri-  " 
buei  celles  des  Ncftoriens ,  à  caufe  que  nous  fai-  " 
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j^jf^  fons  profcflion  de  croire  ,  qu'il  y  a  dans  le  Sauveur 
DEPUIS  ^^^^  natures, dont  chacune  confcrve  fes  proprierez 
LA  NAIS-  ^^^^  mêler,  ni  fc  confondre  avec  l'autre iVoulcz- 
<.  .  1^  <^  E  vous  que  nous  remettions  au  jugement  de  Dieu  la  dc- 
DE  J  c  ^"^'^^  de  cette  queltion  ?  Que  ron  écrive  vôtre  lenti- 
ment,  ôc  le  notre,  &  que  Ton  mette  les  deux  écrits 

- — .  dans  la  Chaflc  de  Tilluftre  martyre  Euphcmie.  Les  hc- 

^  ^  retiques  ayant  accepte  la  condition,on  fit  deux  écrits, 
Ç^^^-  que  l'on  mit  fur  l'eftomach  de  la  fainte,  puis  on  refer- 
ma la  Chalfe.  On  fe  mit  après  cela  en  prières,  &:  on 
demanda  à  Dieu  qu  il  eût  la  bonté  de  déclarer  lequel 
des  deux  fentimens  étoit  véritable.  On  ouvrit  trois 
jours  après  la  Chaffc  en  prefence  de  l'Empereur ,  ôc 
par  un  miracle  furprenant ,  on  vit  Tccrit  des  héré- 
tiques aux  pics  de  la  Sainte,  &  celuy  des  Catholiques 
dans  fa  main,  que  l'on  dit  mefme  qu'elle  étendit  pour 
le  prefenter  à  l'Empereur, &  au  Patriarche.  Ce  juge- 
ment remplit  les  Catholiques  de  joye,&  couvrit  les 
hérétiques  de  confufion  i  de  forte  qu'il$  fc  retirèrent 
triftes  hc  affligez.  Il  y  en  eut  mefmc  quelques-uns  d'en- 
tre eux  qui  (e  convertirent. 

L'Impératrice  Pulcherie  finit  en  ce  temps-li  fa  vie 
d'une  manière  auffi  pleine  de  gloire  que  conforme 
à  la  pieté,  puifqu'avant  que  de  mourir  .elle  diftribua 
tous  fes  biens  aux  pauvres, &  attira  fur  elle  lamifc- 
ricordc  de  Dieu,  par  le  foin  qu'elle  prit  de  foulager 
les  miferablcs.  Valentinien  Empereur  d'Occident,  ne- 
veu  d'Honorius  ,  &  fils  de  Placidie  fa  fœur  ,  époufa 
Eudox*ie  fille  du  jeune  Theodofe  ,  mais  ce  Prince 
adonné  à  fes  plaifirs  méprifa  fa  femme, quoi  qu'elle 
eût  une  excellente  beauté  ^  &  en  rechercha  d'autres 
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avpc  une  licence  fcahdalcufc.  Il  eut  aiifli  unccuriofi-       ^  s 
te  fort  dangcreufc  de  s'inftruirc  de  l'art  magique.  Le  de 
malheur  de  fa  mort  repondit  au  dérèglement  de  fa  nais- 
vie.  Maxime  Patrice  ifTu  du  Tyran  du  mefme  nom,  sa  nce 
qui  fut  vaincu  par  la  valeur  de  Theodofe  ,  tua  Va-       j  ^ 
lentinien  au  milieu  de  fon  Palais  ,  viola  Eudoxie  fa 
femme,  &  fe  rendit  maître  de  l'autorité  abfoluc.  Cet-  — 
te  Princcflc  defolée ,  ne  fâchant  à  qui  avoir  recours  ^  ^* 
depuis  la  mort  de  Theodofe  fon  perc,&:  depuis  ccl- 
le  de  Pulchcric  fa  tante ,  implora  la  puiffancc  de  Gcn- 
zcric  Roi  des  Vandales  ,  ôc  le  fupplia  de  ven^r 
fon  injure,  &  delà  délivrer  de  la  tyrannie  de  Maxi- 
me. Gcnzeric  fc  rendit  auffi-iôt  au  port  de  Rome 
avec  une  grande  ilote,  &  une  nombreufe  armée  qui 
épouvanta  fi  fort  Maxime  par  fon  arrivée,  qu'il  prit 
la  fuite  :  Pendant  laquelle  il  fut  tué  par  les  fiens  , 
reduifit  fans  peine  Rome  fous  fa  puilTance  ,  pilla 
toutes  fes  richcffes ,  enleva  les  vafes  des  Eglifes ,  ôc 
ceux  mefmes  cjue  Titc  avoit  apportez  du  temple  de 
Jcrufalcm  qui  etoient  auffi  des  vafes  d'or,  &:  emme- 
na en  Afrique  Eudoxie  ,  &  fes  deux  filles.  Il  don- 
na Eudocic  en  mariage  à  Hunneric  fon  fils  aîné, 
Ôc  garda  Placidie  qu'il  favoit  être  promifc  à  Oly- 
brius.  Deux  ans  après  Eudoxie  retourna  avec  Pla-  ^ 
cidie  à  Conftantinople  ,  où  Marcien  regnoit  enco- 
re alors,  &  laiffa  en  Afrique  Eudoxie  fon  autre  fil- 
^  ,  qui  après  avoir  vécu  feize  ans  avec  fon  mari  ,  Ôc 
en  avoir  eu  un  fils  nommé  Hilderic,lc  quitta  à  cau- 
fe  de  l'attachement  qu'il  avoit  aux  erreurs  d'Arius,& 
fc  retira  pareillement  à  Conftantinople,  où  Eudoxie 
fa  mcrc  ctQiç  déjà  morte.  Elle  alla  après  cela  à  Jcru-  4^7» 

Nnnn  iij 


1 


F. 


664       His  TOiRE  Romaine, 

N  s  falcm>où  clic  mourut  cllc-mcfmc.  Marcicn  mourut 
DEPUIS  aprésavoir  rcgnéfix  ans,  &  quelques  mois.Qucl- 
LA  NAIS-  qucs-uns  n'attribucrcnt fa  mort  qu'à  une  maladie  or- 
s  A  N  c  £  dinairc.Mais  d'autres  rattribuerent  à  un  poifon  qu'ils 
DH  J  c.  prétendent  luy  avoir  ctc  donné  par  l'ordre  d'Afbar 
^^y.     Patrice.  Il  ctoit  fort  âgé  ,  d'un  efprit  doux  ,  &  fort 

—  porté  au  foulagcment  des  peuples.  Il  avoit  accoutu- 

me  de  dire  qu  un  Empereur  ne  devoir  jamais  raireJa 
guerre ,  quand  il  étoit  en  fon  pouvoir  d'entretenir  la 
aix.  Quelque  autorité  que  le  Patrice  Afpareût  aqui- 
*c<^il  ne  fut  pas  pourtant  élu  Empereur,  à  caufe  que 
l'habitude  dont  il  étoit  lié  avec  le  parti  des  Ariens  luy 
avoit  fait  encourir  la  haine  du  peuple.  Il  déclara  donc 
foit  de  fa  propre  autorité,  ou  au  nom,  &c  du  confente- 
ment  du  peuple,  Léon  Empereur,  à  condition  qu'il 
fcroit  un  de  fcs  fils  Cefar.  Ce  Léon  avoit  eu  le  ma- 
nimcnt  des  affaires  d'Afpar.  Quelques-uns  difcni 
gu'il  avoit  été  Tribun  ,  Ôc  qu'il  avoit  été  chargé  du 
loin  de  lever  les  impofitions  de  Sclivrée.  Il  y  en  a  qui 
croyent  qu'il  étoit  de  Thrace,& d'autres  qui  fc  pcr- 
fuadent  qu'il  étoit  de  la  Dace  d'Ulyrie. 

LEON. 

LEON,  ir^^s  que  Léon  fiit  en  polTcflîon  de  l'autorité  ab- 
J[^foluë,  Afpar  le  prefla  de  s'aquitter  de  la  pro- 
racffe  ^u'il  luy  avoit  faite ,  de  conférer  à  un  de  fcs  fils 
dignité  de  Cefar.  Comme  il  diffcroit,  Afpar  luy  dit 
en  prenant  le  bout  de  fa  robe,  il  n'clVpaspermisàce- 
luy  qui  porte  cette  robe ,  de  manquer  a  (a  parole.  Je 
demeure  d'accord  ,  repartit  Léon  ,  qu'il  ne  doit  pas 
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manquer  à  fa  parole  :  mais  auffi  ne  doit-il  pas  être  con-  JnT^ 
traint  par  force  d'agir  contre  fon  inclination ,  ni  être  depuis 
traite  comme  un  elelave.Ne  pouvant  pourtant  rcfi-  nais- 
lier  long-temps  aux  ardentes  follicirations  d'Afpar,  s  a  N  c  E 
il  céda  enfin  à  la  neceflité  ,  &  déclara  Cefar  un  de  fes  £>  g  j 
fils  qui  auparavant  ctoit  Patrice.  Cette  déclaration 

déplût  au  Sénat,  &  excita  le  peuple  à  fcdition,  par-  — 

ce  qu'il  apprchendoit  que  quand  la  fouvcraine  puif- 
fance  fcroit  tombée  dans  la  famille  d'Afpar  qui  fa- 
vorifoit  les  Ariens ,  ces  hérétiques  ne  perfccutaffenc 
inpunement  les  Orthodoxes  avec  une  violence  en- 
core plus  infupportable  qu'ils  n'avoient  fait  par  le 
paffé.  Les  Ecclefiaftiques,  les  Moines,  de  ceux  du  peu- 
ple qui  étoient  dans  les  bons  fentimens  ,  s'ctant  af- 
femblez ,  fupplicrent  l'Empereur  de  choifir  une  per-  ^ 
fonne  de  mefmc  religion  que  luy  pour  l'honorer  de 
la  dignité  de  Cefat.  Léon  n'oublia  rien  de  ce  qu'il 
devoit  ou  dire ,  ou  faire  pour  appaifcr  la  fcdition,  ^ 
quelque  temps  après  découvrit  une  conjuration 
(ju'Alpar  avoir  formée  contre  luy  ,  pour  raifon  de 
quoi  il  le  fit  exécuter  à  mort  avec  Ardabure  fon  fils. 
Un  homme  favant  nommé  Ifocafe  Quefteur  ayant 
été  accufé  au  mefmc  temps  de  quelques  crimes  ,  ôc 
entre  autres  d'être  fort  attaché  à  la  fuperftition  Payen- 
ne  ,  il  luy  ôta  fa  charge,  &  le  mit  entre  les  mains  du 
Préfet ,  afin  qu'il  luy  fit  fon  procez.  Lors  qu'il  fijc 
amené  devant  luy  en  l'équipage  où  l'on  a  accoutu- 
mé de  mettre  les  condamnez,  il  luy  dit;  Vous  voyez 
Ifocafe  à  quel  état  vous  êtes  réduit.  Je  le  vois  bien  , 
repartit  Ifocafe  ,    ne  trouve  point  étrange,  qu'étant 
homme  ,  je  fois  fujet  aux  mcfmcs  accidcns ,  &  aux 
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A  nT"  Hicfmcs  malheurs  que  les  autres,  je  fuis  content  que 
DEPUIS  ^^^^  fafllez  la  mcfme  jufticc  ,que  vousavicz fai- 
LA  NAIS-  autrefois  avec  moy.  Le  peuple  loiia  en  cette  ren- 
s  A  N  c  E  contre  la  pietc  de  Léon  ,&  emmena  Ifocafe  àl'Egli- 
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DE  J  C      où  il  fut  baptifé,  dont  l'Empereur  reçut  beaucoup 
de  joye.  Il  eut  Vcrinc  pour  femme,  &  eut  d'elle  deux 
filles ,  favoir  Ariane  qui  fut  mariée  à  Zenon,  &  Leon- 
cic  qui  le  fut  à  Marcicn  Patrice ,  fils  d' Anthcmc ,  qui  a 
commandé  dans  l'ancienne  Rome  avec  un  pouvoir 
abfolu.  Il  arriva  fous  fbn  règne  dans  Conftantino- 
plc  un  horrible  embrafement ,  qui  s  étendit  depuis 
une  mer  jufques  à  l'autre  j  c'eft  à  dire  depuis  le  côte 
de  Septentrion  jufques  à  celuy  de  Midi.  En  longueur 
depuis  le  Bofphore  jufques  à  l'Eglifc  de  faint  Jean 
Calybite.  Du  côté  de  Midi  depuis  l'Eglife  de  faint 
Thomas  Apôtre,  jufques  à  celle  de  faint  Serge, &:  de 
faint  Bacchus  Martyrs.  Vers  le  milieu  de  la  ville  de- 
puis le  quartier  du  Palais  de  Laufus  jufques  à  cciuy 
de  Taurus.  On  dit  qu  Afpar  pona  lors  par  la  vil- 
le de  Teau  fur  fcs  épaules,  &:  que  non  content  diex- 
citer  le  peuple  par  fon  exemple  à  éteindre  le  feu,  il 
donna  une  pièce  d'argent  à  chacun  de  ceux  qui  vou- 
lurent bien  y  travailler.  L'embrafcment  dura  qua- 
tre jours, &  confuma  le  lieu  où  fe faifoientlcs aflcm- 
blées  des  Sénateurs     des  plusconfiderablcs  d'entre 
les  Citoyens,  &  où  l'Empereur  prenoit  fa  robe  Gon- 
fulaire.  Il  confuma  un  autre  bâtiment  fort  ample  fi- 
tuc  vis-à-vis qui  a  été  nommé  le  Nymphce, par- 
ce qu'il  fcrvoit  à  faire  la  cérémonie  des  noces  à  ceux 
qui  n  avoient  point  de  maifon  propre  à  cet  effet.  Il 
brûla  encore  un  fuperbc  édifice  dans  le  quartier  de 

Taurus , 
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Taurusjdcs  Eglifcs  fort  magnifiques,  &:  grand  nom-  "XnT^ 
brc  de  maifons particulières.  On  dit  que  fousicmcf-  depuis 
me  règne  la  ville  d'Antioche  fut  ébranlée  ,  &  pref-  nais- 
que  ruinée  par  un  furieux  tremblement  de  terre, &  s  a  nce 
que  dans  le  territoire  de  Conftantinople  ,  il  tomba  d  e  j  c 
une  pluyc  de  cendre  de  la  hauteur  de  quatre  doits. 
L'Empereur  épouvanté  de  ces  prodiges  fortit  de  fa  —  — 
Capitale ,  ÔC  demeura  long  temps  à  faint  Mamas.  LEON. 

Il  donna  le  commandement  des  armées  à  Rufti- 
ce  homme  vaillant ,  &:  habile  dans  Tart  de  la  guer- 
re. Après  fa  mort  il  donna  cette  importante  char- 
ge à  Bafilifque ,  frère  de  Vcrine  fa  femme.  Il  fut  en- 
voyé  avec  une  puiffanie  flote  en  Afrique  contre  Gen- 
zeric,par  lequel  il  fut  vaincu,  foit  qu'il  n'eût  pas  eu 
le  courage  ou  Tadreflc,  ou  qu'il  eiit  rccju  de  l'argent 
des  ennemis  pour  trahir  l'intérêt  de  fon  païs.  On 
dit  que  peu  après  le  commencement  du  combat ,  il 
fc  retira  fur  fon  vaiffeau  ,  ab bâtit  par  fa  retraite  le 
courage  des  ficns,  releva  ccluy  des  ennemis  ,'fc  fau- 
va  avec  un  petit  nombre  de  fcs  gens,  &  abandonna 
tous  les  autres  ,  dont  aucun  n'écliapa. 

Léon  avoit  d' Ariane  fa  fille,  &  de  Zenon  fon  gen- 
dre un  petit  fils  nomme  Léon  comme  luy  ,  auquel 
il  attacha  le  diadème  fur  le  front,  bien  qu'il  fût  en- 
core en  bas  âge.  Ce  qui  l'obligea  à  faire  ce  choix  cft, 
qu'il  ne  voyou  dans  Zenon  nulle  qualité  de  corps,  ni 
d'efprit  qui  le  rendît  propre  à  poffcder  l'autorité  fou- 
verainc.  H  avoit  en  effet  fort  mauvaifc  mine,&  l'cf- 
prit  beaucoup  plus  mal  fait  que  le  corps.  Quelques- 
uns  affurcnt  que  l'Empereur  ne  fc  porraàfaire  mou- 
rir A{par,&  Ardabure  ,  que  par  le  dcfir  qu'il  avoit 
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D  EPUis  que  CCS  puirians  favoris  ne  mcprifaflcntla  jcu- 

T  *  *r  A  te  ncffc  de  ce  Prince,  &:  nufurpaflcntrautoritcabfoluc. 

LA  NAIS"  .      ^       •      .  . 


— Zrr  d'élever  Lcon  fon  petit- fils  fur  le  trône  ,  &  par  la 

ANS  J./-  ,     .     ^      \  . 

S 

S    N  c  E  règne  que  la  trcs-precicufe  robe  de  la 

DE  T  C  tres-fainte  Vierge  fut  apportée  de  Palcftinc  à  Con- 
^jj    '  ftantinoplc ,  &  mifc dans  l'Eglifc de  Blaqucrncs  dans 
—— — .une  chaflc  d'argent ,  d'où  TEglife  mefmc  a  été  depuis 
appelée  la  fainte  chaire.  Anatolius  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  étant  mort  après  avoir  gouverné  huit  ans 
-  l'Eglife  de  cette  grande  ville,  Gcnnadc  luy  fucceda, 
Ôc  la  gouverna  treize  ans ,  après  Icfqucls  Acacc  fut 
choili  pour  remplir  fa  place. 

Léon  mourut  de  maladie  dans  la  dix  -  huitième 
année  de  fon  règne  ,  6c  laiffa  pour  fucccffeur  Léon 
474.  fon  petit- fils.  Il  avoit  d'excellentes  qualitcz,  ôc  fur 
tout  une  clémence  fingulierc.  Aufliavoit-il  accou- 
tumé de  dire  que  le  Prince  devoir  faire  fcntir  les  ef- 
fets de  cette  vertu  à  tous  ceux  qui  s'approchent  de 
luy ,  cômmc  le  Soleil  communique  fa  chaleur  à  tou- 
tes les  créatures  qu'il  éclaire. 

LEON  LE  JEUNE. 

LEON  LE  \  parvint  à  l'Empire  dés  fon  enfance,  &  ne 

JEUNE.  1^  ^  le  poffcda  qu'un  an.  il  eut  pour  fuccelTcur Ze- 
non fon  pcre, auquel  il  attacha  de  fcs propres mams 
le  diadème  fur  le  front. 
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ANS 

ZENON.  i,„uis 

Z_  ,  ,     ,       _  ,        r  NAIS- 

Enon  ctoJt  de  rinramc  nation  des  Ilauricns,  sa  N  c  E 
mal  fait  de  corps,  &d*cfprit.  Il  gouverna,  non  de  j  c, 
en  Prince  légitime  ,mais  en  tyran.  Il  avoit  un  frcrc 
plus  méchant  que  luy,  nommé  Conan,  homme  cruel, 
&  dont  le  plus  grand  plaifir  étoit  de  répandre  le  fang 
humain.  Bafililcjue  dont  nous  avons  ci-dcvantparle, 
étant  appuyé  du  crédit  de  Vcrine  fa  fœur,&  de  cjucL 
qucs-uns  du  Sénat  prit  en  Thrace  les  armes  contre 
Zenon  ,qui  s'enfuit  comme  un  lâche  dans  fon  païs 
avec  Ariane  fa  femme. 


ZENON. 


B  A  S  I  L  I  S  QJJ  E. 

BAfilifque  s'étant  rendu  à  Conftantinoplc  ,  Se  basilis^ 
ayant  été  falué  dans  le  champ  en  qualité  d'Em-  Q^E. 
pereur  ,  déclara  Zcnonidc  fa  femme  Impératrice,  ôc 
Marc  fon  fils  Cefar.  Il  n'avoit  pas  de  meilleures  qua- 
litezque  Zenon  Ion  predcceffeur.  Ses  fentimcns  tou- 
chant la  Religion  n'étoicnt  point  Orthodoxes.  Il  fa- 
vorifoit  par  complaifance  pour  fa  femme  le  parti  de 
Diofcore,  &  d'Eutychez,  perfecutoit  les  fidèles,  &c  en- 
treprit de  ruiner  par  un  Edit  l'autorité  du  Concile 
de  Calcédoine.  Il  ufa  de  violence  envers  le  Patriar- 
che Acacc  pour  l'obliger  à  improuver  ce  Concile 
dans  une  affemblcc  d'Evèqucs.  Mais  le  peuple  Catho- 
lique s'étant  affemblé  loiia  les  decîfions  de  ce  Con- 
cile, fit  des  imprécations  contre  l'Empereur,  que 
fon  impiété  avoit  rciniu  l'objet  delà  hamcpubliquc. 

Oooo  ij 
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^  j  II  envoya  contre  Zenon  une  armcc  donc  il  donna 
DEPUIS  commandement  à  nie  ,  ôc  à  Trocande.  Ces  deux 
LA  NAIS-  Généraux  invcftircnr&:  aflîcgercnt  ce  Prince  dépouil- 
o  .  VT  ^  17  le  dans  l'cfperance  de  le  prendre  vif.  Mais  quand  ils 

s  A- N  C  il     .  L   r^  l     r  •       i  . 

DE  J  C  ^^^^^^  ^"^^^  Balilliclue  avoïc  peu  de  loin  de  saquitccr 
des  promcUcs  qu'il  leur  avoïc  faites  ,&  que  d'ailleurs 

 il  écoK  devenu  fore  odieux  aux  gens  de  guerre  depuis 

BAsiLis-  Scnac  leur  avoic  tracé  une  image  affrcufe  de 

^  ^'  (es  crimes  dans  une  lettre  qu'il  leur  avoir  écrite ,  jls 
s'accordèrent  avec  Zenon,  ôc  fcs  ennemis  devinrent 
{es  fujets ,  &c  l'emmenèrent  avec  eux.  Bafilifque  en- 
voya contre  Zcnon,Armace  fon  parent  avec  des  trou . 
pes  levées  en  Tliracc.  Cet  Armace  l'ayant  rencontré 
proche  de  Nicée  ,  de  s'étanc  laifle  corrompre  par  la 
promcfl'e  que  Zenon  luy  lit  de  déclarer  fon  fils  Bafi- 
lifque Ccfar  ,  prit  fon  parti ,  &  luy  donna  lieu  de  fe 
rendre  à  Conlbntinoplc,où  ilfijtre^u  par  le  Senar, 
477'  '  ^  P^^  peuple.  Bafilifque  qui  s'étoit  réfugié  dans 
une  -Eglifc  avec  fa  femme,  ôc  fes  enfans,  en  fut  tire 
fous  la  promcffe  qu'on  luy  fit  de  luy  fauver  la  vie,  & 
conduira  un  fort,  où  il  mourut  de  faim.  Quelques- 
uns  difcnt  que  furie  chemin  ilfiit  tué  avec  fa  femme, 
&  fes  enfans.  Zenon  chafla  Verinc  fa  bellc-merc.  Ce 
fut  fous  Icregne  de  Bafilifque  qu'il  arriva  à  Conftan- 
tinople  un  cmbrafcment  qui  ayant  commence  aux 
Calcopraccs  ,  brûla  les  édifices  d'alentour,  les  gale- 
ries, les  logemens  qui  étoiencau  deffus,  la  Bafiliqur, 
&c  la  Biblioicque  où  il  y  avoit  fix  vint  mille  vo- 
lumes. On  dit  qu'il  y  avoit  un  intcftin  de  ferpcnt 
long  de  fix  vint  piés,  où  l'Iliade,^  l'Odyffécétoitnt 
écrites  en  lettres  d  or.  Malque  a  fait  mention  de  cet 
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ouvrage  dans  l'Hiftoircqu'ila  laiflec  des  Empereurs. 
Le  feu  conllima  les  principaux  ornemens  du  Palais,  &:  depuis 
les  (latuës  fi  renommées  de  la  Junon  de  Samos,  de  nais- 
k  Minerve  de  Lindc  ,  de  la  Venus  de  Cnide.  s  a  N  c  e 

Lorfque  Zenon  fc  fut  ainfi  remis  en  pofTcflîon  de  jg  ^ 
Tautorité  fouveraine,  il  s'aquitta  de  la  promeflc  qu'il  . 

avoïc  hute  a  Armace  de  déclarer  Ion  hls  Cclar  ,  &  

donna  à  Armace  mcfmc  le  commandement  de  fcs 
armées.  Cette  charge  n'empêcha  pas  qu'il  ne  le  fît 
mourir  bicn-tôt  après  fous  prétexte  qu'ily  avoit  ap- 
parence qu'il  luy  manqueroit  de  fidélité ,  puifqu  il  en 
avoit  manqué  à  Bafilifque.  A  l'égard  de  fon  hls  qu'il 
avoit  déclaré  Ccfar  ,  il  le  contraignit  d'entrer  dans 
le  Clergé.  Il  fit  mourir  Ille  maître  des  Offices ,  qui 
avoit  médité  d'ufurpcr  l'autorité  fouveraine  ,  pour 
éviter  un  piegc  qu'Ariane  du  confentement  de  Ze- 
non ,  avoit  drcffé  pour  le  perdre.  Le  mefmc  Em- 
pereur fit  encore  mourir  Pelage  Patrice  ,  tres-hom- 
me  de  bien,  &:  tres-habilc.  Le  prétexte  qu'il  prit  fiit 
de  l'accufcr  de  faire  profeflion  delà  religion  Payen- 
nc.  M  lis  le  véritable  motif  étoit  qu'il  apprchendoic 
fa  liberté.  Car  comme  il  étoit  homme  de  cœur ,  il 
ne  pouvoir  voir  les  dércglcmens  du  Prince, fans  luy 
en  témoigner  franchement  fcs  fcntimcns.  Il  fit  mou- 
rir outre  cela  plufieurs  perfonncs  illuftres  ,  tomba 
dans  des  erreurs  grolTieres,  commit  des  crimes  atro- 
ces, &:  finit  fa  vie  d'une  manière  tragique.  On  ne  con- 
vient pas  néanmoins  du  genre  de  fa  mort.  Quelques- 
uns  difcnt  que  comme  il  avoit  accoutume  dcboire,& 
de  manger  avec  excez,&:  jufques  à  perdre  la  raifon,  le 
mouvcrpcnc,  ôc  le  fcniimcnt ,  un  jour  qu'il  avoit  bû  de  * 

O  o  o  o  iij 
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la  forte,  Ariane  fa  femme  qui  ne  Taimoirpas, Icfit 
DEPUIS  "^^"^^  ^^"s  le  tombeau  des  Empereurs,  qui  fut  ferme 
LA  NAIS-  ^'""^  pierre  d'une  pefantcur  extraordinaire.  Quand 

s  A  N  c  E 
DE   J.  c 

45>i. 


ZENON. 


il  fut  éveillé,  &  quil  fe  trouva  en  cet  état,  il  jctta 
des  cris  lamentables ,  &c  n'excita  pourtant  la  com- 
paflîonde  perfonne.  D'autres  difent  qu'ayant  ctc at- 
taqué d'une  maladie  dangereufc  ,  &  tourmente  de 
douleurs  aiguës,  on  le  crut  mort,  &  on  le  mit  dans  le 
tombeau.  Il  y  revint  à  luy ,  jctta  de  grans  cris ,  &:  im- 
plora le  fccours  de  fcs  domcftiques  ,  aufquels  Aria- 
ne fa  femme  défendit  de  l'aflifter. 

ANASTASE. 


A  N  A  s-  ^  M  Enon  étant  ainfi  miferablcmcnt  péri  ,  Aria- 
TASE.  mLj  F^^  ^^^^^  Sénat ,  &  de  l'armée  ,  &  par 
les  intrigues  d'Urbice  Eunuque  qui  avoir  alors  le pJus 
grand  crédit ,  éleva  fur  le  trône  Anaftafe  Dicore,qui 
n'avoit  point  eu  d'autre  charge  que  celle  de  Silen- 
tiaire,qui  n'eft  pas  une  charge  fort  relevée.  Il  fut  fur- 
nommé  Dicore  ,  à  caufe  qu'il  avoir  les  prunelles  de 
différences  couleurs,  l'une  noire,  &  l'autre  verdatrc. 

Avant  qu'il  fût  couronné  ,  le  Patriarche  Euphe- 
meluy  fitpromettre  par  écrit  qu'il  n'apporteroit  au- 
cun changement  à  la  docSlrine  de  l'Eglife.  Cet  Eu- 
phcmc  étoit  un  tres-faint  Prélat, &  trcs-Orthodoxc 
qui  avoir  fuccedéàdeux  autres  qui  n'avoient  rien  de 
ces  bonnes  qualitcz.  Car  Acaccqui  avoit  occupé  dix- 
fept  ans  le  liège  de  cette  célèbre  Eglile  ,  avoit  tres- 
mal  traité  les  dcfenfeurs  des  bons  icntimens.  Fravi- 
*    la  fon  fuccclTcur  avoit  imité  fon  impiété,  &  celle  de 
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Zenon,  &  ne  luy  avoir  furvccu  que  trois  mois  &  demi  ^ 
après  Icfqucls  Euphcmc  fut  clu.  Il  ôta  des  diptyques  depuis 
le  nom  de  Pierre  Monec,  comme  le  nom  d'un  lie-  ,  .  m*,, 
retiquc  qui  setoit  incrus  dans  le  gouvernement  de  ^^jj^^ 
TEglifc  d'Antioche ,  &  y  mit  celuy  de  Félix  Pape  de      j.  c. 
Rome  ,  &c  très  Orthodoxe  ,  qui  avoit  repris  Zenon 

ôc  Acacc  par  fcs  lettres,  de  ce  qu'ils  étoicnt  unis  de  — 

communion  avec  Pierre  Mon  ge,  qui  étoit  infedc  des  ^  ^ 
erreurs  d'Eutychcz,  ôc  de  Diofcorc,  &:  avoit  mcfme 
envoyé  à  Acace  un  écrit  ,  par  lequel  il  le  dépofoit, 
en  haine  de  quoi  cet  Acace  avoit  ôté  fon  nom  des 
diptyques.  Lors  donc  qu'Eupheme  Patriarche  eut  re- 
çu d'Anaftafeun  écrit  par  lequel  il  promettoic  d'em- 
braflTcr  la  dodrinc  de  rEelife,&  d'obfcrver  tous  les 
décrets  du  Concile  de  Calcédoine  ,  il  le  couronna. 
Dés  qu'il  fut  en  poflcflion  de  l'autorité  fouveraine,  il 
remit  genereufement  à  plufieurs  particuliers  le's  fom- 
mes  qu'ils  dévoient  au  trefor  public ,  rechercha  Aria- 
ne en  mariage,  de  l'cpoufa  quarante  jours  après  que 
la  pompe  funèbre  de  l'Empereur  Zenon  eut  étéacne- 
vée.  Il  abolit  l'impôt  nommé  Chryfargyrc,  qui  étoit 
un  impôt  fort  incommode  ,  ôc  que  les  pauvres ,  les 
courtifanes,  ôc  les  affranchis  payoient  chaque  année 
dans  les  villes,  &  à  la  campagne.  On  ne  le  îevoitpas 
feulement  fur  les  hommes ,  on  le  levoit  auffi  fur  les 
chevaux  ,fur  les  mulets, fur  les  bœufs ,  fur  les  ânes, 
Ôc  fur  les  chiens.  On  Uvoit  une  pièce  d'argent  fur 
chaque  homme ,  fur  chaque  cheval ,  fur  cliacjue  mulet, 
fiir  chaque  bœuf,  fix  petites  pièces  nommées  folles, 
fur  chaque  âne  ,  &  fur  chaque  chien.  Anaftafe  fie 
donc  brûler  dans  le  cirque  les  regitrcs  de  cet  impôt 
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~  qui  avoir  fi  fort  furchargé  les  peuples ,  qui  avoir  ti- 
5  ré  de  leurs  bouches  tant  de  plaintes.  Il  faut  avouer 
LA  NAIS-  qu'il  louable  à  cet  égard,  qu'il  gouverna  l'ctard'u- 
s  A  N  c  E.  manière  fort  gencreufc ,  &  qu'il  abolit  le  commet- 
DE  j.  c.  charges ,  &  ne  les  donna  qu'au  mérite.  Mais 

aufli  ne  peut  -  on  cxcufcr  fes  fentimens  touchant  la 
~ — -  —  religion  jpuifqu'il  fuivitles  erreurs  des  Synchyiiques 
^  ^  ^  '  qui  confondent  les  deux  natures  en  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T 
depuis  l'union ,  qu'il  pcrfccuta  les  Orthodoxes ,  &  ne 
fc  laiffa  jamais  flcchir  aux  raifons,  ni  aux  prières  de 
leurs  Evcques.  Il  exila  le  Patriarche  Euphemc  en  hai- 
ne de  ce  qu'il  reflifoit  de  prononcer  anathcmc  con- 
45)j.-  trc  le  Concile  de  Calcédoine.  Avant  que  de  l'cxiltr 
il  tira  d'entre  fes  mains ,  foit  par  rufc,  ou  par  force  l'é- 
crit pat  lequel  il  luy  avoit  promis  de  ne  rien  chan- 
ger dans  la  Religion.  Il  fit  le  mcfme  traitement  à  Ma- 
cedon'ius  qui  luy  avoit  fuccedc,  &  qui  croit  un  Pré- 
lat de  grande  vertu ,  &  le  relégua  à  Euchaites  en  hai- 
ne de  ce  qu'il  condamnoit  fes  fentimens.  Il  mit  en 
fa  place  Timothée  qui  les  approuva. 

U  reduifit  à  fon  obeiïTance  Longin  frère  de  Ze- 
non qui  avoit  entrepris  d'ufurpcr  l'autorité  fouvcrai- 
ne  ,  &:  l'exila  à  Alexandrie ,  où  il  mourut  après  y  avoir 
été  ordonné  Prêtre.  U  chaffa  aufli  de  Conftantino- 
pie  quantité  d'Ifauriens  qui  y  demeuroient.  Un  au- 
tre Longin  s'étant  mis  à  la  tcte  de  ces  étrangers  ,  &: 
ayant  couru  &:  pillé  avec  eux  les  Provinces  d'Orient, 
fut  vaincu  ,  &:  vit  tailler  en  pièces  tous  ces  Barbares 

fui  l'avoienc  fuivi.  On  dit  qu'en  ce  temps-là  Thco- 
oric  Gouverneur  d'Afrique,  qui  ctoit  Arien, ayant 
vû  qu'un  Oiacrc  de  fes  amis  avoit  fuivi  le  parti  d'Arius 

par 


3; 
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par  complaifancc  pour  luy,  le  fit  mourir,  cndifanc  ''TT — 
quil  ne  pouvoir  cfpcrcrquil  luy fûtfidcle^puifqu  lU  ^  p„ 
ne  lavoir  pas  été  à  Dieu.  Anaftafc  Pape  de  Rome  Î^a 
étant  mort,  le  peuple  fc  partagea  au  fujct  dcrélcdion 
d'un  fucccflcur ,  les  uns  voulant  élever  Laurent  à  cet-  ^e^t^^ 
te  dignité,  ôc  les  autres  qui  étoicnt  Orthodoxes  y  vou-  ^ 
lant  élever  Symraaque.  Theodoric  de  qui  Rome  rc-  — i^-— 
Icvoit  alors,  s'y  rendit  en  diligence  au  premier  bruit 
de  cette  fedition ,  &  y  ordonna  la  célébration  d'un  *^  ^  '  ^• 
Concile  ,  où  Symmaque  fut  préféré  à  fon  compéti- 
teur. On  dit  que  ce  fut  en  ce  temps-là,  que  la  nation 
des  Bulgares  qui  n  avoir  point  encore  été  connue, 
commença  à  courir  ôc  à  piller  rillyiie,&  la  Thracc! 
Il  fit  la  paix  avec  les  Agareniens  ou  Sarafins  qui  ra-  504: 
vageoient  l'Orient ,  &  donna  charge  à  Maricn  de  rc^ 
primer  l'infolence  de  Vitalien  natif  de  Thrace,qui 
ayant  amaffé  des  Mefiens  ,  &  des  Scythes  faifoit  le 
dégât  dans  le  territoire  de  Conftantinople,  &incom- 
modoit  extrêmement  cette  ville  par  la  prefence  de 
fon  armée  navale.  La  flote  des  Barbifrcs  fut  diflîpéc 
par  la  valeur  des  Romains ,  ôc  embrafce  par  l'adrcffc 
de  Proclus  excellent  ingénieur,  qui  outre  les  machi- 
nes d*Archimede,dont  il  avoit une  parfaite connoif- 
fance  ,  en  avoit  inventé  de  nouvelcs.  On  dit  qu'il 
attacha  aux  murailles  de  la  ville  des  miroirs  d'airain,  \ 
où  les  rayons  du  Sôleil  s'étanr  réunis  lancerenr  com- 
me des  feux  qui  brûlèrent  les  vaiflcaux  ,  &  les  Scy- 
thes qui  étoient  dcflus,  de  la  mefmc  forte  que  les  mi- 
roirs  d'Archimcdc  ayoïent  autrefois  brûle  Ifcs  navi- 
res des  Romains  qui  alTiegeoient  Syracufe.  Comme 
Anaftafe  fuivoit  les  erreurs  d'Eutychez  ,  il  entreprit 
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^jjg  "  d'ajouter  à  l'Hymne  du  Trifagion  la  claufc, qui  a  été 
DEPUIS  crucifié  pour  nous.  Le  Logotlictc,&  le  Préfet  étant  en- 
,  «  vTâTc  crcz  dans  l'Ecrlife  ,  &  ayant  commencé  à  y  lire  d'un 

LA  NAiS-  /!      /         T-  1       j      ^    I      I  r 

^  .      ■  lieu  elcve  un  Edit,  les  Orthodoxes  coururent  lurcux 

s  A  M  L>  A 


A  N  A  S-  {^gm-g  pcrfonnes.  Elle  avança  cependant  des  di^- 
TAS£.  cours  rort  contraires  au  refpe^l  dû  à  l'Empereur,  & 
d'autres  fort  avantageux  à  Vitalien  ,  par  lefquels 
clic  fembloic  le  juger  digne  de  poflcder  Tautoritc 
fouveraine.  Ces  feditieux  mirent  le  feu  à  des  mai- 
fons,&  tuèrent  quelques  perfonnes ,  ôc  entre  autres 
un  Moine  fort  aimé  de  l'Empereur  ,  6c  qui  dcmeu- 
roit  proche  de  la  citerne  nommée  la  citerne  de  faine 
Mocius,  &  qui  avoit  été  faite  par  l'ordre  de  l'Empe- 
reur Anaftifc.  Ils  firent  aufll  mourir  une  religicufe 
reclufc  proche  de  la  porte  Xylocerce,  qui  étoic  fort 
cllimée  de  l'Empereur.  Ils  traînèrent  les  corps  par  les 
rues  après  leur'mort ,  &  les  brûlèrent. 
513.  Sous  le  règne  de  cet  Empereur ,  Alamondare  Prin- 
ce des  Sarafinsfiitinftruit  par  les  Orthodoxes  des  vc- 
ritez  de  nôtre  Religion  ,  &  reçut  le  Baptême.  Scverc 
luy  envoya  auffi  -  tôt  deux  Evêques  de  fa  fe(fle  pour 
y  l'attirera  leur  communion.  Mais  ce  Prince  pour  ré- 

futer l'hcrcfie  qu'ils  foutenoient  de  la  confijfion  des 
deux  natures  en  Jésus- Christ,  d'où  il  s'enfuivoit 
que  la  Divinité  avoit  été  fujctte  aux  fouffrances ,  & 
à  la  mo'rt ,  fit  femblant  de  prêter  l'oreille  2  ce  que 
luy  difoit  un  de  fes  domeftiques,  auquel  il  avoit  don- 
né ordre  en  fccret  de  luy  parler  de  la  forte.  Quand 
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ce  domcrtiquc  eut  achevé  de  lu  y  parler,  il  fitpnroî-  ^    ^  ^ 
lït  fur  fon  vifagedcs  marques  detriftcirc,&:  de  dou-  depuis 
leur,  dont  ces  deux  Evcqucs  luy  ayant  demande  la  nais- 
caufc  j  il  leur  repondit  qu'il  venoit  d'apprendre  la  ^  ^  g 
mort^Ie  l'Arcange  faint  Michel.  Les  deux  Evcques  de  j. 
luy  ayant  reparti  que  la  nouvelc  étoit  faulTe,  ôc  <juc  ^j^^ 

faint  Michel  ctoit  immortel ,  le  Prince  reprit  la  paro-  

le  pour  leur  dire,  fi  vous  avoiicz  que  les  Anges  font 
immortels  j  comment  ofcz-vous  avancer  que  la  Di-  ^-^^^^ 
vinitc  a  fouffert,  &  eft  morte  avec  le  corps,  avec  le- 
quel elle  étoit  mêlée,  &  confufe  ?  Ces  Evcques  ayant 
reconnu  fa  pénétration  par  cette  rcponfe,  perdirent 
l'efperance  de  l'attirer  à  leur  parti. 

Les  Bulgares  ayant  fait  une  nouvelle  irruption  en 
Illyric  ,  &c  quelques  troupes  Romaines  ayant  cntre- 

f>ris  de  s'y  oppofcr,  elles  Rirent  prcfque  toutes  tail- 
ces  en  pièces.  Quelques-uns  attribuèrent  cette  vi- 
dloire  aux  fecretsde  la  magie,&  à  des  enchantemens 
dont  ces  barbares  avoient  ufc.  La  défaite  des  Ro- 
mains avoit  été  préfagée  par  une  Comète  chevelue, 
ôc  par  une  troupe  de  Corbeaux  qui  voltigèrent  de- 
vant l'armée  de  ces  Barbares,  &  enfin  parle  fontri- 
fte  &  lugubre  que  les  trompettes  rendirent,  au  lieu 
de  rendre  le  fon  ordinaire  de  la  guerre.  Timochéc', 
dont  j'ai  parlé  ci-devant,  étant  mortaprés  avoir  cau- 
fé  une  infinité  de  maux  aux  Orthodoxes ,  Jean  de 
Cappadocc  fut  chargé  du  gouvernement  de  l'Eglife, 
duquel  il  s'aquitta  pendant  deux  ans.  L'Impératrice  ji^. 
Arianne  mourut  au  mefmc-tçm^.Onaécrit  que  fous 
le  règne  d'Anaftafc  on  voyoit  a  Conibntinople  l'i- 
mage de  la  fortune  de  la  ville.  Elle  ctoit  de  bronze ,  U 
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^"j^^—  reprcfencoit  une  femme  qui  avoitun  piéfur  un  vaif- 

fcau  de  mefme  métal.  On  raconte  que  quelques  pic- 
UEPUIS       j  /  ,  A.    ^     ^    ,  ;  N 

ces  de  ce  vaillcau  avant  ete  rompues  ou  arrachées  a 

LANAIS-j^.       .  -         .LJ  ^iJ 

dcflein  ,  les  navires  n  abordèrent  plus  depuis  a  Con-. 
*  ^  ftantinople ,  &:  que  fi  l'on  ne  les  eût  defchargezavcc 
^  ^  ^*  *  de/  barques  ,  les  habitans  euflcnt  manqué  de  vivres. 

 La  caufc  de  ce  malheur  ayant  été  découverte  par  la 

A  N  A  s-  conjeâ:ure  d'un  homme  d'efprit  ,  on  rechercha  les 
T  A  s  E.  morceaux  du  vaiflcau  de  bronze ,  &  dés  qu'on  les  eût 
réunis  enfemble,  les  navires  abordèrent  au  port  com- 
me auparavant.  On  eut  la  curiofitc  d'approfondir  la 
vérité  de  ce  fait ,  &  de  feparer  les  morceaux  de  ce 
vaiflcau  ,  &  à  l'hcure-mefme  ,  on  vit  avec  étonne- 
ment  que  les  navires  qui  approchoient  du  bord  en 
étoient  rcpouflcz  par  la  violence  du  vent ,  &  ainfi  on 

f)rit  un  foin  tout  extraordinaire  de  reparer  ,  ce  vaif- 
cau,  de  la  confervation  duquel  dépendoit  l'entrée  des 
provifions  dans  la  ville. 

Anaftafe  ayant  eu  avis  un  peu  avant  fa  mort  d'uV 
ne  conjuration  qui  avoit  été  formée  contre  luy,  fit 
arrêter  pluficurs  coupables ,  &  entre  autres  Juftin,  & 
Juftinien  qui  parvinrent  depuis  à  l'Empire.  Comme 
il  mcditoit  de  les  faire  mourir,  il  en  ftit  empêché  par 
un  fonge  ,  où  il  crut  voir  un  homme  d'un  afpccfV af- 
freux qui  luy  dit  que  Dieu  vouloit  fe  fervirdc  Juftin, 
6c  de  Juftinien  ,  &:  qui  luy  défendit  de  leur  faire 
aucun  mauvais  traitement.  On  dit  qu'après  qu'il  leur 
eut  pardonné;il  eut  un  autre  fonge,oû  il  vit  un  hom- 
me, qui  tenant  un  livre.à  la  main  ,  luy  dit  d'une  voix 
étonnante:  Voila  qu'à  caufc  de  vôtre  impiété,  je  re- 
tranche quatorze  années  de  vôtre  vie.  Comme  il  ctoit 
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pcrfuadé  que  fa  dcftinéc  croit  de  mourir  d'un  coup  ^  u~ 
de  tonnerre ,  il  fit  faire  un  dôme  bien  voûté  pour  s'en  depuis 
garantir.  Mais  cette  précaution  là  luy  fut  inutile,  car  nais- 
un  jour  que  l'air  étoit  rempli  d  éclairs,  &:  que  les  ton-  s  a  N  c  e 
nerrcs  grondoient  dans  les  nues,  il  pafla  d'apartemcnt  j  ç. 
en  apartement,&:  fut  enfin  trouvé  mort  dans  une  cham-     ^  jg 

brc.  Il  véquit  quatre- vint  huit  ans,  &  en  régna  vingt-  

fept,&  trois  mois.  Il  y  eut  fous  fon  re^ne  un  horrible  ^  ^  ^ 
tremblement  de  terre,  dont  quantité  demaifons  de  ^as  E. 
Conftantinople  furent  renverfces,&  dont  Antiochc 
fut  prcfquc  toute  détruite  ,  ôc  les  habitans  accablez 
fous  les  ruines. 

Anaflafe  fit  bâtir  la  longue  muraille  pourarrctet 
les  incurfions  des  Mcficns  ou  Bulgares ,  &  des  Scy- 
thes. Il  éleva  fa  ftatuë  de  bronze  fur  une  colonne  au  • 
quartier  de  Taurus,  où  il  y  en  avoit  eu  une  de  l'Em- 
pereur Theodofe  le  grand, qui  étoit  tombée. 

JUSTIN. 

JUftin  natif  de  Thracc  ,  homme  de  baflc  naiffan-  Justin. 
ce  fut  élu  Empereur.  Il  n'y  avoit  rien  de  fi  raval- 
quefes  premiers  emplois,  puifqu  il  avoit  travaillé 
à  la  journée  ,  de  conduit  des  troupeaux  de  bœufs, 
&  de  porcs.  Il  fuivit  depuis  la  profcflîon  des  ar- 
mes, &:  fut  pourvu  d'une  charge  de  Tribun  ,  &c  en- 
fuite  d'une  de  Comte.  Lorfqu  Anaflafe  fiit  mort,  & 
que  Ton  commença  à  délibérer  touchant  le  choix 
d'un  Empereur  ,  Amance  Eunuque  qui  étoit  un  des 
premiers  Officiers  de  la  Chambre  ,  &  qui  avoit  un 
grand  pouvoir  donna  de  l'argent  à  Juflin  pour  le  di- 
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^  ^  ftribucr  aux  gens  de  guerre  ,  afin  qu'ils  proclamaf* 
Depuis  ^^^^ Theocricien  fon  ami  particulier, Empereur.  Mais 
,  .  vT  »  T*  au  lieu  d'employer  cet  argent  félon  les  intentions 

LA  NAIS-  \    t       r      '  i  i     r  rr  i 

s  A  NC  £  d'Amance  ,  il  s  en  lervit  pour  acheter  le  luftragc  du 
r  n  peuple  &  de  l'armée,  à  la  faveur  duquel  il  monta  fur 
g      le  trône.  Amancc  tache  d  avoir  cte  trompe  de  la 

 —  forte,  confpira  contre  Jultin  avec  pluficurs  pcrfon-. 

JUSTIN,  j^çj  qualité.  Mais  la  confpiration  ayant  été  décou- 
verte, il  fut  exécuté  à  mort  avec  André,  &Theocri- 
tien.  Au  temps  mefme  où  Anaftafe  eut  un  fonge  pcn  - 
dant  lequel  il  vit  effacer  d'un  livre  quelques  années 
de  (a  vie,  Amance  en  eut  un,  où  il  crutctre  renver- 
(e  par  un  fanglier  en  prefence  de  l'Empereur.  Il  fit  bâ- 
tir une  Eglifc  en  l'honneur  de  faint  Thomas  Apôtre, 
•  &  on  l'appelc  encore  aujourd'hui  l'Eglife  d'Amancc. 
]uilin  n'avoit  que  des  fentimens  Orthodoxes  tou- 
chant la  Religion.  Ceft pourquoi  il  ordonna  que  le 
Concile  de  Calcédoine  rut  re(ju  de  tout  le  monde, 
&  que  les  noms  des  fix  cent  trente  Pères  quiTavoient 
tenu  fiilfcnt  mis  dans  les  Diptyques.  Il  mit  le  diadè- 
me fur  le  front  de  fa  femme,  la  déclara  Impératrice, 
ôc  luy  ôta  fon  nom  de  Lupicine  ,  pour  luy  donner 
ccluy  d'Euphemie.  Il  avoir  une  affedion  fingulicrc 
pour  Vitalien  qui  avoir  excité  une  fedition  fous  le 
règne  précèdent,  c'eftpourquoi  il  luy  donna  le  com- 
mandement des  troupes ,  luy  confia  une  grande  auto- 
rité, &rhonora  de  la  dignité  de  Conful.  Le  zele  qu'il 
avoir  pour  la  pureté  de  la  foi  ,1e  porta  à  chaffer  Sévè- 
re de  la  chaife  de  l'Eglife  d'Antioche  .-Mais  cetEvc- 
que  s*étant  enfiii  en  Egypte  avec  quelques  perfonnes 
jio.     infectées  de  fcs  erreurs ,  y  troubla  les  efpnts  par  les 
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qucftions  qu'il  y  excita  touchant  le  corruptible  ,  &    aITs  " 
l'incorruptible.Paulaciminillratcur  de  l'Hôpital  d'Eu-  p^^j 
bulc,  fucchoifi  pour  gouverner  cette  Edifc  en  fa  pla-  j^^j^ 
ce.  Jallin  rappela  tous  ceux  qu  Anaftak  avoir  exilez  j  ^  ^  ^  g  * 
contre  la  jullice.  On  vit  fous  fon  règne  du  côté  d'O-     £  i  ^ 
rient  une  Comète  chevelue.  Vitalien  fut  tue  par  les 
habitans  de  Conftantinople ,  qui  voulurent  venger  — 
par  fa  mort  le  fang  qu'il  avoit  autrefois  répandu  dans  ^^^"^^N* 
une  fedition  excitée  contre  le  précèdent  Empereur. 
Quelques-uns  difent  qu'il  ne  fut  pas  tue  par  le  peu- 

fie  ,mais  qu'il  fut  exécuté  à  mort  dans  le  Palais  par 
ordre  de  Jaftin ,  &  de  Juftinien,  en  haine  de  ce  qu'il 
avoit  l'infolcnce  djgMiloir  difpofer  avec  empire  de 
l'efprit  de  TEmpcrcu^  Juftinien  fut  alors  chargé  du 
commandement  des  troupes.  Jean  de  Cappadoce  Pa- 
triarche de  Conftantinople  étant  more  ,  Epiphane 
Prêtre  de  la  mcfme  Eglife  ,  fiit  choifi  pour  luy  fuc- 
céder.  Hormifdas  Pape  de  Rome  étant  mort  ,  Jean 
Prêtre  de  la  mefme  ville  fut  chargé  du  gouverne- 
ment de  cette  Eglife. 

Les  diffcrens  qui  éroient  entre  les  Romains,  &:les 
Pcrfes  obligèrent  Juftin  à  rechercher  l'alliance  des 
Huns,  &àTeur  envoyer  des  prcfens.  Leur  Roi  les  re- 
çut, &:  promit  d'afTifter  Juftin  ,  &  nonobftai^^ettc 
promcflc ,  alla  fc  joinclre  aux  Perfes,  qui  de  leur  côte 
luy  avoient  aufli  demandé  du  fecours.  Quand  Juftin 
fe  vit  un  fi  grand  nombre  d'ennemis,  il  envoya  une 
Ambaffade  à  Cavade  Roi  des  Perfcs  pour  ménager 
avec  luy  un  traité  de  paix  ,  ôc  pour  l'avertir  que  les 
Huns  le  trahiroicnt  comme  ils  avoient  trahi  les  Ro- 
mains, &  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  l'abandon- 
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Justin. 
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][^7~  i^"''         bataille, puifqu'ils  violoicnt  la  foi 

DEPUIS  ^^'^^s  ^'^y  ïivoicnt  donnée  avec  ferment,  &  qu'après 
LA  NAIS-  ^^^^^  rccju  fon  argent ,  ils  tournoient  contre  luy  leurs 
armes.  Cavade  n'eut  pas  fi-tôt  reçu  cette  lettre ,  qu*il 
demanda  au  Prince  des  Huns,s*il  écoit  vrai  qu'il cûc 
reçu  de  l'argent  des  Romains.  Ilavoiia  franchement 
qu'il  en  avoit  re(ju  ,  ôc  à  l'heure -mefme  Cavade  fc 
perfuadant  que  le  refte  que  Juftin  luy  avoit  écrit  n'c- 
toit  pas  moins  véritable  que  le  fait  de  l'argent,  dont 
il  dcmcuroit  d'accord ,  il  le  fit  mourir ,  &c  tailla  en  pic- 
ces  les  Huns  à  la  referve  d'un  petit  nombre  qui  s'ccha- 
perent.  Il  conclut  après  cela  la  paix  avec  les  Romains, 
&  pria  Juftin  d'accepter  la  tutQ|fl|de  Cofroez ,  le  plus 
jeune  de  fes  fils ,  qu'il  defignou  fon  fucceflcur  au 
préjudice  des  aînez.  Mais  Juftin  refufa  cette  tutelc. 
Tzate  Roi  des  Laziens  quitta  le  parti  des  Perfespour 
le  venir  trouver ,  fut  tenu  de  luy  fur  les  fons  ,  (aliic 
en  qualité  de  Roi,  époufa  la  fille  d'un  Sénateur,  6c 
retourna  en  fon  pais.  La  jaloufie  que  Cavade  eut  cjc 
ce  voyage,  &  de  cette  entrevue  ,  caufa  de  nouveaux 
differens  entre  luy,  &  l'Empereur^  qu'il  accufoit  de 
luy  débaucher  fes  fujets.  Ce  fut  au  mefme -temps  que 
ce  quel'on  raconte  de  faint  Aretas  arriva  dans  la  vil- 
le de  J^c^ra.  Cavade  fit  mourir  au  mefme-temps  les 
Maniclieens  de  fon  Royaume,&  leur  Evcque,  &:fic 
brûler  leurs  livres  en  haine  de  ce  qu'ils  avoicnt  in- 
fe£lc  un  de  fes  fils  de  leur  extravagante  doûrinc.  Il 
arriva  au  mefme-temps  divers  accidens.  Anazarbc 
Métropole  de  la  féconde  Ciliciefutrenverfée  par  un 
tremblement  de  terre.  Edcffe  ville  célèbre  de  l'Ofroc- 
nc  fut  ruinée  par  le  débordement  du  Scirte  qui  paflc 

au  travers 
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au  travers  de  fon  enceinte.  Lorfque  ce  fleuve  fut  di-  kV" 
minuc,  on  trouva  fur  le  bord  une  table  de  pierre  où  depuis 
il  y  avoir  des  Hiéroglyphes  avec  cette  infcription.  nais- 
Le  Scirtcdanfera  nul  pour  les  habitans.  Pluficursdc  s  a  N  c  E 
ceux  de  Pompeiopole  furent  abimcz  dans  une  ouver-  j>£  j  ^ 
turc  qui  s'y  fit  fubitement  ;  On  vit  en  Cilicic  une  ^2.3 

femme  d  une  taille  gigantefque  ,  qui  furpaffoit  les  • 

plus  grans  hommes  de  la  hauteur  d'une  coudée  ,  qui  î^^"^'*^* 
avoit  l'eftomach  d'une  largeur  extraordinaire, &  des 
bras,  &  des  mains  proportionnées  au  refte  du  corps. 
Depuis  que  Vitalien  eut  été  tué ,  Juftinicn  en  rece- 
vant le  commandement  des  troupes  fut  chargé  du 
gouvernement  de  l'Empire.  Les  grans  de  l'Etat  ayant 
un  jour  fupplié  Juftin  de  l'affocier  à  l'Empire,  il  ré- 
pondit en  tenant  le  bout  de  fa  robe  de  pourpre,  vous 
devez  fouhaitcr  que  jamais  un  jeune  Prince  ne  foit 
revêtu  de  cette  robe.  Il  fe  défit  de  la  forte  pour  cet- 
te fois  de  leur  demande.  Mais  depuis  ils-  donnèrent 
le  titre  de  nobiliflime  à  Juftinicn,  &  obligèrent  Juftin 
à  le  luy  confirmer.  Ce  dernier  étant  tombé  malade 
bien-tôt  après  d'une  blefTure  qu*^il  avoit  eue  à  la  jam- 
be, &  fe  Tentant  en  danger  de  mourir  fit  venir  Epi- 
phane  Patriarche,  &  les  principaux  de  l'Empire,  & 
en  leur  prefence  attacha  le  Diadème  à  Juftinien  fon 
neveu.  Il  entra  incontinent  après  dans  l'hippodro- 
me ,  oii  il  fut  re(ju  aux  acclamations  de  tout  le  peu- 
pic.  Il  s'en  retourna  après  cela  en  fon  Palais.  Il  étoit' 
alors  âgé  de  quarante-cinq  ans.  Théodore  fa  fem- 
me fut  bien-tôt  après  déclarée  Impératrice  ,&  Juftin 
mourut  après  avoir  régné  neuf  ans  ,&  vint  jours. 

FIN. 
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Ecrite  par  Zojîme, 
LIVRE  PREMIER. 

OLYBE  de  Mégalopole  ayant  entre- 
pris d'écrire  l'Hiftoire  de  fon  temps  a 
cru  devoir  remarquer  que  les  Romains 
n'ayant  pas  fait  de  grandes  conquêtes  du- 
rant les  fix  premiers  fieclcs  ,  qui  fc  font 
^'  ^*  écoulez  depuis  la  fondation  de  leur  ville, &  qu'ayant 

 perdu  une  partie  de  l'Italie  après  la  defcente  d'An- 

nibal ,  &  la  défaite  de  Cannes ,  &  s*ctant  vû  aflicgcz 
dans  leur  Capitale ,  ils  font  montez  en  moinsde  cin- 
quante-trois  ans  à  un  fi  hautpoint  de  puiflancc, qu'ils 
ont  réduit  à  leur  obeïflance  l'Italie  ,  l'Afrique  ,  & 
l'Efpagne  ,  &  que  portant  leur  ambition  plus  loin  , 
ils  ont  traverfc  le  golphe  Ionique,  alfujetti  la  Grèce, &: 
la  Macédoine,  &  pris  vif  le  Roi  de  cette  nation  vain- 
cue. Défi  glorieux  exploits  ne  pouvant  être  attribuez 
aux  forces  humaines,  il  faut  reconnoître  qu'ils  procè- 
dent de  l'ordre  des  dcftincçs,  dç  l'influence  des  Aftrcs, 
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ou  de  la  volonté  de  Dieu  qui  féconde  la  juftice  de  nos       n  ^ 
cntreprifcs.  Cettevolontcfouverainecftla caufe veii-  depuis 
table  de  tout  ce  qui  arrive  ici  bas,  &:  ceux  qui  ont  af-  nais- 
fez  de  lumière  pour  fuivre  fes  traces  remarquent  fans  s  ance 
peine  ,  qu'elle  rend  nos  affaires  floriflantes  dans  les  ^  g 
temps  où  il  y  a  abondance  de  bons  efprits  ,  au  lieu 

que  quand  il  y  en  a  difecte,  elle  les  laifTe  tomber  dans  — 

le  pitoyable  état  où  nous  les  voyons.  Il  hut  appor- 
ter des  exemples  pour  confirmer  la  vérité  de  ce  que 
je  dis. 

Les  Grecs  n'ont  rien  fait  de  confidcrable,  ni  entre 
eux,  ni  contre  les  étrangers  depuis  la  prife  de  Troyes 
jufques  à  la  bataille  de  Maraton.  Darius  les  ayant 
alors  attaquez  avec  une  armée  commandée  par  un 
grand  nombre  de  chefs,  huit  mille  Athéniens  ani- 
mez d'un  courage  invincible  ,&  armez  à  la  hate  mar- 
chèrent avec  une  telle  ardeur  audtvant  de  leurs  en- 
nemis, qu'ils  en  tuèrent  quatre- vingt  dix  mille  (ur  ^ 
la  place,  donnèrent  la  chaffe  aux  autres,  &  relevèrent 
extrêmement  par  une  fi  mémorable  victoire  la  for- 
tune de  la  Grèce.  Xerxez  ayant  fait  de  plus  terribles 
préparatifs  depuis  la  mort  de  Darius ,  ayant  foulevé 
toute  l'Afie  contre  la  Grèce  ,  ayant  couvert  la  mer 
de  fes  vaiflcaux ,  &  la  terre  de  fes  armées ,  6c  comme  fi 
ces  deux  élemens  n'euflcnt  pas  fuffi  pour  les  conte- 
nir,ayant  comblé  l'Hellefpontjôi:  percé  le  mont Athos, 
les  Grecs  bien  que  faifis  de  frayeur  ne  laiflcrent  pas 
de  prendre  les  armes ,  &  ayant  donné  deux  combats 
fur  mer,  l'un  à  Artemife,  ôc  l'autre  à  Salamine  ,  ils 
remportèrent  deux  fi  célèbres  vidtoires ,  que  Xerxez 
fc  tenant  uop  heureux  de  s'ctrc  fauvé  par  la  fuite  ,  j 

Q^qq  ij 
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m  ^  perdit  la  plus  grande  partie  de  fcs  troupes  ,  dont  le 
DEPUi  s  rcftc  fut  depuis  cnticremcnt  défait  à  Platée  ,  5.:  le  fruit 
LA  MAIS'  ^^^^  défaite  fut  la  délivrance  de  ceux  qui  étoicnt 
s  A  N  c  B  prifonniers  en  Afie,  &  la  pnfc  de  prefquc  toutes  les 
DE  J.  c.  depuis  ce  temps-là  les  Grecs  ctoicnt  demeu* 

rcz  unis  entre  eux ,  ôc  qu'ils  fc  fulTent  contentez  de 

 l'état  de  leur  fortune ,  au  lieu  que  les  Athéniens,  Ôc 

les  Lacedemoniens  Ce  difputerent  perpétuellement 
les  uns  aux  autres  l'Empire  de  leur  nation ,  ils  n'au- 
roicnt  jamais  été  aflujcctis  à  aucune  autre  puiflancc. 
Mais  la  guerre  de  Peloponnefe  ayant  épuifé  les  ri- 
chcfTcs,  &  confumé  les  forces  de  la  Grèce  ,  Philippe 
tira  avantage  de  cette  foiblcflc,  &s*en  fervitpourac* 
croître  par  rufc,  ôc  par  adrcflc  l'état  qu'il  avoit  héri- 
té de  fespercs,  qui  d'ailleurs  n'avoit  rien  de  compa- 
rable à  ceux  de  les  voifins.  Ayant  gagné  par  argent 
l'affedtion  ,  tant  de  fes  troupes ,  que  de  celles  de  fcs 
alliez  ,  il  fc  rendit  fi  puiffant  de  foible  quil  ctoit 
auparavant,  qu'il  donna  bataille  aux  Athéniens  i 
Cheronée.  Après  cette  vidoirc  il  fit  fcntir  à  tout  le 
monde  les  effets  de  fa  clémence  ,  &  de  fa  douceur, 
Ôc  fe  prépara  à  faire  la  guerre  aux  Pcrfcs.  Mais  il  fut 
furpris  par  la  mort  dans  le  temps  mefmc  qu'il  le-» 
voit  des  troupes.  Alexandre  luy  ayant  fuccedc ,  & 
ayant  réglé  incontinent  après  les  affaires  delà  Grèce , 
paffa  en  Afie  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  en  la 
troifiéme  année  de  fon  règne.  Ayant  défait  fans  pei- 
ne les  Satrapes  qui  s'oppofcrcnt  aux  premiers  pro- 
grez  de  fes  armes,  il  marcha  contre  Darius, qui  s'ctoit 
emparé  des  environs  de  la  ville  d'Iffc  ,  avec  une  ar- 
mée innombrable.  £a  étant  venu  aux  mains  avec  les 
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Pcrfcs,  &  ayant  remporté  une  vidoirc  ,  qui  furpaflc 
toute  créance,  il  paflacn  Phcnicic,  en  Syrie,  &  en  Pa-  ly^vuiî 
Icftinc.  On  peuta|)prendrc  de  ceux  qui  ontccritfon  nais- 
hiftoire  ce  qu'il  fit  a  Tyr,  &  à  Gaza.  Etant  allé  en  Egy-  5    ^  c  E 
ptc  ,  y  ayant  fait  Tes  prières  à  Jupiter  Ammon  >  ^  y  j)£  j  q 
ayant  difpofc  de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  la 
fondation  de  la  ville  d'Alexandrie ,  il  retourna  pour  — —  — 
terminer  la  guerre  qu'il  avoir  fi  hcureulcment  com- 
mencée contre  les  Perfes.  Ayant  trouvé  les  peuples 
afFc(fbionncz  à  fon  parti ,  il  paffa  à  travers  la  Me- 
fopotamie ,  &:  ayant  appris  que  Darius  avoir  une  ar- 
mée beaucoup  plus  nombreufe  que  la  première ,  il 
l'attaqua  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  avoic  alors ,  & 
luy  ayant  donné  bataille  proche  d'Arbelles  ,il  lemit 
en  fui  te,  tailla  fon  armée  en  pièces,  &  ruina  laMo^ 
narchie  des  Perfes. 

Darius  ayant  été  tué  par  Be(rus,&  Alexandre  étant 
mort  à  Babylone  au  retour  de  fon  expédition  des  In- 
des, la  Monarchie  de  Macédoine  futdivifée  enplu- 
ficurs  pctis  gouvernemcns,  &c  affoiblie  par  des  guer- 
res continuelles.  Alors  la  fortune  ayant  fournis  le  re- 
fte  de  l'Europe  à  la  puiflance  des  Romains,  ils  paf- 
fcrent  en  Ane  ,  tournèrent  leurs  armes  contre  An- 
tiochus ,  contre  les  Rois  de  Pont ,  &  contre  les  Prin- 
ces d'Egypte,  &  firent  chaque  année  de  nouvcles  con- 
quêtes ,  tant  que  la  République  fut  gouvernée  par  les 
Confuls ,  qui  travailloient  à  l'cnvi  à  fon  aggrandif- 
fement,&:  à  fa  gloire.  Mais  les  guerres  civiles,  de  Ma- 
rius ,  &c  de  Sylla ,  de  Cefar ,  &  de  Pompée  ayant  chan- 
gé le  gouvernement ,  ils  déférèrent  l'autorité  fouve- 
raine  à  Auguftc  ,  fans  confidcrer  que  c  étoit  mettre 

Q^qq  iij 
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j    rcfpcnncc  des  particuliers,    la  fortune  publique  en- 


DEPUIS 


trc  les  mains  d'un  fcul,  qui  foit  qu'il  eût  dcffcin  de 
LA  NAIS-  ^^^^  gouverner  ,  ne  pouvoit  pourvoir  à 

•  .  ir  tous  les  befoins  des  Provinces  éloignées  ,  ni  choifir 
DE  J  c  des  gouverneurs  qui  repondillcnt  toujours  a  ce  qu  on 
attendoit  de  leur  probité,  &  de  leur  fâgcfTe ,  ni  qui 
fuflcnt  s'accommoder  aux  inclinations  de  divers  peu- 

[)les.  Ils  ne  favoient  pas mcfme  s'il  ne  paflcroit  point 
es  bornes  d'une  puiffance  légitime,  s'il  n'afFcv^croit 
point  une  domination  tyrannique  ,  s'il  ne  trouble- 
roit  point  l'ordre  que  les  loix  ont  établi  dans  les  fon- 
<5tions  des  Magiftrats,  s'il  ne  vendroit  point  la  jufti- 
ccjs'il  ne  laiiTeroit  point  les  crimes  impunis  ,  s'il  ne 
traiteroit  point  fes  iujcts  comme  des  elclaves  ,  ainfî 
quela  plûpart  des  Empereurs  les  ont  traitez ,& fi  l'a- 
bus de  fon  pouvoir  ne  feroit  pas  la  fourcc  de  toutes 
les  miferes  publiques.  En  cfFct  de  lâches  flaccurs  ayant 
ctc  élevez  aux  principales  charges  par  des  Princes  de 
cette  forte  ,  les  gens  de  bien  qui  n*étoient  pas  de  la 
mefmc  humeur  n'ont  pu  s'en  voir  privez  fans  en  fen- 
tir  un  extrême  déplainti  ce  qui  a  rempli  les  villes  de 
confufion,  &  de  défordre,  en  donnant  les  emplois 
à  des  cfclaves  de  l'intérêt ,  en  rendant  les  plus  non- 
nctes  gens  inutiles,  &  en  amoliffant  le  courage  des 
foldats.  Cequicft  arrivé  incontinent  aprésqu'Augu- 
fte  eft  parvenu  à  l'Empire  ne  montre  que  trop  que  ce 
que  je  dis  cft  véritable.  Car  ce  fut  alors  que  les  danfcs 
des  Pantomimes  ,  dont  on  n'avoit  jamais  entendu 
parler  furent  introduites  par  Pylade  ,  &  par  Batylc> 
auffi  bien  que  pluficurs  autres  dércglcmcns  ,qui  pro- 
duifirenc  une  infinité  de  malheurs. 
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Auguftc  ne  laifla  pas  de  gouverner  avec  quelque 
force  de  modération  ,  depuis  fur  tout  qu'il  fuivit  les 
confeils  d'Athenodore  le  Stoïcien.  Mais  Tibère  fon 
fucceffeur  exerça  les  dçrnieres  cruautez  ,  &c  fe  rendit 
infupportable  jufques  à  ce  qu'il  mourut  dans  une 
île.  Caligulale  furpaffa  en  toute  forte  de  crimes.  Mais 
l'Empire  fut  délivre  de  fa  tyrannie  parla  generofité 
de  Chcrea.  Claude  qui  fe  lai(foit  gouverner  par  des 
Eunuques  étant  perimiferablement,  on  vit  fur  le  trô- 
ne Ncron ,  &  quelques  autres ,  dont  je  ne  veux  rien  di- 
re de  peur  de  confcrver  la  mémoire  de  leurs  infâmes 
dcportemens.  Vcfpafien  ,  &  Tite  fon  fils  ayant  gou- 
verne avec  plus  de  modération ,  Domitien  encncric 
fur  la  cruauté  ,  fur  l'avarice  ,  &  fur  les  débauches  de 
tous  les  Princes  precedens,&:  ayant  ruiné  l'Etat  l'ef^ 
pace  de  quinze  ans  ,  il  en  fut  puni  par  Eflienne  qui 
le  tua.  De  bons  Princes  étant  parvenus  depuis  à  l'Em- 
pire ,  favoir  Nerva ,  Trajan ,  Adrien  ,  Antonin ,  Ve- 
rus,  &:  LuciuSjils  réparèrent  les  fautes  de  leurs  pre- 
deceffeurs ,  &:  non  contens  de  recouvrer  ce  que  ceux- 
là  avoient  perdu  ,  ils  firent  de  nouvcles  conquêtes. 
Commode  étant  monté  fur  le  trône  après  la  mort  de 
Marc  Antonin  le  Philofophe  fon  pere  ,  &  y  ayant 
non  feulement  exercé  d'horribles  cruautez ,  mais  s'y 
étant  abandonné  à  des  débauches  mondrueufcs ,  il 
fut  tué  par  Marcia  fa  concubine,  qui  dans  un  corps 
de  femme  avoir  un  courage  d'homme.  Lesfoldacsdc 
la  garde  n'ayant  pu  fouffrir  la  rigueur  avec  laquelle 
Pertinax  qui  luy  avoit  fuccedé  les  vouloit  obliger  à 
garder  la  difcipline ,  ils  le  tuèrent,  &c  mirent  l'Etat  fur 
le  penchant  de  fa  ruine  par  la  violence  avcclaquellc 
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^  j  ils  ufurpcrcnc  au  préjudice  du  Sénat  le  pouvoir  d'é- 
DEPUis  ^^^^  Empereurs.  L'autorité  fouverainc  ayant  ctc 
LA  NAIS-  comme  expofce  en  vente,  Didius  Julianus  porte  par 

s  A  N  CE 
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les  intrigues  ambitieufes  de  fa  femme,  Tacheta  par  un 
commerce  dont  il  n'y  avoir  point  eu  d'exemple  juf* 
ques  alors ,  &  fut  conduit  au  Palais ,  non  par  le  Sé- 
nat, ni  par  les  compagnies  des  Gardes,  mais  par  une 
troupe  de  faâ:ieux,qui  le  mirent  à  mort  avec  la  mcf- 
mcinfolence  avec  laquelle  ils  l'avoient  élevé  ;  de  for- 
te qu'il  ne  parut  que  comme  l'ombre  d'un  fongc. 
Le  Sénat  s'ccant  alTcmblc  pour  élire  un  autre  Empe- 
reur ,  Sevcre  fut  proclamé.  Mais  Albin,  &  Niger  s'é- 
tant  emparez  en  mefme-tempsde  lafouveraine  puif- 
fancCjil  s'éleva  une  guerre  civile  qui  divifa  les  villes, 
dont  les  unes  foutcnoient  un  parti,  &  les  autres  un  au-, 
ire.  Cette  guerre  ayant  ému  un  tumulte  extraordinai- 
re en  Orient, &  en  Egypte,  les  habitans  de  Byzance 
qui  s'étoient  déclarez  pour  Niger  coururent  un  ex- 
trême hazard.  Celuy-cy  ayant  été  tué  bien- tôt  après, 
&  Albin  ayant  perdu  l'Empire  avec  la  vie  ,  Severe 
demeura  paifible  poflcfrcur  de  la  fouverainc  puilfan-^ 
ce.  Il  s'appliqua  à  rhcure-mcfme  à  la  reformation  des 
dcfordres,  &  châtia  avec  beaucoup  de  fevcrité  les  gens 
de  guerre  ,  qui  avoient  tué  Pcrtinax,  &:  vendu  l'Em- 
pire à  Didius  Julianus.  Ayant  enfuite  établi  un  bon 
ordre  dans  les  armées  ,  il  fit  la  guerre  aux  Pcrfcs ,  & 
emporta  par  âffaut  les  villes  de  CteCphon  ,  &de  Ba- 
bylone.  Il  ruina  après  cela  l'Arabie ,  &  fit  divers  au- 
tres exploits.  Il  étoit  terrible  aux  méchans,  &  confif- 
quoit  leurs  biens  fans  icmiflion  lorfqu'ils  avoient  été 
convaincus*  . 

Ayant 
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Ayant  embelli  quantité  de  villes,  ^fc  Tentant  pro- 
che de  fa  fin,  il  déclara  Antonin ,  &Gcta  Tes  fils  (es 
fuccefleurs  ,&  leur  nomma  pour  tuteur  Papinien, 
homme  tres-zclé  pour  le  bien  de  la  jufticc,  ôc  qui  a 
mieux  entendu ,  &  mieux  explique  les  loix  Romaines 
qu'aucun  autre  qui  l'eût  précède  ,  ou  qui  l'ait  fuivi. 
Etant  Préfet  du  Prétoire  il  devint  odieux  à  Antonin 
par*  la  feule  raifon  qu  ayant  découvert  la  haine  qu'il 
portoit  à  Geta  fon  frère  ,  il  Tavoic  cmpcchc  autant 
qu'il  avoit  pû  de  luy  tendre  des  pièges.  Voulant  donc 
lever  cet  obftaclc ,  il  fit  afraflincr  Papinien  par  des  fol- 
dats,&  maffacra  cnfuitc  fon  frère  quel  que  effort  que 
leur  merc  commune  fît  pour  le  fauvcr.  Antonin  ayant 
cté  bien-rôt  puni  de  ce  fratricide  par  une  mort  vio- 
lente ,  dont  on  n'a  jamais  fu  l'auteur,  l'armée  procbraa 
à  Rome  Macrin  Préfet  du  Prétoire,  &  les  croupes  d'O- 
rient proclamèrent  Emiffene  jeune  homme  qui  du 
côté  de  fa  merc  croît  parent  d'Antonin.  Chaque  ar- 
mée ayant  entrepris  de  foutenir  fon  élection,  l'une 
marcha  vers  Rome  pour  y  mener  Antonin,  ôc  l'au- 
tre partit  d'Italie  pour  l'aller  combattre.  Le  combat 
s  étant  donné  en  Syrie  proche  d'Anrioche,  Macrin 
fut  défait,  &  mis  en  fuite,  ôc  ayant  cté  pris  au  détroit 
<qui  fepare  Byzance  de  Calcédoine ,  il  y  fut  tué,  Anto- 
nin ayant  ufc  infolemment  de  fa  puiflance  contre  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Macrin ,  6c  s'ctant  aban* 
donncàladébauchc,  &  aux  confeils  de  certains  hom- 
mes perdus,  il  fut  haché  en  pièces  par  les  Romains,  qui 
ne  pouvoicnt  foufFrir  de  li  horribles  débordcmens. 
Alexandre  iffu  de  la  flimille  de  Scverc  fut  élu  en  fà 
place.  Comme  ilfaifoit  paroître  d'excellentes  quititcz 
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6,1       Histoire  Romaine, 

— ^"^j  dans  une  grande  jcuncflc  ,  on  conclut  de  bonnes  cf- 
D  EPU  is  P^rances  de  fon  gouvernement ,  quand  on  vie  qu'il 
LA  NAIS-  ^voic  donné  la  charge  de  Prefec  du  Prétoire  à  Fla- 
s  A  N  c  E  ^^^^  '  ^  ^  Chreftc  qui  avoient  tous  deux  aflcz  d'ex- 
DE  T  C  P^^^^^c^  guerre, &  beaucoup  de  capacité  pour 
toutes  les  autres  affaires.  Mais  Mammée  fa  mere  leur 

 ayant  donné  pour  Collègue  Ulpien  excellent  Jurif- 

ALEXAN-  confultc,  ôc  grand  homme  d'Etat,  les  foldats  irritez 
^  ^  ^*  de  fon  élévation  méditèrent  de  fc  défaire  de  luy.  Mam- 
mée ayant  découvert  cette  trame,  &  en  ayant  prévenu 
les  auteurs,  elle  donna  la  charge  de  Préfet  du  Prctoi- 
rc  à  Ulpien  feul.  Mais  étant  devenu  fufpcd  aux  gens 
de  guerre  pour  des  raifons ,  donc  je  ne  faurois  rien 
dire  de  certain  ;  parce  qu'on  en  parle  diverfement, 
il  ftit  tué  dans  une  fedition  fans  que  l'Empereur  pût 
empêcher  fa  mort.  Les  gens  de  guerre  ayant  perdu 
peu  à  peu  l'afFcdion  qu'ils  avoient  eue  pour  Alexan- 
dre ,  en  devinrent  moins  promts  à  exécuter  fcs  or- 
dres, &  pour  éviter  le  châtiment  que  leur  négligen- 
ce meritoit,ils  fe  portèrent  à  la  révolte,  &c  entrepri- 
rent d'élever  Antonin  fur  le  trône.  Maisceluy-ci  ne 
fe  fentant  pas  alTez  fort  pour  porter  le  poids  de  la 
fouveraine  puiffance  s'échapa  ,  ôc  difparut.  Ùn  cer- 
tain Uranie  ayant  été  revêtu  de  la  robe  Impériale , 
&  mené  en  cet  équipage  à  Alexandre  ,  la  haine  pu- 
blique s'accrut  contre  l'Empereur  qui  fe  voyant  en- 
vironné de  dangers  en  devint  foible  de  corps  ,  & 
d'efprit,  &  contracta  la  maladie  de  l'avarice  qui  luy 
J.31.  fit  rechercher  de  l'argent  de  toutes  parts  pour  le  ca- 
cher dans  le  fein  de  fa  mere. 
5es  affaires  étant  en  ce  mauvais  état ,  les  armées  de 
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Pannonic  ,  ôc  de  Mocfic  qui  croient  depuis  long-  "XnTs 
temps  mal  intentionnées  pour  luy  ,  fe  louleverent  depuis 
ouvertement,  &  proclamèrent  Maximin.  Ce  nouvel  nais- 
Empercur  aflcmblaàrheurc-mcfmefcstroupesàdcf-  s  a  N  c  E 
fein  daller  furprcndre  Alexandre  en  Italie  avant  qu'il  p£  j 
fc  fut  prépare  à  le  recevoir.  Celuy-ci  ayant  appris  fur  j^^^^ 
les  bors  du  Rhin,  où  il  écoit,  la  nouvelc  de  ce  fouleve-  —  - 
ment  marcha  vers  Rome  ,  ^  envoya  offrir  l'amni-  ^  ^  ^  ^" 
ftie  à  Maximin  ,&  à  les  troupes , pourvu  qu'elles  re- 
non^aflcnt  à  la  révolte.  Mais  cette  offre  ayant  été  re- 
jettce ,  il  s'abandonna  au  defefpoir,  &c  fe  livra  en  quel- 
que forte  luy- mefme  pour  être  maffacré.  Mammce  fa 
mere  ayant  paru  avec  les  Préfets  du  Prétoire  pour  ap- 
paifer  le  dcfordre  ,  ils  furent  tuez  par  les  feditieux. 
Maximin  ne  fut  pas  fi- tôt  fur  le  trône  ,  que  tout  le 
monde  fe  repentit  d'avoir  ruiné  un  gouvernement 
modéré, pour  établir  la  tyrannie.  En  effet  Maximin 
étant  d'une  nailTance  obfcure,  il  n'eut  pas  fi- tôt  en- 
tre les  mains  la  fouvcrainc  puiflancc  ,  que  la  liberté 
qu'elle  luy  donnoit  fit  paroître  fes  mauvaifes  incli- 
nations. Il  fe  rendit  infupportable  ,  non  feulement 
parles  outrages  qu'il  fit  auxperfonnes  de  condition, 
mais  par  les  cruautcz  qu'il  exerça  en  toute  forte  d'oc- 
cafions,ne  prêtant  l'oreille  qu'à  des  calomniateurs, 
qui  accufoient  Icspcrfonnes  les  pluspaifibles  d'avoir 
des  deniers  publics  ,  condamnant  à  mort  des  in-> 
nocens,  fans  connoiffance  de  caufe  par  une  avarice 
inouye,  en  s'cmparant  du  bien  des  communautczA: 
des  particuliers.  Les  peuples  qui  relcvoicnt  de  l'Em- 
pire ne  pouvant  plus  fupportcr  la  violence  de  ces  bri- 
gandages, les  Afriquains  proclamèrent  Gordien,  &  23^. 
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'  ^  5  ~  Ion  fils  du  mcfmc  nom,  &  envoyèrent  à  Rome  des 
DEPUIS  I)<^P^tcz,  entre  Icfqucls  ctoit  Valerien  Confubire,qui 
L  A  NAIS-  depuis  Empereur.  Le  Sénat  ayant  approuve  ce 
SANC  E  avoit  été  fait  en  Afrique  fc  prépara  à  dépofer  le 
DE  j.  c.  ^y^^^i  fouleva  contre  luy  les  gens  de  guerre  ,  &  rc- 
zjd.     prcfcnta  au  peuple  les  cruautez  qu'il  avoit  exercées, 

 tajit  contre  le  public  ,quc  contre  les  particuliers. Ces 

M  A  X  N  r  '  ^  '     j»  r 

propoiitions  ayant  ete  approuvées  d  un  conIentc« 


MIN. 


ment  gênerai ,  on  propofa  vint  Sénateurs  fort  ex- 
périmentez dans  l'art  de  la  guerre,  parmi  lefquels  on 
choifit  Balbin,  &:  Maxime  pour  commander  les  trou- 
pes. Ils  s'afl'urerent  à  l'heure-mefme  des  avenues  de 
Rome  dans  la  refolution  de  les  bien  défendre.  Ma- 
ximins'en  étant  approche  à  latctedc  quelques  trou- 

f^cs  de  Maures,  &:  de  Celtes ,  la  garniion  d'Aquiléc 
uy  ferma  les  portes  de  cette  ville  ,  &  l'obligea  d*y 
mettre  le  fiege.  Mais  ceux  de  fon  parti  s'étant  accor- 
dez avec  ceux  qui  étoient  affectionnez  au  bien  pu- 
blic, il  ne  trouva  point  d'autre  moyen  d'éviter  le  dan- 
ger <]ui  le  menaçoit  que  d'envoyer  fon  fils  implorer 
lafliilance  des  foldatSj&  exciter  leur  compaflion  par 
la  foibelTc  de  fon  âge.  Sa  prefence  n'ayant  fervi  qu'a 
allumer  leur  colère  avec  plus  de  violence,  ils  raafla- 
crerent  le  fils,  &:  enfuitc  le  père ,  dont  ayant  porté  la 
tête  à  Rome  pour  marque  de  leur  vidboire ,  ils  atten- 
dirent en  repos  l'arrivée  des  deux  nouveaux  Empe- 
reurs. 

G  o  R-       Ceux-ci  étant  péris  en  chemin  par  la  tempère,  le 
DIEN.     Sénat  défera  l'autorité  fouverainc  à  Gordien  fils  de 
ij^'    l'un  d'eux.  Le  peuple  commcnc^a  alors ,  non  feule- 
ment à  relpirer,  mais  auflî  à  prendre  le  divcitiflemcnc 
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des  jeux  ,  &  des  combats.  Mais  au  milieu  de  la  joyc  s~ 
publiquCjMaximc  & Balbin  confpircrcnt  fccretcmcn t  d  e  ?  u  i  s 
contre  l'Empereur ,  &  la  confpiration  ayant  été  de-  nais- 
couvertcles  auteurs  en  furent  punis  avec  plufieurs  de  j 

leurs  complices.  D  e-  j.  ç. 

Les  Cartaginois  ayant  perdu  bien- tôt  après  l'af-  ^^^^ 
fccStion  qu'ils  avoicnt  pour  l'Empereur,  proclamèrent  ^— 
Sabinicn.  Mais  Gordien  ayant  foulevc  les  foldats  ^.^^ 
d'Afrique  contre  luy ,  ils  le  luy  livrèrent ,  &  rentrè- 
rent dans  fes  bonnes  grâces  par  cet  important  fei:- 
vicc. 

Dans  le  mcfme-temps  Gordien  cpoufa  la  fille  de  14I. 
Timificlc,  homme  célèbre  par  Teminence  de  fa  do- 
ctrine ,  &c  l'ayant  fait  Préfet  du  Prétoire  ,  aquit  en 
quelque  forte  par  cette  alliance  ce  qui  luymanquoit 
de  capacité  pour  bien  gouverner  l'Empire.  Sa  puif- 
fance  femblant  affez  bien  éublie  ,  les  nations  d'Of 
rient  furent  menacées  d'une  irruption  de  Perfes.  Sa- 
por  avoir  fuccedc  à  Artaxerxe ,  qui  avoir  ôtc  l'Empi- 
re aux  Pardies.  Car  Antiochus  poflcdant  la  fouvc- 
raineté  de  ces  pais- là  après  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand ,  &c  de  fes  fucccffeurs,  Arfacc  Parihe,  irrité  des 
affronts  que  Tindate  fon  frère  avoir  rc^us ,  prit  les  ar. 
mes  contre  le  Satrape  d' Antiochus,  &  excita  les  peu- 
ples à  la  ruine  de  la  Monarchie  des  Macédoniens. 

Gordien  ayant  doncramaffc  toutes  fes  forces  pour 
marcher  contre  les  Perfes,  &  ayant  remporté  d'abord 
quelque  avantage,  Timificle  Préfet  du  Prétoire  mou- 
rut ,  &:  priva  l'Empereur  par  fa  mort  de  la  confian- 
ce que  les  peuples  avoient  en  fa  conduite.  Philippe  143. 
ayant  ctc  clcve  à  cette  charge ,  l'affedion  que  les  gcn^ 
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^  5""  de  guerre  avoient  pour  l'Empereur  diminua  peu  1 
DEPUIS  P^"*  Philippe  étoit  de  la  nation  des  Arabes  qui  cft 
LA  NAIS-       méchante  nation, &  étant  parvenu  par  demau- 

s  A 

DE 

^     louveraine  puillance.  Pour  cet  ettetU  gagna  pai 

 fes  carcffes  TafFedliondes  foldats  quifouhaitoicntdu 

^  ^"  changement ,  6c  ayant  vû  des  vaifTeaux  chargez  de 
vivres  pour  l'armcc  que  l'Empereur  avoir  aux  envi- 
rons de  Carras,  &:  de  Nifîbe,  il  leur  commanda  d'al- 
ler plus  loin,  afin  que  les  foldats  prcflcz  par  la  faim 
fc  portaflcnt  à  la  révolte. 

Ce  confeil  luy  reiillic  de  la  manière  qu'il  ravok 
fouhaitc.  Caries  foldats  s'étant  foulevcz  fous  prétex- 
te que  Gordien  avoir  dcffein  de  les  faire  périr  parla 
144.     difette,  ils  l'entourèrent,  le  mirent  à  mort  fans  rcf- 
pedb  de  fa  dignité  ,  &  revêtirent  Philippe  de  la  robe 
PHILIP-  Impériale,  fcTon  qu'ils  en  croient  convenus.  Ufitauf- 
P£.         fi- tôt  la  paix  avec  Sapor  ,  gagna  les  gens  de  guerre 
Z4J.     par  des  prefens,  marcha  vers  Rome  ,  &  envoya  de- 
vant y  publier  que  Gordien  étoit  mort  de  maladie. 
Quand  il  y  fiit  arrive,  il  flata  les  principaux  du  Sé- 
nat par  d agréables  paroles,  donna  les  premières  di- 
gnitcz  à  fes  proches ,  fit  Prifque  fon  frère  General  des 
armées  de  Syrie, &  Severien  fon  gendre  General  de 
celles  de  Moefie  ,&  de  Macédoine. 

Croyant  avoir  folidemeni  affermi  par  là  les  fon- 
dcmcns  de  fa  puilfancc  ,  il  prit  les  armes  contre  les 
Carpes  qui  faifoient  le  dégât  aux  environs  du  Da- 
nube. En  étant  venu  aux  mains  avec  eux,  &:  les  ayant 
contraints  de  fc  retirer  dans  un  fort ,  il  y  mit  le  Ce- 
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gc  j  mais  fur  l'avis  que  pluficurs  de  leur  parti  s'ctoienc 
affemblcz  à  la  campagne ,  ils  firent  une  forcic.  Ayant  depuis 
néanmoins  été  repouUcz  parles  Maures,  ils  deman-  hais- 
derent  la  paix  que  Philippe  leur  accorda  fans  beau-  g 
coup  de  peine,  ll  arriva  de  grans  defordres  dans  le        j  ^ 
mefme  temps.  Car  les  peuples  d'Orient  ne  pouvant  ^ 
fouffrir  les  vexations  de  Prifque  qui  les  commandoit  —  •  — 
fe rouIeverent,& élurent Papien Empereur.  LesMoe- 
fiens,&:  les  Pannonicns  défcrcrcnca'un  autre  côte  le 
commandement  à  Marin. , 

Philippe  épouvanté  de  ces  troubles  fupplia  le  Se-» 
nat ,  ou  de  luy  donner  des  forces  pour  les  appaifer, 
ou  de  le  dépofer,fi  fon  gouvernement  luy  étoit  de- 
fagreable.  Comme  perfonne  ne  luy  répondoit  rien , 
Decc<^uifurpafl'oit  les  autres  par  fa  naiffance,  par  fa 
dignité ,  &  par  fon  mérite ,  prit  la  parole  pour  luy  di- 
re, qu'il  ne  devoir  pas  fi  fort  s'étonner  de  ces  révol- 
tes, parce  que  n'ayant  qu'un  foible appui,  elles  fe  diC- 
fîperoient  d'clles-mefmes.  Ce  que  Dcce  avoit  prédit 
par  l'expérience  qu'il  avoit  des  affaires  arriva,  Papien 
ôc  Marin  ayant  été  alTez  aifément  enlevez  du  monde. 
Mais  leur  mort  n'appaifapasles  inquiétudes  de  Phi- 
lippe, &:  il  ne  laiffa  pas  d'appréhender  toujours  les  ef- 
fets de  la  haine  qu'il  favoit  que  les  gens  de  guerre  por- 
toient  aux  gouverneurs, qu'il  avoit  établis  en  ces  païs- 
là.  Il  pria  donc  Decc  d'accepter  le  commandement 
des  troupes  de  Moefie,&  de  Pannonic,  &:  comme  il 
s'en  excufoit  fur  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  que  cela  fût 
expédient,  ni  pour  rEmpcrcur,ni  pour  luy,  il  luyper- 
fuada  à  b  façon  de  ThefTalie  félon  le  proverbe  ,  de 
l'accepter  ,  &  il  l'y  ciivoya  contre  fon  inclinatioi^. 


é98       Histoire  Romaine, 

a"ns"  P^s  fi -tôt  arrive  que  les  troupes  voyant 

DEPUIS  4^*^^  ui^oit  de  feverité  envers  ceux  qui  s*ctoient  cloi- 
LA  NAIS-  g"^^      ^^^^  devoir  ,  crurent  ne  pouvoir  rien  faire 
s  A  N  c  E        ^^^^  ^ût  fi  avantageux  que  d'éviter  le  danger  du 
D  E  J.  G.  châtiment ,  &  d'élire  un  Empereur  qui  ayant  toutes 
j^^^^     les  qualitcz  ncccffaires  pour  bien  gouverner  en  temps 
^^^^p —  de  guerre  ,  &  de  pait  fc  dcfcroit  aifémcnt  de  Philip- 
^  ^      '   P^-        troupes  ayant  donc  revêtu  Dece  de  la  robe 
Impériale  ,  l'obligèrent  d'accepter  l'Empire  maigre 
Tapprehenfion  qu'il  avoir  du  péril  où  il  fe  jettoit  en 
l'acceptant.  Philippe  ayant  appris  la  nouvele  de  la 

froclamation  de  Dece  aflcmoia  fcs  troupes  pour 
aller  combattre.  Bien  que  l'armée  de  ce  dernier  fut 
inférieure  en  nombre,  cHenelaifla  pas  de  fonder  l'ef- 
perancc  de  la  vidoire  fur  l'eftime  qu'elle  avoir  de 
l'habileté ,  U  de  la  vigilance  de  fon  chef.  Les  deux 
armées  dont  Tune  avoir  l'avantage  du  nombre  ,  & 
l'autre  celuy  de  radrcflc ,  &  de  la  lience  militaire  en 
étant  venues  aux  mains,  Philippe  fut  tué  ,  avec  plu- 
fieurs  de  fon  parti,  &  avec  fon  fils  qu'il  avoitdccla- 
DECE.  ré  Ccfar ,  &  ainfi  Dece  demeura  fcul  poffcffeur  de  l'au- 
ijo.     torité  fouvcraine. 

Comme  la  négligence  de  Philippe  avoir  rempli  les 
affaires  de  confiiîion ,  les  Scythes  en  prirent  occafion 
de  palTcr  le  Tanaïs ,  &  de  ravager  la  Thrace.  Dece  les 
ayant  vaincus  en  toutes  les  rencontres, leur  ayant 
arrache  d'entre  les  mains  le  butin  qu'ils  avoicnt  fait, 
il  tâcha  de  leur  fermer  le  paffage  par  où  ils  pouvoienr 
retourner  en  leurs  maifons,  &  les  exterminer  de  relie 
forte, qu'ils  ne  filfent  plus  jamais  d'irruption  fiir  les 
terres  del'Empire.  Ayant  donc  mis Gallus  furie  bord 

du 
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du  Tanaïs  avec  des  troupes  fufïifances  pour  leur  cm-  ~ 
pêcherie  pafTagCjil  alla  avec  les  aucrcs  vers  l'cnnc-  depuis 
mi.  Comme  fon  cntrcprifc  étoit  furie  point  de  reiif-  la  nais- 
fîr,  Gallus  le  trahit ,  &:  envoya  propofcr  aux  Barba-  s  a  nc  H. 
rcs  de  luy  tendre  un  picge.  Les  Barbares  ayant  ac-  de  j  c 
ccpté  la  propofition ,  Gallus  demeura  fur  le  bord  du  ^^^^ 
Tanaïs,  &  quant  à  eux,  ils  fe  divifcrcnt  en  trois  ban-  —  — 
des.  Ils  placèrent  la  première  en  un  endroit^  à  l'op-  ^  ^  ^  ^* 
pofîtc  duquel  il  y  avoit  un  étang.  Dcce  ayant  tue  une 
grande  partie  de  cette  première  bande  ,  la  féconde 
accourut  pour  la  foutenir,  miis  celle  ci  ayant  enco- 
re été  mifc  en  déroute  ,  la  troifiéme  parut  aux  envi- 
rons de  l'étang.  Gallus  manda  à  Dcce  de  le  traver- 
fcr  pour  l'aller  combattre  ;  mais  comme  il  ne  con- 
noiffoit  point  le  pais  ,  il  s'enfonça  avec  fon  armée 
dans  le  limon  ,  &  fut  à  l'heure-mefmc  accablé  des 
traits  des  Barbares,  fans  que  ni  luy,  ni  aucun  des  fiens  iji. 
pût  s'échapper.  Voila  comment  il  petit  après  avoir 
fort  bien  gouverné  l'Empire. 

Gallus  ayant  ufurpé  de  la  forte  l'Empire, y  ayant  gallus. 
affocié  Volufien  fon  Hls ,  &  peu  s'en  falant ,  qu'il  nc 
publiât  qu'il  avoit  fait  périr  Decc  avec  fon  armée 
dans  le  piege  qu'il  luy  avoit  tendu  ,  les  affaires  des 
Barbares  en  recourent  un  accroiffcment  confidcrablc. 
Il  nc  leur  permit  pas  feulement  de  s'en  retourner 
avec  le  butin  qu'ils  avoient  enlevé ,  mais  il  promit 
de  leur  payer  une  certaine  fomme  par  an  ,&il  fouf-. 
frit  qu'ils  cmmenafTent  en  captivité  quantité  de  per- 
fonnes  de  condition  qu'ils  avoiem  chargées  de  fers 
à  la  prife  de  Philippopole  ville  de  Thracc. 

Gallus  ayant  réglé  de  la  forte  fes  affaires  retourna 
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^     g""  à  Rome  fort  glorieux  de  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec 

DEPUIS  les  Barbares.  Au  commencement,  il  ne  parloir  jamais 

LA  NAIS-  4"*^^*^^  beaucoup  d'honneur  du  règne  de  Dcce ,  &  il 

s  A  N  c  E  ^^^P^^  mefme  fon  fils.  Mais  dans  la  fuite  du  temps ,  il 

^„  X  ^  appréhenda  que  quelques-uns  de  ceux  qui  aimoienc 
DE  J.  C.  rr  ^     *    ^  Il  /r     j      i       r  i 

les  nouveautez  ne  rappcilalicnt  dans  leur  clprit  la  mc- 

— ^^^^ —  moire  des  vertus  de  (on  predeceffeur,  ôc  n'entreprif- 
GALLUs.  fcnc  d'élever  fon  fils  fur  le  trône,  il  luy  tendit  unpicgc 
iji.  pour  le  perdre  fans  avoir  cgard,  ni  à  l'adoption,  ni  à 
rhonnctetc  publique.  Comme  Gallus  adminiftroit 
l'Empire  avec  une  extrême  négligence ,  les  Scythes 
firent  d'abord  irruption  fur  leurs  voifins,  puis  s'ctanc 
avancez  peu  à  peu,  ils  coururent  jufqucs  à  la  mer, pil- 
lèrent tous  les  fujets  de  rEmpire,prirent  toutes  les  pla- 
ces qui  n'ctoient  point  fermées  de  murailles,  ôc  une 
panic  de  celles  qui  en  croient  fermées.  La  maladie 
contagieufe  étant  furvenuc  au  milieu  de  ces  courfcs, 
elle  enleva  tout  ce  que  la  foreur  des  armes  avoit  épar- 
gné ,  &  fit  un  plus  horrible  dégât  qu'on  n'en  avoic 
jamais  vû. 

Les  Empereurs  n'ayant  aucun  moyen  de  s*oppo- 
fer  à  ces  defordres  ,  &  étant  obligez  d'abandonner 
la  défenfe  de  tout  ce  qui  étoit  hors  de  Rome,  les  Gots, 
les  Boranes,  les  Bourguignons  ,  &  les  Carpes  pillè- 
rent l'Europe,  ôc  fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce  qui 
y  étoit  rcfté.  Les  Perfes  ravagèrent  d'un  autre  coté 
l'Afie, entrèrent  dans  la  Mefopotamie, allèrent  juf- 
ques  en  Syrie  ,  &  jufques  à  Antioche  ,  la  prirent, 
ruinèrent  tous  les  ouvrages  publics,  &  toutes  les  mai- 
fons  de  cette  Capitale  d'Orient ,  maffacrerent  une 
partie  de  fcs  habitans  ^  ôc  emmenèrent  les  autres  en 
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captivité.  Il  leur  eût  ctéaifé  de  conquérir  toute  l'Afic, 
s'ils  n'cufTcnt  eu  trop  de  joyc  d'avoir  entre  les  mains  p^puis 
un  butin  incftimable  ,  &:  trop  de  paflion  de  le  con-  nais- 
fcrvcr.  s  A  N  c  E 

Les  Scythes  qui  poflcdoient  cependant  paifibic-  p  g  j. 
ment  ce  qu'ils  tenoicnt  en  Europe  ,  étant  paflcz  en  ^.^i, 

Afic ,  &  ayant  fait  des  courfes  en  Cappadocc ,  juf-  • 

ques  àPcflînunte,  &c  jufqucs  à  Ephcfc^  Emilicn  Gc- 
ncral  des  troupes  de  Pannonie  voyant  que  leur  cou- 
rage  ctoit  abbatu  parla  profpcritc  des  Barbares ,  tâ- 
cha de  le  relever ,  &c  de  les  faire  fouvcnir  de  l'ancien- 
ne vertu  Romaine, fondit  à  l'impourvû  fur  les  Scy- 
thes, en  tua  un  grand  nombre, entra  dans  leur  pais, 
tailla  en  pièces  contre  fon  cfperancc  tout  ce  qu'il 
y  trouva  ,  délivra  les  prifonnicrs  qui  ctoient  dans 
leurs  fers ,  &c  fut  proclame  Empereur.  Ayant  ramaC- 
fc  à  l'heure -mefmc  tout  ce  qu'il  avoit  de  gens  de 
guerre  à  qui  la  victoire  commençoità  enfler  le  cœur, 
11  marcha  vers  l'Italie ,  à  deffein  d'y  combattre  Gal- 
lus  qui  n'ctoit  pas  prépare  à  le  recevoir.  Celuy-cinc 
fâchant  rien  de  ce  qui  étoit  arrivé  en  Orient  avoit 
envoyé  Valerien  de  là  les  monts  pour  luy  amener 
promtemcnt  les  légions,  qui  étoicnt  dans  la  Germa- 
nie ,  de  dans  les  Gaules.  Emilien  s'étant  rendu  en 
Italie  avec  une  diligence  extraordinaire , les  troupes 
de  Gallus  firent  réflexion,  tant  fur  leur  petit  nombre 
que  fur  la  lâcheté  ,  &  l'incapacité  de  leur  Prince,  le 
tuèrent  luy  &c  fon  fils,  &  fc  remirent  à  Emilien. 

Valerien  étant  retourné  en  Italie  avec  les  troupes  EMILIEN. 
qu'il  avoit  amenées  de  de  là  les  Alpes  avoit  deffcin  d« 
donner  bataille  à  Emilien.  Mais  les  foldats  de  ce* 

Sfffij 
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ANS  îuy-ci  l'ayant  juge  incapable  de  foutcnir  le  poids  de 
•DE  PUIS  l'£r"P*rc     défirent  de  luy. 

LA  NAIS-  Vaicricn  ayant  été  clcvc  par  un  commun  fufFragc 
s  AN  CE  ^  fouveraine  puiflance  ,  prit  tout  le  foin  qui  luy 
DE  J.  c.  poflîble  de  mettre  un  bon  ordre  aux  affaires  de 
>  j^^^  TEmpire.  Les  Scythes  ,  ôc  les  Marcomans  ayant  fait 
—   —  *rruption  fur  nos  terres  ,  la  ville  de  Thcffalonique 

V  A  L  E-  j.Qurut  un  exiréme  danger.  Néanmoins  ceux  de  de- 
^ ^  ^  ^'     dans  s'étant  vaillamment  défendus,  ils  obligèrent  les 

Barbares  à  lever  le  ficge.  La  Grèce  fc  trouva  alors  dans 
une  horrible  confufion.  Les  Athéniens  relevèrent 
leurs  murailles  qu'on  n'avoit  pris  aucun  foin  de  ré- 
parer depuis  que  Sylla  les  avoir  ruinées.  Les  habitans 
du  Peleponnefe  fermèrent  l'Iftme,  toutes  les  Pro- 
vinces veillèrent  avec  une  grande  diligence  à  leur  dc- 
fenfe  commune. 

V  A  L  E-  La  vue  des  dangers  dont  l'Empire  ctoit  menace 
RitN,ET  de  toutes  parts  porta  Vaicricn  à  affocier  Galien  fbn 
GALiEN.  fils  à  la  fouveraine  puiflance.  Comme  il  n*y  avoit 

point  de  partie  dans  fon  état  qui  ne  fût  remplie  de 
troubles ,  il  partit  pour  aller  en  Orient  s'oppofer  aux 
Pcrfes  J&:  ayant  laillc  à  fon  fils  toutes  les  troupes  en- 
tretenues en  Occident,  il  l'exhorta  de  rcfilter  de  tout 
fon  pouvoir  aux  Barbares  qui  le  viendroicnt  atta- 
quer. Galien  ayant  remarqué  qu'il  n'y  avoit  point  de 
nation  fi  formidable  que  celle  des  Germains,  qui  fai- 
foient  des  irruptions  continuelles  fur  les  Celtes,  qui 
habitent  au  bord  du  Rhin,  il  ferefolut  d'aller  luy-mefl 
me  reprimer  leur  infolence,  &c  donna  ordre  à  d'au- 
tres chefs  de  s'oppofer  à  ceux  qui  faifoient  le  dcgât 
en  Italie, en  Illyrie,  Ôc  en  Grèce.  S'étant  donc  mis 
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à  garderie  Rhin,  tantôt  il  empêcha  les  barbares  de  le  ""^TïTs" 
paflcr  ,&  tantôt  il  les  combattit,  lors  qu'il  ne  put  leur  depuis 
en  empêcher  le  paflagc.  Mais  parce  qu'il  n'avoir  qu*un  nais- 
petit  nombre  de  troupes  à  oppofer  à  une  effroyable  5^  jj^g 
multitude  ,  il  ne  trouva  point  d'autre  moyen  de  fc       j  ^ 
délivrer  de  la  perplexité  où  il  étoit  que  de  faire  un     ^  ' 

traité  avec  le  chef  d'une  de  ces  nations,  qui  s'oppo-  ■  ^- 

fa  depuis  aux  irruptions  des  autres  ,  ^  les  empêcha  ^  ^  ^ 
depafTer  le  Rhm.  RiEN,  et 

Cependant  les  Boranes ,  les  Gots,  les  Carpes ,  les  malien. 
Bourguinons  qui  font  des  peuples  qui  habitent  au 
bord  du  Danube  couroient  perpétuellement  l'Italie, 
&c  rillyrie ,  &  y  faifoient  le  dégât.  Les  Boranes  tâ- 
chèrent auflî  detraverfer  en  Afie,&:y  traverferent  en 
effet  par  lefccours  deshabitansdu  Bofphorc,  qui  leur 
fournirent  des  vaiffeaux ,  bien  que  ce  fût  plutôt  par 
Tapprehenfion  de  leurs  armes  que  par  aucune  incli- 
nation pour  leur  parti.  Tant  que  ceshabitans  furent 
gouvernez  par  des  Rois  qui  arrivoicnt  au  Royaume 
par  droit  de  fucceffion,  ils  empêchèrent  les  Scythes 
de  paffer  en  Afîe  par  Taffcdlion  qu'ils  portoient  aux 
Romains  en  confideration  de  la  commodité  du  com- 
merce qu'ils  entretcnoient  avec  eux  ,  &  des  prcfcns 
qu'ils  reccvoient  de  la  libéralité  des  Empereurs.  Mais 
depuis  que  la  race  Raiale  fut  éteinte,&  que  des  perfon- 
nes  obfcurcs  fe  furent  emparées  du  gouvernement, 
la  défiance  qu'ils  avoient  de  leur  foiblcfle  les  obli* 
gea  de  pafTer  les  Scythes  dans  leurs  vaifl'eaux,  après 
quoi  ils  retournèrent  en  leur  païs. 

Les  Scythes  courant  &c  ravageant  la  campagne, 
ceux  qui  habitoient  le  Pont  au  bord  de  la  mer  fe 

S  f  f  f  iij 
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retirèrent  dans  les  places  fortes  plus  avancées  en  tcr- 

.   rc.  Les  Barbares  attaquèrent  d'atord  la  ville  de  Pi- 

tuintc  qui  avoitde  bonnes  murailles  ,&  un  port  ix)rt 
LA  NAIS-  j     r       /r  j  •  1 

N  c  E  c°"^"^°dc.  Succellien  qui  commandoit  les  troupes 

^  _  de  ce  païs-làlcs  ayant  ramafféos  repouffa  les  Barbares, 
PB  J.  C.  ^    L     J  I  r      J  1 

qui  appréhendant  que  les  garnilons  des  autres  pla- 

— —  ces  ne  fe  joigniffcnt  à  celle  de  Pitiuntc  au  bruit  de 
V  A  L  E-  [çm;  défaite  >  cherchèrent  promtement  des  vaiflcaux  , 
XIEN ,  ET  ^  retournèrent  en  leurs  maifons  avec  perte  confidc- 
CALIEN.  rablc.  Leshabitans  du  Pont  Euxin  efperoient  de  n'ê- 
tre plus  incommodez  par  les  courfes  des  Scythes  de- 
puis qu'ils  avoientcte  rcpouffcz  par  la  valeur  deSuc- 
ccffien.  Mais  Valerien  l'ayant  rappelé  pour  le  faire 
Préfet  du  Prétoire,  &;  pour  l'employer  au  rétabliffc- 
ment  d'Antiochc  ,  les  Scythes  retournèrent  encore 
par  TafTiftance  des  habitans  du  Bofphorc,&  au  lieu 
de  les  renvoyer  avec  leurs  vaiffeaux,comme  ils  avoient 
ij^.    accoutume ,  ils  les  retinrent,  s'avancèrent  vers  la  vil- 
le de  Fafe  où  eft  le  temple  de  Diane,  &:  le  palais  du 
Roi  y£tcz,  &  n'ayant  pû  prendre  ce  temple,  ils  re- 
tournèrent à  la  ville  de  Pitiuntc. 

Ayant  pris  la  citadelle  fans  beaucoup  de  peine, 
&  en  ayant  chafféla  garnifon,  ils  allèrent  plus  avant. 
Ils  avoient  un  grand  nombre  de  vaiffcaux  àc  faifoieni 
ramer  leurs  pnfonnicrs.  La  mer  fut  fort  calme  du- 
rant tout  l'été, &  ils  eurent  la  navigation  fi  heureu- 
fc  ,  qu'ils  abordèrent  à  Trebizonde  ville  fon  gran- 
de, &:  fort  peuplée,  où  dix  mille  hommes  de  guerre 
ctoicnt  entrez  depuis  peu  ,  outre  la  garnifon  ordi- 
naire. Ils  en  entreprirent  le  ficgc,  bien  qu'ils  n'o- 
faflcnt  cfperer  de  la  forcer ,  à  caufe  qu'elle  éioit  en- 
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tourcc  d'une  double  muraille.  Mais  ayant  reconnu       ^  ~ 
que  les  foldats  de  la  garnifon  ctoient  tellement  pion-  depuis 
crcz  dans  la  débauche, qu'ils  ne  faifoienr  aucun  de-  ,  *  muc 

^        1    i'    i/r     1        I  ^1  1  1        .    ,     LA  NAIS- 

voir  de  le  derendre,ils  dreflercnt  durant  la  nuit  des  sance 
efchclles  qu'ils  avoienc  préparées  long  temps  aupa-  de  j  q 
ravant ,  &  entrèrent  dans  la  ville.  Les  foldats  de  la  ^^'^ 

garnifon  épouvantez  par  une  irruption  fî  imprévue  

s'enfuirent  par  une  autre  porte  ,  &  pluficurs  furent  ^  ^  ^ 
tuez  en  fuyant.  Les  Barbares  s'ctant  ainfi  rendus  maî-  ^^^^>  ^"^ 
très  de  la  ville,  y  trouvèrent  des  richcffes  ineftima-  ^-^^^N. 
bles,&:  une  quantité  incroyable  de  prifonnicrs.  Car 
tous  les  habitans  des  environs  s'y  ctoient  retirez,  com- 
me dans  la  place  la  plus  forte  du  païs.  Ils  démoli- 
renc  enfuitc  les  temples ,  &c  les  plus  fuperbcs  mai- 
fons  ,  en  enlevèrent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  riche , 
Se  de  précieux  ,  ravagèrent  la  campagne,  ôc  s'cnxc- 
tournèrent  par  mer  chez  eux. 

Les  Scychcs  leurs  voifins,  jaloux  des  ri cheflcs  qu'ils 
avoient  amaflces  équippercnt  des  vaiffcaux  pour  fai- 
re de  femblablcs  brigandages ,  6c  fe  fervirent  pour 
cet  effet  de  quantité  de  prilonniers  &  d'autres  gens 
c[ue  la  pauvreté  avoit  amaffez  autour  d'eux.  Ils  ne 
voulurent  pas  prendre  le  mefme  chemin  que  les  Bo- 
rancs  avoient  pris ,  tant  parce  que  la  navigation  étoic 
trop  longue,  &  trop  incommode  de  ce  côté-là,  que 
parce  que  le  païs  étoit  tout  ruiné.  Ayant  donc  at-  ^^^^ 
tenda  î'iiivcr  ,  ils  marchèrent  avec  la  plus  grande 
diligence  qu'il  leur  fut  poflible  ,  &  ayant  laiffé  i 
droite  le  Danube,  Tomis,  &  Anchiale,  ils  arrivèrent 
au  lac  Phileatin ,  qui  eft  proche  de  la  mer  de  Byzan- 
cedu  côté  derOccidentd'été,&  y  ayant  trouvé  quan- 
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titc  de  pêcheurs,  leur  ayant  donne  leur  foi,  ilsmi- 
DEPUIS  ^^"^  troupes  fur  leurs  barques  pour  travcrfcr  le 
LA  NAIS-  ^^troit  qui  fepare  Byzance  de  Calcédoine.  Et  b:cn 
SAN  C  E  depuis  Calcédoine  jufqucs  au  temple  qui  eft  à 
DE  J  C.  ^'embouchure  du  Pont  ,  il  y  eût  une  garnifon  plus 
j^^^  ,     nombrcufe  ,  <3s:  plus  puilTanrc  que  les  Barbares,  cl- 

 —  le  ne  laifTa  pas  de  fe  difliper ,  une  partie  de  ceux  qui 

V  A  L  E-  compofoient  ayant  voulu  aller  audevantd'un  Gc- 
RiEN,ET  j^çj^i  vcnoit  de  la  part  de  l'Empereur  ,  &  Tau- 
GALIEN.  ayant  été  faifie  d'une  telle  frayeur  qu  clic  prit 
lâchement  la  fuite.  Les  Barbares  traverferent  à  l'hcu- 
rc-mefmc  ,  prirent  Calcédoine  fans  refiilance ,  ôc  s'y 
rendirent  maures  de  quantité  d'argent,  d'armes, &: 
de  bagage. 

,  Ils  marchèrent  après  cela  vers  Nicomedic  ville 
fort  célèbre,  &  fort  heureufe  par  l'abondance  de  fcs 
richelTcs.  Bien  qu'au  piremier  bruit  de  leur  arrivée 
les  habirans  fe  fuffcnt  retirez  avec  ce  qu'ils  avoicnt 
de  plus  précieux,  les  Barbares  ne  laifferent  pas  d'admi- 
rer la  quantité  prodigieufe  desrichelTcs  qui  y  étoient 
rcftccs,  &  de  rendre  de  grans  honneurs  à  Chryfbgo- 
nc  en  reconnoiffance  de  ce  qu'il  leur  avoit  concil- 
ié d'entreprendre  cette  expédition.  Ayant  couru  en- 
fuite  aux  environs  de  Nicée,dc  Cio,  d'Apaméc,  ôc 
de  Prufc  ,  &  y  ayant  fait  les  mefmes  defordrcs ,  ils 
allèrent  vers  Cyzique ,  mais  n'ayant  pu  pafTcr  le  Rin- 
dace  qui  étoit  alors  extraordinairemcnt  enflé  par  les 
pluyesjils  retournèrent  fur  leurs  pas,  brûlèrent  Ni» 
comédie  ,  ôc  Nicéc  ,  &  ayant  mis  leur  butin  fur  des 
chariots  ,  ôc  fur  des  vailTcaux  ,  ils  s'en  retournèrent 
en  leur  pais. 

Lorfquc 
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Lorfquc  Valcricn  rci^uc  la  nouvclc  du  pitoyable       ^  s 
ctat  où  la  Bichy  nie  avoit  été  réduite  par  les  incurfions  depuis 
des  Barbares ,  il  fc  dcfioic  de  la  fidélité  des  Chefs  de  j  *  ^  * 
tes  troupes  ,&  n'oloit  confier  a  aucun  d'eux  la  char-  s  a  n  c  e 
ge  de  s'oppofer  aux  progrcz  des  Barbares.  Ayant  de  j  c 
néanmoins  envoyé  Fciix  à  la  ville  de  Byzance  pour  ^jg 

la  garder ,  il  marcha  vers  la  Cappadoce  ,  &  s'en  re-  

tourna  lans  avoir  rien  raie  autre  choie  que  d'incom-     ^  ^  *^ 
moder  les  peuples  par  fon  p.iflage.  La  maladie  con-  ^^^^'^"^ 
cagieufcs'ctant  mife  parmi  les  troupes,  &  en  avant  en- 
levé  une  partie  conltderable ,  Saporprit  les  armes  en 
Orient ,  &  réduifit  tout  fous  fa  puifîancc.  Valcrien 
fe  Tentant  luy-mefme  trop  lâche,  &  trop  foiblc  pour 
ofer  efperer  de  rétablir  les  affaires  de  l'Empire  tâcha 
d'acheter  la  paix.  Mais  Sapor  renvoya  les  Ambafla-  ijî>. 
deurs  fans  leur  avoir  rien  accorde  ,  &  demanda  à 
conférer  avec  l'Empereur.  Celuy- ci  s'y  étant  accorde 
par  la  plus  grande  de  toutes  les  imprudences  alla  com- 
me pour  conférer  fuivi  d'un  petit  nombre  deperfon- 
Bcs,  &c  fut  à  l'heure- mchne  entouré  &  pris,  &  mou- 
rut dans  les  fers  entre  les  mains  des  Pertes  à  la  honte 
de  l'Empire.  .ûx 

Les  affaires  d'Orient  étant  fi  déplorées ,  il  ne  fe-  galien. 
ftoic  plus  alors  de  commandement  légitime  parmi 
les  Romains.  C'étoit  une  horrible  confufîon  ^  &  il 
n'y  avoit  prcfque  point  de  partie  dans  leur  état  qui 
ne  fût  hors  de  dcfcnfe.  Pour  furcroît  de  malheur 
ks  Scythes  s'étoient  liguez  cnfcmble,  &  une  partie  de 
leur  nation  piUoit  l'illyrie,  pendant  que  l'autre  fai- 
fbit  irruption  en  Italie  ,  &  jufques  aux  portes  dcr 
Rome. 

Ttct 
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^    g         Galicn  étant  occupe  de- là  les  Alpes  à  la  guerre 
DEPUIS  contre  les  Germains ,  le  Sénat  fit  des  levées  ,  enrolla 
LA  NAIS-  ^^"^  4^^      trouvèrent  parmi  le  peuple  capables  de 
s  A  N  c  E  po"^^      armes  ,  &  amafla  une  armée  plus  nom- 
D  E  T  c  '^^^^^^       c^^^^      Barbares.  Ceux-ci  n'ayant  ofc 
en  venir  aux  mains  fe  retirèrent  des  environs  de  Ro- 
' —     —  me,  &  ravagèrent  prefque  toute  l'Italie.  Les  Scythes 
OALiEN.  ruinèrent  d'un  autre  côté  TlUyrie,  &  tout  l'Empire 
fut  comme  expofé  au  pillage.  La  maladie  contagicu- 
fc  revint  d'ailleurs  avec  plus  de  fureur  que  jamais , 
&  dans  le  temps- mcfme  qu'elle  défoloit  les  villes, 
elle  fcmbloit  rendre  fupportables  les  violences  que 
les  Barbares  avoient  exercées  ,  ôc  apporter  quelque 
forte  de  confolation  à  ceux  qu'elle  raifoit  mourir. 
-,  Galicn  épouvanté  de  tant  de  malheurs  retourna 
én  Italie  pour  en  chalfer  les  Scythes.  Dans  le  mef- 
tCo>    mc-temps  Cecrops  Maure,  Auréole,  Antonin ,  & plu- 
fieurs  autres  s'étant  foulevez  contre  luy  ,  ils  furent 
tous  punis  de  leur  révolte  à  la  refcrvc  d'Auréole  à 
qui  l'exemple  du  châtiment  des  autres  ne  put  faire 
renoncer  à  la  haine  qu'il  portoit  à  l'Empereur. 
t6h        Pofthume  General  des  troupes  entretenues  dans  les 
Gaules,  ayant  entrepris  de  fe  fouftraire  à  robeiifan- 
ce  de  l'Empereur,  &  ayant  amaffé  les  foldats  qui  fa- 
vorifoient  fa  confpiration  ,  alla  à  Cologne  ville  cé- 
lèbre aflife  fur  le  Rnin ,  &  y  mit  le  fiegc,  proteflant  de 
ne  le  point  lever  jufques  à  ce  qu'on  luy  eût  livré  Salo- 
nin  fils  de  Galien  qui  étoit  dedans.  La  garnifon  ayant 
été  obligée  de  le  luy  livrer  avec  Sylvain  fon  Gou- 
verneur, il  les  fit  mourir  tous  dcux^&  fc  rendit  maî- 
tre des  Gaules. 
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Les  Scythes  continuant  à  faire  le  dégât  en  Grccc, 
ayant  pris  la  ville  d'Athènes,  Galicn  s'avança  pour  i>  £pui  s 
aller  combattre  ceux  d'entre  eux  qui  étoicnt  déjà  en  nais- 
Thrace.  A  l'égard  des  affaires  d'Orient  qui  ctoient  s  a  N  C  B 
prcfquo  dcfefpcrées  ,  il  en  donna  le  foin  à  Odenat       J.  c. 
Palmyrenicn  ,  qui  avoir  toujours  été  fort  eftimé  par  ^^^^ 
les  Empereurs  aufli  bien  que  fes  ancêtres.  Aufli-tôc 
qu'il  eut  joint  fes  troupes  à  celles  qu'il  trouva  en 
Orient,  il  s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à  Sapor,  re- 
prit pluficurs  places,  &  entre  autres  Nifibc  ville  fort 
afFcâ:ionnéc  au  parti  ennemi ,  de  la  rafa.  Il  s'avança 
enfuitc  par  deux  fois  jufqucs  à  Ctcfiphon ,  rcpoulTa  de 
telle  forte  les  Perfes,  qu'ils  fc  tinrent  fort  heureux  de 
pouvoir  fc  fauver  dans  leurs  vi-llcs  ,  &  y  confervcr 
leurs  femmes  &:  leurs  enfans ,  &c  rétablie  le  meilleur 
ordre  qu'il  luy  fux  pofliblc  dans  un  païs  ruine. 

Comme  il  étoit  à  Emefe ,  de  qu'il  y  celebroit  la  fo- 
lennitc  d'un  jour  naul,  il  y  fut  tue  par  une  confpi- 
ration  de  fes  ennemis.  Zenobic  fa  femme  qui  avoic 
un  courage  d'homme, prit  le  maniment  des  affaires, 
&c  étant  foulagéc  par  fon  confeil  ne  travailla  pas 
avec  moins  d'application  ,  ni  de  vigilance  que  for^ 
mari  au  rétabliflement  du  païs. 

Pendant  que  les  affaires  d'Orient  ctoient  en  cet 
eut ,  &c  que  Galien  étoit  occupé  à  la  guerre  contre 
les  Scythes ,  il  apprit  qu*  Aurclien  qui  avoir  eu  ordre  de 
demeurer  à  Milan  avec  toute  la  cavalerie  pour  épier 
l'armée  de  Pofthume  ,  avoit  entrepris  de  troubler 
l'Empire, &:  de  s'emparer  de  la  fouveraine  puiffancc. 
Il  n'eut  pas  fi-çôt  appris  cette  facheufe  nouvelc  qu'il 
laiffa  fes  troupes  à  Marcicn  homme  fort  cxpcrimen- 
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te  dans  la  guerre  pour  continuer  celle  qu'il  avoit  corn- 
DEPUIS  rnci^cée  contre  les  Scythes  ,  &  qui!  partit  pour  Tl- 
LA  NAIS-  Pendant  que  Marcien  faifoit  la  guerre  avec  un 
s  A  N  c  E  ^uccezforthcurcuXjGalien  tomba  durant  fonvoya- 
DE  J.  c.      ^^"^     P^^g^       ]C\2iS  dire.  Heraclien  Préfet  du 
Prétoire  confpira  avec  Claude,  le  plus  confidcrabic 
 —  de  l'Empire,  de  fe  défaire  de  Galicn  ;  U  ayant  trou- 
ve un  homme  de  main  Capitaine  d'une  Compagnie 
deDalmatcSjils  le  chargèrent  de  l'exécution  dcicur 
i<»8.      cntreprife.  Celuy-ci  étant  de  bout  au  foupcrdc l'Em- 
pereur, luy  dit  qu'il  ctoit  arrivé  un  efpion  ,  qui  avoit 
rapporte  qu'Auréole  ctoit  proche  ,  fous  les  armes. 
L'Empereur  étonne  de  cette  nouvele  ,  monta  à  l'heu- 
re-mefmc  à  cheval, &  commanda  aux  gens  de  guer- 
re de  le  fuivre.  Le  Capitaine  voyant  qu'il  n'avoit  point 
de  gardes  autour  de  luy, le  perce,  &le  tue. 
c  L  A  U-      Les  foldats  ayant  eu  ordre  de  leurs  Chefs  de  fe  te- 
p  E.        lîir  en  repos  ,  Claude  fe  mit  en  polfeflion  de  l'au- 
torité fouveraine ,  qui  luy  avoit  déjà  été  déférée  d'un 
commun  accord.  Auréole  qui  avoit  fecoîié  depuis 
long-temps  le  joug  de  la  domination  de  Galien  fe  fou- 
rnit à  l'obeiïfance  de  Claude.  Mais  il  ne  fut  pasfi-tôt 
entre  fes  mains  que  les  foldafs  le  tuèrent  en  haine  de 
fa  révolte. 

2,C^,  En  ce  temps-là  les  Scythes  enflez  de  l'heureux  (îic- 
ccz  des  incurfions  dont  nous  avons  parlé ,  fc  joigni- 
rent aux  Erulicns,  aux  Peuces,  &  aux  Gots,&  s'étant  af- 
femblcz  aux  environs  du  fleuve  Tyraqui  fe  décharge 
dans  le  Pont,  ils  bâtirent  fix  mille  vaiflcaux,  &  mirent 
delTus  trois  cent  vint  mille  hommes.  Ils  attaquèrent 
il'abord  la  ville  de  Tomis  fans  la  pouvoir  prendre. 
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S*étant  approchez  de  Marcianopolc  ville  de  Mœfic,    a  h  s 
^  en  ayant  pareillement  été  rcpouflcz ,  ils  furent  por-  depuis 
tez  plus  loin  par  un  vent  aflcz  favorable.  Mais  lorf^  NAIs- 
qu*iîs  furent  à  l'endroit  le  plus  étroit  delà  Propon-  s  a NC  E 
tide  le  trop  grand  nombre  de  leurs  vaidcaux  ne  ©  g  j  ^ 
pouvant  fupporter  la  rapidité  de  la  marée  ,  ils  fc 

heurtèrent  avec  violence  les  uns  contre  les  autres  fans  — • 

que  les  Pilotes  puflent  manier  le  gouvernail.  Pluficurs 
coulèrent  à  fond  ,  ôc  périrent  ;  pluficurs  autres  tant 
vuides  que  pleins  d'hommes  arrivèrent  au  bord  en 
pitoyable  équipage.  Cette  difgrace  les  obligea  de  s'é- 
loigner des  détroits  de  la  Proponridc  ,  &  de  faire 
voile  versCyzique,  mais  en  étant  partis  fans  y  avoir 
rien  fait ,  ils  voguèrent  le  long  de  l'Hellcfpont,  jut 
ques  au  mont  Athos  ,  &  ayant  radoubé  leurs  vaif- 
fcaux  en  cet  endroit-là  ,  ils  afliegercnt  les  villes  de 
"Ca(randrée,&  de  ThelTalonique.  Ils  employèrent  af- 
fez  hcurcufcmcnt  diverfes  machines,  fi  bien  que  peu 
s'en  falut  qu'ils  ne  priflcnt  ces  deux  villcs-Ià.  Mais  fur 
le  bruit  que  l'Empereur  marchoitàla  tctede  (es  trou- 
pes ,  ils  ^avancèrent  au  milieu  des  terres,  &  firent  le 
dégât  proche  de  Dobcre,  &  de  Pelagonie ,  où  ils  per- 
•dirent  trois  mille  hommes  qui  avoicnt  rencontré  la 
cavalerie  de  Dalmatie.  Le  refte  donna  combat  aux 
troupes  de  l'Empereur.  Pluficurs  furent  tuez  d'abord 
de  côté  &  d'autre.  Puis  les  Romains  prirent  la  fuite. 
Etant  néanmoins  retournez  à  la  charge  par  des  che- 
mins prcfquc  inacceflibles ,  ils  tucrcnt cinquante  mil- 
le Barbares.  Une  bande  de  Scythes  ayant  côtoyé  la 
Theflalie  &  la  Grèce,  y  exercèrent  quelques  brigan- 
dages ,  &  en  emmenèrent  des  prifonniers  fans  ofer 
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"T  ZTc  former  aucun  ficgc ,  parce  que  les  villes  croient  entou- 
DEPUIS  bonnes  murailles ,  &  pourvues  de  tout  ce  qui 

LA  NAIS-  ^^^^^  nccelTaire  a  leur  défenfe. 
ANGE        Pendant  que  les  Scythes  croient  difperfez  de  la  for- 
,  ç  te,  &  qu'ils  pcrdoient  fans  ceffe  un  grand  nombre  de 
leurs  gens ,  Zcnobic  eut  le  courage  d'envoyer  Zab- 
—  •       -  das  en  Egypte  à  dcffein  d'en  conquérir  le  Royau- 
CLAUDE.  ii^Qycn  d'un  Egyptien  nomme  Tmiogcne. 

Ayant  amaffc  une  armée  de  Palmyrenicns ,  de  Sy- 
riens ,  &  d'autres  Barbares  au  nombre  de  (bixance  ÔC 
dix  mille  ,  elle  l'envoya  contre  les  Egyptiens  qui 
n'ctoient  que  cinquante  mille.  Le  combat  fut  rude, 
mais  les  Palmyrcniens  remportèrent  la  vi(n:oirc  ,  & 
^  LiilTcrent  en  Egypte  une  garnifon  de  cinq  mille 
hommes. 

Probus  qui  avoir  recju  ordre  de  l'Empereur  de  pur- 
ger la  mer  de  Pirates  ,  ne  fut  pas  plutôt  que  les  Pal- 
jnyreniens  s'ctoicnt  emparez  de  l'Egypte,  qu'il  joignit 
ce  qu'il  avoit  de  troupes  à  celles  dupais  qui  n'ctoient 
point  de  la  fadion  des  Palmyreniens,&:  clialfa  leur 
garnifon.  Les  Palmyrcniens  ayant  fait  de  nouvclcs 
levées, 3i  Probus  ayant  amaffc  d'autres  troupes  d'E- 
gypte, &  d'Afrique,  les  Palmyrcniens  furent  défaits, 
&  chalfcz.  Probus  s'ctant  empare  d  une  montagne  qui 
cft  proche  de  Babylone,&  ayant  bouché  aux  enne- 
mis le  chemin  de  Syrie  ,Timagcnc  quf  connoiifoit 
parfaitement  le  païs  monu  fur  la  monragneà  la  tc- 
te  de  deux  mille  hommes  ayant  furpris  les  Egyp- 
ricns,il  les  défit,  &  prit  Probus  qui  fe  tua  luy-mcf- 
mc  par  defcfjpoir. 

L'Egypte  ctant  combécdc  la  forte  fous  lapuiffancc 
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des  Palmyrcnicns ,  les  Scythes  qui  croient  rcftez  après  ^ 
la  bataille  donnée  entre  Claude  proche  de  Naiffe ,  fe  t)  g  p  u  j  5 
retirèrent  avec  leurs  chariots  en  Macédoine,  où  ils  nais- 
perdircnt  faute  de  vivres  un  grand  nombre  d'hom-  s  a  n  c  E 
mes,&dcbêces.  La  cavalerie  Romaine  étant  fondue  de  j  c 
fur  eux,  &  en  ayant  taillé  en  pièces  une  partie  confî-  ^^^^ 

derable,  elle  contraignit  le  refte  de  fe  retirer  vers  le  — 

montHcmus.  Les  Barbares  entourez  en  cet  endroit- 
là  par  les  Romains  y  perdirent  encore  un  grand 
nombre  de  leurs  gens.  Mais  une  légère  divifion 
étant  furvenue  entre  la  cavalerie,  &c  l'infanterie  de 
l'armée  Romaine  ,  6c  l'Empereur  ayant  jugé  à  pro- 
pos ,  que  la  dernière  attaquât  les  Barbares ,  elle  fût 
défaite  ,  mais  la  cavalerie  étant  accourue  à  fon  fe- 
cours  ,  elle  remporta  un  avantage  qui  rendit  la  pre- 
mière perte  peu  fenfible.  Les  Scythes  s'étant  retirez, 
les  Romains  les  pourfuivirent.  Les  Barbares  côtoyè- 
rent Crète  ,  ôc  Rodes ,  &  s'en  retournèrent  en  leur 
païs,  fans  avoir  rien  fait  de  remarquable.  Mais  ayant 
cous  été  frappez  de  la  maladie  contagieufe  ,  les  uns 
moururent  en  Thrace,&:les  autres  en  Macédoine.  De 
ceux  qui  guérirent,  il  y  en  eut  qui  prirent  parti  par- 
miles  troupes  des  Romains  ,  &  les  autres  renon<janc 
à  la  profellîon  des  armes ,  s'adonncrent  à  labourer 
les  terres  qui  leur  avoicnt  été  aflignces pour  leur  fub- 
(I  fiance. 

La  mefme  maladie  ayant  auffi  attaque  les  Ro-  170, 
mains, plufieurs  de  leur  armée  moururent  6c  Claude 
Prince  doiié  de  toute  forte  de  vertus  moumtluy- met 
me ,  &  fut  fort  regrcté  par  fes  fujcts. 

Quintile  fonfrcrc  fut  proclamé  en  (â  place.  Mais 
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X  N  S  n'ayant  furvccu  que  peu  de  mois  fans  avoir  rien  fait 
DEPUIS  de  confiderablc,  Aurclicn  monta  fuF  le  trône  de  l'Em- 
LA  NAIS-  pi^'c-  Quelques  hiftoricns  ont  écrit  qu'aufli-tot  que 
s  A  N  c  E  1^  proclamation  d'Aurelien  fut  fuë  par  les  amis  de 
DE  J.  c.  Qujncile,  ils  luy  confcillerent  de  céder  la  fouvcrai- 

170.  ^e  puilTance  à  un  homme  qui  la  meritoit  mieux  que 
~u  R  Ê"  '  fuivant  leur  confcil ,  il  fc  fie  ouvrir  la  veme , 
,  ,   ^       &i  laifla  couler  le  fany;  iufques  à  ce  qu'il  mourût  de 

LIEN.       j/r   II  t>  '     ^  T 

deraillancc. 

Des  qu  Aurclicn  eut  affermi  les  fondcmens  de  h 
puiffancc  fouveraine  ,  il  partit  de  Rome  pour  aller  à 
Aquilée  ,  &  de-là  il  alla  en  Pannonic  pour  lagaren- 
tir  des  incurfions  des  Scythes  qu'il  favoit  la  devoir  ve- 
nir bien-tôt  attaquer.  Il  envoya  avertir  les  habitans 
de  fctrcr  dans  les  villes  leurs  grams,  &:  leurs  bcftiaux, 
ce  qu'il  faifoit  pour  accroître  la  dilette  où  ctoicnt  les 
ennemis.  Les  Barbares  ayant  pafle  la  rivière,  il  y  eut 
combat  en  Pannonie.  Mais  la  nuitlurvint,  &  rendit 
la  vi(5toire  douteufe.  Les  Barbares  ayant  repaffé  le 
fleuve  envoyèrent  à  la  pointe  du  joui  demander  la 
paix. 

171.  L'Empereur  ayant  appris  que  les  AUcmans,  d'au- 
tres nations  voifines  avoient  deflein  de  faire  irruption 
en  Italie,  le  dcfir  qu'il  avoir  de  confervcr  Rome,&: 
les  lieux  des  environs,  l'obligea  à  partir  de  Pannonic 
après  y  avoir  laifle  quelques  troupes  pour  la  défendre. 
Ayant  donne  combat  aux  Barbares  proche  du  Da- 
nube, il  en  tailla  en  pièces  plufieurs  mille.  Quelques- 
uns  du  Sénat  ayant  été  convaincus  en  ce  temps  là 
d'avoir  confpiré  contre  l'Empereur,  furent  punis  do- 
mort..  Rome  fut  alors  ceinte  de  murailles ,  au  lieu 

qu'elle 
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qu'elle  n  en  avoir  point  auparavant.  L'ouvrage  fut  ""Xn" 
commencé  fous  l'Empire  d'Aurelien,  &:  achevé  fous  depuis 
celuy  de  Probus.   .  ,  .  vt  .  t. 

r<  J         I  r  .T-    •  •  NAIS- 

On  reconnut  dans  le  mclmc-tcmps  qu  Epiiinic,  §  a  n  c  E 
Urbain, &:  Domiticn, excitoient des  troubles,  &  on  j  c 
les  châtia  comme  ils  meritoient.  ^ 

Les  affaires  d'Italie  ,  &  de  Pannonie  étant  en  cet   — 

ctat,  il  prit  envie  à  l'Empereur  de  mener  une  armée  ^  ^  ^ 
contre  les  Palmyreniens  qui  étoicnt  déjà  maîtres  de  ^ 
l'Egypte,  &  de  l'Orient  julques  à  Ancyrc  ville  de  Ga- 
latie,&:  qui  meditoient  de  s'emparer  de  la  Bithynic, 
jufques  à  Calcédoine  ,  fi  les  habitans  de  ce  païs  -  là 
n'cuffent  rcfufc  defe  foumettre  au  moment  qu'ils  fu- 
rent qu'Aurclicn  étoit  parvenu  à  l'Empire.  L'Empe- 
reur s'étant  donc  avancé  avec  fon  armée  jufques  à  173. 
Ancyre,il  la  rcduilit  à  fon  obeiflance,puis  Thya- 
ne,  &:  toutes  les  autres  jufques  à  Ancioche  où  écoit 
Zenobie  avec  une  puiffante  armée.  Il  fe  prépara  cou-  . 
ragcufcment  au  combat.  Mais  ayant  remarqué  que  la 
cavalerie  des  Palmyreniens  ctoit  plus  avantageufe- 
ment  armée  ,  &:  plus  expérimentée  que  la  fienne  ,  il 
plaça  fon  infanterie  au  de  -  là  de  l'Oronte  ,  &  com- 
manda à  fa  cavalerie  de  n'en  pas  venir  aux  mains 
avec  celle  des  Palmyreniens  qui  étoit  toute  fraîche , 
mais  de  faire  femblant  de  fuïr ,  &  de  fe  retirer  jufques 
à  ce  qu'ils  viffentque  les  chevaux  fuffent  las,  qu'ils 
ne  les  puffent  plus  pourfuivre  ,  tant  à  caufe  de  l'ex- 
cez  de  la  chaleur,  que  de  iatpcfanteut  des  atmes.  La 
cavalerie  Romaine  attendit  fuivant  cet  ordre  de  l'Enr- 
pcreur  que  les  Palmyreniens  fuffent  las  ,  &  comme 
immobiles ,  &  alors  ayant  tourné  bride  ,  ils  les  rcn- 

Vu  uu 
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"^"^^  vcrfcrcnt ,  ccrafcrcnc  les  uns  fous  les  pies  de  leurs  chc- 
DEPUis  vaux,  &  percèrent  les  autres  avec  leurs  épées. 
LA  NAIS-  Ceux  qui  purent  s'cchappcr  de  la  défaite  étant 
s  ANGE  rentrez  à  Antioche  ,  Zabdas  General  de  Tarmcc 
DE  J  c  Zcnobie  appréhendant  que  les  habitans  ne  fc 
dcclarafTent  contre  luy  au  bruit  de  la  vidoire  des 

 —  Romains  ,  prit  un  vieillard  qui  commencjoit  à  gri- 

A  u  R  E-  {-Qj^j^çj  ^      jj^ic  un  habit  femblable  à  celuy  qu'Au- 

relien  portoit  dans  les  combats  ,  &:  le  promena  en 
cet  équipage  au  milieu  de  la  ville  pour  faire  accroi- 
re au  peuple  qu'il  avoir  pris  l'Empereur.  Ceftratage- 
me  luy  ayant  reiifTi ,  il  fortit  la  nuit  fuivante  d*An- 
tiochc,  avec  ce  qui  luy  ctoit  reflc  de  troupes,  &avcc 
Zenobie',  &  fc  retira  àEmefe.  L'Empereur  avoir  def- 
{cin  de  fc  mettre  à  la  tétc  de  fon  infanterie  des  la 
pointe  du  jour ,  &  de  fondre  fur  les  ennemis  qui 
ctoientdcja  en  déroute.  Mais  quand  il  futqueZeno- 
bie  s'ctoit  retirée  ,  il  entra  dans  Antioche  où  il  fut 
re<ju  avec  joye  par  les  habitans.  Ayant  appris  que  plu- 
Heurs  d'entre  eux  ne  s'ctoient  enfuis  que  par  l'ap- 
prehenfion  d'être  mal  traitez  pour  avoir  fuivi  le  par- 
ti de  Zenobic ,  il  fit  publier ,  &  afficher  par  tout  qu'ils 
pouvoicnt  retourner  ,&  qu'il  imputoit  ce  qui  s'étoic 
paffc  à  la  neceflitc  où  ils  s'étoient  trouvez ,  &  non 
a  leur  inclination.  Etant  donc  retournez  en  foule  en 
leur  ville ,  ils  y  furent  favorablement  accueillis  par 
l'Empereur.  Dés  qu'il  y  eut  donné  les  ordres  qu'il 
jugea  neceflaires  ,  il  en  partit  pour  aller  à  Emcfe. 
Ayant  trouvé  qu'une  bande  de  Palmyreniens  s'c- 
toient emparez  d'une  hauteur  qui  eft  au  deffus  du 
bourg  de  Daphné  dans  la  créance  que  cette  alEet- 
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te  bouchcroit  le  pafTagc  aux  Romains  ,  il  comman-  ""X^Ts^ 
da  à  fcs  foldats  de  ferrer  leurs  rangs  ,  de  fc  couvrir  p  £  p  ^  i  s 
de  leurs  boucliers,  &  démonter  fur  la  hauteur  en  rc-  nais- 
pouffant  par  leur  bon  ordre,  6c  par  la  fermeté  de  leurs  5  ^  ^  c  B 
bataillons  ,  les  traits  ,  Ôc  les  pierres  qu'on  pourroit  £>£  j  (> 
jetter  fur  eux.  Ils  exécutèrent  ce  commandement  avec 

une  ardeur  nompareille.  Des  qu'ils  furent  fur  la  hau-  ■ 

teur  ils  fe  trouvèrent  ceaux  aux  Palmyrcniens.  In-  ^  ^  ^" 
continent  après  ils  furent  les  plus  forts,  &:  les  mirent 
cnfuite,de  telle  forte  que  les  uns  tombèrent  dans  des 
précipices  j  &c  les  autres  furent  percez  par  les  épécs  de 
leurs  ennemis.  Cette  vidboire  rendit  le  paffage  libre, 
&  feuràTarmcc  Romaine  qui  croit  ravie  d'être  con- 
duite par  r£mpcrcur.  Il  fut  icc^a  à  Apamce  ,  à  La- 
liffc,  ôc  à  Arcrufc.  Quand  il  vit  l'armée  des  Palmy- 
rcniens rangée  dans  une  plaine  hors  d'Emefe,  qu'el- 
le montoit  à  foixante  &  dix  mille  combattans  ,  &c 
qu'elle  étoit  compose  tant  de  Palmyrcniens ,  que  de 
toute  forte  d'étrangers  qui  avoient  fuivi  leur  parti,  il 
rangea  auHi  la  iienne  où  il  y  avoit  des  Dalmates  à 
cheval,  des  Mocfiens  ,  des  Pannoniens,  des  foldats 
levez  dans  la  Bavière  des  Rctcs,qui  font  troupes 
entretenues  dans  les  Gaules.  Il  y  avoit  aufli  des  Com- 
pagnies de  l'Empereur  parmi  lefquellcs  il  n'y  avoit 
que  des  hommes  choifis.  Il  y  avoit  des  Maures  à  che- 
val,  des  troupes  de  Tyane,  de  Mcfopotamie ,  de  Sy- 
rie ,  de  Phenicie  ,  de  Paleftinc  ,  qui  outre  les  armes 
ordinaires  ponoient  des  bâtons,  &c  des  mafHics.  Les 
deux  armées  en  étant  venues  aux  mains,  la  cavale- 
rie Romaine  fembla  un  peu  pUer,mais  c'eften  cfFcc 
qu'elle  fc  dctournoic  de  peur  d'ctrc  enveloppée  par 
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celle  des  Palmyreniens,quictoitla  plus  nombreufc. 
DEPUIS  Ceux-ci  ayant  rompu  leurs  rangs  pour  pourfuivre  les 
LA  NAIS-  ^^y^^^y  le  ftratagemc  des  Romains  leur  reûflit  mal, 
s  A  N  c  E  trouvèrent  les  plus  foibles ,  &  perdirent  un 

D  E  J  c.  ^  grand  nombre  de  leur  cavalerie  ,  que  rcfperancc 
de  la  vi(floire  n'ctoit  plus  fondée  que  fur  la  valeur 

 des  gens  de  pié.  En  effet  ayant  vû  que  la  cavalerie 

A  17  R  E-  Palmyreniens  avoir  rompu  fes  rangs  pour  pour- 
L  I E  N.  fuivre  les  fiiyars  ,  ils  l'attaquèrent  dans  le  delordre 
où  elle  ctoit,&  en  firent  un  grand  carnage,  tant  arec 
les  armes  ordinaires,  qu'avec  les  bâtons,  &c  les  maf- 
fes  des  foldats  de  Paleilinc  qui  ne  contribuèrent  pas 
peu  au  gain  de  la  bataille.  Les  Palmyreniens  ayant 
pris  ouvertement  la  fuite ,  les  uns  furent  écrafez  par 
leurs  compagnons,  de  les  autres  tuez  parles  Romains. 
La  campagne  fut  couverte  d'hommes,  &  de  chevaux, 
&  ceux  qui  purent  s'échapper  fc  retirèrent  dans  la 
ville.  Zenobie  fcnfiblement  affligée  de  la  défaite  de 
fon  armée,  tint  confeil  pour  délibérer  furl'état  pre- 
fcnc  de  fes  affaires.  L'avis  commun  des  chefs  fiit  d'a- 
bandonner Emcfe ,  dont  les  habitanss'étoient  décla- 
rez pour  le  parti  des  Romains,  &  de  fe  retirer  àPal- 
myre  pour  y  chercher  à  loifir  les  moyens  de  pourvoir 
à  leur  fcuretc.  Cette  rcfolution  ne  futpasplûtôtprifc 
qu'exécutée. 

Aurelien  ayant  appris  la  fuite  de  Zenobie  entra 
dans  la  ville  d'Emefe  ,  dont  les  habitans  le  recourent 
fort  volontiers.  Il  s'empara  des  richeffes  que  Zeno- 
bie n'avoir  pu  emporter, prit  le  chemin  de  Palmyrc. 
Quand  il  y  fut  arrivé ,  il  y  mit  le  fiege ,  &  tira  des  peu- 
ples d'alentour  les  provifions  ncceffairespourlalub^ 
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fiftancc  de  fon  camp.  Les  Palm /renicns  avoicnt  l'in- 
folcncc  de  faire  de  fanglanics  railleries  de  l'Empe- 
reur ,  comme  s'il  eûc  attaqué  une  place  imprenable. 
Un  d'eux  n'ayant  pas  mefme  épargne  fa  perfonnc , 
un  Perfan  luy  dit  :  Seigneur ,  fi  vous  voulez ,  vous  ver- 
rez incontinent  mort  à  vos  piés  cet  infolent  qui  vous 
outrage.  L'Empereur  luy  ayant  témoigne  qu'il  en  fe- 
roit  bien  -  aife  ,  le  Perfan  fit  avancer  quelques  fol-  ^  ^  ^ 
dats  devant  luy  pour  le  couvrir, &  tira  avec  fon  arc  ^  ^ 
fur  celuy quivomiffoiidcs  injures, &:  qui  étoit  avan- 
cé fur  un  créneau  de  la  muraille,  le  perça  de  part  en 
part ,  &  le  fit  tomber  mort  en  prcfcnce  de  l'Empe- 
reur, &:  de  l'armée. 

Les  afliegez  fe  défendirent  vaillamment  dans  TeC- 
perance  que  la  difettc  des  vivres  obligeroit  les  aflic- 
geans  à  fe  retirer.  Mais  quand  ils  virent  qu'ils  con- 
tinuoient  le  ficge,&  quand  ils  te  fentirent  eux-mefmcs 
prcffcz  par  la  faim  ,  ils  fc  rcfolurcnt  de  s'enfuir  vers 
l'Eufratc,^  d'implorer  le  fecours  des  Pcrfcs.  Ayant 
pris  cette  refolution ,  ils  mirent  Zcnobic  fur  un  cha- 
meau qui  furpaffoit  les  chevaux  en  vitcffc  ,  &  l'em- 
menèrent  hors  de  la  ville. 

L'Empereur  fâché  qu'elle  luy  fût  échappée  envoya 
avec  fa  diligence  ordinaire  de  la  cavalerie  la  pour- 
fuivre.  Ceux  qu'il  avoit  envoyez  l'ayant  trouvée  qui 
s'étoit  déjà  embarquée  fur  l'Eufrate  ,  ils  la  luy  ame- 
nèrent. Il  eut  beaucoup  de  joye  de  la  voir  entre  fes 
mains.  Cette  joye-là  fut  néanmoins  tempérée  par  la 
penféc  que  la  prifc  d'une  femme  n'étoit  pas  un  ex- 
ploit digne  de  fon  ambition,  ni  qui  pût  rendre  fon 
nom  fort  célèbre  à  l'avenir.  Apres  la  prife  de  cette 
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^  5~  Princcrte  les  habitans  fc  trouvèrent  partagez ,  les  uns 
DEPUIS  ^^^^^  ci^avis  d'cxpofcr  leur  vie  pour  la  confervation 
LA  NAIS-  ville,  &  de  fc  défendre  jufques  à  la  dernière 

s  A  N  c  E  extrémité ,  &  les  autres  en  étant  venus  aux  (upplica^ 
DE  J  c  tions,ôi  ayant  demandé  pardon  du  haut  de  leurs  mu- 
railles ,  l'Empereur  écouta  favorablement  leurs  pnc- 
res,  leur  promit  de  leur  pardonner, après  quoi  ilsluy 
apportèrent  desprcfens,  &dcs  vidimes  qu'il re^ut,& 
les  renvoya  fans  leur  avoir  fait  de  mal. 

Quand  il  fc  vit  ainfî  maître  de  la  vilic,  il  en  prie 
les  richcfl'cs  ,  &  retourna  à  Emefc,od  il  fit  amener 
Zenobie  devant  luy  avec  ceux  qui  avoient  favorifé 
fa  révolte. 

-,  JEllc  s'cxcufa  fur  la  foiblelTc  de  fon  fexc,  &:  rcjctra 
la  faute  de  ce  qui  s'ctoitpalTé  fur  ceux  qui  luy  avoicnt 
donné  de  mauvais  confcils.  Elle  accufa  entre  autres 
Longin  qui  a  laiffé  des  écrits  G  utiles  à  ceux  qui  ai- 
ment les  belles  lettres.  Ayant  été  convaincu  il  fut 
condamné  à  la  mort,  qu'il  fouffnt  avec  une  fermeté 
qui  confola  ceux  mefmes  qui  déploroicnr  fon  mal- 
heur. Plufieurs  autres  accufcz  furent  punis  delà  mcf- 
me  forte. 

Je  croi  devoir  rapporter  ici  ce  qui  arriva  avant  la 
défaite  des  Palmyrenicns,  bien  que  cefoit  un  récit  un 
peu  éloigné  du  delTcin  que  je  me  fuis  propofc  en 
écrivant  cette  hiiloire,  &  que  j'ay  déclaré  dans  la  Pré- 
face. Car  Polybe  ayant  montre  en  combien  peu  de 
temps  les  Romains  ont  aquis  un  grand  Empire  ,  je 
montrerai  en  combien  peu  de  temps  ils  l'ont  perdu 
par  leur  faute.  Mais  je  ne  le  montrerai  pas  fi- tôt.  Les 
J?almyrcnicnss'étant  rendus  maîcresd'une partie  con- 
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fldcrabic  de  l'Empire  Romain  comme  nous  Tavons  "^"ïTs™ 
vu,  la  dcftrudtion  de  leur  puiflancc  fut  prédite  par  depuis 
pluficurs  Oracles.  Il  y  avoir  à  Sclcucie  ville  deCili-  la  nais- 
cie  un  temple  dédié  à  Apollon  le  Sai  pedonicn ,  où  il  s  a  n  c  H 
rendoit  des  réponfcs  à  ceux  qui  le  confultoient.  On  £,  £  j 
dit  que  les  habirans  étant  incommodez  par  des  Sau-  ^.j^, 
tcrellcs,  il  leur  donna  dcsSclcuciadcs(ce  font  des  oi-  —  — 
féaux  du  voifinage)  qui  pourfuivirent  les  Sauterelles,       ^  ^~ 
&en  tuerenten  un  moment  une  quantité  incroyable.  ^' 
Les  hommes  de  ce  fieclc  fe  font  rendus  indignes  de 
la  continuation  d*unc  faveur  fi  fîgnalce.  LcsPalmy- 
reniens  ayant  confuhc  cet  Oracle  pour  favoir  s'ils  ob- 
tiendroient  l'Empire  d'Orient ,  il  leur  répondit  en  ces 
termes: 

Sortc:^  de  mon  Palais  impoBcurs  odieux , 
Et  ne  revene:(^  plus  importuner  les  Dieux, 

Quelques-uns  l'ayant  confulté  touchant  le  (îicccz  de 
l'expédition  d'Aurelien  ,  il  répondit 

Que  le  vol  du  faucon  fait  trembler  les  [figeons. 
Voici  encore  une  autre  chofequi  arriva  aux  Palmyrc- 
niens.  Il  y  a  entre  Hcliopole  &  Biblos  un  lieu  nom- 
mé Afaca,  ou  s'élève  un  temple  dédié  à  Venus  l'Afa- 
citide.  Proche  de  ce  temple  eft  un  lac  fait  en  forme 
de  citerne.  Toutes  les  fois  qu'on  s'afTemblc  dans  ce 
temple  ,  on  voit  aux  environs  dans  l'air  des  globes 
de  reu ,  ôc  ce  prodige  a  été  encore  obfervé  en  nos 
jours.  Ceux  qui  y  vont  portent  à  la  Deelfe  des  prc- 
fens  en  or,  &  en  argent,  en  étofcs  de  lin,  de  foye, 
&  d'autres  matières  precieufes ,  &  les  mettent  fur  le 
lac.  Quand  ils  font  agréables  à  la  Dceife,  ils  vont  au 
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 fond ,  ÔC  cela  arrive  aux  étofcs  les  plus  légères,  au  lieu 

que  quand  ilsluy  dcplaifcnt, ils naeentuir Icau  mal- 

DEPUIS  ^       ^111  f  Tr»l 

.     .Tc  cré  la  pcfantcur  naturelle  des  métaux.  LcsPalmyrc- 

LA.  NAIS-  t>.         4  ,  •        j  TA 

A  N  c  E  ^^^^^  ciani  allez  en  ce  temple  un  jour  de  rcteun  peu 
DE  1  c  ^^^^^     ruine  de  leur  nation  ,  &  ayant  porte  fur  le 
lac  quantité  de  prefens  en  or,  en  argent,  ôc  en  cto- 
—  -     —  fcs  ,  ils  allèrent  au  fond  ,  mais  Tannée  fuivantc  en 
AU  R  E-  ayant  encore  porté  de  fcmblables,  ils  demeurèrent  au 
LIEN.      dcffus  de  l'eau ,  ce  qui  étoit  un  prefage  manifcfte  de 
ce  qui  leur  devoit  arriver.  Voila  les  marques  que  les 
Romains  recourent  de  la  bonté  des  Dieux,  tant  qu'ils 
obfcrvercnt  rcligieufcmcnt  les  cérémonies  de  leur 
culte.  Lorfque  je  ferai  arrivé  au  temps  de  la  déca- 
dence de  l'Empire,  j'en  marquerai  la  caufc  autant  qu'il 
me  fera  poflible  ,  &c  je  produirai  les  Oracles  qui  la 
découvrent ,  &  qui  la  font  reconnoître.  Il  eft  temps 
de  retourner  maintenant  au  lieu  d'où  je  fuis  parti , 
de  peur  de  perdre  la  fuite  démon  Hiftoire. 

Pendant  le  retour  d'Aurclicn  en  Europe  ,  ou  il  re- 
menoit  Zcnobie  ,  le  fils  de  cette  Princcffe  ,  &c  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  fa  révolte  ,  on  dit  qu'elle 
mourut,  foit  de  maladie,  ou  pour  n'avoir  point  vou- 
lu prendre  de  nourriture  i  &  que  les  autres,  excepté 
fon  fils,  furent  noyez  dans  le  détroit  de  Byfance,&: 
de  Calcédoine. 

Pendant  le  mefmc  voyage  on  re<jut  nouvele  que 
quelques-uns  des  Palmyreniens  qui  étoient  demeu- 
rez en  leur  pais  avoient  lâché  par  le  miniftercd'Ap- 
fée  qui  dés  auparavant  avoir  été  auteur  de  leur  fou- 
levcment,  de  perfuader  à  Marcellin  Gouverneur  de 
la  Mefopotamic  de  s'emparer  de  l'autorité  fouveraine, 

&  que 
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^  que  nonobftant  fcs  refus,  &:  fcs  remifcs ,  ils  l'avoicnc  "ans 
fi  fort  importuné  cju'il  avoit  été  obligé  de  mander  depuis 
leur  entreprifc  à  l'Empereur.  Qu'alors  les  Palmyre-  nais- 
niens  avoicnt  revêtu  Antiochus  de  la  robe  Imperia-  s  a  NC  E. 
lc,&:  demeuroient  en  armes  aux  environs  de  Palmy-  d£  j  ^ 
re.  Aurelien  partit  à  l'heure- mcfmc  pour  retourner  2.73. 
en  Orient.  Etant  entré  à  Antiochc,  pendant  qu'on  ■ 

y  cekbroit  des  leux ,  o«:  ayant  tort  étonne  le  peuple 

^     r       r       ^    .         /  j  ^  j^.  LIEN. 

par  la  prelence  qui  n  etoit  point  du  tout  attendue, 

il  marcha  vers  Palmyre.  Ayant  pris  cette  ville  fans 
combat,  &  l'ayant  ruinée, il  méprifa  fi  fort  Antio- 
chus que  de  le  renvoyer  fans  daigner  le  punir.  Ayanc 
remis  fous  fon  obeïlfancc  avec  une  promtitude  in- 
croyable ,  les  habitans  d'Alexandrie  qui  commen-  2-74« 
(joient  à  fe  foulevcr,il  rentra  à  Rome  en  triomphe, 
où  il  fut  reçu  avec  un  merveilleux  concours  du  Sé- 
nat ,  ôc  du  peuple.  Il  bâtit  un  fuperbe  temple  en 
l'honneur  du  Soleil,  &  l'enrichit  des  ornemens  qu'il 
avoit  apportez  de  Palmyre,  &  il  y  érigea  la  ftatuc  de 
ce  Dieu,  &c  celle  de  Bel.  Au  meime  temps ,  il  repri- 
ma fans  peine  Tetryque,&  quelques  autres  qui  avoienc 
eu  l'infolence  de  fc  révolter, &  les  châtia  comme  ils 
meritoient.  Il  fit  faire  une  nouvclc  fabrique, &: pour 
purger  le  commerce  de  la  fauffc  monnoye  qui  s'y 
ctoit  répandue ,  il  obligea  le  peuple  de  la  rapporter. 
Après  cela  il  fit  l'honneur  au  peuple  de  luy  faire  di- 
ftribucr  du  pain  ,  ôc  après  avoir  donné  ordre  à  tou- 
tes chofes,il  partit  de  Rome. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Perintc  qu'on  appelé  main- 
tenant Heraclée  ,  il  y  eut  une  confpiration  contre 
luy.  Il  y  avoit  à  la  Cour  un  homme  nommé  Eros 
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"  ^  ~  que  l'Empereur  avoit  fait  fon  Secrétaire.  L'ayant  un 
DEPUIS  i^^^  menacé  de  le  châtier  de  quelque  faute  qu'il  avoit 
LA  NAIS-  commifc,  ccluy-ci  appréhendant  l'cfFct  de  cetteme- 
s  A  N  c  E  ^^^^  »  s'adrefla  aux  gardes  qu'il  connoifToit  les  plus 
DE  J.  C.  courageux,  A:  leur  ayant  montré  de  fauflcs  lettres  de 
l'Empereur,  dont  il  y  avoit  long-temps  qu'il  favoit 

 —  contrefaire  l'écriture, par  Icfquellcs  il  Icmbloit  qu'il 

A  U  R  E-       Jcffcin  Je  les  faire  périr  j  il. leur  confeilla  de  le 
prévenir  ,  &  de  fe  fauver  en  le  tuant.  Ils  Tépierent 
donc  ,  comme  il  fortoit  de  Pcrinte  avec  un  trop  pe- 
tit nombre  de  gardes  ,  fondirent  fur  luy  Tépce  à  la 
main ,  &:  le  percèrent  de  plufieurs  coups.  L'armée 
l'enterra  au  mefme  lieu  avec  beaucoup  de  magnifi- 
•        cence  en  confideration  des  exploits  qu'il  avoit  faits,  6c 
des  périls  qu  il  avoit  courus  pour  l'intérêt  de  l'Empire. 
Tacite  luy  ayant  fuccedé  les  Scythes  pafferent  la  Pa- 
ÏACITE.   lus  Meotide,  &c  firent  un  dégât  étrange  jufques  en  Ci- 
licic.  Ce  Prince  leur  fit  la  guerre,  tant  par  luy  •mcfinc 
&:cn  tua  un  grand  nombre,  que  par  Florien  Préfet 
du  Prétoire,  à  qui  il  donna  fes  troupes  pour  revenir 
en  Europe.  Dés  qu'il  y  fut  de  retour, il  y  fut  accablé 
par  une  confpiration  ,  dont  je  ferai  le  récit.  Il  avoit 
donné  le  gouvernement  de  Syrie  à  Maximin  fon  pa- 
rent. Celuy-ci  excita  par  la  dureté  de  fon  gouverne- 
ment la  crainte ,  &  la  jaloufie  des  principaux  du  païs. 
Cette  jaloufie,  &  cette  crainte  firent naitre  la  haine 
dans  leur  cœur,  &  les  porta  à  attenter  à  fa  vie.  L'en- 
*7^'     trejprife  ayant  été  communiquée  à  ceux  qui  avoicnc 
tue  Aurelien,  ils  tuèrent  aufli  Maximin.  Et  à  l'heure 
mefmc  ayant  pourfuivi  Tacite,  quifaifoit  décamper 
fcs  troupes ,  ils  le  mairacrcrcnc 
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Sa  mort  fut  fuivic  d'une  guerre  civile  ,  les  peuples  **XnT* 
d'Orient  ayant  élu  Probus  Empereur  -,  &  les  Romains  depuis 
ayant  proclamé  Florien.   Probus  ctoit  maître  de  la  nais- 
Syrie, de  laPhenicie,  de  la  Palcftine,&:de  toute l'E-  §  anch 
eypte,  &  Florien  l'étoit  des  païs  qui  s'étendent  depuis  p£  j 
la  Ciliciejufqucs  à  l'Italie.  Ilétoit  reconnu  outre  ce-  ^^^^ 

la  parles  Gaulois,  par  les  Efpagnols ,  parles  habitans  

de  la  grande  Bretagne, par  les  Afriquains,&par  les  ^^^^^5> 
Maures.  florien. 

Ces  deux  pretcndans  ayaiit  pris  les  armes ,  Florien, 
lailTa  miparfaitc  la  vi<5loire  qu'il  avoit  remportée  fur 
les  Scythes  dans  le  Bofphorc  ,  ôc  bien  qu'ils  fulTenc 
enveloppez  de  toutes  parts,  il  leur  permit  de  s'en  re- 
tourner en  leur  païs ,  &c  il  alla  à  Tarfc.  Probus  crue 
devoir  ufcr  de  longueurs ,  parce  que  fon  armée  étoic 
la  plus  foiblc.  M^is  durant  ces  remifes  les  chaleurs 
cxceflives  aufquclles  les  troupes  de  Florien, qui  avoient 
été  levées  en  Europe  n'étoient  point  accoutumées  en 
firent  mourk  une  grande  partie  ;  de  forte  que  Probus 
fe  refolut  alors  de  combattre  le  refte.  Les  foldats  de 
Florien  ayant  paru  avec  un  courage  qui  ctoit  audef- 
fus  de  leurs  forces  ,  il  y  eut  de  légères  cfcarmouches, 
qui  ne  furent  fuivics  d'aucun  exploit  confiderable. 
Après  cela  quelques-uns  du  parti  de  Probus  fefaili- 
rcnt  de  Florien  ,  luy  ôterent  la  robe  Impériale  ,  & 
le  gardèrent  quelque  temps.  Mais  les  ficns  ayant  dit 
que  cela  fe  faifoit  contre  l'intention  de  Probus  ,  ils 
la  luy  rendirent ,  jufqucs  à  ce  cjuc  Probus  ayant  en- 
voyé un  ordre  exprés, il  fut  tue  par  les  fiens. 

Dés  que  Probus  fut  pofrcffcur  paifible  de  la  puif- 
fancc  abfoluë ,  il  alla  plus  loin ,  &  fignala  le  commen* 
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^  5  cernent  de  fon  règne  parune  action  fort  louable,  qui 
DEPUIS  châtiment  de  ceux  Ijui  avoient  maffacrc  Aure- 

LA  NAIS-  Tacite.  Il  ne  les  voulut  pas  néanmoins  faire 

s  A  N  c  E  ^^^cuter  publiquement  de  peut  d'exciter  quelque  tu- 
DE  J.  c  invita  à  un  fcftin,  &  quand  ils  y 

2^^^      furent, il  fe  retira  dans  une  galerie ,  d'où  il  donna  le 

  fignal  auquel  ceux  qu'il  avoit  pofcz  en  cmbufcade 

PROBUs.  maflacrerent ,  à  la  rcferve  d'un  d'entre  eux  qui 
ayant  été  arrêté  depuis  fut  brûlé  vif,  comme  le  prin- 
cipal auteur  de  tout  le  mal. 

Après  cela  Saturnin  Maure  de  nation  à  qui  Pro- 
bus  avoit  confié  le  gouvernement  de  Syrie  manqua 
à  la  fidélité  qu'il  luy  dcvoit,&:  fc  révolta  contre  luy. 
Mais  les  troupes  d'Orient  ctoufcrent  fon  entreprife 
par  fa  mort. 

Une  autre  fedition  s'étant  émue  en  grande  Breta- 
gne, Probus  l'appaifa  par  le  minifterc  de  Vi(^lorin 
Maure  de  nation,  à  la  prière  duquel  il  avoit  donne 
le  gouvernement  de  cette  île  à  l'auteur  du  defordre. 
Ayant  donc  mandé  Vi<Storin  ,il  luy  reprocha  la  fau- 
te qu'il  avoit  faite  de  luy  donner  un  fi  mauvais  con- 
feil,&  le  chargea  de  la  reparer.  Celuy-ci  étant  allé 
en  diligence  en  grande  Bretagne  fe  défit  par  adrcffe 
du  traître  qui  afpiroit  à  la  fouveraine  puiffance. 

Il  remporta  enfuite  la  vidoire  fur  les  Barbares  en 
deux  guerres ,  dont  il  en  fit  une  par  luy-mefme,  ôc 
lyj,  l'autre  par  un  General  qu'il  nomma.  Quelques  villes 
de  Germanie  au  de-là  du  Rhin  ayant  été  incommo- 
dées par  les  courfes  des  peuples  qui  habitent  fur  les 
bors  de  ce  fleuve,  il  alla  les  fecourir.  La  famine  s'é- 
tant  jointe  à  la  guerre,  il  tomba  une  pluye  prodigicu-r 
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Ce ,  où  il  y  avoit  des  grains  de  blé  mêlez  avec  les  "XlTs"" 
goûtes  d'eau.  L'éconnement  empêcha  d'abord  les  depuis 
gens  de  guerre  de  fe  fervir  de  ces  grains  pour  appai-  la  nais- 
Icr  la  faim  qui  les  prefloiCjmais  la  neccflitc  plus  for  -  sa  nce 
te  que  la  crainte  les  ayant  obligez  d'en  faire  du  pain  ,  j.  c. 
ils  s'en  nourritent,  &c  remportèrent  la  vi»Sloirc  fous  les  ^.^^ 

aufpices  de  l'Empereur.  Il  termina  fort  heureufement —  — 

j.  r      L  j  Tl  j         j  PROBUS. 

d  autres  guerres  lans  beaucoup  de  peme.  11  donna  de 

grans  combats  aux  Logions  qui  font  une  nation 
de  Germanie  ,  qui  habite  au  de-li  du  Rhin  ,  &  les 
ayant  vaincus  il  prit  Semnon  leur  chef  vif  avec  fon 
fils.  Il  s'accorda  enfuite  avec  eux,  &c  ayant  retiré  les 
prifonniers,&:  le  butin  qu'ils  avoient  pris,  il  mit  Sem- 
non, &:  fon  fils  en  liberté.  Il  donna  un  autre  com- 
bat contre  les  Francjois ,  ôc  ayant  remporté  fur  eux  la 
vi(floire  par  fes  Capitaines,  il  en  vint  luy-mcfmc  aux 
mains  avec  les  Bourguignons,  &:  les  Vandales.  Ayant 
vu  que  fes  troupes  étoient  diminuées ,  il  fe  refolut  de 
ne  combattre  qu'une  partie  des  ennemis  ,en  quoy  il 
trouva  la  fortune  favorable  à  fon  dc(fein.  Car  les  deux 
armées  étant  fur  les  deux  bors  du  fleuve,  les  Romains 
prefenterent  le  combat  aux  Barbares.  Ceux-ci  ayant 
voulu  le  pafTcr,  ils  furent  ou  tuez, ou  pris.  Ceux  qui 
relièrent  ayant  demandé  compofition  ,  elle  leur  fut 
accordée ,  à  la  charge  qu'ils  rendroient  le  butin  ,  &c 
les  prifonniers.  Mais  l'Empereur  irrité  de  ce  qu'ils 
n'enavoient  rendu  qu'uire  partie,  fondit  fur  eux  com- 
me ils  fe  retiroient,  en  tua  un  grand  nombre,  &  prie 
IgilLc  leur  chef.  Il  envoya  en  grande  Bretagne  les 
prifonniers  qu'il  avoit  pris  en  cette  guerre ,  ôc  leur 
donna  des  terres  de  cette  île  pour  les  nabitcr.  Il  tira 
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^  l    d'eux  de  bons  fcrviccs  toutes  les  fois  que  les  anciens 
DEPUIS  habitans  entreprirent  de  fe  foulever. 
LA  NAIS  ^^^^  P^^  oublier  ccquifepalTa  en  cctemps-li 

s  A  N  c  E    ^  l'égard  des  Ifauriens.  Lydius  Ifauricn  de  nation 
^  Q    homme  accoutumé  au  brigandage  ayant  amaflc  une 
^     '    troupe  de  gens  femblablcs  à  luy  courut ,  &:  pilla  la 

 Pamphylie,&:laLycie.  Les  troupes s'étant  aflcmblées 

pROBJs.  pQur  prendre  ces  voleurs,  ils  fe  retirèrent  dans  Cremnc 
ville  de  Lycic  ,  aflifc  fur  une  hauteur  ,  &  entourée 
d'un  côté  de  vallées  fort  profondes.  Le  Chef  de  ces 
voleurs  s'étant  vu  afTicgé  dans  cette  place  ,  en  ab- 
battit  les  maifons  fcma  du  blé  pour  nourrir  ceux 
de  dedans  ,  &  en  chaffa  toutes  les  bouches  inutiles. 
Les  Romains  les  ayant  rcpouffcz  dedans,  il  les  précipi- 
ta dans  les  vallées,  &:  dans  les  fondrières.  11  ntunca- 
nal  d'une  admirable  ftrudure  qui  s'étendoic  fous  ter- 
re depuis  la  ville  jufques  au  delà  du  camp  des  aflîc- 
gcans,paroù  il  fit  entrer  dans  la  ville  des  bcftiaux^ 
d'autres  vivres  pour  nourrir  fcs  gens,  jufques  à  ce  qu'u- 
ne femme  en  eut  donné  avis  aux  Romains.  Lydius 
n'en  perdit  pas  pour  cela  courage  ,  mais  il  diminua 
,  Icvin  àfes  gens,&:  leurdonna  un  peumoins  de  pain. 
Les  provifions  luy  ayant  enfin  manqué  nonobllanc 
tout  ce  ménage  ,  il  fe  défit  de  tous  ceux  qui  ne  luy 
ctoient  pas  neCcffaires  pour  la  dcfcnfe  de  la  ville,  & 
ne  retint  qu'un  petit  nombre  de  femmes ,  qui  de- 
meurèrent pour  l'ufage  comflwin  de  tous  les  hommes. 

Ayant  ainfi  refolu  d'cffuyer  toute  forte  de  dangers 
voici  ce  qui  arriva.  Il  avoir  auprès  de  luy  un  excel- 
lent Ingénieur  qui  étoit  fi  adroit  à  tirer,  qu'il  ne  man- 
quoit  jamais  de  frapper  ccluy  à  qui  il  vifoic.  Lydius 
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luy  ayant  commande  un  jour  de  tirer  fur  un  des  af-  ~    ^  ^ 
fiegcans  j  il  le  manqua  par  hazard  ou  à  deflcin  ,  en  depuis 
haine  dequoiLydius  le  fitdépoùiller, &  fuftigcr,  &  ,  , 
le  menaqa  de  le  taire  mourir.  L  Ingénieur  indigne  s  a  N  c  E 
de  ce  mauvais  traitement ,  &c  appréhendant  l'ave-  £>  £  j  ^ 
nir  trouva  le  moyen  de  s'échapper  ,  &  s'ctant  rc-     ^  *  * 
fugic  au  camp  des  Romains,  il  leur  raconta  ce  — 
qu  ilavoit  fait,&  ce  qu'il  avoit  fouffert, &  leur  mon-  ^^^^U** 
tra  une  embrazure  par  où  Lydius  avoit  accoutume 
de  regarder  ce  qui  fe  pafToit  dans  leur  camp  ,  &: 
leur  promit  de  le  tirer  lorfqu'il  y  regarderoit  félon  < 
fa  coutume.  Le  chef  de  l'armée  Romaine  l'ayant 
re(ju  ,  il  plaça  fa  machine  ,  &  mit  quelques  foldats 
devant  luy  pour  le  couvrir  de  peur  qu'il  ne  fût  re- 
connu par  les  alliegez  ,  &c  des  que  Lydius  parut ,  il 
luy  tira  un  coup  mortel.  Lydius  tout  bleffc  qu'il  ctoic 
cxcr<ja  d'horribles  cruautez  contre  quelques  -  uns  de 
fes  gens, exhorta  les  autres  à  ne  fe  point  rendre,  ôc 
mourut.  Ne  pouvant  plus  néanmoins  foutenir  le  fiegc, 
ils  fe  rendirent ,  &  telle  fut  la  fin  de  ce  brigandage. 

Ptolemaïde  ville  de  la  Thebaïde  s'ctant  fouftrai- 
te  à  l'obeïffancede  l'Empereur  ,  &  ayant  pris  les  ar- 
mes, elle  fut  rangée  à  fon  devoir  par  d'excellens  chefs, 
aufli  bien  que  les  Blemmiens  qui  avoient  favorifc  fa 
révolte.  Probus  accorda  des  terres  en  Thrace  aux 
Bafternes  Scythes  de  nation  ,  où  ils  vivent  encore 
aujourd'hui  à  la  façon  des  Romains. 

Quelques  François  étant  venus  luy  demander  des 
terres, une  partie  d'entre  eux  ayant  trouve  des  vaif- 
feaux  troublèrent  le  repos  de  la  Grèce.  Ils  pafferent 
jufqucs  en  Sicile ,  ôc  ayant  attaqué  la  ville  de  Syra- 
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"ans     cufc  ,  ils  y  firent  un  grand  carnage.  Ayant  mefmc 
DEPUIS  abordé  en  Afrique  ,  &  en  ayant  été  rcpoulTcz  par 
LA  NAIS-  des  troupes  envoyées  de  Cartage,  ils  furent  aflcz  heu- 
s  A  N  c  E  ^^^^  ?^^^     retirer ,  &  pour  s'en  retourner  fans  avoir 
DE  j  c.  ^o^ff^^t  aucun  dommage.  Quatre-vint  Gladiateurs 
180.     ^Y^^^  tué  leurs  gardes  coururent  par  la  ville,  ôc  étant 
-  —  fortifiez  par  pluficurs  autres,  ils  pillèrent  tout  ce  qui 
PROBUs.  fcpfgfcj^j^  devant  eux.  Mais  l'Empereur  envoya  des 
troupes  qui  réprimèrent  leur  infolence.   Comme  il 
gouvernoit  l'Empire  avec  beaucoup  d'équité,  ôc  de 
juftice 
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parce  que  la  plus  longue  vie  des  hommes 
dure  à  peu  prés  autant  que  le  temps ,  à  la  fin  duquel 
on  a  accoummé  de  renouveler  cette  folennité.  Les 
Romains  appelent  ficelé,  ce  que  les  Grecs  appclent 
âge.  Ces  jeux  fervent  à  appaifer  la  pcfte,&  les  autres 
maladies.  Voici  quelle  fut  l'occafion  de  leurétablif- 
fement.  Valcfe  Valois  de  qui  la  famille  dcsValeriens 
ertdcfcenduë  étoit  célèbre  parmi  les  Sabins.  Ilavoit 
devant  fa  maifon  un  bois  de  haute  futaye  qui  fut 
frappé  de  la  foudre, &  réduit  en  cendres.  Comme  il 
faiioit  reflexion  fur  ce  terrible  effet  du  tonnerre,  Ôc 
qu'il  étoit  en  peine  de  favoir  quel  préfage  ce  pouvoit- 
ctre  ,  fcs  enfans  furent  attaquez  d'une  maladie  con- 
tre laquelle  non  content  d'implorer  lefecours  de  la 
médecine  ,  il  eut  recours  aux  devins.  Ceux-ci  ayant 
répondu  que  la  manière  dont  le  feu  étoit  tombé  étoit 

une 
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une  marque  certaine  de  la  colcrc  des  Dieux,  il  offrit 
des  Tac  lihccs  pour  les  appaifcr.  Comme  luy&fafcm-  ptpufs 
me  ccoiciit  agitez  d'une  grande  crainte,  &  qu'ils  n'at-  nais- 
tcndoicntque  le  moment  de  la  mort  de  leurs  enfans,  sancb^ 
il  le  proftcrna,  devant  Proferpinc  ,  &:  luy  promit  de  ^ 
luy  donner  fa  vie ,  (?c  celle  de  fa  femme  pour  confcr- 

ver  celle  de  fes  enfans.  Comme  il  regardoit  du  côte  

du  bois  qui  avoit  cCc  frappe  de  la  foudre,  il  luy  fcm- 
bla  entendre  une  voix  qui  luy  commandoit  de  me- 
ner* fes  enfans  à  Tarentc,  &  quand  il  y  feroit  d'y  fai- 
re chaufer  de  l'eau  du  Tybrc  dans  le  foyer  de  Plu- 
ion  ,  ôc  de  Pio{crpine,  &  de  la  donner  a  boire  à  fes 
enfans.  Cette  rcponfe  augmenta  fon  dcfcfpoir.  Car 
Tarente  eft  à  l'extrémité  d'Italie, &:  loin  du  Tybre. 
D'ailleurs  il  prenoit  pour  un  fort  mauvais  prefige  ce 
qu'on  luy  avoit  commandé  de  faire  chaufer  l'eau  dans 
le  foyer  des  Dieux  louterrains.  Les  devins  ne  fâchant 
que  luy  dire  ,  ni  que  pcnfcr ,  il  entendit  encore  la 
mcfmevoix,&  crut  devoir  obcïr  aux  Dieux.  Ayant 
donc  mis  les  enfans  dans  un  bateau  fur  le  Tybre, 
il  prit  du  feu  avec  luy  ,  «S:  dcfcendit  au  fil  de  l'eau. 
Comme  fes  enfans  mouroient  de  chaud ,  il  fc  mit  à 
l'endroit  du  fleuve  où  fon  cours  croit  plus  doux,  &c 
plus  tranquille.  S'crant  approche  avec  fes  enfans  de  y 
la  cabane  d'un  païian  laquelle  on  appcloit  Taren- 
te ,  il  reconnue  raccomplilTemcnt  de  l'Oracle  ,  Se  y 
étant  dcfcendu  il  adora  Icb  Dieux  ,  raconta  à  fon  Itô-  v 
te  tout  ce  qui  luy  croit  arrivé ,  fir  chaufer  de  l'eau  du 
Tybrc,  ôc\i  donna  à  boire  à  fes  enfans  ,qut  s'endort 
mirent  àrhcure-meiinc(Si  s'éveillèrent  apié^ en  boii^ 
ne  fintc.  Ils  furent  avertis  en  fonge.par  irn-horrîmé 

>  Yyyy 


732      Histoire  Romaine, 

qui  leur  fcmbloit  fort  vcncrablc  de  facrificr  des  \i€ti- 
D  EPUi  s  ^^^^  noires  dans  le  champ  de  Mars  en  l'honneur  de 
LA  NAIS-  ^1^^°^  ,&  de  Proferpine.  Quand  ils  eurent  rapporte 
s  A  N  c  E  ^^^^  fonge  a  leur  pere  ,  il  fit  creufer  dans  le  mcfme 
DE  J  c  crcufant  on  trouva  un  autel,  fur  lequel  ces 

mots  ctoient écrits, à Pluton,&  à  Proferpine.  Ayant 

 ainfi  reconnu  clairement  ce  qu'il  devoir  faire,  il  fa- 

crifia  des  viâ;imes  noires  fur  cet  autel,  &:y  paffa  rou- 
te la  nuit.  Voila  de  quelle  manière  cet  autel  fut  trou- 
ve ,  Se  ces  facrificcs  furent  établis. 

Au  commencement  de  la  guerre  d'entre  Rome,  &: 
Albc, il  parut  un  homme  monftrueux,  couvert  d'u- 
ne peau  noire  qui  commanda  de  facrifler  fous  terre 
des  boeufs  à  Pluton  ,  ôc  à  Proferpine ,  avant  que  d'en 
venir  aux  mains,  &:  à  l'heure- mefme  il  difparut.  Les 
Romains  étonnez  de  ce  prodige  dreffercnt  un  autel 
fous  terre  ,  y  firent  des  facrifîces,  &  cachèrent  l'au- 
tel vint  piés  dans  terre  ,  afin  que  pcrfonne  n'en  eût 
connoiflance.  Valois  l'ayant  trouve  ,  ayant  facrific 
deJus ,  ôc  ayant  palTc  la  nuit  à  l'entour,  il  fut  appe- 
lé Manius  Valere  Tarentin.  Car  dans  la  langue  des 
Romains  Mânes  fîgnifîent  Dieux  foutcrrains,  &  Va- 
lere fîgnifiefc  bien  porter.  Il  fut  aufTi  appelé  Taren- 
tin, à  caufe  du  facnfice  qu'il  avoir  prcfentc  àTaren- 
tc.  La  maladie  concagieufe  ayant  afHigé les  Romains 
long-temps  depuis  ,  &:  la  première  année  après  que 
les  Rois  eurent  été  chalTez  de  Rome  ,  Publius  Valc- 
rius  Publicola  facrifia  fur  le  mefme  autel  un  boeuf,  ôc 
une  vache  noire  à  Pluton ,  ôc  à  Proferpine ,  &  la  ville 
ayant  été  délivrée  de  la  maladie ,  il  grava  fur  l' Au- 
ccl  cette  inscription  :  Publius  Valcnus  Publicola  a 
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confacré  le  feu  du  champ  de  Mars  à  Plutôt! ,  &  à  Pro-  "XiTs" 
fcrpine,  &  a  inftitué  des  jeux  en  leur  honneur  pour  d  Epuis 
la  délivrance  du  peuple  Romain.  Des  maladies  ,  &  t  a  uaic 
des  guerres  ciant  lurvenues  en  1  année  trois  cent  cm-  $  ^  ^  £ 
quantc  deuxième  de  la  fondation  de  Rome  ,  le  Scnat  ©  £  J  c 
ne  trouva  point  d'autre  moyen  de  s'en  délivrer,  que 

de  faire  confulter  les  livres  des  Sibylles.  Ceux  à  qui  

cette  fon<5lion  appartenoit  ayant  rapporté  qu'il  fa- 
loit  faire  des  facriflces  à  Pluton,  &:àProferpine,  on 
chercha  le  lieu  ^  &  on  y  facrifia  fous  le  quatrième 
Coniulat  de  M.  Potitus  ,&  la  ville  ayant  été  foula - 
gce  on  cacha  l'autel  comme  auparavant  à  l'extremi- 
tc  du  champ  de  Mars.  Ces.  facrifices  ayant  été  dif- 
continucz  quelque  efpacc  temps, &  diverfes  calami- 
tez  étant  furvenuës ,  Auguftc  célébra  les  jeux  fous  le 
Confulat  de  L.  Cenlorinus,  &  de  C.  Sabinus,  après 
qu'Ateius  Capito  en  eut  expliqué  les  cérémonies ,  ôc 
que  les  Quindecemvirs  aufqucls  il  appartenoit  de 
garderies  Oracles  des  Sibylles,  en  eurent  marqué  le 
temps.  Ces  jeux  avoientété  celfbrcz  auparavant  fous 
le  Confulat  deL.  Cenforinus,&:  de  M.  ManliusPue- 
lius.  L'Empereur  Claude  les  célébra  depuis  fans  ob- 
fcrvcr  exaâement  le  nombre  des  années.  Domitien 
fans  s'arrêter  à  ce  que  Claude  avoir  fait ,  compta  les 
années  depuis  Auguftc,  &:  fcmbla  obferverlaloiavec 
plus  de  rigueur.  Cent  dix  ans  après  Severe  les  réta- 
blit avec  Antonin,  &c  Gcta  fcs  fils  fous  le  Confulat  de 
Chilon  ,&  de  Libon.  Voici  comme  il  cft  écrit  que 
ces  jeux  fe  doivent  célébrer.  Les  hérauts  vont  par  tout 
inviter  à  un  (pedlaclc  qu'on  n'a  jamais  vu,  éc  qu'on 
ne  verra  plus  jamais.  Au  temps  de  la  moilfon  peu  de 
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^jyj  jours  avant  la  cclcbracion  des  jeux  les  Quindeccm^^ 
DEPUIS  virs  étant  aflis  au  lieu  le  plus  clcvc  du  Capitolc  diftri- 
LA  NAIS-  bucnt  au  peuple  des  flambeaux  ,  du  fourre,  &  dubi- 
s  A  N  c  E  tume,qui  îbnc  les  matières  qui  fervent  aux  expiations. 
DE  J.  c.  ^  que  les  perfonncs  libres  quiy  participent,  les 

efclavcs  en  étant  exclus.  Le  peuple  étajitaflcmblé  dans 

 les  lieux  que  nous  avons  dit ,  &c  dans  le  temple  de 

Diane  qui  cft  fur  le  mont  Aventin  cliacun  y  porte 
du  blé ,  de  l*orgc  ,  ôc  des  fcvcs  ,  &  y  palTe  la  nuit  en 
l'honneur  des  Parques  avec  toute  force  d'honnêteté, 
ôc  de  gravité.  Lorfque  le  temps  de  la  fcte  eft  arrivé 
laquelle  on  célèbre  durant  trois  jours,  &  durant  au- 
tant de  nuits,  on  offre  les  vidlimes  à  Tarente  fur  le 
bord  du  Tybrc.  Les  Dieux  aufquels  on  facrifie  font 
Jupiter,  Junon,  Apollon,  Latone,  Diane,  les  Par- 
ques, les Lucines, Cerés,Pluton,&  Proferpine.  A  la 
féconde  heure  de  la  première  nuit  des  jeux,rEmpc- 
reur  immole  avec  les  Quindecemvirs  trois  agneaux 
fur  trois  autels  drcffez  au  bord  du  fleuve, &  ayant  ar- 
rofé  les  autçls  avcc^u  fang,  il  brûle  les  vrâ:imes  en. 
tieres.  La  fcene  étant  préparée  fans  teatre,on  allume 
des  flambeaux  ,&  des  bûchers, on  chante  uneHym- 
cie  nouvclement  compofée  ,  &  on  célèbre  les  jeux. 
Ceux  qui  les  célèbrent  ontpourrccompenfe  les  pré- 
mices des  fruits ,  du  blé ,  de  rorge ,  6c  des  fèves  qu'on 
diftribuëau  peuple  ,  comme  je  l'ai  dejadit.  Le  fécond 
jour  on  monte  au  Capitole»,  &:  après  les  facrifices  or- 
dinaires, on  vient  au  teatrc,  &  on  y  célèbre  les  jeux 
en  l'honneur  d'Apollon  ,  ôc  de  Diane.  Le  troifiéme 
jour  les  Dames  de  quMité  s'affemblent  dans  le  Capi- 
tolc à  l'heure  marquée  par  l'Oracle^  font  leurs  prie- 
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rcs,  &  chantent  des  hymnes.  Le  troificme  jour  vint-  ^  ^  s 
(cpc  jeunes  hommes  ,  ôc  autant  de  jeunes  filles  tous  depuis 
dans  la  fleur  du  bon-hcur  ,  aufli  bien  <]uc  de  la  jeu-  la  nais- 
neflc ,  c'eft  à  dire  qui  ont  tous  leur  pere,  &Ieur  me-  s  a  N  c  E 
re  vivans ,  chantent  des  hymnes  en  Grec ,  &  en  Latin  j 
dans  le  temple  d*Apollon  ,par  Icfquelles  les  villes  & 
les  Provinces  font  maintenues  fous  l'obeiflance  de  ■ 
l'Empire.  On  obfcrvoit  encore  quelques  autres  cé- 
rémonies félon  l'ordre  qu'on  en  avoir  re^u  des  Dieux, 
&  tant  qu'on  les  a  oblcrvées  nôtre  Etat  n'a  point  eu 
de  difgrace,ni  fouffert  de  perte.  Pour  juftificr  qucce 
que  je  dis  cft  véritable  ,  je  n'ai  qu'a  rapj)orter  l'O- 
racle de  la  Sibylle  ,  que  d'autres  ont  dcja  rappoftc 
avant  moi. 


jfu  bout  de  cent  dix  ans  dont  le  cercle  renferme 
De  lage  des  humains  frefcjue  le  fins  long  terme  : 
SoHvene:^-'vofts  l{omains  de  frejenter  aux  Dieux 
Des  facrifces  faints  qui  plai/ènt  à  leurs  yeux, 
Souvene:(^-voi4S  fur  tout  plus  que  d'aucune  chofè 
Dans  le  champ  que  le  Tyhre  de  fon  eau  vive  arrofe 

élever  aux  grans  Dieux  de  fuperbes  autels  y 
Aux  ffans  Dieux  honore:(^  du  titre  d'immortels. 
Lorfque  dejfous  les  eaux  le  brillant  œil  du  monde 
Aura  comme  éclipsé  fa  lumière  féconde  ^ 
Des  chèvres  ,  des  agneaux  offerts  dévotement 
Aux  Parques  qui  font  nées  de  l'humide  élément, 
Prepnte:(^  à  Lucine  un  jufie  facrifice 
Qui  la  rende  à  vos  vœus  favorable  ,  propice 
Immole:^  un  porc  noir  avec  de  chajhs  mains 
A  la  terre  des  Ditux  la  mere ,  ^  des  humains , 
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Quand  le  jour  aura  fris  fa  nouvele  naijptnce  , 


DEPUIS  ^^orcTi  de  Juf  in  la  ceUJlc  puijfance 

NAIS-  ^^]^^^^  y     Phebus ,      des  divinité^ 
s  A  N  C  E  ^^'^^     bUnche  viÛime  attire  les  hûnte-^. 
D  E  J  C.  jeunes  garçons ,  ///f^ 

Cex  tendres  rejetions  ,  cfx  fources  des  familles 

  —  Chantent  des  airs  charmans  ,  ç^r  des  cêncerts  divers 

En  l'honneur  de  ces  Dieux  qui  règlent  l'Univers. 

M  dis  qu'ils  chantent  à  fart  ,  fans  quon  fuijfe  confondre 

La  fille  ,  e]îr  le  garçon  qui  fe  veulent  réfondre  , 

Que  nul  n'y  foit  trouvé  de  ceux  à  qui  le  fort 

De  leurs  farens  ferdus  a  fait  fleurer  la  mort. 

Que  celle  qui  jouit  d'un  heureux  hjmenée, 

A  l'Autel  de  Junon  humblement  frofiemée 

Attire  de  fes  vœus  par  l' ardante  ferveur 

Sur  les  fexes  divers  la  divine  faveur. 

Que  chacun  a  l'autel  af forte  les  fremices , 

Qui  du  celefte  effrit  font  les  faintes  délices. 

Ain/t  des  'Vieux  contens  tu  gagneras  le  cœur. 

Et  des  feufles  voifins  tu  feras  le  vainqueur. 

Si  CCS  faintes  ccrcmonicsavoicnt  été  rcligicufcmcnt 
obfcrvccs  ainfi  que  l'Oracle  l'ordonnoit ,  TEmpirc 
Romain  auroic  confervé  fa  puilTancc  fur  roue  le  mon- 
*  de  qui  nous  cft  connu.  Mais  parce  quelles  ont  ctc 
négligées  depuis  que  Diocletien  fc  fut  demis  de  1  au- 
torité fouveraine  ,  il  s'cft  diminue  peu  à  peu  ,  cft 
tombé  fous  la  domination  des  Barbares ,  comme  il 
m'cft  aifé  de  le  juftificr  par  l'ordre  des  temps,  il  y 
a  cent  &:  un  an  depuis  le  Confulac  de  Chilon ,  &  de 
Libon  ,  durant  lequel  l'Empereur  Scvcrc  donna  les 
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jeux  feculicrs ,  jufqucs  à  ce  que  Dioclcticn  fut  Con-  "^lî  — 
fui  pour  la  neuvième  fois ,  &  M  aximien  pour  Ja  hui-  d  g  p  y  j  5 
liémc.  Ce  fut  alors  que  Dioclericn  rcnonqa  à  la  puif-  ^ 
fance  fouveraine  pour  fe  réduire  à  une  condition  sanoe^ 
privée  ,  &  que  Maximien  fuivit  fon  exemple.  Mais  ^  g  f  ^ 
les  cent  dix  ans  après  Icfquels  cette  folennitc  devoit 

être  renouvelée  furent  accomplis  au  troifiémc  Con-  

fulat  de  Conftantin  ,  &  de  Licinius.  Le  peu  de  foin 
que  ce  Prince  eut  de  la  célébrer  eft  la  véritable  cau- 
fe  du  mauvais  état  où  nos  affaires  font  réduites. 

Diocleticn  mourut  trois  ans  après.  Confiance  &c 
Maximien  Galère, qui étoient  déjà  parvenus àl'Em- 
pire ,  déclarèrent  Severe ,  &:  Maximin  Cefars  i  ce  der- 
nier étoit  fils  de  la  fœur  de  Galère, &: ils  affignerent 
l'Italie  à  Severe,  ^  l'Orient  à  Maximin.  Nos  affai- 
res ctoient  dans  un  ctat  fleuriffant ,  &  les  vidoires 
que  nous  avions  remportées  fur  les  Barbares  lesobli- 
geoienc  à  fe  tenir  en  repos  ,  lorfquc  Conftantin  né 
de  Confiance ,  &  d'une  femme  qu'il  n'avoit  point 
cpoufcc  félon  les  loix,  afpirant  depuis  long  temps  à 
l'Empire,  &  brûlant  d'un  dcfirplus  violent  de  le pof- 
fcder  depuis  que  Severe, &:  Maximin  avoientété  ho- 
norez du  titre  de  Cefars ,  fc  refolut  d'aller  chercher 
fon  perc  au  de-là  des  Alpes ,  &  jufques  en  la  grande 
Bretagne,  où  il  étoit  alors.  Comme  il  apprchcndoic 
d  être  arrêté  en  cl^^min  ,  parce  que  la  paffion  qu'il 
avoir  d'ufurper  la  fouveraine  pui/fance  ctoit  déjà  tou- 
te publique  ,  à  chaque  poflc  qu'il  faifoit,  il  coupoit 
les  jarrets  aux  chevaux  dont  il  s'étoitfervi  ,&  à  tous 
les  autres  qui  étoient  entretenus  des  deniers  publics, 
ôc  coupoit  en  mefme-temps  le  chemin  à  ceux  qui  le 
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"aITs^     pourfuivoicnt  pendant  qu  il  approchoic  toujours  de 

LA  NAIS-  L'Empereur  Conltancc  étant  mort  dans  le  mefme 
s  AN  c  E  ^^n^ps  les  compagnies  de  fes  gardes  jugèrent  qu'aucun 
p  E  J.  c.  légitimes  ne  meritoit  de  poffcder  rEmpire,au 
lieu  que  Conftantin  avoir  de  fort  bonnes  qualitez,& 
 — étant  d'ailleurs  gagnez  par  des  promefTcs ,  ils  luy  don- 
nèrent la  qualité  de  Cefar.  Lorfquc  fon  portrait  fut 
cxpofé  à  Rome  félon  la  couftume  ,  Maxence  fils  de 
Maximien  Herculius  ne  put  voir  fans  une  extrême 
douleur  que  Conftantin  qui  vcnoit  d'une  mère  de 
baflc  condition  montât  fur  le  trône,  pendant  que  luy 
qui  étoit  fils  d'un  Empereur  feroit  fruftré  du  droit 
qu'il  avoit  à  la  couronne.  Il  fc  fcrvit  dans  cette  en- 
treprifc  des  Tribuns  Marcellicn  ,  &:  Marcel ,  &  de 
Lucien,  dont  la  fonction  étoit  dediftribucr  au  peu- 
ple des  chairs  de  porc,  au  dépens  du  public,  &:  s'c- 
tant  encore  alfuré  des  compagnies  des  gardes  auf- 
quels  il  avoit  fait  de  grans  prefcns  ,  il  fc  fit  procla- 
mer Empereur.  Leur  premier  exploit  fut  le  meurtre 
d'Abellius  ,qui  faifant  la  charge  de  Préfet  de  la  vil- 
le de  Rome,  avoit  voulu  traverfcr  leur  delTcin.  Au 
premier  bruït  de  cette  proclamation  Maximien  Ga- 
lère envoyé  Severe  combattre  Maxence.  Maisccluy- 
ci  ayant  corrompu  par  argent  les  Maures  avec  Icf- 
quels  il  étoit  parci  de  Milan ,  &:  Idl  autres  troupes ,  & 
ayant  de  plus  gagné  l'affcvfbion  d'Anullin  Prcfct  du 
Prétoire  ,il  le  défit  fans  peine.  Scvcre  fe  fauvaà  Ra- 
venne  ville  forte,  peuplée,  &:  remplie  des  provifions 
nece(raires  pour  la  lublillance  d'une  armée.  Maxi- 
mien  Herculius  apprchendan;  ^     .  Maxence  Ibn  fils 

partit 
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partit  de  la  Lucanic  où  il  ctoit,  &  s'approcha  de  Ra- 
/ennc.  Jugeant  bien  que  cette  ville  etoit  trop  forte 
&:  trop  bien  pourvue  de  toute  forte  de  munitions 
pour  obliger  Severe  à  en  fortir  malgré  luy ,  il  le  trom- 
pa par  fes  fermens,  &:  le  fit  aller  à  Rome,  ll  tomba  ^ 
dans  un  piège  que  Maxence  luy  avoit  dreffc  fur  le 
chemin  proche  d'un  endroit  nomme  les  trois  Taver- 
nes, ôc  ayant  été  pris,  il  fut  étranglé.  Maximien  Ga- 
lère partit  un  peu  après  d'Orient  pour  venger  fa  morr,  '^^^'^^^» 
mais  quand  il  fut  en  Italie ,  il  conclut  de  juftcs  foup-  ^  ^ 
çons  de  l'infidélité  des  gens  de  guerre,  &s*en  retour-  ^^^CE* 
na  fans  avoir  donné  de  combat. 

Maximien  Herculius  étant  fiché  de  la  guerre  ci- 
vile qui  troubloit  le  repos  de  l'Empire,  alla  trouver 
Diocleticn  qui  étoit  alors  à  Chartres  ville  des  Gau- 
les ,  &  tacha  de  luy  perfuader  de  reprendre  le  gou- 
vernement de  l'Empire  qu'il  avoit  confervc  partant 
de  travaux ,  plutôt  que  de  le  lailTcr  ruiner  par  l'ambi- 
tion d'une  jeunefle  emportée.  Mais  Diocletien ayant 
préféré  le  repos  de  fa  retraite  aux  inquiétudes  du 
gouvernement,  &  ayant  peut-être  prcvû  par  la  lu- 
mière de  fa  pieté,  la  confiilion  où  l'état  étoit  prêt  de 
tomber.  Maximien  alla  jufques  àRavennc,&  de- là 
retourna  au  de  là  des  Alpes  pour  conférer  avec  Con- 
ftantin.  Comme  il  étoit  défiant,  &:  perfide  de  fon  na- 
turel ,  il  luy  promit  de  luy  donner  en  mariage  Fau- 
fte  fa  fille,  &  ayant  dcfTein  de  le  tromper,  il  luy  con- 
feilla  de  pourfuivrc  Maximien  Galère  qui  fe  retiroic 
d'Italie ,  ôc  de  tendre  un  piège  à  Maxence.  L'ayant 
trouve  affez  difpofé  à  fuivre  fon  confcil,il  eut  envie 
de  remonter  fur  le  trône  dans  Tcfperance  de  s'y  main- 
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jîs  "  tenir  par  la  mauvaifc  intelligence  qu il  fcroit  naître 
DEPUIS  ^^^^^  Conflantin  fon  gendre  ,  &  Maxencc  Ton  fils. 
LA  NAIS-      Pendant  qu'il  tramoit. cette  trahifon  ,  Maximien 
s  A  N  c  E  Galère  entreprit  d'élever  fur  le  trône,  Licine  avec  qui 
D  E  J.  c.     ^^^^^  ancienne  habitude,  &  de  fc  fer- 

30(>.     vir  de  luy  pour  faire  la  guerre  à  Maxcnce.  Mais  étant 

^"^  mort  d'une  blcffure  incurable  dans  le  temps  qu'il 

TANTiN  dcffein  dans  fon  cfprit,  Licine  s'empara  de 

'  la  fouvcraine  puiffance.  Maximien  Herculius  vcu- 
ET  MA-  ,  Via  j  1  j 

XENLE  remonter  iur  Je  trône ,  comme  je  viens  de  le  di- 

re, tâcha  de  débaucher  les  foldats  de  Maxence ,  mais 
celuy-ci  ayant  confervé  leur  afFcdtion  par  fes  pre- 
fens  ,  &c  par  fes  prières ,  il  tendit  un  picge  à  Con- 
flantin fon  gendre  pour  le  perdre  ,  &c  Fauftc  fa  fille 
l'ayant  découvert ,  il  mourut  à  Tarfc  de  regret  de 
manquer  ainfi  fes  entreprifes. 

Maxence  ayant  évité  ce  picge,  &  croyant  fa  puif- 
fance  bien  affermie  envoya  fon  portrait  en  Afrique, 
&  à  Cartage.  Les  gens  de  guerre  qui  étoient  dans  le 
pais  empêchèrent  qu'il  ne  fût  propofc  en  public,  à 
caufe  del'affedlion  qu'ils  avoient  portée  à  Maximien 
Galère ,  &  de  la  vénération  qu'ils  confervoient  pour  fa 
mémoire.  Mais  ayant  jugé  en  mefme-temps  que  Ma- 
xence ne  manqueroit  pas  de fe  venger  delà  défobeïf- 
fance  avec  laquelle  ils  avoient  contrevenu  à  fes  or- 
dres, ils  fe  retirèrent  à  Alexandrie, ou  ayant  trouve 
des  troupes  aufquelles  ils  ne  pouvoient  rcfiftcr ,  ils 
retournèrent  par  mer  à  Cartage. 

Maxence  irrite  de  leur  infolence,ferefolutdepaf- 
fer  en  Afrique  pour  la  reprimer.  Mais  les  Harufpi- 
çcs  ayant  fait  des  facrificcs ,  &  ayant  rapporté  que 
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les  Dieux  n'ctoienc  pas  favorables  à  cette  cxpcdi- 

'  D 

 J  L 

Prétoire  d'Afrique  ne  s'opposât  à  fon  naffaee.  Vou-  c  a  w/-  » 


tion ,  il  n'ofa  Tentrcprendre.  D'ailleurs  il  apprehen-  depuis 
doit  qu'Alexandre  qui  ctoit  Lieutenant  du  Préfet  du  .  .  vt  , 

^        ■       t,  A  r  ■  .  Av/-  _  LA  NAIS-* 


lant  donc  s'afTurer  qu'il  ne  luy  feroit  point  contrai-  de  T  C 
rc  ,  il  envoya  luy  demander  en  otage  fon  fils ,  qui  g 
ctoit  un  jeune  homme  de  fort  bonne  mine.  Alcxan-  — - — ' — • 
drefe  doutant  qu'il  luy  demandoitfon  fils,  non  pour  ^  ^  ^  s- 
le  tenir  en  otage  ,  mais  pour  exercer  contre  luy  quel-  "^^ntin, 
que  perfidie  rcfufa  de  le  donner.  Maxcnce  ayantdc- 
puis  envoyé  des  gens  pour  le  tuer  en  trahifon,  &lcur 
dcifcin  ayant  été  découvert  ,  les  gens  de  guerre  fc 
mutinèrent  ,  &  revêtirent  Alexandre  de  la  robe  Im- 
périale, bien  qu'il  fût  Phrygien  de  nation,  timide, 
&  lâche  de  fon  naturel ,  &  avance  en  âee. 

eu  ayant  pris  a  Rome  ,  loit  que  ce  fut  un  feu 
du  Ciel ,  ou  un  feu  de  la  terre ,  car  cela  eft  incertain , 
le  temple  de  la  Fortune  en  futconfumc.  Dans  la  fou- 
le de  ceux  qui  étoient  accourus  pour  l'éteindre  ,  un 
foldat  ayant  vomi  des  blafphemes  contre  la  Deeflc, 
ôc  le  zcle  du  peuple  ayant  puni  de  mort  le  foldat,  les 
gens  de  guerre  prirent  les  armes,  &  il  eût  été  à  crain- 
dre qu'ils  nerumalTcnt  la  ville,  fi  Mixence  n'eût ap- 
paifé  leur  fureur.  Il  ne  chcrchoit  cependant  qu'un 
prétexte  de  faire  la  guerre  à  Conlhntin  ,  ôc  il  luy  fut 
aifé  de  le  trouver  en  l'accufant  d'être  caufc  de  la  mort 
de  fon  perc.  Il  eut  defTcin  de  prendre  le  chemin  du  3"« 
pais  des  Rctes  par  la  confideration  que  ces  peuples 
font  entre  la  Gaule  ,&:rillyrie, car  il  fe figuroit  qu'il 
fc  rendroit  maître  de  rillyrie,&:  de  laDalmatie  par 
l'intelligence  qu'il  avoitavcc  les  01ficiers,&:  lesfol- 
Z  z  z  z  i  j 
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^  5~  dats  des  troupes  de  Licinc.  Il  voulut  néanmoins  avant 
DEPUIS  chofcs  donner  ordre  aux  affaires  d'Afrique. 

LA  NAIS-  -Ayant  donc  fait  des  levées,  il  en  donna  le  comman- 
5  AN  CE  dcment  à  Rufius  Voluficn  Préfet  du  Prétoire,  &  il  cn- 

DE  j  c.  ^^Y^^^^^^^  ^^^^^^y  ^^^^^^^^^^  ^^^^^^^'^'^^^?^^ 
'  jj,^      l'expérience  qu'il  avoir  de  la  guerre,  que  par  la  dou- 

~  ceur  de  fon  naturel.  Les  troupes  d'Alexandre  ayant 

C  o  N  s-  j^çj^^  |ç  premier  choc  ,  il  le  lâcha  luy-  mef- 

'  me,  &  ayant  ctc  pris  parmi  les  autres  vaincus,  il  fut 

ET  M  A-  1  / 

etranelc. 

Cette  guerre  ayant  été  terminée  de  la  forte  les  dé- 
nonciateurs curent  une  liberté  effrénée  d'accufer  tou- 
tes les  perfonnes  les  plus  remarquables ,  ou  par  l'e- 
minence  de  leur  naiffancc  ,  ou  par  la  grandeur  de 
leurs  richcffes,  d'avoir  favorifélc  parti  cPAlcxandrc. 
On  ne  faifoit  point  de  grâce  aux  accufez,&:on  ôtoit 
le  bien  à  ceux  a  qui  on  n'ôtoit  point  la  vie.  On  triom- 
pha à  Rome  des  maux  de  Cartage.  Maxencc  qui  en 
étoit  l'auteur,  fit  de  l'Italie  le  teatre  defes  cruautcz, 
ôc  de  fcs  débauches. 

Il  y  avoir  long- temps  que  Conflantin  fc  défioit 
de  luy,  mais  il  fe  prépara  alors  à  le  combattre.  Il  fit 
des  levées  en  tous  les  païs  qu'il  avoir  réduits  à  fon 
obeïffancc ,  en  Germanie, en  Gaule, en  grande  Bre- 
tagne, &:  amaffa  jufquesà  quatre- vint  mille  hommes 
de  pié ,  &  jufqucs  à  nuit  mille  de  cheval.  Il  pafl'a  en 
Italie  par  les  Alpes, fans  exercer  aucun  a<fled'hofti- 
litc  contre  les  villes  qui  fe  rendoient  d'ellcs-mefmcs, 
*  ^  &  ruina  celles  qui  oferent  luy  relifter. 

Maxence  avoit  une  armée  beaucoup  plus  nom- 
Lrcufc.  Rome ,  ôc  l'Italie  luy  avoicnt  fourni  quatre- 
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vint  mille  hommes  ;  Cartagc  ,  &  l'Afrique  quarante  ""^N  ~ 
mille.  La  Sicile  en  avoir  aufli  fourni  un  nombre  con-  depuis 
fiderable  ,  fi  bien  qu'il  avoir  fous  fes  enfeigncs  cent  nais- 
foixante  &c  dix  mille  hommes  d'infanterie  ,  ôc  dix-  s  ance 
huit  mille  de  cavalerie.  D  E  J  c 

Ayant  chacun  une  armce  fi  confidcrable  Ma- 

xence  fit  conftruire  un  pont  fur  le  Tybrc,  lequel  au  

lieu  de  toucher  d'un  bord  à  l'autre,  ctoit  comme  di-  ^  ^  ^ 
vifé  en  deux  parties  par  le  milieu,  &  ces  deux  parties  ^^^^'^> 
croient  jointes  enfemble  par  des  chevilles  de  fer  ^  ^  ^~ 
qu'on  ôtoit  toutes  les  fois  qu'on  les  vouloit  fcpa- 
rer.  Maxence  commanda  aux  ouvriers  d'ôter  les  che- 
villes lorfque  l'armée  de  Conftantin  voudroit  nur« 
cher  fur  le  pont. 

Conftancin  s'avan<ja  jufques  à  Rome  ,  &  fe  pla^a  311, 
dans  une  campagne  fort  vafte,  &  fort  propre  à  ran- 
ger la  cavalerie.  Maxence  demeura  dans  la  ville,  ou  il 
offrit  des  facrifices,fit  confulter  les  entrailles  des  vi- 
(^irnes  ,  &c  lire  les  livres  des  Sibylles.  Ayant  trouvé 
qu'il  étoit  prédit  que  celuy  qui  travailloïc  à  la  mine 
de  l'Empire  pcriroit  d'une  mort  funefte,il  expliqua 
de  foi-mefme  cette  prcdi<Sbion,  comme  s'il  eût  dû  rc- 
pourt'cr  ceux  qui  venoicnt  attaquer  Rome.  Mais  la 
venté  parut  par  l'événement.  Car  Maxence  ayant  fait 
fortir  ion  armée  hors  de  Rome  ,  &  ay^at  paffc  le 
pont  qu'il  avoit  fait  conftruire  ,  une  multitude  in- 
croyable de  chauves  fouris  vola  fur  les  murailles. 
Condantin  commanda  à  l'heure -mefme  à  fes  gens 
de  prendre  leurs  rangs ,  ôc  dés  que  les  deux  armées 
furent  en  prefence  ,  il  donna  le  hgnal  à  la  cavalerie 
de  commencer  l'attaque.  Elle  fondit  avec  une  telle 

Z  z  z  z  iij 
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ANS  vigueur  fur  celle  de  Mixcncc  qu'elle  la  mit  en  déroute. 
DEPUIS  infanterie  combattit  aufli  en  bon  ordre  aufli-  tôt 
LA  NAIS-  q'-i'ilcn  eut  donné  le  fignal.  Le  combat  fut  fort  rude, 
s  A  N  c  E  Les  troupes  d'Italie,  &  deRomes'y  portèrent  fort  la- 
DE  J.  c.  chement  par  le  defir  qu'elles  avoient  d'être  délivrées 
^,2..  la  domination  tyrannique  deMaxencc.  Les  autres 
c  o  N  s~  ^^^^^^^^^^^^^  leur  devoir,  &:  il  en  mourut  une  quan- 
TANTiN    ^^^^  incroyable ,  qui  furent  écrafez  par  les  chevaux,  ou 

'  '  percez  par  l'infanterie.  Tant  que  la  cavalerie  de  Ma- 
ET  M  A-  ^  L     •     t  I         ni  r 

^r.^^,.     xence  combattit,  il  luy  relta  quelque elperancc,  mais 

XENCE.      1  /        ,11  I  -  /      1      •    I    r  •  I 

des  qu  elle  eut  pue,  il  prit  la  ruice  comme  les  autres 
par  le  pont  vers  la  ville  j  &  le  pont  s'étant  rompu ,  il 
tomba  au  fond  du  Tybre. 

Lorfque  la  nouvelc  de  cette  vi£loire  flit  apportée 
a  Rome  perfonn»  n'ofa  en  témoigner  fa  joyc  de  peur 
qu'elle  ne  fe  trouvât  fauffe.  Mais  quand  on  vit  la  tc- 
te  de  Maxence  au  haut  d'une  lance ,  chacun  la  fit 
éclater  ouvertement. 

Conftantin  après  un  fi  heureux  fucccz  de  fcs  ar- 
mes fit  mourir  quelques-uns  des  amis  de  Maxence, 
reforma  les  compagnies  des  gardes  ,  ruina  le  camp 
ou  ils  avoient  accoutumé  de  fe  retirer,  &  ayant  don- 
né ordre  aux  affaires  de  Rome,s'en  alla  dans  les  Gau- 
313.  les.  Ayant  mandé  Licine  à  Milan,  il  luy  donna  Con- 
ftantie  fa  fœur  en  mariage,  laquelle  il  luy  avoir pro- 
mifc  dés  auparavant  pour  l'engager  à  fe  déclarer  pour 
fon  parti  contre  Maxence.  Après  quoi  il  continua 
fon  voyage  des  Gaules. 

La  guerre  civile  s'étant  échaufée  entre  Licine  ,  & 
Maximin,&les  deux  partis  ayant  donné  bataille  en 
lllyric,  Licine  fcmbla  d'abord  avoir  du  dcfavantagcj 
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mais  ayant  repris  cœur  ,  il  donna  la  chafTc  à  Maxi-     an ~ 
min  ,  qui  étant  aile  en  Orient  pour  pafTer  cnfuite  depuis 
en  Egypte  à  dcffcin  d'y  lever  des  troupes,  mourut  à  nais- 
Xarfc.  s  A  N  c  E 

La  fouverainc  puifTancc  étant  ainfi  tombée  entre  d  g  j  ^ 
les  mains  de  Conftantin,  &:  de  Licine  ;  la  mauvaife      ^^  '^ 

intelligence  fe  mit  bien -tôt  encre  eux,  non  par  la  — • 

faute  de  Licine,  mais  par  la  perfidie  de  Conftantin  ^  ^  ^ 
qui  félon  fa  coutume  n'obfervoit  pas  les  traitez  de  ^^^"^'^i 
bonne  foi,  &  qui  vouloitufurper  des  nations  qui  rc-  Lici- 
levoient  de  Licine.  En  étant  venus  à  une  mptureou- 
verte ,  ils  amalTcrcnt  tous  deux  leurs  troupes,  &fc  pré- 
parèrent au  combat.  Licine  affembla  les  ficnnes  dans  5^4* 
la  ville  de  Cibalis,qui  cil  une  ville  de  Pannonic  af- 
fifc  fur  une  hauteur.  On  y  entre  par  un  chemin  fort 
étroit  à  eôtc  duquel  cft  un  lac  fort  profond,  &  une 
montagne  audeflus  de  laquelle  eft  une  hauteur  ou  la 
ville  eft  alTife.  Au  delfous  s'étend  une  vafte  plaine, 
où  Licine  rangea  fon  armée  en  long,  afin  que  les  ai- 
les en  fufl'cnt  plus  fortes.  Conftantin  rangea  lafien- 
nc  fur  la  montagne, &  mit  la  cavalerie  à  latcte  pour 
foutenir  le  choc  des  ennemis,  que  l'infanterie  n'au- 
roit  peut  être  pû  foutenir  à  caule  du  defavantage  de 
raflictte.  A  l'heure  -  mcfme  il  fit  lever  les  étendars , 
&  commenta  l'attaque.  Elle  fut  une  des  plus  furieu- 
fcs  qui  ait  jamais  été.  Après  que  les  deux  armées  eu- 
rent lancé  quantité  de  traits ,  elles  commencèrent  à 
combattre  avec  les  javelots  depuis  le  matin  jufqucs 
au  foir  ,  &  l'aîlc  que  Conftantin  commandoit  de- 
meura viélorieufe.  Les  troupes  de  Licine  étant  déjà 
en  dcfordrc  ,  lorfqu'cllcs  virent  qu'il  étoic  monté  à 
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^  ^  ^    cheval  à  defTcin  de  prendre  la  fuite  ,  elles  fc  dcban- 
DEPUis  Ocrent  fans  s'arrêter  un  moment  pour  manger 
,  .  vr .  ,o  avant  feulement  emporté  autant  de  vivres  qu'il  leur 

LA  NAIS-     ^   r  \    •  rC     \  r  HT 

S  A  N  c  E  ^"  faloit  pour  palier  la  nuit  luivante,  elles  le  retire- 
DE  T  C  ^^^^  ^^^^       ^  Sirmium  ville  de  Pannonie,oii  une 
petite  rivière  fe  dccharec  dans  le  Danube.  Licine 

314-     *  1  I  ^        •         11     1  I 

—       —  ayant  rompu  le  pont  de  cette  nviere  alla  plus  loin, 

c  o  N  s-  V  f^jrc  de  nouvelcs  levées  en  Thrace.  Con- 

TANTiN  ,  (Pantin  s'empara  de  Cibalis ,  &:  de  Sirmium  ,  &:  fe 
ET  Lici-  j-crijif  maître  de  tout  ce  aue  Licinc  avoir  aban- 
^  ^*  donne  en  abandonnant  le  champ  de  bataille,  &:  en- 
voya cinq  mille  hommes  le  pourfuivre  ,  mais  parce 
qu'ils  ne  favoicnt  quel  chemin  il  avoit  pris  ,  ils  ne 
le  purent  joindre.  Conftantin  ayant  refait  Je  pont 
que  Licinc  avoit  abatu  le  fuivit  avecfon  armée, en- 
tra dans  la  Thrace,  &  arriva  à  une  plaine  où  il  ctoii 
campé.  Il  commanda  à  fes  foldats  de  fe  tenir  prêts 
pour  combattre  le  jour  fuivant.  Ce  jour-là  étant  ar- 
'  rivé,  Licine  ayant  découvert  l'armée  de  Conftantin, 
rangea  la  fiennc  en  bataille  avec  Valcns  qu'il  avoij 
déclaré  Cefar  depuis  qu'il  avoit  fui  de  Cibalis.  Les 
deux  armées  tirèrent  d'abord  quantité  de  traits,  mais 
lorfqiie  les  carquois  furent  épuifcz  ,  ils  fe  fervirent 
de  la  lance ,  &  du  poignard.  Comme  les  deux  partis 
combattoient  fort  vaillamment ,  les  cinq  mille  que 
Conftantin  avoit  envoyez  pourfuivre  Licine  furvin- 
rent,  &  defcendirent  d'une  hauteur  pour  fe  joindre 
au  refte  de  leur  parti  ,  &  pour  envelopper  les  enne- 
mis de  toutes  parts.  L'armée  de  Licine  s'étant  défen- 
due avec  une  valeur  incroyable,  &:plufîeurs  ayant  été 
tuez  de  côté  &  d'autre,  les  deux  partis  fe  feparercnt 

au 
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aufignal  qui  fut  donné.  Le  jour  fuivant  ils  firent  un    ^  ^ 
accord  par  lequel  Conftantin  dcvoit  avoir  i'Illyric,  depuis 
&  tout  ce  qui  cft  au  de-là  ,  &  Licine  la  Thracc,  &c  nais- 
l'Orient      par  lequel  Valens  que  Licine  avoir  de-  sance 
claré  Ccfar  devoir  être  enlevé  du  monde  comme  l'au-  j 
teur  de  leur  divifion.  Cet  accord  ayant  été  confirme 
par  des  fermens  réciproques  ,  afin  qu'il  fût  plus  in-  —  - 
violable.Crifpc  que  Conllancm  avoit  eu  d'une  con-  ^  °  ^  ^* 

U;  '     \yf  •  .       C]  /  TANTIN, 

cubme  nommée  Minervine  ,  un  autre  hls  nomme  ' 

Conllantin  qui  luy  croit  né  depuis  peu  de  jours  à  Ar- 
les, &:  un  fils  de  Licine  âge  de  prés  de  vint  mois  fu- 
rent déclarez  Cefars ,  &  ainfi  la  féconde  guerre  fut 
terminée. 

Conftantin  ayant  appris  que  les  Sarmates  qui  ha-  3i^' 
bitent  prés  la  Meotide  avoient  traverfé  le  Danube, 
&  qu'ils  faifoient  le  dégât  fur  fes  terres  ,  mena  fcs 
troupes  contre  eux.  Les  Barbares  vinrent  au  devant 
de  luy  fous  la  conduite  de  Raufimode  leur  Roi  ,  & 
attaquèrent  une  ville  où  il  y  avoit  affcz  bonne  gar- 
nifon  ,  &:  dont  les  murailles  étoicnt  de  pierres  par 
le  bas  ,Sc  de  bois  par  le  haur.  Ils s'imaginoienr  qu'il 
leur  feroit  aifé  de  s'en  rendre  maîtres,  s'ils pouvoient 
brûler  le  haut  des  murailles  qui  étoit  de  bois,  &  pour 
cet  effet  ils  jctterent  defllis  quantité  de  feux  d'artifi- 
ce, &  tirèrent  fur  ceux  qui  les  défcndoicnr.  Ceux-ci 
lancèrent  auflî  de  haut  en  bas  un  grand  nombre  de 
traits, &  de  pierres, dont  ils  tuèrent  un  grand  nom- 
bre de  Barbares.  Conftantin  étant  furvenu  dans  le 
mefme- temps  en  fit  pafl'cr  pluficurs  par  le  fil  de  l'é- 
péc  ,  en  prit  encore  plus  de  vifs  ,  &c  mit  en  fiaitc  le 
rcfte.  Raufimode  ayant  ainli  perdu  la  plus  grande 
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partie  de  fes  ecns  remonta  fur  fcs  vaiflcaux ,  &  rcpaf- 
DEPU  is         Danube  dans  la  relolution  de  taire  une  autre 

fois  le  dceât  fur  les  terres  de  l'Empire.  Conftantin 
LA  NAIS-  9,  ir     -        /rin      L  ' 

,  .  , en  ayant  cte  averti  les  luivit,  palla  le  Danube  après 
SANCE  \  r.  ,  ^  j,       /*  r 

D  E  T  c       '     attaqua  lur  une  hauteur  couverte  d  une  cpaii- 

fe  foret ,  en  tua  un  grand  nombre  ,  &  entre  autres 

— Raufimodc.  Les  autres  luy  ayant  demandé  compo- 

c  o  N  s-  {jfion ,  il  les  fit  prifonnicrs ,  &  s'en  retourna  dans  fon 

TANTIN,  p,l,i3^ 

ET  Lici-  ayant  diftribucz  dans  les  villes  de  l'Empire,  il 

^  ^'  alla  à  ThcfTaloniquc  ,  où  il  fit  faire  un  port  au  lieu 
qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu,&  il  fc  prépara  à  recom- 
mencer la  guerre  contre  Licine.  Il  fit  cquipper  deux 
cent  vaiffeaux  ,  dont  chacun  avoit  trente  rames  ,  & 
plus  de  deux  mille  barques  propres  à  porter  le  ba- 
gage. Il  leva  fix  vint  mille  hommes  d'infanterie  ,  & 
dix  mille  de  cavalerie, 

Licine  ayant  appris  ce  grand  appareil  envoya  com- 
mander à  divers  peuples  de  luy  cquipper  des  vaif- 
feaux, de  luy  lever  des  troupes.  Les  Egyptiens  luy 
fournirent  à  l'heure- mefmc  quatre- vint  galères  ,  les 
Phéniciens  pareil  nombre, les  Ioniens ,  &  les  Do- 
riens  foixantc  ,  les  habitans  de  Chypre  trente  ,  les 
Cariens  vint ,  les  Bithyniens  trente  ,  les  Afriquains 
cinquante.  Il  avoit  prés  de  cent  cinquante  mille  hom- 
mes d'infanterie  ,  &  quinze  mille  de  cavalerie  qui 
avoient  été  levez  en  Phrygie  ,  &  en  Cappadoce.  La 
flote  de  Conftantin  étoit  au  Pirée,&  celle  de  Lici- 
ne à  l'Hcllcfpont.  Les  deux  armées  de  terre  étoient 
campées  l'une  à  Andrinople ,  &  l'autre  à  Thcffalo- 
niquc.  Conftantin  ayant  fait  fortir  fa  flote  hors  du 
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Pircc, conduific  fon  armcc  de  terre  le  longdcl'He-  "XlTs" 
brc  qui  arrofe  Andrinoplc  du  côrc  gauche.  Licinc  depuis 
ayant  range  la  fîennc  depuis  la  montagne  cjui  com-  nais- 
mandc  la  ville  jufques  à  deux  cent  ftadcs  au  dcflous  s  a  N  c  E 
de  l'endroit  où  le  Tcnare  fe  joint  à  l'Hcbrc,  les  deux  ^  e  J  c, 
armées  furent  durant  plufieurs  jours  en  prcfence  Tu- 

ne  de  l'autre  fans  rien  entreprend rc.Conftantin  ayant   ~ 

remarque  l'endroit  ou  le  fleuve  ctoit  le  plus  étroit,  ^  ^  ^ 
commanda  à  fcs  troupes  de  couper  des  arbres  dans  '^^^'^^^> 
la  foret, &  de  les  apporter  fur  le  bord  avec  des  cor-  ^^ci- 
dagcs ,  afin  que  les  ennemis  cruffcnt  qu'il  avoit  dcf-  ^  ^* 
fein  de  faire  un  pont.  Les  ayant  ainfi  trompez  ,  il 
monta  fur  une  hauteur  couverte  de  bois  ,  y  chafla 
cinq  mille  hommes  d'infanterie  avec  quatre-  vint  che- 
vaux. Ayant  pris  après  cela  douze  cavahcrs  ,il  paffa 
l'Hebre  à  un  endroit  où  il  ctoit  gueable  ,  fondit  à 
l'improvifte  fur  les  ennemis  ,  &  les  mit  en  déroute. 
Le  reftede  la  cavalerie, toute  l'armée  étant  paffée  2.2.3. 
fans  rcfîftancc  ,  il  y  eut  un  fi  grand  carnage  ,  que 
trente  quatre  mille  hommes  demcurcrcnt  morts  fur 
la  place.  Licine  ayant  rallié  quelques-uns  desfîens, 
s'enfuit  en  Thrace  à  dcffein  de  monter  fur  fa  flore. 

Dés  que  le  jour  fuivant  parut ,  les  foldats  de  Lici- 
ne <j[ui  s'étoient  enfuis  lur  les  montagnes  ou  dans  les 
vallées  fe  rendirent  à  Conltantin  ,&  à  l'heure- mcf- 
me  il  pourfuivit  Licine  ,  &c  l'ailiegea  dans  Byzancc, 
où  il  s'étoit  retiré.  Il  manda  aufli  fa  flote  qui  étoit 
partie  du  Pirée  ,  ôc  étoit  déjà  arrivée  en  Macédoi- 
ne,  &  la  fit  avancer  à  l'embouchure  de  rHellefpont. 
Lorfquel  le  fut  arrivée  les  Chefs  qui  la  commandoicnt 
fe  refolurcnt  de  donner  bataille  avec  quatre -vint 
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n  s  vaifTcaux  feulement  qui  étoicnt  chacun  de  trente  ra- 
DEPUis  n^cs,  à  caufc  que  l'endroit  étoit  étroit.  Abantc  Gc- 
LA  NAIS-  lierai  de  rarmée  navale  de  Licinc  avoit  deux  cent 
s  A  N  c  E  navires ,  &c  méprifoit  le  petit  nombre  de  la  flotc  de 

DE  J.  c.  ^^^^-^^^^^^ï^  ^^P^^^"^^°^^  4^^^ 

3 13.     tourcr.Le  fignal  ayant  ctc  donné,les  pilotes  de  l'armcc 

 de  Conftantin  commencèrent  l'attaque  en  bon  ordre, 

^       ^'  au  lieu  qu' Abantc  poulTant  fcsvaifl'caux  en  confufion 

TANTIN 

'  les  brifa  les  uns  contre  les  autres ,  &  donna  le  moyen 
^  aux  ennemis  de  les  faire  couler  à  fond.  Plufîeurs  fol- 

N  E 

dats  ayant  été  noyez  la  nuit  termina  le  combat.  Les 
uns  fe  retirèrent  à  Eleuntc  ville  de  Thrace  ,  les  au- 
tres au  port  d'Ajax.  Le  jour  fuivant  un  vent  de  Sep- 
tentrion s'étant  levé,  Abante  fortit  du  port  d'Ajax  , 
&c  fe  prépara  au  combat.  Les  navires  à  trente  rames 
étant  arrivez  de  l'embouchure  de  i'Hellefpont ,  à  la 
la  ville  d'Eleunte ,  Abantc  ne  favoit  s'il  devoit  leur 
donner  combat.  Sur  le  midi  lèvent  de  Septentrion 
s'abaiffa,&  un  vent  de  Midi  s'étant  levé  pouffa  une 
partie  de  la  flote  de  Licine, contre  le  rivage  d*Afie, 
en  brifa  une  autre  partie  contre  les  rochers,  &:  en  fub- 
mergea  une  autre  partie,  de  forte  que  cent  trente  vaiC 
féaux,  &  cinq  mille  hommes  périrent  en  cette  occa- 
fion.  Licine  s'étoit  fcrvi  de  ces  vaiffeaux  là  pour  fai- 
re paffcr  une  partie  de  fes  troupes  de  Thrace  en  Afie 
de  peur  que  n  elles  fufl'ent  demeurées  à  Byzancc  le 
fîege  n'en  eût  été  plus  difficile  à  foutenir.  Abantc 
ayant  fui  en  Afie  avec  quatre  vaiffeaux  ,  &  quantité 
de  provifions  étant  arrivées  parfHcllcfpont  à  la  flo- 
tc de  Conllantin  ,  elle  s'approcha  de  Byfancc  pour 
favorifer  l'armée  qui  tcnoit  cette  ville  afliegcc  par 
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terre.  L'infanterie  de  Licine  n'ayant  pu  feulement  ""^TiTs 
fupporter  la  vue  de  cette  flote  fc  retira  par  mer  à  la  depuis 
ville  d'Eleuntc.  Conftantin  prcflbit  cependant  le  fie-  ,  . 

,  / 1      '  1        r  ,    *-  A  N A 15- 

gedeByzance, &  ayant  eleve  une  plate tormc de mcl-  s  ance 
me  hauteur  que  les  murailles,  il  mit  dcffus  des  tours  de  de  j 
bois  >  d'où  il  étoitaifc  de  tirer  fur  la  garnifon  ,  &  de 

favorifcr  les  efforts  de  ceux  qui  amen  oient  cepen-  

dantdes  béliers,  &  d'autres  machines  aupié  des  mu-  ^  ^  ^  ^~ 
railles.  Licine  ne  fâchant  comment  la  défendre  fcre-  '^^^'^^^  » 
folutd'y  laiffer  la  plus  foible  partie  de  fes  troupes, &:  ^ici- 
defe  fauver  à  Calcédoine,  avec  tout  ce  qu'il  avoit  dans  ^  ^* 
fon armée  déplus confidcrable,  ôc  déplus  afFc(flion- 
né  à  fon  fervice.  Il  fe  figuroit  qu'il  pourroit  alors  fai- 
re des  levées  en  Afic  ,  ^  donner  un  nouveau  com- 
bat. Etant  donc  arrive  à  Calcédoine,  il  déclara Cefar 
Martinien  qui  commandoit  auparavant  les  troupes 
dertinées  à  la  garde  du  Palais  en  qualité  de  maître 
des  Offices  ,  comme  les  Romains  l'appclcnt,  ôc  qui 
£toit  alors  le  compagnon  de  fes  travaux,  ôc  de  fes  dan- 
gers,    l'envoya  àLampfaquc  avec  des  troupes  pour 
empêcher  que  les  ennemis  ne  paffaffent  de  Thrace  en 
Hellefpont,  &  pour  luy,  il  rangea  ce  qu'il  avoit  de 
gens  de  guerre  (ur  les  hauteurs  qui  font  aux  environs 
des  détroits  de  Calcédoine. 

Conftantin  ayant  un  grand  nombre  de  vaiffeaux 
tant  marchans  que  de  guerre  ,  &  appréhendant  que 
fes  vaiffeaux  marchans  ne  fulfent  trop  pefans  pour 
aborder  au  rivage  de  Bithynie  ,  en  fit  conftruire  de 
légers  en  diligence  ,  &  ayant  fait  voile  vers  le  Pro- 
montoire facré  qui  eft  à  l'embouchure  du  pont  à  deux 
cent  ftadesde  Calcédoine,  il  y  fit  prendre  terre  à  fon 
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j^^^  "  armée  &:  la  rangea  en  bataille.  Licine  avoir  cfluyc 
DEPUIS  ^"^^P  tic  dangers  pour  s'étonner  de  voir  que  lesenne- 
.  vTtTc   mis  étoicnt  maîtres  de  la  Bithynie.  Il  manda  donc 
S  A  N  c  E   M^i^^^i^ic^      Lamplaque,  ô:  ayant  relevé  le  courage 
DE  J  c  de  fes  foldats  par  la  promefTe  qu'illcurfit  de  Icscom- 
mander  en  perfonne ,  il  les  rangea  en  bataille ,  &  les 

 mena  hors  de  la  ville  contre  les  ennemis  qui  étoicnt 

c  o  N  s-  pj-çp^^i-ç^  à  les  recevoir.  Il  y  eut  un  rude  combat  cn- 
TANTiN  ,      Calcédoine,  &cic  facrc  Promontoire  dans  lequel 
ET  Lici-  l'armée  de  Conftantin  remporta  un  fi  notable  avan- 
^  ^*         ^^S^  4^^^     ^^"^  trente  mille  hommes  que  Licine  avoit 
fous  les  armes ,  à  peine  en  refta-t-il  trente  mille.  Après 
une  viâ:oire  fi  fignalée  les  habitans  dcByzance  ou- 
vrirent leurs  portes  à  Conftantin      le  reçurent  dans 
leur  ville.  Ceux  de  Calcédoine  fiiivirent  le  mcfine 
exemple.  Licine  fe  retira  à  Nicomedie  ,  avec  ce  qui 
luy  reftoit  de  cavalerie,  &  un  fortpctit  nombre  d'in- 
fanterie. 

En  ce  temps-là  Ormifdas  Perfe ,  iflii  du  fang  Royal 
fe  réfugia  vers  Conftantin.  Comme  le  Roi  Ion  père 
celebroit  fon  jour  natal  félon  la  coutume  des  Pcr- 
fesjil  entra  dans  le  Palais  avec  une  grande  quantité 
de  gibier  qu'il  avoit  pris  à  la  chaffc.  Ceux  qui  avoicnc 
été  invitez  à  cette  folennité  ne  s'étant  point  levez 
comme  ils  dévoient  pour  le  faluer,  il  en  entra  en  fi 
grande  colère  qu'il  les  menaça  de  les  châtier  du  fup- 
plice  de  Marfias.  Pluficurs  n'entendirent  pas  fa  me- 
nace, parce  que  l'hilloire  de  Marfias  cft  une  hiftoL- 
rc  étrangère.  Mais  un  Pcrfan  qui  l'avoir  apprifc  en 
Phrygie  ,  où  il  avoit  voyagé  en  fit  le  récit  aux  au- 
tres. Ils  la  mirent  fi  avant  dans  leur  mémoire  qu'Us 
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ne  manquèrent  pas  de  s'en  fouvenir,  lorfquc  le  Roi  "^^^"^ 
fut  mort.  Alors  donc  ils  élevèrent  fon  fécond  fils  fur  depuis 
Ictrône  contre  la  loi  du  Royaume,  fc faifirent  d'Or-  nais- 
mifdaSjôc  l'ayant  enchaîne  renfermèrent  dans  un  fort  san  c  E 
fur  une  colline ,  proche  de  leur  ville.  Quelques  temps  d  e  j  c. 
après  fa  femme  trouva  moyen  de  le  fauver.  Elle  mit 
une  lime  dans  le  ventre  d'un  erand  poiCron,&  leluy  -  — 

r  J'         C  J  I    /  /  '       o    C  O  N  S- 

cnvoya  par  un  Eunuque  d  une  ndeiite  éprouvée  ,  ôc 
luy  fit  dire  qu'il  n'ouvrît  le  poifTon  en  prefence  de  "^^^^^^j 
perfonne,  ôc  qu'il  fe  fervît  de  ce  qu'il  trouveroit  dans  lici- 
fon  ventre.  Elle  envoya  en  mefme-temps  aux  fol- 
dats  qui  gardoient  fon  mari  des  chameaux  chargez 
de  vin,&:  d'autres  provifions.  Pendant  que  ces  iol- 
dats  faifoicnt  bonne  chère  ,Ormifdas  ouvrit  le  poif- 
fon ,  prit  la  lime  qui  ctoit  dedans ,  en  lima  les  fers  qu'il 
avoir  aux  pies  ,pa(ra  fous  l'habit  de  l'Eunuque  à  tra- 
vers les  gardes,  ôc  fe  réfugia  chez  le  Roi  d'Arménie 
fon  intime  ami,  &  allacnfuite  trouver  l'Empereur  par 
qui  il  fut  rc<;u  favorablement. 

Licine  étant  afliegé  dans  Nicomcdie  par  Conftan- 
tin,  &  defcfpcrant  de  rétablir  fes  affaires  parce  qu'il 
n'avoir  plus  de  troupes ,  mit  fa  robe  Impériale  à  fes 
pies ,  le  pria  d'oublier  le  paffé  ,  &  de  luy  fauver  la 
vie  ,  comme  il  avoit  promis  avec  ferment  à  fa  fem- 
me. Conftantin  livra  Martinicn  a  fes  gardes  pour 
l'exécuter  à  mort ,  &c  envoya  Licine  à  Thelîalo- 
nique  pour  y  vivre  en  fureté.  Mais  Licine  félon 
fa  coutume  viola  bien-tôt  après  fes  fcrmens,  &  fut 
étranglé. 

Lorfquc  Conftantin  fut  maître  abfolu  del'autori-  3ij. 
té  fouvcraine  ,  il  ne  fc  mit  plus  en  peine  de  cacher 
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la  malice  de  fon  naturel.  Il  obfcrva  les  cérémonies  de 
D  EPUis  Religion  de  fes  pcrcs plutôt  par  la  neceflitc  defes 
LA  NAIS-  -'iff'iircs,  que  par  aucun  (entiment  de  pieté.  Il  ajouta 
s  ANC  E.  toujo^'^s  beaucoup  de  foi  aux  devins,  parce  qu'ils  luy 
DE  j.  c.  ^voient  prédit  les  avantages  qui  luy  étoient  arrivez. 
^2^^       Etant  rentré  dans  Rome  avec  une  extrême  infolen- 

 ce  ;  il  fit  fentir  à  (a  famille  les  premiers  effets  de  la 

^     ^  ^~  cruauté,  en  fc  défaifant  de  Crifpe  fon  fils,  fous  pre- 

TANTIN.  ,  ,  I    L      J  .11 

texte  qu  il  cntretenoit  une  habitude  criminelle  avec 
Fauftc  (a  belle  mere.Hclene  mere  de  Conftantin  ayant 
témoigné  beaucoup  de  douleur  de  ce  meurtre  ,  il  la 
confola  par  un  autre  mal  plus  grand  que  le  premier. 
Car  ayant  fait  chaufer  exceflivcmentlebain  ou  Fau- 
ile  fc  baignoit,  il  ne  l'en  retira  point  qu'elle  ne  fut 
morte.  Sa  confience  fut  fans  doute  fort  tourmentée 
par  le  remors  de  ces  crimes  ,  fi  bien  qu'il  demanda 
aux  Pontifes  le  moyen  de  les  expier.  Ceux-ci  luy 
ayant  répondu  qu'il  n'y  avoir  point  de  moyen  d'ex- 
pier des  meurtres ,  &  des  parjures  li  atroces,  un  Egy- 
ticn  qui  d'Efpagne  étoit  allé  à  Rome,  &  avoir  trou- 
vé accez  auprès  des  Dames  de  la  Cour,  l'affura  qu'il 
n'y  avoir  point  de  crime  qui  ne  pût  être  expié  par 
les  Sacremens  de  la  Religion  Chrétienne.  Conftan- 
tin reçut  cette  a(furance  avec  joye  ,  embralTa  cette 
nouvele  impieté  ,  renonça  à  la  religion  de  fes  pères, 
&  eut  fufpcdlcs  les  prédictions  des  devins.  Ce  qui  le 
porta  à  défendre  ces  prédictions ,  fut  l'apprehcnfion 
que  Ton  n'en  fît  de  favorables  à  quelques  autres  con- 
tre luy,  commeonluy  en  avoir  fait  contre  les  autres. 
Le  jour  d'une  fête  folennelle  ,  où  l'armée  devoir 
monter  au  Capitole  étant  arrivé  ,  il  défendit  avec 

des 
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des  termes  piquans  qu'on  n'obfcrvât  cette  ccrcmo-    ^  ^ 
nie  fclon  la  coutume       p.'tr  ce  mépris  injurieux  depuis 
de  la  religion  ,  il  s'attira  la  haine  du  Sénat ,  &  du  nais- 

pcuple.  SANCE 

Comme  il  ne  pouvoit  plus  fupporter  les  plaintes  ^  g  j  c. 
qui  cclatoicnt  contre  luy  de  toutes  parts,  il  fe  refolut 

de  chercher  une  ville  qui  égalât  la  majcfté  de  Ro-  •  

me,  &  où  il  pût  établir  le fîege  de  Ton  Empire.  Ayant  ^  ^  ^  ^' 
trouvé  un  lieu  fort  propre  à  ce  dcfTcin  entre  Troa-  '^^^'^^n. 
de  ,  &  l'ancienne  Troye  ,  il  y  jetta  des  fondcmcns,  * 
&  y  éleva  une  partie  de  muraille ,  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui ,  quand  on  fait  voile  vers  l'Hcllcrpont. 
Mais  s'étant  dégoûté  de  cette  cntrcprife  ,  il  la  laif- 
fa  imparfaite  ,  &  ayant  admiré  l'avantage  de  l'aflict- 
te  de  Byzance  ,  il  prit  refolution  de  l'aggrandir 
de  telle  forte  qu'elle  pût  avoir  la  gloire  d'être  la 
capitale  de  l'Univers.  Elle  cft  affife  fur  une  hauteur, 
ôc  comprend  une  partie  de  l'Iftmc  que  font  le  Ce- 
ras  ,  ôc  la  Propontidc.  Il  y  avoit  autrefois  une  por- 
te à  l'endroit  où  finilTent  les  galeries  que  l'Empereur 
Severc  fit  bâtir  à  Byzance  lorlqu'il  ne  fut  plus  en  co- 
lère contre  les  habitans  de  ce  qu'ils  avoicnt  accueil-  * 
li  favorablement  Niger  fon  ennemi.  Il  y  a  un  mur 
qui  defcend  le  long  de  la  colline  du  côté  d'Occi- 
dent, jufques  au  temple  de  Venus,  &  jufques  à  la  mer 
qui  eft  vis-  à-vis  de  Chryfopole.  Il  y  en  a  un  autre  qui 
defcend  de  la  mefmc  forte  du  côté  de  Septentrion, 
jufques  au  port ,  &c  jufques  à  l'endroit  de  la  mer ,  où 
cft  l'embouchure,  par  où  l'on  entre  danslepontEu- 
xin.  Cet  efpace  de  terre  qui  s'étend  jufques  au  pont 
cft  étroit ,  mais  il  cft  long  de  prés  de  trois  cent  fta- 
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g    des.  Voila  quelle  croit  rétcnduc  de  l'ancienne  ville. 


DEPUIS  Conftantin  ayant  bâti  un  grand  marché  en  rond  à 
LA  NAIS-  l'endroit  ou  ctoit  autrefois  la  porte  ,  &:  ayant  fait 
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des  galeries  tout  autour ,  il  fit  bâtir  de  marbre  de  Pro- 
connefe,dcux  voûtes  à  l'oppofite  l'une  de  l'autre,  par 
\lS  "  lefquelles  on  peut  entrer  dans  les  galeries  de  Severe, 
&  fortir  de  l'ancienne  ville.  Voulant  accroître  la  vil- 
le ,  il  fit  faire  une  nouvelc  muraille  plus  longue  de 
quinze  ftades  que  l'ancienne,  qui  égalant  la  gran- 
deur de  l'Iftme  s'ctendoit  depuis  une  mer  jufqucs  à 
l'autre.  Il  y  bâtit  aufïi  un  Palais  qui  ne  cedoit  guère 
en  magnificence  à  celuy  de  Rome.  Il  embellit  en- 
core l'Hippodrome ,  dont  le  temple  de  Caftor ,  &:  de 
Pollux  faifoit  la  principale  partie.  On  voit  encore 
les  ftatuifs  de  ces  deux  Dieux  dans  les  galeries  de  l'Hip  - 
podrome.  Il  éleva  pareillement  en  un  endroit  de 
l'Hippodromo  le  trcpié  fur  lequel  cft  la  ftatuc  d'A- 
pollon, Comme  il  y  avoitune  fort  grande  ^lace  ren- 
fermée entre  quatre  galeries ,  à  l'extrémité  d'une  de 
ces  galeries  à  laquelle  on  monte  par  plufieurs  dcgrez 
il  fit  bâtir  deux  temples  ,  &  mit  dans  Tun  des  deux 
la  ftatuc  de  la  mere  des  Dieux,  que  les  compagnons 
de  la  navigation  de  Jafon  avoient  autrefois  mifc  fur 
la  montagne  de  Dyndime  ,  qui  commande  la  ville 
de  Cyziquc.  On  dit  qu'il  gâta  cette  ftatuc  par  le  mé- 
pris qu'il  faifoit  des  chofes  faintes,en  otant  les  deux 
lions  qui  ctoient  aux  deux  cotez  ,  &  en  changeant 
kl  pofturc  des  mains.  Car  au  lieu  qu'elle  tenoit  au- 
trefois les  deux  lions ,  elle  eft  en  pofture  de  iupplian- 
«c ,  Se  elle  regarde  la  ville.  Il  mit  dans  l'autre  tem- 
ple la  ftatuc  de  la  fortune  de  Rome.  Il  bâtit  auflî  des 
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maifons  pour  loger  des  Sénateurs  qui  Pavoicnt  fuivi  "TïTs"* 
dans  cette  nouvelle  ville.  Il  n'entreprit  plusdeeuer-  tx  t^rr, 

1  ni^iT-    ri*      /-^^  UtPUIS 

rc  depuis  ce  temps- la.  Car  les  Taifalcs  qui  font  Scy-  la  nais 
thes  de  nation  ,  ayant  fait  irruption  avec  cinq  cent  s  a  N  c  E 
chevaux,  non  feulement  il  ne  marcha  point  contre  d  £  j  c 
eux  ,  mais  bien  qu'il  leur  eût  vû  faire  le  dégât  juf-  ^^.8 

aues  fur  le  bord  du  foflc  de  la  ville  ,  il  fc  contenta 
e  fc  fauver  en  fuyant. 

■ 

Ne  faifant  plus  de  guerre  ,  comme  je  viens  de  le 
dire,&  ne  menant  qu'une  vie  plongée  dans  le  plai- 
fir,il  afTigna  au  peuple  de  Conllantinople  des  grains 
dont  il  joiiit  encore  aujourd'hui.  Il  employa  les  fi- 
nances à  des  bâtimcns inutiles,  il  en  acheva  quel- 
ques-uns en  fi  peu  de  temps ,  &  en  fi  grande  hâte 
qu'ils  tombèrent  bien- tôt  après.  Il  changea  la  fon- 
ction des  principales  charges  ;  car  au  lieu  qu'il  n'y 
avoir  autrefois  que  deux  Préfets  du  Prétoire,  qui  exer- 
(joient  cette  charge  en  commun,  &  qui  avoient  fous 
leur  foin,  &  fous  leur  puifl'ance  ,  non  feulement  les 
croupes  du  Palais,  mais  celles  de  la  ville,  &  des  Pro- 
vinces frontières  i  car  le  Préfet  du  Prétoire  étant  le 
premier  Otficier  de  l'Empire  ,  il  avoit  foin  des  pro- 
vifions  ,  &:  des  vivres  necefl'aircs  pour  la*  fubfiftancc 
des  foldats ,  &  puniffoit  les  defordres  qu'on  com- 
mettoit  contre  la  difcipline  militaire  :  Conltantin  ren- 
verfanc  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fagcment  cta- 
bh,  divifa  cette  charge  en  quatre  ,  &c  fit  quatre  Prc- 
fcts  du  Prétoire.  Il  afiigna  au  premier  toute  l'Egypte, 
la  Pentapole  de  Libye,  l'Orient  jufques  à  la  Mcfo- 
potamie,laCilicie,  la  Cap padoce, l'Arménie ,1a cô- 
.te maritime,  depuis  la  Pamphylic,  jufqu'à  Trcbizon- 
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A  }iT~  ^^^^^       ^^"^       environs  du  Fafc,  laThra- 

jjgp^  j5  ce  ,  la  Mœfie  ,  jufc|ucs  au  mont  Emus,  ôc  jufques  à 
LA  NAIS-  Ro^^pc ,  &:  à  la  ville  de  Doberc ,  l'ifle  de  Chypre,  & 
s  A  N  c  E  Cyclades  ,  excepte  Lemnos ,  Imbros,  &:  Lcsbos.  II 
DE  J.  c.  ^^*g^^  fécond  la  Macédoine ,  la  Thefl'alie,  la  Grc- 
ce,  &  les  îles  d'alentour  ,  Crète ,  les  deux  Epircs ,  l'Il- 

 lyrie,  le  païs  des  Daces,  &  des  Triballcs ,  jufques  à 

c  o  N  s-  y^içric  en Pannonie,&: laMœfie  fupericurc.  Il  afli- 
TANTIN.  troificme  toute  l'Italie ,  la  Sicile  ,  les  îles  d'a- 

lentour, la  Sardaigne,la  Corfiquc,  &:  l'Afrique,  de- 
puis les  Syrtes,  jufques  à  Cyrene.  Il  donna  au  qua- 
trième la  Gaule  Tranfalpine,  l'Efpagnc,  &  l'île  de 
la  grande  Bretagne. 

Il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  divifc  de  la  forte  cette 
charge,  il  trouva  d'autres  moyens  de  rafFoiblir,&  de  la 
ruiner.  Au  lieu  qu'en  toutes  les  Provinces  de  l'Empire 
les  gens  de  guerre  croient  commandez  par  des  Cente- 
niers,  par  des  Tribuns ,  Ôc  par  des  Capitaines  qui  re- 
noient la  place  des  Prêteurs,  ce  Prince  établit  des  maî- 
tres de  la  Milice,dont  l'un  avoit  fous  luy  rinfanterie,&: 
l'autre  la  cavalerie,  avec  pouvoir  de  reprimer  les  defor- 
drcs ,  ôc  de  châtier  les  coupables,  &  par  là  diminua  en- 
core la  fonction  du  Préfet  du  Pr  etoire.Ce  changement 
fut  tres-prejudiciable  à  l'Empire  en  temps  de  paix,  5^ 
en  temps  de  guerre.Car  tant  que  les  Préfets  du  Prétoire 
levèrent  les  impofitions  publiques  par  le  miniftcrc  des 
Officiers  inférieurs ,  &  qu'ils  les  employèrent  au  paye- 
ment, &  à  l'entretenement  des  armées  ,  &c  que  d'ail- 
leurs ils  eurent  le  pouvoir  de  reprimer  les  dcfordres, 
Jes  gens  de  guerre  faifant  reflexion  que  celuy  qui  leur 
fournilToic  des  vivres  ctoic  le  mcûnc  qui  avoit  droit 
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de  les  punir,  dcmcuroicnt  dans  le  devoir,  de  pcurd'ê-  $ 
trc  punis, &  d'êrrc  privez  de  leur  paye.  Mais  depuis  depuis 
que  le  foin  des  vivres  a  été  confié  à  l'un  ,  &:  Tordre  nais- 
de  la  difciplme  militaire  à  l'autre  :  ils  difpofenc  de  ^CE 
tout  félon  Leur  caprice  ,  ôc  appliquent  à  leur  profit        j  q 
particulier  le  fond  deftiné  au  payement  des  troupes. 

Conftantin  ouvrit  aufli  la  porte  aux  Barbares  pour  —  — 
venir  faire  le  dégât  fur  les  terres  de  l'Empire.  Car  ^  ^  ^  ^~ 
Dioclctien  ayant  par  une  fage  prévoyance  ,  mis  des  *^'^^"^^^- 
garnifons  dans  toutes  les  places  frontières,  comme 
je  l'af  dcja  dit,  les  Barbares  ne  pouvoient  faire  irru- 
ption d'aucun  côte  fans  trouver  des  troupes  qui  les  ar- 
rctoient.  Conftantin  au  contraire  retira  les  garnifons 
des  frontières ,  &  les  mit  en  des  villes  qui  n'en  avoienc 
aucun  befoin.  Ainfi  il  expofa  les  unes  à  la  violence 
des  étrangers  ,  &  défola  les  autres  en  leur  donnant 
des  gens  de  guerre  qui  ne  fervoienc  qu'a  les  piller, 
Ôc  amollit  le  courage  des  gens  de  guerre  en  leur 
donnant  fujet  de  s'abandonner  à  la  débauche.  En- 
fin pour  dire  tout  en  un  mot ,  il  fiit  caufe  de  la  rui- 
ne de  l'Empire.  Ayant  déclaré  dés  auparavant  Con- 
ftantin fon  fils  Empereur,  il  éleva  à  lamefmc  digni- 
té fcs  deux  autres  nls ,  Conftance  ,  ôc  Conftant  ,  &c 
aggrandit  li  fort  la  ville,  que  les  Empereurs  fes  fiic* 
celTeurs  y  ayant  établi  le  fiege  de  leur  Empire,  il  s'y 
fit  un  fi  grand  concours  de  peuple,  fuit  pour  les  ar- 
mées, pour  le  commerce ,  ou  pour  d'autres  affaires, 
qu'il  a  falu  accroitre  l'enceinte ,  ôc  bâtir  une  quanti- 
té fi  prodigicufe  de  maifons  que  les  habirans  s'y  prêt 
fent ,  &c  s'y  incommodent  les  uns  les  autres.  La  ter- 
re ne  fuffifant  plus  pour  les  contenir,  on  a  étcobli- 
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~  ~ —  gc  d'anticiper  fur  la  mer  ,  &  d'y  faire  une  nouvclc 
DEPUIS  ville  fur  pilotis.       ^  ^ 

LA  NAIS-  1"^^  louvcnt étonne  que  cette  ville loit  mon- 

s  A  N  c  E      ^      ^  1^^*^^  point  de  profperité ,  &:  de  grandeur 
DE  J  c  qu'aucune  autre  ne  luy  peut  être  comparée  fans  qu'il 
^^jj       y  en  ait  de  prefage ,  ni  de  prédiction.  Ayant  lu  quan- 
—  —  titc  d'hiftoires ,  &  d'oracles  dans  cette  pcnféc  :  Je  fuis 
c  O  N  ^~  enfin  tombe  fur  des  vers  de  la  Sibylle  Erytrce,&de 
TANTIN.  ^çjjç       s'jppcloit  Phaelloj&qui  étoit d'Epire.  Car 
on  dit  que  celle-ci  ayant  été  infpirée  comme  les  au- 
tres a  rendu  des  Oracles  que  Nicomede  fils  de  Pru- 
fias  ayant  explique  à  fon  avantage,  il  déclara  la  guer- 
re à  fon  pere  par  le  confeil  d'Atcalus.  Voici  les  vers 
de  l'Oracle. 

Ecoutes ,  Rai  de  Thrace ,  comme  un  des  plus  grxns  J{oiSy 
Tu  contraindras  la  ville  à  refpeéler  tes  lois 
jifrés  t avoir  foumife  à  ton  ohei^ance 
'Du  terrible  lion  tu  croîtras  la  puijj'ance, 
T0Ut  le  pats  vaincu  fans  effort       fans  bruit 
T)e  ta  promte  valeur  fera  le  jufle  fruit. 
Mais  par  un  changement  des  triftes  deftinêes 
Ton  bon- heur  ne  fera  que  de  fort  peu  d'années , 
Tu  verras  après  tout  ton  trône  renversé , 
Tes  ennemis  vainqueurs ,  ^  ton  Sceptre  brise. 
En  vain  contre  du  loup  la  cruelle  colère 
Armeras  tu  des  chiens  la  rage  meurtrière. 
Par  un  ordre  du  Ciel  qu'il  te  faut  refpe£ler 
L'orgueil  des  Bithyniens  ,  il  faura  bien  domter, 
Alors  les  hahitans  de  l'ancienne  Bi:^ance 
Aurofit  entre  les  mains  le  Sceptre  ,  ^  la  puijfance. 
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L'HellrJpont  trop  heureux  de  ^ivre  fous  leurs  lois 
Dans  un  profond  flence  écoutera  leur  vois. 
Le  loup  ajjujctti  mal^é  toute  fa.  rage  , 
Sera  faiji  de  peur,  ^  craindra  leur  courage. 
Mes  'voijîns  favent  trop  combien  fai  de  pouvoir 
St  le  redoutent  tous  autant  que  mon  favoir, 
jiujfme  veux  je  pas  que  les  races  futures 
Ignorent  des  fecrets  ,  ni  rien  des  avantures 
Dont  de  mon  cher  pere  l'incrojable  bonté 
A  reconnu  mon  :(^ele ,  ^  ma  fidélité  y 
La  Thrace  devenue  en  mal-  heur  trop  féconde 
Les  fera  déborder  fur  la  terre,  ^  fur  l'onde. 

Cet  Oracle  marque,  bien  qu'obfcurcmenc,  que  les 
peuples  de  Bithynic  doivent  ctrc  accablez  de  mal* 
heurs  qui  procéderont  du  poids  infupportablc  des  im- 
pofitions  publiques ,  8>c  que  la  puiflancc  de  comman- 
der tombera  entre  les  mains  des  habitans  de  la  ville 
de  Byzance.Que  fi  cet  Oracle  n  cft  pas  encore  accom- 
pli,bicn  qu'il  y  ait  déjà  long-temps  qu'il  cft  prononcé, 
que  perfonne  ne  s'imagine  pour  cela  qu'il  doive  être 
expliqué  d'une  autre  lorce.  Car  quelque  long  que  le 
temps  paroifTc  ,  il  cft  fort  court  à  l'égard  de  Dieu 
qui  eft  éternel.  Voila  lapenfée  que  j'ai  eue  touchant 
cet  Oracle.  Si  quelqu'un  prétend  qu'il  le  faille  en- 
tendre en  un  autre  fens  ,  je  n'cmpéchc  point  qu'il  n'ait 
la  liberté  defes  fentimens.  Conftantin  employoit  les 
revenus  publics  en  prcfens  qu'il  faifoit  mal  à  propos 
à  des  pcrfonncs  indignes,  &  inutiles  à  l'Empire.  Il 
furchargcoit  ceux  qui  tachoicnt  de  fubvenir  mefme  au 
d  elà  de  leurs  forces  aux  ncccflitcz  de  rEtat,&:  enrichif- 
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^  foie  des  hommes  incapables  de  fervir.  Il  prcnoic  la 
DEPUIS  prodigalicé  pour  une  magnificence.  Il impofaun tri- 
♦  .  vT  »  Tc  DUC  en  or ,  &  en  argent  à  tous  ceux  qui  nc<!ocient 

LA  NAIS-  1        1       j    I  c        /r  A 

s  A  N  c  E      quelque  heu  de  la  terre  que  le  puiflc  être, a  ceux 

DE  J  c  le  trafic  le  plus  bas  ,  &  le  plus  méprifablc 

dans  les  villes ,  &  il  ne  voulue  pasmefmeque  lesfcm- 

  —  mes  débauchées,  donc  la  miferccft  égale  à  l'infamie, 

c  o  N  s-  f^({'çJ^^  cxcmces  de  cette  charge.  Lorfquc  laquatrié- 
TANTiN.  année  en  laquelle  on  devoit  payer  ce  tribut  ap- 
prochoiCjOn  nentendoit  par  toutes  les  villes  que  des 
gemi(remcns,&  des  plaintes.  Ceux  qui  ne  pouvoicnt 
payera  caulc  de  leur  extrême  pauvreté  croient  tour- 
mentez par  les  plus  cruels  fuppliccs.  Les  mères  étoient 
contraintes  de  vendre  leurs  fils,&  les  pères  de  profti- 
tuer  leurs  filles  pour  trouver  de  l'or  ,  &  de  l'argent 
à  ces  impitoyables  exadleurs.  Comme  il  ne  vouloir 
pas  qu'aucun  de  ceux  qui  font  dans  une  fortune  écla- 
tante manquât  de  fujet  de  triftclTc,  il  les  éleva  tour  à 
tour, à  la  charge  de  Prêteur,  fous  prétexte  delcs  ho- 
norer, mais  en  effet  à  dc(fcin  de  tirer  d'eux  de  gran- 
des fommes  d'argent.  Lors  que  ceux  qui  élifoicnt  à 
cette  charge  arrivoient  dans  les  villes,  les  principaux 
citoyens  s'en  retiroient  de  peur  d'être  revêtus  d'une 
dignité  qmi  fcroit  la  ruine  de  leur  famille.  Il  avoïc 
un  état  des  biens  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité 
pour  leur  impofer  un  tribut  qu'il  appela  Follis.  Ces 
mipoficions  ont  dépeuple  la  plupart  des  villes ,  car 
ayant  été  levées  fous  le  règne  des  Empereurs  fuivans, 
elles  ont  tellement  épuifé  les  principales  familles, 
qu'elles  ont  été  obligées  d'abandonner  leurs  mai- 
fons. 

Conftantin 
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Conftantin  ayint  miné  l'Empire  par  tous  ces    ^  ^  ^ 
moyens  que  j'ai  touchez  mourut  de  maladie.  Ses  trois  depuis 
fils  luy  fuccedcrent.  Il  ne  les  avoit  pis  eus  de  Fau-  nais- 
lie  fille  de  Maximien  Herculius  ,  mais  d'une  autre  s  ange 
qu'il  fit  mourir.  Ils  recherchèrent  d'abord  leur  plai-  p  e  J  c 
fir  avec  plus  de  paflion,  qu'ils  n'eurent  de  foin  de  pro- 

curer  l'utilité  publique.  Ils  partagcrcnt^ntre  eux  l'Em-  

pire.  Conftantin  qui  étoit  l'aîné ,  prit  avec  Conftant  ^  ^  ^  ^~ 
qui  étoit  plus  jeune  tous  les  païs  au  de-là  des  Alpes,  ^^^"^^^j 
ritalic,rillyrie,tout  cequicft  autour  du  pont  Euxin,  ^  ^  ^ 
&  tout  ce  qui  eft  en  Afrique,  &:  dépendant  de  Car- 
tagc.  Conftance  eut  en  partage  l'Aiie  ,  l'Orient,  ôc  coN- 
l'Egypte.  Dalmatius,  Conftance,  &:  Anaballien  fii-. 
rent  en  quelque  forte  alfociez  à  l'Empire,  Le  premier 
ayant  été  déclaré  Cefar  par  Conftantin, &  les  deux 
autres  honorez  de  la  robe  de  pourpre  enrichie  d'u- 
ne frange  d'or,&:  du  titre  de  NobiIiiIime,cn  confî- 
deration  de  la  parenté  par  laquelle  ils  étoient  unis  aux 
Empereurs. 

L'Empire  ayant  été  partagé  de  la  forte,  Conftan- 
ce s'appliqua  d'abord  à  faire  voir  qu'il  n'étoit  point 
furpafle  en  impieté  par  fon  pere  ,  ôc  le  premier  ex-* 
ploit  par  lequel  il  fignala  la  valeur  ,  fut  de  répandre 
le  fang  de  fes  proches.  Il  fit  tuer  par  les  foldats  Con- 
ftance fon  oncle.  Il  tendit  le  raclme  piège  à  Dalma- 
tius  Cefar,  &:  fit  périr  avec  luy  Optât,  que  Conftan* 
tin  avoit  honoré  de  la  dignité  de  Patrice.  Ce  Prince 
avoir  inftitué  cette  dignité  ,  &c  ordonné  que  celuy 
qui  en  feroit  pourvu  precederoit  les  Préfets  du  Pré- 
toire. Albanius  Préfet  du  Prétoire  fut  tué  dans  le 
mcfme-temps,  Ôc  fouffrit  la  pcmc  qu'il  meritoitpour 
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^  5~  avoir  caufc  la  mort  au  Philofophc  Sopatcrparla  ja- 
DEPUIS  ^o'^fic  Tcftimc  ,  &  de  l'afFcdlion  cjuc  l'Empereur 
LA  NAIS-  Conftantin  avoir  pour  luy.  Conihncc  pour  n'cpar- 
s  A  N  c  £  S^^^  pcrfonne  de  fa  famille  exerça  la  mefmc  cruau- 
DE  J  C.  contre  Anaballien  ,  ôc  fuborna  les  foldats  pour 
j^Q^      crier  qu'il  ne  faloit  fouffrir  que  les  eofans  de  Con- 

'  ftantin  fur  le  Trône. 

Conftantin  &  Conftant  ayant  eu  conteftation 
'  touchant  quelque  portion  d'Afrique  d'Italie  ,  ce 
ET  CON-  jçj-j^jçj.  diflimula  trois  ans  fa  haine  pour  opprimer 
STA  NT.  £^^j.^  lorfqu  il  s'en  défieroit  le  moins.  Quand  il 
fut  qu'il  étoit  dans  une  Province  affectionnée  à  fon 
fcrvice,il  envoya  des  foldats  fous  prétexte  de  fecou- 
rir  fon  autre  frerc  dans  la  guerre  qu'il  avoir  contre  les 
Perfes ,  mais  en  effet  pourfe  défaire  de  Conftantin. 
Ces  foldats  s'en  défirent  comme  Conftant  leuravoit 
commandé  J&:  depuis  qu'il  eut  commis  ce  fratricide, 
il  ufa  de  toute  forte  de  cruauté  contre  fes  fujcts.  11 
acheta  des  étrangers  fort  bien  faits,  &  les  retint  com- 
me en  otage  ,  leur  donnant  une  licence  effrénée  de 
mal  traiter  les  peuples  ,  dont  ceux  de  fa  Cour  étant 
Entrez  en  colère  ,  ils  épièrent  le  temps  qu'il  prenoit 
le  diverti (femcnt  de  la  chaffc,  bc  confpirercnt  contre 
luy  fous  la  conduite  de  Marcellin  Intendant  des  Fi- 
nances, &  de  Magnencc,  chef  des  Joviens,  &  des  Her- 
culiens.  Marcelhn  célébrant  la  fcfte  de  la  naiffancc 
de  fon  fils  invita  Magncnce  &:  j)lufieurs  autres  à  un 
grand  feftin.  Le  feftin  ayant  été  continue  jufques  à 
minuit,  Magncnce  fe  leva  de  table  ,  fous  prétexte  de 
quelque  necclTité  ,  &  parut  un  peu  après  devant  les 
conviez  revêtu  de  la  robe  Impériale  Ils  le  procla- 


V 


ANS 
DEPUIS 
LA  NAIS- 
S  A  N  C  E 
DE  ].  C. 
340^ 

C  O  N  S- 


E'CRITEPAR  ZOSI  ME,  Ll  V.ll.  76^ 
mcrcnc  à  rhcurc-mcfmc Empereur, &  leshabitans de 
la  ville  d'Autun  où  fc  failbit  ce  fcftin  confirmèrent 
cette  proclamation  par  Icurfuffrage.Le  bruït  s'en  étant 
répandu  plus  loin,  les  païranss'afTemblcrcnt  à  la  cam- 
pagne ;  &  les  cavaliers  arrivez  depuis  peu  de  l'Illyric 
pour  fervir  comme  de  recrue  aux  légions  des  Gaules  Ce 
joignirent  à  ceux  qui  s'étoient  aftcmblcz  pour  cette 
proclamation,  ôc  tous  les  commandans  ayant  délibéré 
enfemble,  &  reconnu  que  Magnencc  étoic  déjà  ù.  ^^^^» 
luéen  qualité  d'Empereur  ,  ils  l'appelèrent  toutd'u-  con>- 
ne  voix  Augufte.  Confiant  en  ayant  eu  avis,  voulut      ^  ^' 
fe  réfugier  à  la  ville  d'Heine  proche  des  Pyrénées.  3^0. 
Mais  il  y  fut  arrêté  par  Gaifon  qui  avoit  été  envoyé 
pour  cet  clFct,  &  tué  fans  que  pcrfonne  fc  mît  en  de- 
voir de  le  recourir. 

Magnencc  étant  ainfi  parvenu  à  l'Empire, Payant 
réduit  à  fon  obeiflfanccjlcs  nations  qui  font  au  delà 
des  Alpes,  &  l'Italie  mcfme,  Vetranion  General  des 
troupes  de  Pannonie  fe  refolut  d'ufurper  aufli  bien 
que  Magncnce  l'autorité  fouveraine,  ôc  ayant  été  pro- 
clamé Empereur  par  fes  troupes ,  il  demeura  à  Mur- 
fa  ville  de  Pannonie.  Les  Pcrfcs  coururent,  &  pillè- 
rent en  ce  temps-là  l'Oriènt,  de  la  Mcfopotannie.Con- 
ftancc  étant  inférieur  en  forces  à  ces  Barbares ,  fe  re- 
folut de  pourfuivre  Magncnce  &  Vetranion.  Pendant 
qu'il  fe  preparoit  à  l'exécution  de  ce  dclfein ,  de  que 
Magncnce  étoit  dans  les  Gaules ,  Ncpoticn  neveu  de 
Confiance  ,  &  fils  d'Eutropie  fa  fœur  ,  amaffa  une 
ttoupc  de  brigans ,  &  s'approcha  de  Rome  avec  la 
robelmjpcriale.  Mais  Anicct  Préfet  du  Prétoire  ayant 
affcmble  le  peuple,  &  étant  foi  ti  de  la  ville  ,  il  y  eut 

C  c  c  c  c  i  j 
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combat  fort  rude  ,  &  parce  que  les  habicans  ne 
DEPUIS  ^^voicnt  pas  garder  leurs  rangs,  Anicct  fît  fermer  les 
LA  NAIS-  po^^cs  de  la  ville  de  peur  qu'elle  ne  fût  expofée  au 
s  A  N  c  E  pi^^^gc  en  recevant  les  ennemis  avec  les  fuyars.  Les 
DE  J.  c.  ^ol^^^s  de  Ncpoticn  fondirent  fur  les  Romains  ,  èc 
les  firent  touspafferau  fil  deTcpée.  Magnence  ayant 

 envoyé  bien-tôt  après  une  armée  contre  Ncpoticn 

c  o  N  s-  ç^^^  conduite  de  Marccllin  maître  des  Offices ,  il 
le  tua.  Conftance  étant  parti  d'Orient  pour  faire  la 
guerre  à  Magnence  crut  fe  devoir  reconcilier  avec 
Vetranion  pour  n'avoir  pas  deux  rebelles  à  combat^ 
trc  en  mefme- temps.  Magnence  fit  aulTi  fonpolliblc 
pour  gagner  l'amitié  de  Vetranion ,  &  pour  l'enga- 
ger à  prendre  les  armes  contre  Conftance.  L'un  &c 
1  autre  luy  ayant  envoyé  des  AmbafTadeurs  pour  ce 
3;i.  fujet  ,  il  fc  déclara  pour  Conftance.  Les  AmbafTa- 
deurs de  Magnence  étant  retournez  fans  avoir  rien 
obtenu  ,  Conftance  demanda  la  jonç^tion  des  trou- 
pes ,  &c  une  afl'cmbléc  j^our  refoudre  de  quelle  maniè- 
re on  feroit  la  guerre  a  Magnence.  Vetranion  s'ctant 
ainfi  laifTé  furprendre  par  Conftance  ,  ils  montè- 
rent tous  deux  fur  un  lieu  un  peu  élevé  qu'on  leur 
avoir  préparé  en  forme  de  trône,  Conftance  ufant 
du  droit  qiîe  fa  naiffance  luy  donnoit  de  parler  le 
premier,  rcprcfenta  aux  gens  de  guerre  avec  les  ter- 
mes les  plus  avantageux  qu'il  put  trouver  les  libcra- 
litcz  que  l'Emjpereur  fon  pcre  avoir  exercées  envers 
•eux, la  faintcte  des  fermens  par  Icfquels  ils  s'étoicnt 
obligez  à  demeurer  inviolablement  attachez  aux  in- 
itercts  de  fes  cnfans ,  ôc  les  conjura  de  ne  pas  permet- 
lire  que  Magnence  qui  avoit  trempé  fes  mains  dans 
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le  fang  d'un  des  fiJs  de  Conftantin  ,  fous  lequel  ils    ^  ^ — 
avoicnt  fcrvi  ,  &:  de  la  libéralité  duquel  ils  avoienc  depuis 
recjutantderccompenfcs  s'échappât  inpuncment.  Les  nais 
gens  de  guerre  qui  avoient  déjà  été  gagnez  par  ar-  s  a  N  c  B 
^ent  ayant  entendu  ce  difcours,  s  écrièrent,  qu'il  Te       j  ^ 
faloit  défaire  des  faux  Empereurs.  Des  l'heure- mef- 
me  ils  ôterent  la  robe  Impériale  à  Vetranion,  ôc  le  —     -  - 
reduifirentà  une  condition  privée.  Confiance  em-  ^  ^  ^ 
pécha  de  luy  faire  aucun  mauvais  traitement  ,&  luy  ^nce, 
afligna  des  revenus  honnêtes  pour  vivre  en  Bithynie. 
Après  y  avoir  vécu  quelque  temps  fans  affaires ,  &c 
fans  foins, il  y  mourut. 

Confiance  ayant  fi  heureufement  conduit  fa  tra- 
me contre  Vetranion, tourna  fes  armes  contre  Ma- 
gnence.  Il  déclara  Cefar  Gallus  fon  coufin  germain 
irere  de  Julien  ,  qui  parvint  depuis  à  l'Empire,  &  luy 
donna  en  mariage  Conflantic  fa  fœur,  foit  pour  Ce 
fervir  de  luy  contre  les  Perfes ,  ou  comme  l'événe- 
ment n'a  que  trop  fait  reconnoître  pour  trouver  plus 
aifément  occafîon  de  fe  défaire  de  luy.  Car  il  ne  rc- 
floit  plus  qu'eux  deux  des  defcendans  de  Conflantin, 
depuis  qu'il  avoit  tué  tous  les  autres  ,  comme  nous 
l'avons  vu.  Ayant  donc  déclaré  Gallus  Cefar,&:  ayant 
chargé  Lucilicn  de  faire  la  guerre  aux  Perfes, il  mar- 
cha contre  Magnence ,  tant  avec  fes  troupes  qu'avec 
celles  de  Vetranion.  Magnence  crut  devoir  faire  de 
grans  préparatifs  pour  combattre  un  fi  redoutable 
ennemi.  Il  déclara  Décence  fon  parent  Cefar  à  qui 
il  avoit  donné  le  gouvernement  des  nations  qui  font  - 
au  de  là  des  Alpes.  Les  deux  armées  étant  entrées 
en  Pannonie,  &c  s'étant  approchées  l'une  de  l'autre 
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^'  aux  environs  de  la  ville  de  Murfa,  Magncncc  po- 
^T.T,TTTr  fa  une  embufcade  aux  détroits  ,  &  aux  défilez  ,  qui 

DEPUIS  I      1  4  1  «  I-  I  r^i 

.  .  VT4TC  font  proche  d'Adrane  .  &:  envoya  dire  aux  chers  de 

L  A  NAIS-  h      i     ^      n  i    ir-  /x 

SANC  E  1**'^"^^^      Conltance  ,  que  quand  il  leroit  arrive  a 
DE  J  c    Sifcia  il  y  donncroit  bataille,  parce  qu  il  y  avoir  une 
campagne  fore  propre  à  ranger  une  armée.  Conftan- 

 ce  fore  réjoui  de  cette  nouvcle ,  parce  qui!  avoir  une 

c  o  N  s-  (.jjYj^içfic  plus  nombrcufe que  fes  ennemis  la  fit  avan- 
TANCE,  ^çj.  ^gj.^  Sifcia.  Alors  ceux  qui  étoicnt  en  embufca- 
de les  ayant  chargez  a  l'improvifte  les  accablèrent 
de  pierres, &  les  empêchèrent  d'avancer. 

Magnence  enfle  de  ce  fuccez  crut  devoir  conti- 
nuer la  guerre  avec  ardeur  ,&  s'étant  avance  jufqucs 
à  une  plaine  proche  de  Petovio  ,  qui  cil  une  ville 
arrofce  par  le  Drave ,  qui  fe  décharge  dans  le  Danu- 
be, il  marcha  vers  la  Pannonie  à  deffein  de  donner 
bataille  aux  environs  de  Sirmium.  On  dit  que  fa  mè- 
re luy  ayant  confeillé  de  n'aller  point  en  Illyrie,  il 
méprifa  fon  confeil ,  bien  qu'il  eût  louvcnt  reconnu 
parle  pafTc qu'elle  avoir  une  grande  connoiflance de 
l'avenir, &  que  fes  préditflions  croient  fouvcnt véri- 
tables. Comme  ildeliberoit  s'ilferoit  un  pont  furie 
Save,  ou  s'il  le  pafferoit  fur  des  vaifTeaux  ,Conftance 
luy  envoya  Philippe  homme  de  qualité, &  d'une  ra- 
re prudence  fous  prétexte  de  traiter  de  paix  avec  luy, 
mais  en  effet  pour  reconnoître  l'état  de  fon  armée , 
&:le  dcffein  de  fa  marche.  Celuy- ci  rencontra  en  che- 
min Marcellin  qui  croit  en  plus  grande  confide- 
ration  auprès  de  Magnence  qu'aucun  autre,  &  ils  al- 
lèrent enfemble  le  trouver. 
Magncncc  ayant  affembic  fon  armée,  &  permis  à 
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Philippe  de  propofcr  ce  qu'il  luy  plairoit,  il  dit  aux  an^T" 

foldats  qu'étant  fujets  de  l'Empire  ,  ils  ne  dévoient  depuis 

pas  employer  leurs  forces  à  Cx  ruine,  fur  tout  en  un  ,  .  „ . 

-1  /    .  /  c}   j\  ^    n.      ^  NAis- 

tcmps  ou  il  ctoit  gouverne  par  un  hls  de  Conltan-  §  a  n  c  E 

tin  ,  fous  les  enfeignes  duquel  ils  avoient  remporté    ^  j 

de  fi  gloricufes  viâoires  fur  les  Barbares.  Adreffant 

cnfuite  fa  parole  à  Magnence,il  luy  remontra  qu'il  

dcvoit  conferver  la  mémoire  des  bienfaits  qu'il  avoit  ^  ^  ^  ^" 

reçus  de  Conftantin,  &  de  fes  enfans,  &  il  luy  pro- 

pofa  enfin  d'abandonner  l'Italie,  &  de  fe  contenter 

de  commander  dans  les  pais  qui  font  au  de- là  des 

Alpes. 

Ce  difcours  fit  une  fi  forte  imprcfiîon  fur  Tcfprit  des 
foldats  que  Magnence  qui  en  apprehcndoit  les  fiii- 
tes  obtint  à  peine  l'audiance.  Ayant  dit  qu'jl  accc- 
pteroit  volontiers  la  paix,  il  remit  raffemblée  au  jour 
fuivant  ,  auquel  il  promit  d'expliquer  plus  au  long 
fes  fentimcns ,  après  avoir  eu  le  loifir  de  délibérer. 
L'affcmbléc  ayant  été  rompue  de  la  forte,  Marcellin 
emmena  Philippe  chez  luy.  Magnence  faifant  refle- 
xion fur  cette  affaire,  douta  s'il  dcvoit  renvoyer  Phi- 
lippe fans  luy  rien  accorder  ,  ou  le  retenir  contre  le 
droit  des  Ambaffadeurs.  Il  fit  enfuite  un  fcftin  aux 
gens  de  commandement,  durant  lequel  il  leur  décla- 
ra fes  intentions.  Ayant  affemblé  Ion  armée  le  jour 
fuivant,  il  leur  fit  un  récit  plein  d'exaggeration  des 
violences  avec  lefquclles  Confiance  les  avoit  traitez, 
de  la  neceflitc  oii  ils  s'étoient  trouvez  de  délivrer 
rétat  de  cette  bête  flirieufe  ,  &  de  la  violence  qu'ils 
luy  avoient  faite  quand  ils  l'avoicnt  revêtu  de  la  fou- 
veraine  puilfancc. 
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^  Les  gens  de  guerre  ayant  ccé  animez  par  ce  dif- 

DEPUIS  ^^^^^  prirent  les  armes  ,&  fe  préparèrent  à  paiTcr  le 
LA  NAIS-  La  garnifon  de  la  ville  de  Sifcia  qui  eft  aflifc 

c  A  xT    c  fur  le  bord  de  ce  fleuve  en  ayant  eu  avis  de  fes  cf- 

SANCE  ./•  rri 

DE  j  G  pions,  tira  lur  quelques  uns  qui  croient  paflez  les  prc- 
miersjôi  qui  vouloient  prendre  terre ,&  en  repouf- 

 fa  d'autres  qui  pafToient  par  le  pont  j  de  forte  qucplu- 

c  o  N  s-  fleurs  furent  tuez,  &  que  plufîcurs  furent  poufTez  clans 
A  ru- a.  ^^j^j.  p^j,  compagnons,  que  par  leurs  en- 
nemis. Le  carnage  ayant  été  furieux, les  fuyars étant 
tombez  du  haut  du  pont  ,  &  les  vainqueurs  ayant 
pourfuivi  vivement  leur  avantage,  Magnence  fe  trou- 
va dans  un  extrême  péril, d'où  ilfefauvapar  ce  ftra- 
tageme.  Il  enfonqa  Hi  lance  en  terre  ,  &c  fit  figrie  de 
la  main  aux  ennemis  qu'il  avoit  quelque  choie  à  di- 
re touchant  la  paix.  Quand  il  vit  qu'on  l'écoutoit, 
il  dit  que  ce  n'étoit  pas  contre  l'intention  de  l'Em- 
pereur qu'il  avoit  voulu  traverfer  le  Save.  Philippe 
luy  dit  qu'il  faloit  qu'il  abandonnât  l'Italie  ,  &  le 
Norique  ,  ôc  qu'il  allât  en  Illyric  où  l'on  pourroit 
traiter  de  paix.  Conftance  ayant  entendu  quelque 
chofc  de  cette  conférence  rappela  fes  gens  ,  &:  leur 
défendit  de  pourfuivrc  davantage  les  fuyars ,  &  per- 
mit à  Magnence  de  mener  fon  armée  dans  la  plaine 
qui  ci\  entre  le  Norique ,  la  Pannonie,  la  Mœfie,  & 
la  Dacie.  Ce  qu'il  falloir  à  defTcin  d'éviter  les  détroits 
&  d'avoir  une  campagne  où  il  pût  étendre  fa  cava- 
lerie, &  donner  bataille.  Ce  delfein  luy  reiillit  de  la 
mefme  manière  donc  il  l'avoir  conçu»  Il  crut  qu'il 
n'y  avoit  point  de  lieu  fi  propre  que  Cibalis  oûCon- 
ftantin  avoit  remporté  une  fi  mémorable  vitStoircfur 

Licine 
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Licinc.  l'ai  décrit  ci-dcffus  l'aflicttc  de  cette  ville.  Il     .  «  " 

Il  1/*  f  /!/ 

mit  dedans  une  partie  de  Ion  armcc ,  ôc  ayant  clcvc  p  g  p  u  i  s 
un  rempart  entre  la  colline  fur  laquelle  la  ville  eil  nais* 
affife  ,  &  la  plaine  qui  s'étend  jufqu'à  la  rivière,  sance 
il  entoura  d'un  fofTé  ,  &:  d'un  rempart  tout  ce  qui  j 
n'étoit  pas  entouré  par  cette  rivière.  Et  il  y  fit  un 

pont  de  bateaux  qu'il  afTcmbloit ,  &  delaflcmbloit  

quand  il  luy  plaifoit.  Ayant  campé  fon  armée  en  ^  ^ 
cet  endroit- là  ,  il  plaça  fa  tente  au  milieu  du  camp,  "^-^  ^• 
&  cette  tente  égaloit  une  ville  en  grandeur  ,  &:  en 
beauté.  Il  y  fit  un  fcftin  ou  tous  les  gens  de  com- 
mandement afTiftercnt  excc|)té  Latin,  hc  Talaflc  deux 
des  plus  confidcrables  qui  etoicnt  en  peine  de  Phi- 
lippe que  Magnence  retenoit  auprès  de  luy. 

Pendant  qu'ils  cherchoient  les  moyens  de  le  re- 
tirer, Titien  Sénateur  de  Rome  vint  faire  des  difcours 
pleins  d'infolence  de  la  part  de  Magnence  ,  déchi- 
rant la  mémoire  de  Conilantin,  attribuant  à  la  foi- 
bleffe  du  gouvernement  les  maux  de  l'Empire  , 
propofant  que  Confiance  fc  démît  de  l'autorité  fou- 
veraine,  &:fe  contentât  de  vivre  en  particulier.  Con- 
ftance  n'ayant  répondu  que  par  des  prières  qu'il  fit  à 
la  juftice  divine  de  venger  la  mort  de  Confiant,  & 
par  des  proteilations  de  continuer  la  guerre,  Titien 
eut  la  liberté  de  s*cn  retourner ,  bien  que  Philippe  fût 
toujours  entre  les  mains  de  Magnence.  Celuy-ci  ayant 
affemblé  fon  armée,  prit  par  afl'aut  la  ville  deSifcia, 
&  la  ruina  de  fond  en  comble.  Il  fit  enfuitc  le  dégât 
aux  environs  du  Save, y  amalfa  force  butin, &: mar- 
cha vers  la  ville  de  Sirmium  dans  l'efperance  de  rem- 
porter fans  combattre.  Mais  en  ayant  été  repouflc 
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A  N  ~  P^^  garnifon ,  &  par  les  habicans ,  il  fc  retira  vers 
DEPUIS  Murfa.  Les  habirans  luy  en  ayant  ferme  les  portes, 
LA  NAIS-  ^  ayant  tire  fur  luy ,  il  ne  favoit  comment  faire  pour 
s  A  N  c  E  attaquer  ,  parce  qu'il  n'avoir  point  de  machines 
propres  à  faper  les  murailles.  Confiance  accourutà 
la  tcce  de  fes  troupes  pour  lafecourir,  ficpaiTa  le  long 
de  Cibalis  ,  &  à  travers  les  terres  que  le  Drave  ar- 
rofe. 

Magncncc  s*étant  approché  de  Murfa  mit  le  feu 
aux  portes,  mais  les  habicans  l'ayant  éteint,  &  Con- 
fiance étant  allé  pour  fecourir  les  afiiegez  ,  il  s'avifa 
de  ce  flratagemc.  Il  y  avoir  vis-à-vis  de  la  ville  un 
cirque  delliné  depuis  long  -  temps  aux  combats ,  &c 
entouré  de  tous  cotez  par  une  forêt.  Il  cacha  de- 
dans quatre  bandes  de  Gaulois  avec  ordre  d'en  for- 
tir  à  l'improvifle  lorfqu'il  auroit  commencé  le  com- 
bat contre  Confiance  ,  ôc  de  cailler  fes  gens  en  pie- 
ces.  Mais  les  habicans  ayant  découvert  cette  emout 
cade  ,  Confiance  envoya  deux  Capitaines  Scolu 
doas  &c  Manadc  ,  avec  des  foldats  pcfamment  ar- 
mez, choifis  dans  toutes  fes  troupes,  qui  s'étant  em- 
parez des  portes  du  cirque ,  &  les  ayant  ouvertes , 
&  étant  montez  au  haut  des  degrez  ,  tirèrent  fur  les 
Gaulois.  Ceux-ci  ayant  mis  leurs  boucliers  fur  leurs 
têtes ,  &  ayant  tâché  de  rompre  les  portes  furent  ac- 
cablez de  traits  ,  de  forte  qu'il  n'en  échappa  aucun. 
5^^'  Ce  flratageme  ayant  fi  mal  reiifli  à  Magnence  ,  les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains  dans  la  plaine  qui 
cfl  hors  de  la  ville  ,  &  la  mêlée  ayant  été  plus  fii^ 
rieufe  qu'aucune  autre  qu'il  y  eût  eu  dans  cette  guet» 
rc,  pluiieurs  furent  tuez  de  côté  ôc  d'autre» 
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Confiance  confidcrant  que  quand  il  remporteroit  ""^  ^  5 
la  vidoire  ,  elle  ne  pourroic  être  hcurcufc  pourluy,  depuis 
puifquclle  ne  fcroit  aquife  que  par  le  fang  des  Ro-  la  nais- 
mains  ,  fe  rcfoluc  de  terminer  la  guerre  par  quelque  s  an  c  B 
accommodement.  Pendant  qu'il  rouloit  ces  pen-  d  e  J  C. 
fées  dans  fon  efprit  le  combat  concinuoit  avec  plus 
d'ardeur  que  jamais ,  &:  la  nuit  déjà  fort  avancée  —  — 
ne  l'avoit  pu  terminer.  Les  chefs  du  parti  de  Ma-  ^  ^  ^  ^" 
gnence  combattoient  comme  les  foldats,&  les  ani- 
moient  par  leur  exemple  à  ne  point  faire  de  quar- 
tier. L'armée  de  Confiance  rappelant  dans  fon  efprit 
le  fouvenir  de  l'ancienne  vertu  Romaine  fit  de  mer- 
veilleux exploits, &  il  n'y  eutpcrfonnc  qui  ne  com- 
battît jufques  à  l'extrémité  avec  toute  force  d'armes 
au  milieu  des  ténèbres  ,  &:  qui  ne  fe  tînt  heureux  de 
mourir  dans  une  fi  belle  occafion.  Plufieurs  /îgna- 
Itrent  leur  valeur  par  leur  mort,  &c  entre  autres  Ar- 
cadius  chef  des  Abulques  &:Mcnelaus  Capitaine  des 
Archers  à  cheval  tirez  d'Arménie. 

Je  ne  croi  pas  devoir  omettre  ce  qu'on  raconte  de 
ce  Mcnelaus.  On  dit  qu'il  tiroit  trois  traits  du  mef- 
me  coup  avec  le  mefme  arc  ,  &  qu'il  frappoit  trois 
perfonnes.  Il  tua  de  la  forte  un  grand  nombrede  fol- 
dats  du  parti  de  Magnence  ,  &  peu  s'en  falut  qu'il 
ne  le  mît  en  déroute.  Il  fut  tué  par  Romule  chef  de 
l'armée  ennemie.  Romule  fut  tué  luy>  mefme  d'un 
coup  qu'il  reçut  de  Menclaus.  Mais  tout  blcfî'c  qu'il 
ctoit,ilne  celTa  point  de  combattre  jufqucs  à  ce  qu'il 
eut  tué  ccluy  de  qui  il  avoit  reçu  le  coup  mortel. 

Le  parti  de  Confiance  ayant  remporté  l'avantage, 
ôc  ccluy  de  Magnence  ayant  pris  la  fuite ,  il  y  eut  un 
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^    grand  carnage  d'hommes ,  de  chevaux  ,  &  d'autres 

DE  PUIS 

LA  NAIS-      Magncncc  voyant  toutes  fcs  cfperanccs  difTîpces, 
s  A  N  c  E    ^  appréhendant  d'être  Uvré  à  Confiance ,  fc  rcfolut 
DE  J  c  ^^^^  retirer  en  Italie  pour  y  faire  des  levées, &:  pour 
*      continuer  la  guerre.  Mais  ayant  appris  que  les  habi- 

 *—  tans  de  Rome  ctoient  alfcdionncz  au  parti  de  Con- 

c  o  N  s-  (^ance  ,  foit  parce  qu'ils  avoient  rc^u  la  nouvele  de 
TANC  E.  vi<5toire  ,  ou  parce  qu'ils  avoient  avcrfion  de  fon 
ennemi, il  eut  la  penfce  de  paflcr  les  Alpes, &  defc 
réfugier  chez  les  nations  qui  habitent  au  delà.  Mais 
ayant  encore  fu  que  les  peuples  qui  habitent  aux 
bors  du  Rhin  avoient  cte  gagnez  par  Conftancc, 
que  les  Gaulois  gardoient  les  avenues  de  leur  pais, 
que  les  Efpagnols ,  ôc  les  Maures  avoient  été  preve. 
nus  contre  luy,  il  préféra  une  mort  volontaire  à  une 
fuite  honteufe  ,  &  fe  tua  de  fa  propre  main  de  peur 
de  périr  par  les  armes  de  fes  ennemis. 

Telle  fut  la  fin  de  Magnence.  Il  régna  trois  ani 
6c  demi.  Il  étoit  né  parmi  les  Barbares ,  &  avoit  été 
élevé  parmi  les  Letes  peuple  des  Gaules ,  ou  il  avoit 
appris  la  langue  Latine.  Il  fiit  infolent  dans  la  pro- 
fperité,&  lâche  dans  Tadverfîté.  Il  avoit  tant  d'adret 
fer  pour  cacher  fes  mauvaifes  qualitez  qu'il  paroiflbit 
homme  de  bien  à  ceux  qui  ne  le  connoiflToient  pas. 
J'ai  cru  devoir  tracer  ce  crayon  de  fon  naturel  pour 
faire  voir  qu'il  n'a  jamais  rien  fait  qu'a  mauvaife  in- 
tention ,  éc  pour  détromper  ceux  qui  fc  perfuadcnt 
que  fa  manière  de  gouverner  a  été  fort  avantagcufc 
au  bien  de  l'Empire. 

Décence  que  Magncncc  avoit  appelé  à  fon  fccoun 
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ayant  appris  dans  le  chemin  d'Italie  ce  qui  luy  éroit  ~"J77^ 
arrivé  ,  &  ayant  rencontré  des  troupes  du  parti  en- 
nemi, defcfpcra  de  fcfauver,  &  s'étrangla  luy-mc(mc. 

Conftancc  étant  demeuré  feul  maître  de  la  puif- 
fance  abfolu'c  ne  put  garder  dans  fa  profperiré  au- 
cune modcration.  Les  calomniateurs  fe  fortifièrent 
extrêmement  fous  Ton  règne,  &  les  autres  pcftcs  pu- 
bliques ,  qui  tendent  continuellement  des  pièges  à 
ceux  à  qui  la  fortune  femble  favorable  pour  les  dé- 
pouiller de  leur  bien^  &  pour  s'en  enrichir.  Ces  ca- 
lomniateurs s'étant  joints  à  quelques  Eunuques  delà 
Cour  firent  accroire  à  Conllance  que  Gallus  fon 
coufin ,  ne  fe  contentant  pas  de  la  dignité  de  Cefar 
dont  il  l'avoit  honore  afpiroit  à  la  fouverainc  puif- 
fance,  &  luy  perfuaderent  de  fe  défaire  de  luy.  Les 
auteurs  de  cette  déteftable  intrigue  fijrcnt  Dynaus, 
&  Picence  hommes  obfcurs  qui  prctendoient  aque> 
rir  de  l'éclat  par  ce  moyen.  Lampadius  Préfet  du  Pré- 
toire qui  afpiroit  à  accroître  toujours  fon  crédit  eut 
part  à  cette  conjuration.  Conftancc  ayant  prêté  l'o- 
reille  à  cette  faulTe  accufation  manda  Gallus  qui  ne  354 
favoit  rien  de  ce  qu'on  tramoit  contre  fa  vie,  &  quand 
il  fut  venu  le  trouver  ,  il  le  priva  de  la  dignité  de 
Cefar, &:  le  livra  à  l'exécuteur  pour  le  tuer, couron- 
nant amfi  par  ce  meurtre  la  cruauté  avec  laquelle  il 
avoit  fait  malfacrcr  plufieurs  autres  de  fcs  proches. 
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COnftancc  sécant  fouille  de  la  forte  du  fang 
de  Gallus  paffa  de  Pannonic  en  Italie.  Or 
voyant  que  toutes  les  terres  de  l'Empire  croient  inon- 
c  o  N  s-  jj^çj  p^j.  Barbares ,  qu'il  y  avoir  déjà  quarante  vil- 
T  ANCE.  autour  du  Rhin  qui  avoient  été  enlevées  par  les 
François ,  par  les  AUemans,  &  par  les  Saxons,  dé- 
pouillées de  leurs  richcffes,  &  privées  de  leurs  habi- 
'  tans ,  que  la  Pannonic ,  &:  la  M œfie  fupericure  étoient 
ravagées  par  les  Quadcs  ,  &  par  les  Sarmates  ,  que 
rOricnt  étoit  inccflammcnt  pillé  par  les  Perfcs,  bien 
qu'un  peu  auparavant  il  eut  été  exempt  de  leurs  in- 
curfions  lorfqu  ils  apprchendoient  d'être  repouflcz 
par  Gallus.  Ayant ,  dis-je  fait  une  ferieufe  réflexion 
fur  tous  CCS  maux  dont  l'Etat  étoit  attaqué  ,  il  ne  fc 
fcntit  pas  capable  d'y  apporter  feul  le  remède.  Il 
n'ofa  pourtant  alTocier  pcrfonneà  l'Empire, foit par 
la  ja'oufie  qu'il  avoit  de  pofFcdcr  fcul  la  fouverainc 
puiflancc,  ou  par  la  défiance  où  il  étoit  de  ne  ren- 
contrer perfonne  qui  luy  fût  fidèle.  Dans  la  perple- 
xité où  il  fe  trouvoit ,  &  dans  le  danger  dont  l'Em- 
pire étoit  environné,  Eufebie  fa  femme  de  qui  l'éru- 
dition, &:  la  prudence  étoient  au  dcfTus  de  fon  fexc 
luy  confeilla  de  donner  le  commandement  des  na- 
tions Tranfalpines  avec  le  titre  de  Cefar  à  Julien 
frère  de  Gallus  ,  &  petit-fils  de  Conftance  qui  avoit 
été  déclaré  Cefar  par  Dioclctien.  Et  parce  qu'elle  fa- 
voit  que  l'Empereur  fon  mari  avoit  tous  fes  parens 
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fufpc(fls ,  clic  luy  dit  pour  le  pcrfuadcr,  Julien  cft  d'un  ""TITT" 
naturel  fort  fimplc.  Il  a  pafle  toute  fa  vie  dans  l'é-  depuis 
tudc,  ^  n  a  point  d'expérience  des  affaires.  Ainfi  il  nais- 
nous  eft  plus  propre  qu'un  autre.  Car  s'il  cft  heu-  s  a  N  c  b 
reux  dans  fcs  cntreprifcs,  le  fuccez  en  fera  attribué  à    g  j 
vôtre  conduite  -,  &:  s'il  fuccombc  dans  une  occafion 
perilleufc,  il  n'y  aura  plus  perfonnc  de  la  famille  Im-  —  — 
pcriale  qui  puillc  vous  faire  ombrage, ni  afpircr  à  la  ^  ^  ^  ^" 
couronne.  Confiance  s'ctant rendu  à  ces  raifonsrap- 
pela  Julien  d'Athènes  où  il  vivoit  parmi  les  Pliilo- 
fophes ,  &:  où  il  furpaffoit  tous  fcs  maîtres  en  fien- 
cc.  Des  qu'il  fut  arrive  en  Italie  Confiance  le  dé- 
clara Cefar,luy  donna  Hélène  fa  fœur  en  mariage, 
ôc  l'envoya  au  delà  des  Alpes.  Mais  parce  qu'il  étoit 
fort  foupcjonneux  de  fon  naturel,  &  qu'il  ne  pouvoit 
s'affurer  de  la  fidélité  de  Julien ,  il  envoya  avec  luy 
Marcel,  &  Salufle,  comme  pour  partager  l'autorité 
du  gouvernement. 

QiJant  à  luy  il  alla  en  Pannonic  ,  &c  en  Mœfic, 
ÔC  y  ayant  reprimé  les  courfes  des  Quades ,  &  des 
Sarmates ,  il  alla  en  Orient  pour  s'oppofer  aux  cntre- 
prifcs des  Perfcs. 

Julien  ayant  paffé  les  Alpes, &  étant  arrive  dans 
les  Gaules ,  Eufeoie  continua  de  confeiller  Con- 
fiance de  luy  laiffer  le  gouvernement  entier  de  ces 
païs-là  ,bicn  que  les  barbares  fiffent  toujours  le  dé- 
gât par  tout  avec  la  mefmc  infolencc.  Plufieurs  hi- 
ftoriens,  &  plufieurs  Poètes  ont  publié  ce  qu'il  a  fait 
jufques  à  la  fin  de  fa  vie ,  bien  qu'aucun  n'ait  égalé 
par  fcs  paroles  la  grandeur  des  exploits  de  ce  Prince, 
il  l'a  rcprefcnté  luy -mefmc  dans  fcs  difcours ,  ôc 
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^j^j  dans  fcs  lettres  par  Icfquelles  on  le  peut  mieux  ap- 
DEPU  is  prendre  que  par  aucun  récit  que  d  autres  en  puiflcnt 
LA  NAIS-  f^^^^'  Néanmoins  pour  ne  pas  interrompre  le  cours  de 
s  A  N  c  B  nôtre  Hiftoire.  Je  le  remarquerai  ici  en  peu  de  paroles 
DE  J  c.  ^^^vant  l'ordre  des  temps  ,  &  je  m'arreftcrai  princi- 
paiement  fur  ce  qu  il  fcmblcque  ceux  qui  m'ont  pcr- 

5))'        *     1 /  L  /  1 

cède  ont  touche  trop  légèrement. 

Conftance  en  partant  pour  aller  combattre  les 
Pcrfes  donna  un  plein  pouvoir  à  Julien  de  faire  tout 
ce  qu'il  jugeroit  plus  avantageux  pour  le  bien  des  peu- 
ples qu'il  avoit  confiez  à  (a  conduite.  Ayant  donc 
trouvé  que  les  troupes  des  Gaules  ctoient  prefque 
toutes  ruinées ,  que  les  Barbares  paffoient  le  Rhin  im- 
punément, &  qu'ils  faifoient  descourfcs  prefque  jul- 
ues  aux  portes  des  villes  maritimes  ,  il  fit  la  revue 
u  peu  qù'il  y  avoit  de  gens  de  guerre  dans  le  païs, 
&c  ayant  reconnu  qu'ils  trembloieniau  feul  nom  des 
Barbares  ,  &  que  les  trois  cent  foixante  foldats  que 
Conftance  luy  avoit  donnez  ne  favoient  rien  autre 
chofe  que  faire  des  prières  &  des  vœux  ,  com- 
me il  dit  luy-mcfme  ,  il  enroUa  ceux  qu'il  put  trou- 
ver, &  requt  quelques  volontaires.  Ayant  trouvé  de 
vieilles  armes  dans  une  ville,  il  les  fit  refaire, &  les 
diftribua  aux  foldats.  Après  cela  les  efpions  ayant 
rapporté  qu'une  multitude  incroyable  de  Barbares 
avoient  padé  le  Rhin  proche  de  la  ville  de  Straf- 
bourg ,  qui  cft  allifc  fur  le  bord  de  ce  fleuve  ,  il  s'a- 
vancja  à  l'heure-mefmc  vers  eux  à  la  tête  de  l'armée 
qu'il  venoit  d'alTembler  à  la  hâte ,  &  en  étant  venu 
aux  mains  avec  eux  ,  il  remporta  un  avantage  in- 
croyable en  ayant  tué  foixante  mille  fur  laplace,6c 

en 


3 


E'CRITE  PAR  ZOSIME,  Ll  V.III.  779 

en  ayant  noyé  un  égal  nombre  dans  le  Rhin.  On  ~  ^^7" 
trouvera  que  cette  vidoire  ne  cedc  en  rien  à  celle  depuis 
qu'Alexandre  remporta  autrefois  fur  Darius,fi  on  veut  »  *  vt  . , 

Jl  Jl  rii-r.  NAIS- 

prendre  la  pcme  de  les  comparer  enlcmble.  Je  n  ai  s  a  n  c  E 
garde d'obmettre  une  adion  qu'il  fit  enfuite.  Il  avoit  £>£  j  q 
une  aile  compofée  de  fix  cent  cavaliers  fur  la  valeur, 
&:  fur  l'expérience  defqucls  il  fondoit  principalement  — ---  — 
fcs  efperances.  Lorfque  le  combat  fut  engagé  tous  les  ^  ^  N  s- 
autres  Romains  ayant  fîgnalé  leur  courage ,  il  n'y  eut  ^  ^    ^  ^• 
que  ceux-ci  qui  lâchèrent  le  pie      qui^quclque  de- 
voir que  Julien  fît  pour  les  ramener  ,     pour  les  ex- 
horter à  partager  la  gloire  de  la  vidtoire  avec  leurs 
compagnons,ne  voulurent  jamais  retourner  à  la  char- 
ge. Julien  étant  donc  irrite  de  ce  qu'autant  qu'il  étoit 
en  eux,  ils  avoient  livré  ceux  de  leur  païs,  &  de  leur 
parti  aux  Barbares ,  au  lieu  de  les  punir  du  châtiment 
établi  par  les  loix ,  en  inventa  un  autre  qui  fur  de  les 
habiller  en  femmes ,  6c  de  les  faire  paffer  en  cet  équi- 
page au  milieu  de  l'armée  ,  jugeant  que  cette  peine 
feroit  plus  infupportableque  la  mort  à  des  hommes 
qui  faifoient  profcflion  des  armes.  Luy  ôc  eux  tirè- 
rent un  notable  avantage  de  ce  châtiment.  Car  pour 
effacer  cette  tâche  dont  l'infamie  étoit  toujours  prc- 
fente  à  leur  efprit ,  ils  fe  fignalcrcnt  fur  tous  les  au- 
tres dans  le  fécond  combat  qui  fut  donné  contre  les 
Germains. 

Julien  ayant  ramaffé  à  loifir  toutes  fcs  troupes  fc 
prépara  à  combattre  la  nation  entière  des  Germains. 
Ces  Barbares  ayant  rangé  en  bataille  une  multitude 
effroyable  contre  luy,  il  palfa  le  premier  le  Rhin  dans 
la  pcnfcc  qu'il  luy  étoit  plus  avantageux  de  combat- 
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^  trcfur  les  terres  des  ennemis,  que  fur  celles  de  TEm- 
D  Epui  s  P^^^*  ^^^^^  que  par  le  mcfmc  moyen  ,  il  empéchoic 
LA  NAIS'  4^^  villes  dcfon  obcïflancene  fuflcnt  incommo- 
s  A  N  c  E  P^^  ^^"^  pafTjgc.  Le  combat  ayant  été  fort  rude, 
DE  J  c  une  multitude  innombrable  de  Barbares  ayant  été 
taillée  en  picccsjulicnpourfuivit  les  fuyars  jufaucsi 

 —  la  forêt  Hcrciniennc,fairant  toujours  un  grand  çar- 

c  o  N  s-  j^jjgç  II  prif  Vadomairc  fils  du  chef  des  ennemis, 
T  ANCE.  ^  rcmena  fon  armée  qui  chantoit  des  chanfons  de 
joye  fur  fa  vidloire,  ôc  loiioit  Tart  &  la  conduite  de 
fon  chef.  Il  eavoya  Vadomaire  à  l'Empereur  Con- 
fiance, à  la  bonne  fortune  duquel  il  attribua  l'heu- 
reux fuccez  de  cette  bataille.  Quand  les  Barbares  fe 
virent  environnez  du  dernier  peril,ils  appréhendèrent 
que  Julien  ne  formât  les  lieux  où  ils  s'etoient  retran> 
cnez, qu'il  ne  fit  palTcr  leurs  femmes, &  leurs cnfans 
par  le  tranchant  de  Tépéc,  &  qu'il  n'exterminât  leur 
nation.  Dans  cette  apprehenfion  ils  envoyèrent  des 
Ambaffadeurs  pour  luy  demander  la  paix  ,  &  pour 
l'aflurer  qu'ils  n'excrccroient  plus  aucun  acSted'hofti- 
lité  contre  l'Empire.  Julien  leur  fit  réponfe  qu'il  ne 
traiteroit  point  de  paix  qu'ils  ne  luy  euffent  rendu 
iesprifonniers  qu'ils  avoient  pris  dans  les  villes  qu'ils 
avoient  autrefois  réduites  à  leur  obcïfrancc.  Ils  de- 
meurèrent d'accord  de  rendre  tous  ceux  qui  étoienc 
encore  en  vie.  Mais  l'Empereur  appréhendant  qu'il 
n'en  reftât  quelqu'un  entre  leurs  mains  fans  qu'il  le 
fiit,  s'avifa  de  cette  rufe  pour  les  avoir  tous  fans  refcr- 
ve.  Il  envoya  quérir  pour  cet  effet  les  habitans  de  cha- 
que ville ,  éc  de  chaque  bourg  qui  par  la  fuite  avoient 
autrefois  évité  lafervitude^dclcur  demanda  les  noms 
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de  ceux  qui  avoicnt  été  pris  par  les  Barbares.  Cha-  "^"JJ^ 
cunluy  ayant  dit  ceux  qu'il  connoiflbit  pour  luyêrrc  depjju 
parens ,  amis,  ou  voifins ,  il  les  fit  écrire  par  fcs  fe-  ^^^^ 
cretaircs.  Il  paffa  enfuitc  le  Rhin  fans  rien  déclarer  s  ^  n  c  E 
de  fon  dcffein  aux  AmbafTadeurs,  &  leur  comman-  ^  g  -r  ^ 
da  de  luy  amener  les  prifonniers  qu'ils  avoient.  Les 
AmbafTadeurs  ayant  obeï,ôcluy  ayant  déclare  après  — 
leur  retour  quils  amenoient  tous  les  prifonniers,  Ju-  c  o  n  s- 
lien  monta  fur  fon  trône  ,  &c  ayant  derrière  luy  fcs  tance. 
Secrétaires, il  commanda  qu'on  fit  entrer lesprifon- 
niers.  Les  Secrétaires  ayant  pris  leurs  noms,&  ayant 
trouve  qu'ils  croient  en  beaucoup  plus  petit  nom- 
bre que  ceux  qui  croient  couchez  fur  la  lifte  ,  ils 
le  dirent  à  Julien.  Il  menacja  les  Ambafl'adeurs  de 
continuer  la  guerre  ,  puifqu'ils  ne  rcndoient  pas 
de  bonne  foi  les  prifonniers ,  &  il  leur  nomma  à 
haute  voix  ceux  qui  manquoient  de  chaque  vil- 
lage ,  &  de  chaque  bourg.  Alors  ces  Barbares  s'i- 
maginant  que  Julien  ctoit  infpiré  de  Dieu  pour 
favoir  des  chofcs  fi  fecretes,  ôc  fi  cachées,  firent  fer- 
ment a  la  fa<jon  de  leur  païs  de  rendre  tous  les  pri- 
fonniers qu'ils  pourroient  trouver.  Ce  qui  ayant  été 
exécuté  ,  ôc  Julien  ayant  rccju  tous  ceux  qui  vrai  fem- 
blablement  avoient  été  emmenez  des  villes  que  les  . 
Barbares  avoient  prifcs ,  il  fe  trouva  dans  une  gran- 
de peine ,  tant  parce  qu'il  voy  oit  que  ces  villes  étoicnt 
entièrement  ruinées,  la  terre  inculte  ,  &  les  prifon- 
niers qu'on  luy  avoir  rendus  réduits  à  une  extrême 
difette.  Il  ne  favoit  corihientfub venir  à  tous  cesbe- 
foins  ,  parce  que  les  places  d'alentour  n'ayant  point 
été  excmtes  des  incurfions  des  ennemis  ,  elles  ne 
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^  g  pouvoicnt  luy  fournir  aucuns  vivres.  Dans  cette  pcr- 
D  EPUis  P^^^^^^  >  il  ufadc  cette  adrcflc.  Le  Rhin  fc  décharge 
TA  MATc  dans  la  mer  Atlantique  à  Icxtrcmité  de  la  Germanie, 
qui  eft  une  Province  des  Gaules.  Son  embouchure 


SANCE 

D  E  j  c         ^^"^ ^^^^  liades  de  la  grande  Bretagne.  Julien 
357.     ^yànt  fait  couper  des  arbres  dans  les  forets  qui  font 

  aux  environs  de  ce  fleuve,  en  fit  conftruire  huit  cent 

C  O  N  s-  vaiffeaux  plus  grans  que  des  barqueSjôc  les  envoya  dans 
TANCE.  1^  grande  Bretagne  pour  en  apporter  du  blc,  &  en  plu- 
ficurs  voyages  on  en  apporta  une  afTcz  grande  quanti- 
té pour  nourrir  les  villes  de  fon  obcïflance,  &  pour 
en  femencer  les  terres.  Il  fit  toutes  ces  chofes  avant  que 
d'avoir  atteint  l'âge  devint-cinq  ans.  Comme  il  avoit 
y  gagne  Taffc^lion  des  gens  de  guerre  par  fa  frugalité, 

par  fa  valeur  ,  par  une  generofité  qui  le  mettoic  au 
deffus  de  l'intérêt ,  &  par  d'autres  vertus  qui  i'cle- 
voient  au  dcffus  des  plus  grans  hommes  de  fon  fie- 
cle,  Conftance  en  conçut  de  la  jaloufie,  &:  s'imagi- 
nant  que  fa  réputation,  &  l'heureux  fuccezdcfes  ar- 
mes procedoient  de  la  conduite  de  Saluftc  qu'il  luy 
avoit  donne  pour  l'aider  de  fes  confeils ,  il  rappela  cet 
Officier  fous  prétexte  de  l'employer  aux  affaires  pref- 
fantes  d'Orient.  Julien  qui  ne  manquoit  jamais  d'obeïr 
aux  ordres  de  Conftance  le  renvoya.  Mais  depuis  fon 
départ  les  armées  ne  laifferentpas  de  croître  en  nom- 
bre, en  expérience,  ôc  en  valeur,  &c  les  villes  conti- 
nuèrent à  jouïr  toujours  de  plus  en  plus  de  la  paix , 
du  repos,  &  de  l'abondance  de  tous  les  biens  que  la 
paix  produit.  Les  Barbares  cPces  païs-là  defcfpcroicnc 
de  continuer  leurs  brigandages ,  &c  apprehendoienc 
d'ècic  cncicrcmcnc  exterminez  ,  lors  que  les  Saxons 
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les  plus  belliqueux  de  tous  envoyèrent  fur  les  terres    ^  ^ 
que  tenoient  les  Romains  les  Quades  qui  font  une  D^puu 
partie  de  leur  nation.  Mais  les  François  qui  habitoient  nais- 
fur  leurs  frontières  leur  ayant  bouche  le  paflage  de  s  ^j^^^g 
peur  de  donner  fujet  aux  Romains  de  retourner  fur  ^  g  j  c. 
leurs  terres,  ils  paffcrent  fur  le  Rhin  le  long  du  païs 
des  François  ,  &c  firent  irruption  fur  nos  terres.  Ils  —  — 
abordèrent  à  Batavie  île  du  Rhin,&:  la  plus  grande  ^  o  ^  5- 
quil  y  ait  dans  aucun  fleuve  ,  &  ils  en  chafferent 
les  Saliens  qui  defcendent  des  François  ,  &  qui  s'y 
étoient  établis  depuis  qu'ils  avoient  ctc  mis  hors  de 
leur  païs  par  les  Saxons.  Cette  île  avoit  relevé  aupa- 
ravant de  l'Empire.  Julien  ayant  appris  cette entrc- 
prife  attaqua  le  Quades,  &  fit  jurer  auparavant  à  fon 
armée  de  combattre  vaillamment  contre  eux ,  &  d'é- 
pargner les  Saliens  fans  les  empêcher  de  fe  retirer 
fur  les  terres  de  l'Empire.  Ces  peuples  fefentant  fore 
obliî^cz  de  la  bonté  de  Julien  entrèrent  avec  leur 
Roiïur  les  terres  des  Romains, &:  les  autres  s'appro- 
chèrent des  frontières ,  &  fe  rendirent  à  difcretion. 
Julien  voyant  que  les  Barbares  n'avoient  pluslahar- 
dieffc  de  faire  une  guerre  ouverte  ,  mais  qu'ils  ne 
laifl'oient  pas  de  faire  de  grans  defordres  par  leurs 
courfes ,  &:  par  leurs  brigandages  ,  ufa  de  cette  rufc 
pour  les  reprimer.  Il  y  avoit  parmi  les  Barbares  un 
homme  d'une  taille  extraordinaire,  &  d'un  courage 
égal  à  fa  taille,  qui  avoit  accoutumé  de  courir,  &c  de 
piller  avec  eux.  Cet  homme  ayant  quitté  fa  nation 
pour  s'établir  chez  les  Gaulois  fujets  des  Romains 
dcmeuroit  à  Trêves  la  plus  grande  ville  qui  foit  au 
delà  des  Alpes.  Ayant  vu  dés  avantque  Julien  eût  rc- 
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ça  le  pouvoir  de  commander  en  ces  païs-!à,  que  les 
DEPUIS  Barbares couroicnc  &  pilloicnc  les  terres  qui  font  au 
LA  NAIS-  Rhin ,  il  avoir  eu  envie  de  réprimer  leur  in- 

s  A  N  c  E  ^olcncc  ;  mais  comme  il  n'ctoit  point  autorifc,  il  (c 
DE  J.  c.  cachoit  au  commencement  dans  les  bois,&  lorfquc 
les  Barbares  croient  accablez  de  vin,&  de  fommeil, 
—  -  il  coupoit  la  tête  au  plus  grand  nombre  qu'il  pou- 
c  o  N  s-  ^^-^  ^  ^  -j  apportoit  dans  la  ville.  Les  Barbares 
TANCE.  ^jQjçj^j  étonnez  de  voir  diminuer  leurs  troupes  fans 
favoir  d'où  venoit  cette  diminution.  D'autres  vo- 
leurs s'étant  joints  à  Carjeton  ,  car  c'eft  ainfi  qu'il 
s'appeloit,  &  fa  troupe  s'étant  fort  groflîc,  il  décla- 
ra fon  fecret  qui  n'étoit  fu  auparavant  que  de  fort 
peu  de  perfonnes.  Julien  ayant  confidcré  combien 
il  luy  ctoit  difficile  d'empêcher  les  brigandages  que 
les  Barbares  excrçoient  durant  la  nuit,  parce  qu'ils  fe 
difperfoicnt  de  côté  &  d'autre, &  que  dés  la  pointe 
du  jour  ils  fe  cachoient  dans  les  bois  pour  y  man- 
ger ce  qu'ils  avoient  amaffé ,  fe  trouva  obligé  d'em- 
ployer contre  eux  cette  troupe  de  voleurs,  auflibien 
qu'une  milice  réglée.  Ayant  donc  reçu  Carjeton  &c 
fa  fuite,  &  ayant  joint  à  eux  quelques  Saliens  ,  il  les 
envoya  réprimer  durant  la  nuit  les  brigandages  des 
Quades,&  il  pofa  des  foldats  en  embufcade  durant 
le  jour  pour  tuer  ceux  qui  fe  fcroient  échappez  des 
mains  de  Carjeton.  En  ayant  ufé  long- temps  de  la 
forte  les  Quades  virent  leur  multitude  réduite  à  un 
petit  nombre  ,  &  n'ayant  plus  aucun  moyen  de  fe 
maintenir,  ils  fc  rendirent  avec  leur  Roy.  Bien  que 
Julien  eût  entre  fes  mains  quantité  de  prifonniers  , 
ôc  principalement  le  fils  de  ce  Roi  que  Carjeton 
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avoir  pris  i  il  ne  laifTa  pas  de  leur  demander  en  ôta-  ^ 
ge  quelques  perfonnes  des  plus  illuftres  de  leur  na- 
tion,  &  le  fils  du  Roi.  Ce  Prince  affligé, &:  rcduir  à  la  nais- 
la  déplorable  neccflité  de  fupplier  fon  ennemi,  luy  s  a  NCE 
ayant  jure  avec  larmes  qu'il  avoir  été  fi  malheureux  j 
que  de  le  perdre  aufTi  bien  que  plufieurs  de  fcs  fu-  * 
jets  j  alors  Julien  touché  de  fa  douleur  le  luy  montra  —  — 
plein  de  fanté  ôc  de  vigueur,  le  retint  en  otage  ,  rc-  ^  ^ 
^ut  avec  luy  des  premiers  de  la  nation ,  &  leur  accor-       ^  ^  ^• 
dala  paix,  à  la  charge  qu'ils  n'exerceroicntplus  au- 
cun  a6le  d'hoftilité  contre  les  Romains. 

Julien  ayant  terminé  de  la  forte  toutes  ces  affai- 
res ,  enrolla  les  Saliens  ,  une  partie  des  Quadcs  ,  A: 
quelques-uns  des  habitans  de  Batavie  ,  &  il  y  a  en- 
core aujourd'hui  des  légions  qui  portent  leurs  noms. 

L'Empcrciîr  Conftance  étoit  cependant  occupe 
en  Orient  contre  les  Perfes.  Les  Provinces  de  de-là  les 
Alpes  joiiilToient  d'une  heureufc  tranquillité  par  la 
fage  conduite  de  Julien.  L'Italie ,  &c  l'Illyric  étoienc 
en  fcureté  par  l'apprehenfion  que  les  Barbares  qui 
habitent  vers  le  Danube  avoient  que  Julien  ne  tra- 
versât la  Gaule ,  &  ne  pafsât  ce  fleuve  pour  les  ac« 
taquer. 

Les  chofes  étant  en  cet  état  les  Perfes  qui  étoienc 
alors  commandez  par  Sapor  firent  le  dégât  dans  la 
Mefopotamie ,  mirent  tout  à  feu ,  &  â  fang  aux  envi- 
rons de  Nifibe,  &  entreprirent  le  ficge  de  cette  vil- 
le. Mais  quelque  danger  qu'elle  eût  couru  d'être  pri-  3(^0. 
fe,elle  en  fut  délivrée  par  l'adrefle  de  Lucilien  fon 
Gouverneur  ,  6>c  par  le  bon -heur  qui  féconda  fon 
adrclfe.  Il  eft  inutile  que  j'en  jfàfTe  le  récit ,  puifquc 
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A  Ns~  Julien  en  a  rapporte  les  circonftances  particulières 
DEPUIS  ^^^^  ouvrage  que  perfonne  ne  fauroit  lire  fans 
LA  NAIS-  2^<^i^^ircr  l'éloquence  de  ce  Prince. 


s  A  N  c  E    ^^'^^       l'Orient  fcmbloit  jouïr  d'une  paix  pro- 
D  E  J  c  fonde  ,  &  que  la  réputation  de  Julien  ctoit  fi  tien 
3(;o      établie ,  que  toutes  les  bouches  publioient  fes  loùan- 

—  ges  ,Conllancc  en  connut  de  la  jaloufic,  ^  ne  pou- 

c  o  N  s-  y^^^^  fupporter  l'éclat  de  la  gloire  qu'il  avoir  aquifc 
TAN  CE.  j^^^      Gaules  ,  &:  en  Efpagne  chercha  un  prétexte 
honnête  de  diminuer  fes  troupes  en  peu  de  temps, 
bi  fansbruït,  &  de  le  dcpoiiiller  enfuitc  de  fa  digni- 
té. Il  luy  manda  donc  qu'il  luy  envoyât  deux  de  fes 
légions,  feignant  d'avoir  befom  de  leur  fcrvice.  Ju- 
lien qui  ne  lavoitricn  de  l'intention  de  l'Empereur, 
bc  qui  d'ailleurs  ne  luy  vouloir  donner  aucun  fujcc 
de  fc  mettre  en  colère  obéît  à  fon  ordre  avec  une 
entière  foumiflîon  ,&:nclai{fa  pas  pourtant  d'accroî- 
tre  de  jour  en  jour  fon  armée ,  &  d'imprimer  une  tel- 
le terreur  de  fon  nom  ,  que  les  Barbares  qui  habi- 
toient  à  l'extrcmité  des  frontières  ne  fongeoient  à 
rien  moins  qu'à  prendre  les  armes.  Conftancc  deman- 
da bien-  tôt  après  d'autres  troupes  à  Julien,  &:  les  ayant 
obtenues ,  il  luy  commanda  encore  de  luy  envoyer 
quatre  compagnies.  Julien  n'eut  pas  fi-iôt  reçu  ce 
dernier  ordre  qu'il  commanda  aux  foldats  de  fc  te- 
nir prêts  pour  partir.  Il  étoit  alors  à  Pans  petite  vil- 
le de  Germanie.  Comme  les  foldats  foupoicntun  foir 
aux  environs  du  Palais,  &  qu'ils  s'attendoicnt  à  par- 
tir le  jour  fuivant  fans  fe  défier  de  ce  qu'on  tramoic 
.contre  Julien, quelques  Officiers  qui  avoient  dccou- 
:^crc  cette  intrigue  qu'on  conduifoit  depuis  long- 
temps 
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temps  répandirent  fecretemcnt  des  billets  fans  nom  ~rZ~ 
qui  portoient,  que  Julien  qui  les  avoit  rendus  vido-  ^  - «r/ 
neux  parfon  ad  rcfTe,  &  qui  avoit  combattu  enfoldat  , 
«ou  en  danger  d'être  dépoiiillé  de  toutes  fcs  forces,  ,  .  ^  Jl' 
s'ilsnes  oppofoientau  départ  des  troupes  qui  a  voient  n  „  , 
été  mandées.  Quelques  foldats  ayant  lu  ces  billets,      ,  ^' 
ôc  les  ayant  montrez  à  leurs  compagnons  ,  ils  entre  — i-^— 
rcnt  tous  en  colère  ,  &  s'étant  levez  de  table  en  de-  ^  ^  ^ 
fordrc,  ils  coururent  au  Palais  ayant  encore  le  verre  '^^^^^ 
en  nuin,en  rompirent  les  portes, enlevèrent  Julien, 
Icleverent fur  un  bouclier  ,  le  proclamèrent  Empc^ 
reur,&:  luy  mirent  par  force  la  couronne  fur  la  tète; 
Julien  étoit  tres-feché  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Mais 
la  connoilfance  qu'il  avoit  de  Tinfidelitc  de  Con- 
fiance oui  ne  gardoit  ni  parole ,  ni  foi,  ni  ferment 
Icmpéchoit  de  fc  fier  à  luy.  Il  voulut  pourtant 
fonder  fa  difpofition  ,  ôc  luy  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  qui  luy  protcftcrcnt  de  fa  part  que  cctoit  con- 
tre fon  avis ,  ôc  contre  fon  intention  qu'on  lavoir 
proclamé  î  &  qu  il  étoit  prêt  de  fe  démettre  de  la  cou- 
ronne ,$*ille  dcfiroit,&  de  fe  contenter  de  la  digni- 
té de  Ccfar.  Mais  Conftance  entra  dans  une  fi  ex- 
trême colère ,  &  monta  en  mefme-temps  à  un  fi  haut 
point  d'infolcnce,  qu'il  dit  aux  Ambaffadeurs,  que: 
fi  Julien  vouloir  confcrver  fa  vie  ,  il  foloit  qu'il  re- 
non^ât  à  la  dignité  de  Ccfar  auflî  bien  qu'à  la  cou-*» 
ronnc  ;  &  que  redevenant  particulier ,  il  fe  fournît  à 
fa  puiffance.  Qu^cn  s'y  foumettant  il  ne  fouffriroiti 
rien  de  fâcheux ,  ni  d'approchant  de  ce  qu'il  avoir 
mérité.  Julien  ayant  appris  ce  difcours  de  Confiance 
fit  voir  l'opinion  qu'il  avoit  des  Dieux  en  déclarant 
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■  ^  publiquement  qu'il  aimoit  mieux  mettre  fa  vie  entre 
DEPUIS  ^^^^^  mains,  qu'entre  celles  de  J'Empereur.  Celuy- 
LA  NAIS-  fit  éclater  ouvertement  fa  haine,  &:  fc  prejpara  à  la 
s  A  N  c  E  g^c^r^  civile.  Parmi  tout  ce  qui  ctoit  arrive  rien  ne 
DE  J   c.  ^^"^  Julien  que  Tapprehenfion  d'être  accufc 

d'ingratitude  envers  un  Prmce  qui  l'avoit  honoré  de 

 la  dignité  de  Cefar.  Pendant  qu'il  rouloit  ces  pen- 

c  o  N  s-        j^^^       cfprit,&  qu'il  avoit  peine d'entrcpren- 
TANCE,  jjgyrie  guerre  civile ,  les  Dieux  luy  révélèrent  en  fon- 
ge  ce  qui  devoit  arriver, en  luy  faifant  voir  à  Vien- 
ne où  il  étoit  alors ,  le  Soleil  qui  luy  montroit  les  au- 
tres aftres ,  &c  qui  luy  difoit  ces  vers. 

Quand  Juffiter  fera  dejjotis  le  verfeur  d'eau  ^ 
Et  que  fous  la  vierge  fera  le  vieux  Saturne , 
Que  chacun  reconnoU  d'une  humeur  taciturne. 
Tout  aufft-tot  Confiance  entrera  au  tombeau. 

Se  fiant  à  ce  fongc  il  continua  à  prendre  foin  félon 
fa  coutume  des  affaires  publiques ,  &  parce  que  l'hi- 
ver duroit  encore ,  il  s'appliqua  principalement  à 
pourvoir  aux  neccflitez  dés  Gaules,  afin  de  fe  pou- 
voir donner  tout  entier  à  la  pourfuite  des  entrcpri- 
fcs  où  il  fcroit  engage. 
3<^i.  Il  fe  prépara  de  bonne  heure!  prévenir  Confian- 
ce quiétoitencoreenOrienr,&  l'été  ctantdéja  com- 
mencé ,  il  mit  ordre  aux  affaires  des  Gaules ,  obligeant 
les  uns  par  la  terreur  de  fes  armes  à  demeurer  en  re- 
pos, &:  pcrfuadant  aux  autres  par  l'expérience  du  paffc 
de  préférer  volontairement  la  paix  à  la  guerre.  Ayant 
établi  toute  forte  d'Officiers  dans  les  villes,  &  fiir  les 
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froncicrcs,il  pafTa  les  Alpes  avec  fon  armée.  Etant  al-  ""^9"" 
le  dans  le  pais  des  Rcces  où  eft  la  fource  du  Danube  depuis 
qui  ayant  arrofc  la  Bavière,  &c  la  Pannonie,  coule  par 


LA  NAIS- 


la  Dacc,parla  Thracc,  par  laMœfie ,  par  la  Scythie,  s  a  N  c  E 
&  fc  décharge  dans  le  pont  Euxin  ,  il  fit  faire  des  q, 
vaiffeaux  fur  lefqucls  il  dcfcendit  avec  trois  mille 
hommes  le  long  du  Danube  ,  &  commanda  à  vint  —  —  * — 
mille  d'aller  par  terre  à  Sirmium.  Allant  continuel-  ^  ^  ^  ^" 
Icment  à  la  voile ,  &:  à  la  rame  , &c  ayant  les  vens  Eté-       ^  ^  ^• 
fîens  favorables ,  il  arriva  en  douze  jours  à  cette  vil- 
le. Le  bruit  de  l'arrivée  de  l'Empereur  s'ctant  répan- 
du ,  chacun  croyoit  que  ce  fût  Confiance,  mais  quand 
on  fut  que  c'étoit  Julien,  on  fut  fort  furpris  de  ladi- 
ligence  de  fa  marche.  Lorfque  l'armée  qui  le  fui  voit 
par  terre  fut  arrivée,  il  écrivit  au  Sénat  de  Rome,ô^ 
aux  troupes  d'Italie  pour  leur  déclarer  fon  avène- 
ment à  la  couronne ,  &  pour  leur  commander  de  veil- 
ler à  la  confervation  des  places. 

Les  deux  Confuls  de  cette  année -là  Taurus ,  & 
Florentius  s'étant  enfuis  i  la  première  nouvelc  qu'ils 
avoient  reçue  que  Julien  avoir  paffé  les  Alpes,  &:étoit 
arrivé  en  Pannonie  ,  il  commanda  de  les  nommer 
dans  les  adbes  publics  les  Confuls  fugitifs.  Il  faifoic 
de  grandes  carefTes  aux  habirans  des  villes  par  ou  il 

Eafloit,  &  leur  donnoit  de  grandes  cfperances  d'un 
cureux  gouvernement.  Il  écrivit  aux  Athéniens, 
aux  Lacedcmoniens ,  &  aux  Corinthiens  pour  les  in- 
former des  motifs  de  fon  voyage.  Il  re<jut  à  Sirmium 
des  Députez  de  toute  la  Grèce  aufquels  ayant  fait  des 
réponfes  fort  obligeantes  ,  il  joignit  à  l'armée  qu'il 
avoic  amenée  des  Gaules  de  nouvclcs  troupes  anWf 
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'  j^if  ^  ~  fccs  à  Sirmium ,  en  Pannonic  ,&  en  Mocfic ,  ôc  con* 
DEPUIS  ^^^^^  marche.  Quand  il  futarrivé  à Naifc ,  il  con- 
LA  NAIS-  Devins  pour  favoir  ce  qu  il  dcvoit  Êiirc.Lcs 

^  A  ^rMi  Devins  luy  ayant  die  qu'il  dévoie  s'arrêter  quelque 
PE  j  C.  ^'^P^  y  "  derera  a  leur  reponle ,  &  oblerva  le  temps 
c|ui  luy  avoir  été  prédit  en  fongc.  Et  lors  que  ce  temps- 
la  fut  arrivé,  une  troupe  de  cavaliers  luy  rapporta  que 
Conftance  ctoit  mort,&  que  l'armée  l'avoit  procla- 
mé Empereur.  Acceptant  avec  rcconnoiffancc  cette 
faveur  fignalcc  du  Ciel ,  il  s'avança  vers  Conftanti- 
noplc,oii  il  fut  re(^uaux  acclamations  du  peuple  qui 
l'appeloit  le  citoyen,  ôc  le  nourriffon  de  cette  ville, 
&c  qui  Te  promettoit  une  heureufe  abondance  de  tou- 
te forte  de  biens  fous  fon  règne. 
JULIEN.  Il  prit  un  foin  égal  de  la  ville  ,  &  de  l'armée.  Il 
honora  la  ville  d'un  Sénat  femblable  à  celuy  de  Ra- 
me, &  il  l'embellit  d'un  port  qui  met  fesvai (féaux  en 
fureté  contre  les  dangers  qui  (ont  à  craindre  du  cô- 
té du  Nord.  Il  fit  bâtir  une  galerie  en  forme  de  Sigma 
qui  touche  par  un  bout  au  [Sort,  &c  une  bibliothèque 
dans  le  Palais, où  il  mit  quantité  de  livres.  Ilfc  prc- 
3^2"  para  après  cela  à  la  guerre  contre  les  Pcrfcs.  Apres 
avoir  v^ffé  dix  mois  à  Conftantinople  ,  il  nomma 
Ormildas  ,&  Vidor  Geifcraux  des  troupes, leur  don- 
na des  Officiers,  &  des  foldats,  &  partit  pour  Antio- 
che.  Il  ncft  pas  befoin  de  décrire  le  bon  ordre  avec 
lequel  fes  troupes  marchèrent.  Des  foldats  qui  avoienc 
l'honneur  de  fervir  fous  un  au(ri  grand  Prince  que 
Julien  n'avoient  garde  de  manquer  d'obfervcr  une 
exadtc  difcipline.  Le  peuple  le  re<jut  avec  joyc  ,  mais 
comme  ce  peuple  aimoit  pa(rionnément  les  fpedla- 
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des ,  &c  qu'il  avoit  plus  d'inclination  pour  ces  divcr- 
tiflfemcns ,  que  pour  aucune  occupation  ferieufe  ,  il 
ne  put  s'accommoder  à  l'humeur  fcverc  d'un  Empe- 
reur qui  fe  privoit  de  tous  les  plaifirs,  &  qui  ne  fclcs 
accordoit  prcfquc  jamais.  Ils  ne  purent  s'cmpcchcr  d£  j  ^ 
d'en  témoigner  leur  rcfTcntiment  par  des  paroles  qui 
luy  déplurent  extrêmement.  Mais  au  lieu  d'en  châ-  —  - 
ticr  rinfolencc,il  fe  contenta  de  s'en  railler  par  un  J^^^^*'- 
difcours  fort  poli  qu'il  compofa  contre  eux  ,  &  qui 
les  ayant  rendus  également  odieux,  &  ridicules  à  tou* 
te  la  terre  ,  leur  donna  fujct  de  fe  repentir  de  leur 
faute.  Ayant  foulagé  la  ville  ,  ôc  y  ayant  établi  des 
Decurions  qui  pretendoient  que  cette  charge  Icurap- 
partenoit  par  un  privilège  accordé  à  leur  famille,  il 
le  prépara  à  marcher  contre  les  Pcrfes.  Ayant  aflcm- 
blc  fou  armée  fur  la  fin  de  l'hiver  ,  il  l'envoya  de- 
vant luy  ,  &  partit  d'Antiochc  fans  avoir  pû  offrir 
de  facrifice.  Bien  que  je  n'ignore  pas  comment  cela 
arriva  ,  j'aime  mieux  le  pafTer  fous  fîlcnce.  Il  arriva 
en  cinq  jours  à  Serapolc,  où  il  avoit  commandé  que 
IcsvaifTcaux  ,  taiu  de  guerre,  que  Marchans  fe  ren- 
diffent  de  Samofate,&:  des  autres  lieux  qui  font  aux 
environs  de  l'Euphrate.  Il  en  donna  le  commande- 
ment à  lerius  ,  &  ayant  paffé  trois  jours  feulement 
à  Scrapole  ,  il  alla  à  Batnas  ville  de  l'Ofrocne.  Les 
Edcfcnicns  allèrent  le  trouver  en  cet  endroit ,  luy 
prefcnterent  une  couronne,  ôc  le  fuppliercntde leur 
faire  l'honneur  d'entrer  dans  leur  ville.  Il  y  entra, y 
donna  les  ordres  neceffaires  ,  Ôc  en  partit  pour  aller 
à  Carras.  Comme  il  déliberoit  fur  le  chemin  qu'il 
dcvoit  prendre,  &c  s'il  iroit  par  le  Tigre >  &  par  Ni-il 

FHff  iij 
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fibcjOupar  rEafratc,&  par Circcfionquicft  un  fort 
DEPUIS  ^^'^  frontières  d* Affyrie ,  à  Tendroit  où  l' Abor- 
LA  NAIS-  inélc  avec  l'Euphrate ,  on  rapporta  que  les  Perfes 
s  A  N  c  K  f'iifoicnt  le  dégât  fur  les  terres  des  Romains.  L'ar- 
DE  J.  c.  un  peu  troublée  de  cette  nouvcle.  MaisTEm- 

3<J3.     pcreur  ayant  reconnu  que  ce  n'étoit  qu'une  troupe 

 de  gens  qui  couroient  à  la  fa^on  des  voleurs  ,  6c  qui 

JULIEN,  rctiroient  aufli-tot  avec  leur  butin  ,  il  fc  refolut 
de  laiflcr  quelques  troupes  pour  garder  les  bors  du 
Tigre  ,  de  peur  que  pendant  qu'il  marcheroit  avec 
toute  l'armée  par  l'autre  chemin,  les  Perfes  ne  rava- 
gca(rentNifibc,6«:le  païs  d'alentour.  Il  y  laifTadonc 
dix- huit  mille  hommes  pcfamment  armez,  fous  la 
conduite  de  Scbaftien  ,  &:  de  Procope,  &c  s'embar- 
qua fur  l'Euphrate  avec  le  reftc  de  l'armée  qu'il  di- 
vifa  en  deux  ,  afin  que  de  quelque  côté  que  les  en- 
nemis paruffent,  il  fut  aifé  de  reprimer  leurs  courfcs. 

Ayant  ainfi  difpofé  de  toutes  chofes  à  Carras  vil- 
le aflîfe  fur  la  frontière  de  rA(lyrie,&  de  l'Empire,, 
il  voulut  confidcrer  fon  armée  d'une  hauteur.  L'in- 
fanterie ,  &c  la  cavalerie  montoicnt  en  tout  à  foixan- 
te     cinq  mille  hommes. 

Etant  enfuite  parti  de  Carras ,  &  ayant  paffc  tous 
les  forts  qui  font  de-là  jufques  à  Callmiquc  ,  il  alla 
à  ccluy  de  Circefion  ,  dont  nous  avons  parlé.  Il 
pafla  le  fleuve  Aborras,  ôc  monta  fur  l'Euphrate  fui- 
vi  des  gens  de  guerre  qui  avoient  foin  des  provi- 
fions.  La  flotc  s'étoit  alors  jointe  à  luy.  Elle  étoit 
compofée  de  fix  cent  vaiffcaux  de  bois,  ôc  de  cinq  cent 
de  cuil.  Il  y  avoit  outre  cela  cinquante  navires  de 
guerre  ^      quelques  autres  bâtiincns  dcllincz  ou  à. 
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faire  des  ponts ,  ou  à  porter  des  munitions,  ou  à  por-  "ÂlTs"' 
ter  des  machines.  Lucien  &Conrtancc  furent  hono-  depuis 
rcz  du  commandement  de  l'armcc  navale.  L'Empc-  la  nais- 
reur  ayant  harangué  Ton  armée  fit  diftribuer  à  cna-  s  a  n  c  e 
que  foldat  cent  trente  pièces  d'argent ,  il  donna  le  £,  £  y  ç.. 
commandement  de  l'infanterie  à  Vidor,  &:ccluy  de 
la  cavalerie  à  Ormifdas,&  à  Arinthce.  Nous  avons  — 
déjà  dit  que  cet  Ormifdas  étoit  fils  du  Roi  de  Per-  J^^^^^- 
fc,qui  par  un  effet  de  la  violence  de  fon  frerc  avoic 
été  privé  du  Roiaume  qui  luy  appartenoit  légitime- 
ment. Il  s'étoit  réfugié  vers  l'Empereur  Conftantin 
à  qui  il  avoit  donné  des  affurances  de  fa  fidélité,  & 
de  qui  il  avoit  reçu  en  recompenfe  des  dignitez  , 
déshonneurs.  Il  commandoit  en  cette  occafion  l'ai- 
le  gauche  compofcc  de  la  cavalerie  qui  marchoit  le 
long  du  fleuve.  L'infanterie  étoit  à  l'aîle  droite.  L'ar- 
rieregarde  étoit  foixante  &  dix  ftades  après.  Le  ba- 
gage ,  &  les  goujats  étoient  au  milieu.  L'Empereur 
ayant  difpofé  fon  armée  en  cet  ordre  envoya  quin- 
ze cent  hommes  devant  pour  découvrir  s'il  ne  pa- 
roîtroit  point  d'ennemis  qui  vouluffcnt  donner  ba- 
taille, ou  drcfl'er  des  embufcadcs.  Ayant  fait  foixan- 
te ftades,  il  arriva  à  un  lieu  nommé  Zauta,  &  de  là 
à  Dura,  où  il  rcftoit  des  vcftigef,  &  des  ruines  d'u- 
ne ancienne  ville  ,oii  l'on  voyoit  encore  le  tombeau 
de  l'Empereur  Gordien.  Les  foldats  ayant  apperqu 
en  cet  endroit-là  une  troupe  de  cerfs  tirèrent  deffus, 
&  en  tuèrent  quantité  qu'ils  mangèrent.  Ayant  fait 
quatre  loçemens ,  il  arriva  au  bourg  de  Fatufas.  Il  y 
avoit  vis- a-vis  une  île  au  milieu  d'un  fleuve  dans  la- 
quelle il  y  avoit  un  fort  rempli  d'habitans.  Il  y  en- 
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•^■^J^  voya  Lucilicn  avec  mille  hommes  qui  y  mirent  le 
DEPUIS  ^^g^-  Tant  que  la  nuit  dura  les  affiegcans  ne  furent 
LA  NAIS-  P^^^^  apper^us.  Mais  des  que  le  jour  parut  un  habn 
s  A  N  c  E  ^'^"^  étant  fofti  pour  puifer  de  Tcau ,  &  ayant  recon» 
DE  j  G  Romains, alla  dire  à  fcs  compagnons  quil  y 

^  avoir  des  troupes  à  leur  porte ,  par  cette  nouvelc ,  il 
:l  —  leur  donna  beaucoup  de  peur.  Comme  ils  ctoicnt 
JULIEN.  i^^yç      l^^jj  murailles  l'Empereur  travcr- 

fa  dans  Vilc  avec  des  machines  ,  de  leur  dit  que  s'ils 
fc  vouloicnt  rendre,  ils  fe  dclivreroicnt  d'une  rui- 
ne certaine.  Quand  ils  fe  furent  rendus ,  il  envoya 
les  hommes  ,  les  femmes ,  &c  les  enfans  avec  cfcor- 
te  fur  les  terres  de  l'Empire.  Et  il  donna  à  leur  chef 
nommé  Pufée  une  charge  de  Tribun  j  &  ayant  éprou- 
ve fa  fidélité  ,  il  l'honora  de  fon  affcdlion. 

En  continuant  fon  voyage,  il  arriva  à  une  aoticile 
du  mefme  fleuve ,  où  il  y  avoit  un  fort,  dont  s*ccant  »p 
proche ,  il  reconnut  qu'il  ctoit  imprenable  II  ne  hiiz 
pas  d'exhorter  les  habitans  à  fe  rendre.  Ils  luy  promi- 
rent de  le  faire,  &c  il  paffa  le  long  de  pluficurs  châteaux 
fe  contentant  de  fcmblablcs  promcfTcs ,  parce  qu'ii 
ne  fc  vouloit  pas  arrêter,  &  qu'il  fe  hâioit  d'arriver 
au  lieu  où  ctoit  le  tcatre  principal  de  la  guerre.  En 
peu  de  jours  il  arri^  à  la  ville  de  Dacire  qui  eft  à  la. 
droite  de  ceux  qui  navigcnt  fur  l'Euphratc.  Les  fol-- 
dats  l'ayant  trouvée  vuide  y  pillèrent  une  grande 
quantité  de  blé,&  d'autre  butin ,  tuèrent  des  femmes» 
qui  y  étoient  rcftécs ,  &  la  ruinèrent  de  telle  foite  qu'il 
n'y  demeura  aucun  vcftige  de  bâtiment.  Sur  un  des- 
hors  fur  lequel  matchoit  l'armée  ,  il  y  avoir  une 
£ouicc>d'oùfoitoic  du  bitume.  L'Empereur  alla  après 

cela. 
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cela  à  Zita ,  puis  à  Mcgic ,  &  enfin  à  Saragardic  j  où  il  ""XnT* 
y  a  un  tronc  de  pierre  que  ceux  du  païsappclcnt  le  depuis 
trône  de  Trajan.  Les  foldats  ayant  pille,  &  brulccct-  nàis- 
ic  ville  fans  rcfiftance employèrent  lereftedece  jour-  sj^^ce 
là  avec  tout  le  jour  fuivant  à  fe  repofcr.  L'Empereur  ^  e  J.  c. 
ctonnc  de  ce  qu'après  avoir  fait  tant  de  chemin  fur 

lesterrcsdes  cnnemis,il  n'en paroiffoit point  quifoN  

tiffcnt  des  embufcadcs ,  ni  qui  tinlTent  la  campagne,  J^^^^^* 
envoya  Ormifdas  qui  connoiffoit  parfaitement  le 
païs  avec  quelques  troupes  poujr  découvrir  la  campa- 
gne. Il  courut  un  extrême  dangcr,dontilnefutprc- 
fervc  que  par  un  extraordinaire  bon-heur.  Le  Sure- 
nas  (c'eft  le  nom  d'une  dignité  parmi  les  Perfes)s'c- 
toit  mis  en  embufcade,&:  attendoii  Ormifdas  en  un 
endroit  par  où  il  devoir  rcpaifcr  fan^  fc  défier  de  rien. 
Mais  un  canal  qui  fc  trouva  par  hazard  rempli  de 
l'Euphratc  empêcha  fcs  gens  de  paflcr.  Ils  apper^u- 
jcntlc  jour  fuivunt  l'embufcadc  ,  l'attaquèrent ,  en 
tuèrent  une  partie  ,  mirent  l'autre  en  fuite, &:  rejoi- 
gnirent l'armée.  Etant  allez  plus  avant ,  ils  arrivèrent 
a  un  canal  de  l'Eufrate  qui  s'étend  jufques  à  l' AlTyric, 
&  jufques  au  païs  qui  eft  le  long  du  Tigre.  Les  fol- 
dats ayant  trouvé  à  l'entrée  de  ce  canal  un  limon 
épais ,  &  gluant  fur  lequel  les  chevaux  ne  fe  pouvoicnc 
tenir  ,  &  ne  pouvant  d'ailleurs  paffer  à  caufe  de  la 
pcfanteur  de  leurs  armes,  ils  fe  trouvèrent  dans  une 
fàcheufe  perplexité.  La  vue  des  ennemis  qui  étoienc 
fur  l'autre  bord  avec  des  traits,  despierres,  &:  des  fron- 
des tous  prêts  à  en  empêcher  le  pafTage  augmentoit 
le  danger.  Perfonnc  ne  pouvant  trouver  de  moyen 
de  fortir  d'ua  ii  mauvais  pas,  l'Empereur  qui  furpaC- 
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"Â'ïTs    ^^^^  ^^"^     autres  en  efprit ,  &c  en  expérience  man- 
EPUi  s  quinze  cens  hommes  que  Lucilien  comman- 

LA  NAIS-  qu'ils  allalTcnt  attaquer  les  ennemis  par  derric- 
s  A  N  C  B  attitcr  d'un  autre  côte  ,  &c  de  donner 

DE  J.  c.  ''^  facilité  à  l'armée  de  travcrfcr  le  canal  fans  obfta- 
"Tcle.  Il  choifît  VuSkor  pour  aller  porter  cet  ordre.  Cc- 

 —  .luy-ci  étant  parti  durant  la  nuit  avec  de  bonnes  trou- 

JUUEN,  ^  pgj^  ^  ayant  fait  autant  de  chemin  qu'il  ctoitnecef- 
lairc  pour  n'être  p.is  découvert  par  les  ennemis  du- 
rant le  jour,  pafTa  le  canal,  &  chercha  Lucilien.  Quand 
il  fut  fort  éloigné  des  Pcrfes ,  il  fit  fonner  la  trom- 
pette pour  appeler  ceux  de  fon  parti.  Les  quinze  cens 
nommes  que  Lucilien  commandoit  étant  heurcufe- 
mcnt  arrivez  à  l'hcure-mefme  ,  ils  fe  joignirent ,  & 
fondirent  enfcmbie  par  derrière  à  l'improviftc  fur 
les  ennemis,  en  tuèrent  un  grand  nombre,  Omirent 
le  refte  en  fuite.  Le  ftratagemc  de  l'Empereur  luy 
ayant  rcùfTide  cette  forte,  il  mit  fa  cavalerie,  ôc  fon 
infanterie  fur  des  vaiffcaux  qu'il  trouva  dans  le  ca- 
nal ,  &  le  travcrfa  avec  aulli  peu  de  peine  que  de  dan- 
ger. Etant  de -là  arrivé  en  la  ville  de  Bcrfabore  ,  il 
en  admira  raflictte,  &  la  grandeur.  Elle  étoit  ceinte 
d'une  double  muraille.  La  citadelle  qui  étoit  au  mi- 
lieu étoit  aufli  ceinte  d'une  autre  muraille  faite  en  for- 
me de  fcgmentde  cercle.  Il  y  avoir  un  chemin  fort 
difficile  par  où  l'on  alloit  de  la  féconde  murailledcJa 
ville  à  la  citadelle.  Il  y  avoir  aufli  une  fortie  oblique 
du  côté  d'Occident,  &  de  Midi.  Le  côté  de  Septen- 
trion étoit  fortifié  par  un  canal  fait  exprés  qui  four- 
niffoit  de  l'eau  aux  habitais.  Du  côté  d'Orient,  il  y 
avoir  un  fofré,ô«:  un  rempart.  Le  long  du  folTç  on 
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avoit  élevé  de  hautes  cours  qui  ctoicnt  de  brique,  &  "aTTs" 
de  plâtre  depuis  le  milieu  jufques  au  haut.  L'Empc-  Dgpujs 
reur  ayant  refolu  d'nflicfrcr  cette  Ville  ,  commanda  ,  .  ^.^^ 

N  r  J  I'  V  NAIS- 

a  les  gens  de  commencer  1  attaque  ,  a  quoi  s  étant  sancb 
portez  avec  une  ardeur  nompareillc  -,  les  habitans  de  J  c 
demandèrent  compofition,  priant  tantôt  qu'on  leur 

envoyât  Ormifdas  pour  en  arrêter  les  articles,  &:tan-  — 

tôt  le  chargeant  d'injures  ôc  le  dctcftanc,  comme  un  J^^^^N, 
perfide,  &  comme  un  traitrc.  L'Empereur  juftemenc 
irrité  de  cette  infolence, commanda  de  prcfl'cr  vivé- 
ment  le  fiege.  Ce  que  chacun  ayant  fait  de  toutfoi\ 
poflible  ,  les  habitans  qui  fe  voyoient  en  trop  pctif 
nombre  pour  défendre  la  vafte  étendue  de  leurs  mu- 
railles. Ce  retirèrent  dans  la  ciradellc.  Les  aflicgeans 
ctant  entrez  à  l'heure- mefme  dans  la  ville  en  abati-f 
rcnt  les  murailles  ,  &  en  brûlèrent  les  maifons.  lis 
flcvercnt  enfuite  leurs  machines  fur  les  ruines,  &  s'en 
fervircnt  pour  lancer  des  traits ,  &  des  pierres  contre 
la  citadelle.  Les  afliegezen  ayant  aufli  jetté  une  quan- 
tité incroyable ,  plufieurs  furent  tuez  de  côté ,  &  d'au- 
tre. Alors  l'Empereur  inventa  une  nouvcle  machi- 
ne, foit  par  la  feule  vivacité  de  fon  cfprit,&par  l'i- 
dée qu'il  prit  de  l'affiette,  &  delà  difpofition dulieu, 
ou  par  fon  expérience.  Il  éleva  de  longues  pièces  de 
bois  qu'il  attacha  enfemble  avec  des  liens  de  fer  ,  6c 
en  fit  une  tour  quarrée,  d'une  hauteur  égale  à  celle 
des  murailles  ,  &:  mit  au  haut  des  foldats  avec  des 
traits,  &  des  machines  pour  tirer  fur  la  citadelle.  Les 
Perfes  fe  défendirent  quelque  temps.  Mais  enfin  ils 
promirent  de  fe  rendre,  pourvu  que  l'Empereur  eue 
agréable  de  leur  accorder  des  conditions  honora- 
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 nicurpcrmudcfonir  avec  leurs  lubies. &quçl- 

r7s    l?^"-  "   "7  lU  fottircnt  au  nombre  de  cinq  mille . 


5-      d     ncroyable  de  blé  .  d'armes  ,  de  mach.n«  & 

îluues  Jeublcs.  La  P^-^-i^  P^:^;,f,„tt 
3U1.1EH.  „ife  fur  les  v^îT""; ^^^autre  tut  pa  g 

n  V  nTfurent  en  parues  bmlées  .&  en  parue , er- 

^'  'dllla  r  vïïr  Ce  ne  fut  pas  une  petite  Mokc 
tees  dans  la  "^je  r     ^^^^       ^^jj^  g 

celle  de  Ctefrphon.  UEmpcreur  en  loua 
"'à;  Kdats  &  leur  L  d.aubuer  i  chacun  cent 
aufli  les  loldats   oc  ,       f„„i  avec  quelques 

P.CCCS  -i-^g;;;-^^  /u^^^^^^^^^  ^^^^^  .  ^  J  ,,,, 

troupes  d  une  viUc  ^  a  >  j„ 
far  les  efp.ons  de  1  arrnee  Roma 

Tribuns  ^'V"  une  P«u^^^^^^^  °^  d«  enfei- 

'/n^^fS:  atdragon.  te^^     que  font  pou^ 

f  ordinaire  celles  que  les  Romains  portent  dans  les 

"ÏEmpereur  indigné  de  cette  petite  difgrace  fon- 
l^cmp^'  «         P  c.,r-.n^ic    les  mit  en  dcroutc, 
dit  fur  les  troupes  du  Surcn»^  ,  1«  .  j 

r.,  l>nrei(rne  &  étant  aile  droit  a  la  vu»- 
SLs  avSi  fes  efprons.la  prK,&  y  mu  le 
1  deV  da  1^  chef  de's  efpions  qu.  avo.t  la.ffe 
pTendre  1-enfc.gne  .  &  qui  avo.t  préfère  fa  vu  a 
Ere  du  nom  Romain  ,  &  le  regarda  toujours  de- 
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puis  avec  mépris,  aufli  bien  que  ceux  qui  avoicnt  eu 
part  à  la  honte  de  fa  fuite.  Etant  enfuite  defccndu  de  pu  II 
le  long  d'un  fleuve  ,  il  arriva  à  un  fort  qui  eft  pro-      na is^ 
chc  de  la  ville  de  Fiffenie.  Elle  ctoit  entourée  d'un  s  a  N  C  E 
foffé  fort  profond  ,  où  les  Pcrfes  avoicnt  fait  cou-  ^  g 
1er  Teau  d'un  fleuve  nomme  le  fleuve  Royal.  Ayant  ^^^^ 

pafTcau  de-là  de  cette  ville  ,  comme  au  de- là  d'une  — 

*i        ^  I    .  •     j»  ^         I     j  JULIEN, 

place  ou  il  n  y  avoit  point  d  ennemis  a  appréhender, 

ils  marchèrent  par  un  marct  qui  avoit  ctc  fait  ex- 
près. Cûr  les  Pcrfes  avoicnt  creufc  un  canal ,  ou  ils 
avoicnt  fait  couler  la  rivière  j  de  forte  qu'ils  croyoient 
en  avoir  rendu  le  paffage  impoflible  à  une  armce.Mais 
l'Empereur  l'ayant  travcrfce  le  premier,  fcs  gens  cu- 
rent honte  de  ne  le  pasfuivre,&  la  traverfercnt après 
luy  ,  bien  qu'ils  euflcnt  de  l'eau  jufques  aux  gcnous* 
Le  Soleil  s'etant  couche  l'armée  pafla  la  nuit  en  cet 
cndroit-là.  L'Empereur  ayant  commandé  enfuite  à 
des  foldats,&  à  des  charpentiers  de  le  fuivrc ,  fit  cou* 
er  des  arbres ,  &:  bâtir  des  ponts  pour  mettre  fur 
es  canaux ,  fit  combler  les  creux ,  élargir  les  chemins 
étroits  ,  &:  fit  pafTcr  alTcz  commodément  fon  armée 
jufques  à  la  ville  de  Bitra  ,  où  il  y  avoit  un  Palais, 
ôc  des  maifons  qui  fuflirenc  à  le  loger  avec  tous  les 
gens  de  guerre.  Etant  parti  delà ,  il  continua  à  pren- 
dre la  mefme  peine,    rendit  par  fon  travail  la  mar- 
che plus  aifée  ,  &  le  paffage  plus  fupportable.  Il  les 
fit  tous  pafTcr  jufques  à  un  bois  de  palmiers  ,  où  il  y 
avoit  des  vignes  dont  le  ferment  le  lioit  avec  les 
palmes.  Ayantpalféla  nuit  en  cet  cndroit-là, il  par- 
tic  le  matin  du  jour  fuivanc  pour  aller  plus  loin.  Peu 
s'en  falut  que  voulant  approcher  d'un  fort ,  il  n'y  rc- 
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.  „  -  çûcuncoup  mortel.  Car  un  Perfan  en  crantforti  l'c- 
DEPUIS  P^^  ^  main  ecoïc  prêt  d  en  rrappcr  1  Empereur  a 
LA  NAIS-  M^is  ayant  prcvu  le  coup,  il  fc  couvrit  de  fon 

SANCE  t^ouclier.  Les  Romains  fc  jettercnt  en  foule  fur  ce 
DE  J   c.  P^'^^^"  >  ^     tuèrent  fur  la  place  avec  tous  les  fiens. 

Julien  irrité  de  fon  infolcncc,  vifitale  fort,&:con- 

 fidera  l'endroit  par  où  il  croit  plus  aifé  de  le  prcn- 

JULIEN.  Surenas  fe  preparoit  cependant  à  attaquer 

les  foldats  qui  étoicnt  dans  le  bois  de  palmiers  ,  6: 
fe  promcttoit  d'enlever  leur  équipage  ,  Ôc  d'obliger 
l'Empereur  à  abandonner  le  fiegc  du  fort  j  mais  il 
ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre.  L'Empereur  tcnoit  la  prifc 
de  ce  fort  tres-imporcante,  parce  que  les  habitans  de 
Veftichis  ville  fort  peuplée,  &  des  autres  places  d'a- 
lentour s'y  croient  réfugiez  à  la  refcrve  de  ceux  qui 
s'ctoicnt  retirez  à  Cteliphon,  ôc  dans  les  forts  ,  &  par 
cette  raifon  ,  il  prcfloit  vivement  le  Cege.  Les  trou- 
pes qu'il  avoir  envoyée  battre  la  campagne  fc  défen- 
dirent vaillamment  contre  ceux  qui  les  voulurent 
attaquer, en  tuèrent  une  partie, 6^  mirent  le  reftc  en 
déroute,  ôc  rendirent  par  ce  moyen  à  l'Empereur  le 
fiege  plus  feur  ,  ôc  plus  commode.  Ellcs  n'cpargnc- 
rem  pas  mefme  ceux  qui  s'étoient  retirez  dans  les  bois^ 
ÔC  les  y  ayant  pourfuivis ,  elles  aflbmmerent  les  uns 
^  prirent  les  autres.  Les  aflicgcz  jettoient  inccflam- 
ment  une  quantité  prodigieufe  de  traits ,  ôc  lorfque 
les  pierres  leur  manquèrent,  ils  dardèrent  des  motcs 
cmbrafées  avec  du  bitume ,  &  les  jettant  de  haut  en. 
bas  fur  les  Romains,  donc  les  rangs  étoient  fort  fer- 
rez ,  ils  les  endommageront  notablement.  Bien  que 
ceux-ci  combattifl'cnt  dans  un  lieu  defavantageux^ 
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ils  ne  laiflcrenc  pas  de  donner  d'illuftrcs  preuves  de       n  s 
leur  expérience,  ôc  de  leur  valeur.  Ils  lancèrent  des  depuis 
traits,  &  des  pierres  avec  leurs  machines ,  &  une  feule  nais- 
deces  pierres  blcflfoit  fouvent  plufieurs  perfonnes.Le  §  a  N  c  E 
fort  étoit  aflis  fur  une  hauteur,  entouré  d'une  dou- 
blc  muraille  ,  revécu  de  fcize  grandes  tours  ,  fortifié 

d'un  folfé  fort  profond  ,  d'où  les  afliegcz  tiroicnt  de  

l'eau.  L'Empereur  commanda  de  combler  le  fofl'c,  &: 
d'élever  une  batcrie  à  une  hauteur  égale  à  celle  des 
tours.  Il  fit  de  plus  une  mine  fous  les  murailles.  Com- 
me les  afllegcz  tiroient  inccffammcnt  fur  ceux  qui 
clcvoient  la  batterie  ,  l'Empereur  fe  chargea  de  les 
combattre  d'un  côté  à  force  ouverte  ,  &  d'un  au- 
tre il  donna  charge  à  Nevitas ,  &:  à  Gadalaiphon  de 
faire  une  mine,  &  d'avancer  les  travaux, &:  il  com- 
manda à  Vidlor  de  prendre  avec  luy  des  foldats 
pcfamment  armez  pour  découvrir  la  campagne  juf- 
ques  à  la  ville  de  Ctefiphon,  pour  s'oppofer  avec  les 
gens  qu'il  avoir  fous  fa  conduite  à  ceux  qui  vou- 
droicnt  traverfer  le  fiege  ,  &  pour  applanir  le  che- 
min de  Ctefiphon  qui  ell  de  quatre- vint  dix  ftades,  ^ 
pour  y  faire  des  ponts  oii  l'armée  pût  paffer  commo- 
dément. L'Empereur  ayant  donaé  ces  ordres  battit 
une  des  portes  avec  un  bélier,  &  la  rompit.  Ayant 
remarque  que  ceux  qui  travailloient  aux  mines  ne  s'y 
portoient  que  lâchement,  il  les  en  ôta  avec  infamie,  ÔC 
en  mit  d'autres  en  leur  place.Comme  il  battoit  une  au- 
tre porte ,  on  luy  vint  dire  que  ceux  qui  travailloient 
à  la  mine  l'avoient  prefque  achevée.  Ils  étoient  par- 
tagez en  trois  bandes  ,  dont  la  première  étoit  des 
Mattiaircs ,  la  féconde  des  Lanciers ,  ôc  la  troifiémc 
•n3 
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^anT"  Vi<Storicux.  Il  leur  commanda  de  s'arrêter  un 
DEPUIS  nioment,&  fit  battre  la  porte,  afin  d'attirer  les  affic- 
LA  NAIS-  g^^^^  ce  côte-là,  &  de  leur  ôter  la  connoiffance  de 
s  A  N  c  E  mine.  Les  Perfes  étant  accourus  pour  défendre  la 
D  fi  J  c  po"c  }  ^  po"^  rompre  le  bélier  ,  les  mineurs  ache- 
verent  leurs  travaux ,  &  firent  un  trou  dans  une  mai- 
-  fon  ou  une  femme  petrifloit  de  la  farine.  Superan- 

JULIEN,  j-yj  ^^jj  y  cj^fra  iç  premier  la  tua  ,  comme  elle  étoit 

prête  de  crier  ,  &  d'appeler  à  fon  fccours.  Magnus 
y  entra  le  fécond,  Jovicn  Tribun  des  Notaires  letroi- 
fiémc  ,  &  plufieurs  autres  après  eux.  L'entrée  ayant 
été  aggrandie  ,  toute  1  armée  y  entra  ,  &  furprit  les 
Perfes  qui  chantoicnt  des  chanfons  en  l'honneur  de 
leur  Roi ,  &  à  la  honte  de  l'Empereur  ,  &  qui  pu- 
blioicnt  qu'il  prendroit  plutôt  le  palais  de  Jupiter 
que  leur  place.  Les  Romains  fondirent  brufquement 
fur  tout  ce  qui  fe  prefcnta  devant  eux  ,  jcttercnt  les 
uns  du  haut  des  murailles ,  &:  percèrent  les  autres  (ans 
épargner  les  femmes,  ni  les  enfans ,  fi  ce  n'cft  qu'ils 
en  .firent  un  petit  nombre  prifonnicrs.  Anabdate  qui 
commandoit  la  garnifonfut  mené  à  l'Empereur  avec 
quatrc-vint  autres  les  mains  liées.  Le  fort  ayant  été 
réduit  de  la  forte  ,  la  plûpart  des  habitans  ayant 
été  mis  au  fil  dcrcpéc,les  ioldats  pillèrent  les  richef- 
ics ,  &c  les  meubles ,  brûlèrent  les  maifons ,  &c  les  rui- 
nèrent, fi  bien  qu'il  n'en  relia  aucun  veftigc.  L'Em- 
pereur étant  allé  enfuite  à  quelques  fons  peu  confi- 
derablesj  arriva  à  un  parc  nommé  la  chaiTc  du  Roi, 
11  étoit  planté  de  beaux  arbres  ,  &  rempli  de  toute 
forte  de  bctes  aufqucllcs  on  apportoit  des  vivres. 
L'Empereur  ayant  fait  percer  la  muraille  en  plufieurs 

endroits 
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endroits  quantité  de  bêccs  en  fortircnc  &  furent  ti-  ""^  ^ 
récs  par  les  foldats.  Ayant  vu  aflcz  proche  de-là  un  depuis 
Palais  qui  avoit  été  bâti  par  les  Romains ,  il  dcfen-  ,  .  ^^rc 
dit  d  y  toucher  par  relpett.  L armée  ayant  paflc  en-  $ ^  nc E 
fuite  le  long  de  quelques  forts  fe  trouva  proche  de        j  ^ 
la  ville  de  Sabata  diitantc  de  trcnre  ftades  de  Zo- 

cafe  qu'on  nomme  aujourdhui  Seleucie.  Ceux  qu'on   ' — 

avoit  envoyez  devant  battre  la  campagne  prirent  cet-  J^^*^^' 
te  ville  de  force.  Le  jour  fuivant  l'Empereur  en  vifi- 
ta  les  dehors  ,  &:  y  vit  les  corps  de  quelques  perfon- 
nes  qui  avoient  été  exécutées  à  mort.  Ceux  du  païs 
luy  dirent  que  c'étoient  les  parcns  d'un  homme  qui 
avoit  été  accufé  d'avoir  livré  une  ville  de  Perfe  a 
l'Empereur  Carus.Anabdatc  fut  déféré  en  cet  endroit 
d'avoir  trompé  l'armée  Romaine,  bien  qu'il  eût  pro- 
mis de  la  conduire  contre  les  Perfes ,  &  d'avoir  traité 
Ormifdas  de  traître  en  prcfence  de  plufieurs  per- 
fonnes ,  ôc  après  qu'il  eut  été  convaincu  ,  il  fut  pu- 
ni du  dernier  fupp  lice.  L'armée  étant  allée  plus  avant 
Arinthéc  vifita  des  marcts,  où  il  trouva  quantité  de 
gens  qu'il  emmena  prifonniers.  Les  Perfes  attaquè- 
rent en  cet  endroit  les  efpions  de  l'armée  Romaine. 
Mais  ayant  été  repouffez  ,  ils  fe  retirèrent  dans  une 
ville.  D'autres  Perfes  attaquèrent  fur  le  bord  d'un 
fleuve  les  goujats  qui  gardoicnt  les  bctcs  de  charge, 
en  tuèrent  une  partie  ,  ôc  prirent  le  refte.  Ce  fut  la 
première  difgrace  que  les  Romains  fentircnt  en  cet- 
te guerre  ,  ôc  par  laquelle  ils  laiffercnt  abattre  leur 
courage. 

L'armée  ayant  décampé  arriva  à  un  grand  ca- 
nal ,  que  ceux  du  païs  difoient  avoir  été  crcufc  au- 

Hhhhh 
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^  5  trcfoispar  l'Empereur  Trajan  dans  le  temps  qu'il  fai- 
p  Epui  s  ^^^^  guerre  aux  Perfes,  &c  par  où  le  fleuve  appelé 
LA  NAIS-  fleuve  Roial  fc  décharge  dans  le  Tigre.  L'Erapc- 
s  A  N  c  B  ^^"^  nettoyer  pour  aller  au  Tigre  ou  pour  con- 
p  E  J  c.  ftf^i^^  ponts  deflus  quand  il  feroit  neccflairc.  Il 
3(j3      parut  en  mefme-temps  fur  l'autre  bord  dufleuvcunc 

*  armée  nombreufe  de  Perfes ,  tant  de  cavalerie  ,  que 

3ULIEH.  ^'infanterie  pour  en  difputer  le  palfage  à  ceux  qui 
voudroicnt  l'entreprendre.  La  vue  des  ennemis  aug- 
menta l'envie  que  l'Empereur  avoit  de  pafTcr  -,  &  hit 
caufc  qu'il  commanda  en  colère  aux  chefs  de  mon- 
ter fur  les  vailTcaux.  Mais  quand  ils  confidererent  que 
l'autre  bord  ctoit  fort  élevé,  &  que  d'ailleurs  il  étoit 
fortifié  parunehayc  qui  avoit  été  faite  autrefois  pour 
clore  les  jardins  du  Roi ,  &c  qui  fervoit  alors  comme 
d'une  muraille,  ils  avouèrent  qu'ils  avoient  peur  que 
les  ennemis  ne  jcttaircnt  fur  eux  de  haut  en  bas  des 
traits,  des  feux  d'artifice.  L'Empereur  ayant  com- 
mandé abfolumcnc  de  paflcr  ,deux  vailTeaux  chargez 
de  troupes  pa(rerent,6c  furent  à  l'heure- mefmecon fu- 
mez par  les  feux  des  Perfes.  L'armée  étant  alors  plus 
épouvantée  quauparavant,r Empereur  couvrit  fa  faute 
par  ce  ftratageme ,  de  s'écrier  en  difant  ils  font  maî- 
tres du  bord.  Le  feu  qui  paroîteftlefignalquc  jclcur 
ai  commandé  de  nous  donner  de  leur  viûoirc.  Les 
foldats  trompez  par  ce  ftratageme  montèrent  à  l'heu- 
re fur  les  vaifTcaux  ,  quelques  -  uns  mefme  paflcrent 
àgué,fc  battirent  vaillamment,  gagnèrent  le  bord, 
reprirent  leurs  deux  vaiffeaux  à  demi  bmlez,  ôc  fau- 
ycrent  quelques-uns  de  ceux  qui  étoicnt  dedans.  Les 
deux  aimées  en  étant  cnfuitc  venues  aux  mains  ,  le 
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combat  dura  depuis  minuit  jufqucs  à  midi  du  jour  ""^ITs 
fuivant.  Mais  enfin  les  Pcrfes  prirent  la  fuite  ,  &:  les  depuis 
foldatsne  la  prirent  qu'après  leurs  chefs.  Pigraxectoit  nais- 
Ic  premier  en  nai(rancc,&  en  dignité  >  après  le  Roij  s       g  E 
les  autres  croient  Anaréc  ,  &  le  Surenas  mcfme.  Les  r^j^  ^  n 
Romams  ,  6c  les  Gots  pourluivirent  vivement  les  ^^^^ 

fuyars,en  tuèrent  un  grand  nombre,  enlevèrent  une  —  

quantité  incroyable  d'or,  &: d'argent,  d'habits,  d'é-  Jl/LiEN.^. 
quipages  ,  d'ornemens  ,  de  meubles  précieux.  Deux 
mille  cinq  cent  Perfes  demeurèrent  morts  fur  la  pla- 
ce, &:  foixantc  ôc  quinze  Romains  au  plus.  La  bief- 
fure  de  Vi<^tor,chef  de  l'armée  Romaine  tempera  un 
peu  la  joye  de  la  vi(5boire.  Le  lendemain  l'Empercut 
fit  paffer  le  Tigre  à  fon  armée,  &  trois  jours  après, 
il  le  pafla  avec  les  compagnies  de  fes  gardes.  Quand 
il  fut  arrivé  à  un  endroit  que  les  Perfes  nommend 
Abufata  ;  il  y  pafla  cinq  jours.  Méditant  fur  le  moyea 
de  continuer  fon  voyage,  il  trouva  à  propos  de  s'é- 
loigner des  bors  du  fleuve ,  &  d'entrer  plus  avant  dans 
les  terres  où  il  n'auroit  plus  befoin  de  vaiflcaux.  Ayant 
communiqué  cet  avis- là  à  fon  armée,  il  commanda 
de  brûler  les  vaifl*eaux  à  la  refervc  de  dix-huit  ,  à  la 
façon  des  Romains, &:  de  quatre  à  la  façon  des  Per- 
fes ,  qui  furent  mis  fur  des  chariots  pour  fervir  dans 
l'occafion.  Etant  arrivez  à  Noorda ,  ils  y  trouvèrent 
quelques  Perfes  ,  dont  ils  tuèrent  les  uns,  ôc  prirent 
les  autres.  Ils  firent  un  pont  fur  le  fleuve  Durus 
pour  le  paffer.  Ils  virent  les  Perfes  qui  avoient  brûlé 
toutes  les  herbes,  afin  que  les  chevaux  des  Romains 
ne  trouvaffcnt  pas  de  quoi  paître, &:  quis'ctoientdi- 
vifez  en  plufieurs  bandes  pour  les  attendre  ,  &  puis 
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s*ctoicnc  joints  pour  accourir  au  bord  du  fleuve.  Les 
DEPUIS  ^Q^^o^s  en  cranc  les  premiers  venus  aux  mains  avec 
LA  NAIS-  P^^"  Pcrfes  •,  un  nomme  Macamcc  fe  jetta 
s  A  M  c  E  P^e^S^e  milieu  d'eux ,  &c  en  tua  quatre.  Mais  plu. 
DE  J.  c.  ^e""  étant  accourus  à  l'heure- mefme  fur  luy  ,  ils  le 
maflâcrerenr.  Maurus  fon  frère  arracha  fon  corps 

 d'entre  leurs  mains ,  perça  celuy  qui  luy  avoir  poné 

JULIEN,  1^  premier  coup,  ôc  neccfl'adc  frapper,  jufques  à  ce 
qu'il  eût  remporte  fon  frère  au  camp  des  Romains, 
où  il  donna  encore  quelque  fîgnedevie.  L'armée  al- 
la après  cela  à  la  ville  deBarofcas,  où  elle  trouva  que 
les  Barbares  avoient  brulc  les  vivres.  Un  parti  de  Per- 
fes  yôc  de  Sarafins  parut,  &  difparutau  mefme  inftant. 
Puis  s'ctant  affemblcz  en  plus  grand  nombre,iIs  don- 
nèrent à  juger  par  leur  contenance  qu'ils  avoient  dcf 
fein  de  tirer  fur  les  chevaux  des  Romains.  L'Empereur 
mit  fa  cuira(rc,&  courut  le  premier  contre  eux,mais  au 
lieu  de  l'attendre,  ils  fc  retirèrent  en  des  lieux  dont  ils 
favoient  tous  les  détours.  S'étant  avance  dans  le  pais , 
il  arriva  au  bourg  de  SymbrcjalTis  entre  lavilledeNis- 
bare,&:  celle  deNifcanabe.  Ces  deux  villes  font  fepa- 
rces  par  le  Tigre.  Il  y  avoir  autrefois  un  pont  qui  étoit 
tres-utile  au  commerce  du  païs.  Il  fut  depuis  brûlé  par 
les  Perfcs  de  peur  que  les  Romains  ne  s'en  fcrviflcnc 
pour  attaquer  les  habitans  de  l'une ,  ou  de  l'autre  de 
ces  deux  places.  Les  efpions  de  l'armée  Romaine 
ayant  trouvé  un  parti  de  Perfes  en  embufcadc  ,  les 
mirent  en  fuite.  Les  foldats prirent  en  cet  endroit  les 
proviiions  qui  leur  croient  neceffaires  ,  &  gâtèrent 
celles  qu'ils  ne  purent  emporter.  Les  Perfcs  ayant 
rencontre  l'arricregarde  de  l'armée  Romaine  entre 
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Danabc,  &Synca,  en  taillèrent  une  partie  en  pièces}  "X^nT" 
mais  ils  furent  après  mis  en  dcfordrc  ,  &c  contraints  r»  irorr  t. 

1/--  *  TTi  DEPUIS 

<ie  le  retirer  avec  perte.  Un  des  premiers  Satrapes  nom-  j^^^^ 
me  Dace  mourut  en  cette  rencontre.  Il  avoir  autre-  $  anc  E 
fois  été  envoyé  en  Ambafladc  vers  l'Empereur  Con-  j 
fiance  pour  faire  avec  luy  un  traité  de  paix.  Les  Per- 

fes  ayant  apper<ju  les  Romains  qui  s'approchoicnt  '  — 

de  la  ville  d'Acetc  mirent  le  feu  aux  fruits  quiétoient  J^^^^^* 
fur  la  terre,  mais  les  Romains  accoururent  pour  l'é- 
teindre ,  &  fe  fcrvirent  de  ce  qu'ils  purent  confervcr. 
Quand  ils  furent  arrivez  au  bourg  de  Maronfe  lc$ 
Pcrfcs  attaquèrent  l'arrieregarde  ,  tuèrent  quelques 
foldats ,  &  Vetranion  Capitaine  d'une  compagnie, 
qui  mourut  en  combattant  vaillamment.  Ils  prirent 
auflî  quelques  vaiflcaux  qui  étoient  demeurez  der- 
rière. Les  Romains  ayant  pafTé  le  long  de  quelques 
bourgs  arrivèrent  à  Tommarc  ,  où  ils  le  repentirent 
d'avoir  brûlé  leurs  navires  j  parce  que  les  chevaux, 
les  autres  bctes  de  charge  ne  fuffifoientpas  pour  por- 
terie bagage  durant  un  fi  long  voyage  dans  unpaïs 
ennemi.  D'ailleurs  les  Perfcs  avoient  enlevé  tous  les 
vivres ,  &c  les  avoienc  enfermez  dans  les  forts.  Bien 
que  les  Romains  fuHcnt  dans  la  difettc  de  toutes 
chofes,  ils  ne  laifferent  pas  de  remporter  l'avantage 
fur  des  partis  qui  pamrent  à  la  campagne.  Le  jour 
fuivant  les  Perfes  afTemblcz  en  plus  grand  nombre 
fondirent  fur  l'arrieregarde  des  Romains  i  mais  bien 
qu'ils  flifTcnt  étonnez  d'une  attaque  fi  imprévue, 
néanmoins  l'Empereur  les  anima  de  telle  forte  qu'ils 
fc  défendirent  vigoureufement.  Le  combat  s'étanc 
engagé  ,  l'Empereur  parcourut  les  rangs ,  &  s'éiant 

Hhhhh  iij 


.4/' 


1 


8oS     Histoire  Romaine, 

^  jette  au  plus  fort  de  la  mêlée,  il  y  reçut  un  coupd'c- 
^  ciiTT  Tc  péc,  &  fut  emporté  fur  un  bouclier  dans  fa  tente,  où 

DEPUIS  r     >       r    1  ■  >  >  \   '   ^  r  \ 

LA  NAIS-  "  expira  lur  le  minuit,  après  avoirreduit  a  lonobeil- 
s  A  N  C  E  ^^"^^^  prefquc  tout  l'Empire  des  Pcrfes.  Avant  que  le 
D  E  J  c  t>ruït  de  fa  mort  fût  répandu  les  Romains  ,  tuèrent 
5(^3.     près  de  cinquante  Satrapes,  U  une  quantité  prcfque 
—    —  incroyable  de  foldats.  Mais  quand  il  le  fut  pluficurs 
JULIEN,   jjicrcnc  dans  la  tente  pour  y  voir  fon  corps ,  &:  les 
autres  pourfuivirent  leur  vi£toire.  Quelques  Perfes 
étant  fortis  d'un  fort  attaquèrent  les  troupes  qu'Or- 
mifdascommandoit.  Lccombat  s'ctant  échaufc  An- 
toine chef  des  troupes  du  Palais ,  ou  maître  des  Of- 
fices, comme  les  Romains  l'appelent  y  fut  tué.  Sa- 
luftc  Préfet  du  Prétoire  tomba  de  fon  cheval ,  eût 
été  accablé  par  les  ennemis, fi  un  de  fes domeftiques 
ne  fût  defcendu  de  cheval ,  &  ne  luy  eût  donné  le 
loifir  defe  retirer  avec  deux  des  compagnies  qui  fui- 
vent  d'ordinaire  l'Empereur,  &  qu'on  appelé  les  com- 
pagnies des  Scutaires.  Dans  cette  déroute  foixantc 
fofdats  qui  ne  pouvoient  oublier  la  grandeur  du  nom 
Romain  s'expofercnt  genereufement  au  danger  ,  & 
fe  rendirent  maîtres  du  fort,  d'où  les  Pcrfes  croient 
fortis.  Ils  y  foutinrent  le  ficge  durant  trois  jours  ,ôi 
s'en  fauverent  heurcufcmcnt. 
JoviEN.     1-es  gens  de  commandement  affcmblcrent  l'armce 
pour  délibérer  touchant  le  choix  d'un  Chef  fous  la 
conduite  duquel  on  put  fe  garantir  des  hazars  dont 
on  étoit environné  dans  un  païs  ennemi.  Jovicn  fils 
de  Varronien  Tribun  des  domeftiques  fijt  élu.  Voi- 
la un  récit  fidèle  de  tout  ce  qui  arriva  jufques  à  la 
mort  de  luhcn. 
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Jovicn  ayant  pris  la  robe  Impériale,  &  Icdiadc- 
me  partit  pour  s  en  retourner.  Lorfqu'il  fiic  proche  du  depuis 
fort  de  SumalesPerfes  fondirent  avec  leurs  chevaux,  nais- 
^  avec  quelques  elephans  fur  l'aîlc  droite  defon  ^l^-  s  a  c  E 
méc  où  ctoient  les  Joviens ,  &c  les  Herculicns  ,  qui  r>  e  j  c 
font  des  compagnies  établies  autrefois  par  Diocle- 
tien  ,.&c  par  Maximien ,  dont  l'un  avoir  pris  le  fur-  —  ^ 
nom  de  Jupiter,  &:  l'autre  celuy  d'Hercule,  &  les  in-  î^"^^^^- 
commoderent notablement-  N'ayant  pu  foutcnir  l'ef- 
fort des  Elephans,  ils  prirent  la  fuite.  Les  Perfcs  les 
pourfuivirent  jufques  a  un  endroit  un  peu  roide  où 
ctoient  nos  goujats  ,  qui  n'ayant  pas  voulu  demeu- 
rer inutiles  tirèrent  de  haut  en  bas,  &c  blefferent  des 
Elephans  qui  effarouchèrent  les  chevaux  en  fuyant , 
ôc  en  criant ,  de  forte  que  plufieurs  de  ces  Elephans 
furent  tuez  par  les  foldats ,  &  que  plufieurs  foldats  de- 
meurèrent fur  la  place  en  combattant.  Julien  ,  Ma- 
ximien ôc  Macrobe  moururent  en  faifant  leur  devoir. 
Ceux  qui  vifitoient  les  corps  des  morts  trouvèrent 
celuy  d'Anatolius,  auquel  ils  rendirent  le  devoir  de 
la  fepulture  de  la  manière  que  le  temps  auquel  ils 
^toient  preffcz  par  leurs  ennemis  le  pouvoir  permet- 
te. Ils  marchèrent  quatre  jours,  durant  Icfquels  ils 
furent  continuellement  incommodez  par  les  Perfcs 
qui  les  harceloient  quand  ils  les  voyoient  marcher, 
qui  s*enfuyoient  quand  ils  les  voyoient  fe  retour- 
ner pour  venir  fur  eux  à  la  charge.  Lorfqu  ils  furent 
dans  un  pais  plus  étendu  que  celuy  où  ils  avoicnt 
paffc  auparavant,  ils  fe  refolurent  de  traverfer  le  Ti- 
gre. Pour  cet  effet  ils  lièrent  plufieurs  outres  cnfem- 
Ble,  6^  les  foldats  paffcrcnt  dcifus  les  premiers,  ôc  après 


 Histoire  Romaine, 

ANS  eux  les  Capitaines,  &  les  autres  Chefs.  Ce  paffagc  ne 
DEPUIS  "^^t  pas  en  fureté.  Car  outre  la  difettc  dont  i\i 
LA  NAIS-  étoient  preflcz ,  les  Pcrfes  accouroicnt  encore  fur  eux 
s  A  N  c  E  pa"f •  Mais  bien  que  leurs  affaires  fuffent 

DE  j  c.  ^  mauvais  état,  on  ne  laiffoit  pas  de  traiter  de  paix, 
3<^3'  Surenas ,  &  quelques  autres  ayant  été  Députez  pour 
J^^j^"  e^e^-  L'Empereur  Jovien  nomma  Saluftc  Préfet 
du  Prétoire, &  Arintce  pour  conférer.  Ils  demeure- 
rent  d'accord  dune  crevé  de  trente  ans.  Que  les  Rc 
mains  rcndroient  les  païsdcs  Rabdiceniens,  dcsCar- 
ducniens ,  des  Rcfeniens  ,  ôc  des  Zdcniens ,  quinze 
forts  avec  les  terres ,  les  habitans ,  les  troupeaux ,  ôc  les 
meubles.  Il  fut  aufli  accordé  qu'ils  rendroienc  Nifi- 
bc ,  fans  les  habitans  qu'ils  cransfereroient  ou  il  leur 
plairoic,&  qu'ils  abandonneroienc  la  plus  grande  par- 
tic  de  l'Arménie.  Le  craicé  ayanc  écé  conclu  à  ces  con- 
ditions, les  Romains  eurenc  la  liberté  de  retourner 
en  leur  païs ,  à  la  charge  de  ne  faire  aucun  dcfordrc 
lur  les  terres  par  ou  ils  paffcroient. 

Je  fuis  obligé  en  cet  endroic  de  mon  Hiftoire  de 
remonter  dans  le  paffc  pour  examiner  fi  les  Romains 
onc  jamais  renoncé  de  la  force  à  leurs  conquêtes  , 
&  s'ils  ont  jamais  livré  aux  étrangers  les  païs  qu'ils 
avoient  une  fois  foumis  à  leur  pui{fincc.Luculle  ayanc 
vaincu  &  chafréTigranc,&Mitridatc, ayant alfujct- 
Cl  i  Arménie,  Nifibe,&  Jcs  fores  d  alentour,  Pompée 
en  afTura  la  poffeffion  aux  Romains  par  d'illuftres  ex- 
ploits ,  &:  par  une  glorieufe  paix.  Les  Perfes  s'écanc 
loulevcz  depuis,  CrafTus  futchoifi  par  le  Sénat  pour 
aller  réprimer  leur  infolcnce.  Mais  ayant  été  pris  par 
les  ennemis,  &:  étant  mort  entre  leurs  mains,  illaiffa 


â 


e'crite  par  ZOSIME,LlV.III.  8ii 
une  tache  hontcufe  au  nom  Romain.  Antoine  qui  x^^' 
avoit  été  chargé  de  continuer  cette  guerre  s'étant  lait  d  £  p  ^  j  j 
fé  cnyvrcr  de  l'amour  de  Cleopatre  ,  s'y  porta  fort  nau- 
lâchement.  Néanmoins  ces  difgraccs  ne  firent  rien  sj^jic  i 
perdre  aux  Romains  de  ce  qu'ils  avoient  conquis  r^f- ^  ^ 
dans  ces  pais- la.  Apres  que  la  Repubhque  eut  été  ,^ 

changée  en  Monarchie,  Augufte  fit  fcrvir  au  Tigre,  — 

ôc  à  l'Euphrate  comme  de  bornes  à  l'Empire.  Gor-  J^^IEN. 
dien  ayant  fait  long-temps  depuis  la  guerre  aux  Pcr- 
fes  fut  tué  dans  un  païs  ennemi ,  &c  bien  que  Philip- 

Ee  fon  fucccffcur  fît  une  paix  defavantagcufe ,  il  n'a- 
andonna  rien  toutefois  de  ce  qui  avoit  appartenu 
aux  Romains.  Les  Perfcs  ayant  couru  bien-côt  apré$ 
l'Orient  avec  la  mcfme  rapidité  que  le  feu,  ayant  en- 
levé la  famcufe  ville  d'Antiochc,&  s'étant  répandus 
jufques  en  Cilicie ,  Valerien  eut  le  malheur  de  tom- 
ber vif  entre  leurs  mains  dans  le  temps  mefme  qu'il 

[>rctendoit  arrêter  leur  progrez  j  mais  fa  difgrace  ne 
cur  donna  pas  la  hardieffc  de  retenir  les  Provinces 
qu'ils  avoient  défolées.  Il  n'y  a  eu  que  la  mort  de  Ju- 
lien qui  ait  été  capable  de  produire  un  fi  dangereux 
effet.  Les  Empereurs  fuivans  bien  loin  de  reprendre 
ce  qu'on  avoit  perdu  alors ,  ont  laiffé  perdre  peu  à 
peu  plufieurs  nations  dont  les  unes  ont  recouvré  leur 
liberté  ,  les  autres  ont  fubi  volontairement  le  joug 
des  Barbares  ,  &  les  autres  n'ont  trouvé  leur  fureté 
que  dans  une  afrcufc  folitude,où  leur  païs  a  été  ré- 
duit ,  comme  nous  aurons  occafion  de  le  remarquer 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Jovien  ayant  donc  fait  ce  traité  de  paix  avec  les  Pcr- 
ks,  s'en  retourna  à  la  tccc  de  fon  armée,&:  perdit  quan^v 
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^    cite  de  fcs  gens  dans  des  lieux  fecs  &  ftcriles.  Il  cn- 
DEPUis  ^^y^     Tribun  î^aurice  à  Nifibc  pour  en  amener 
LA  NAIS-       vivres.  Il  en  envoya  d'autres  en  Italie  pour  y  por- 
g  ^    ç  g  ter  la  nouvele  de  la  mort  de  Julien,  &  de  la  manic- 
j  ç  re  dont  il  avoit  été  clu.  Lorfqu'aprcs  de  grandes  fa- 
363    '  ^^g*^"        arrive  proche  de  Nifibc ,  il  ne  voulut  pas 
* —  entrer  dedans ,  parce  qu'il  l'avoit  cedce  aux  Peifcs , 
joviEN.  j^^-j  -  j     campa  dans  la  campagne  au  dehors,  où  les 
habitans  luy  prefcnterent  une  couronne  ,  &  le  fup- 
plicrcnt  de  ne  les  pas  abandonner  ,  &  de  ne  les  pas 
obliger  à  fliivrc  les  mœurs  des  Barbares  après  avoir 
vécu  fi  long-temps  fous  la  conduite  desloix  Romai> 
nés.  Ils  luy  rcprefenterent  qu'il  luy  fcroit  honteux 
d'abandonner  leur  ville  que  Confiance  avoit  autre- 
fois fecouruc  &  confervce ,  bien  qu'il  eût  auparavant 
perdu  trois  batailles.  L'Empereur  leur  ayant  répondu 
que  le  traité  ne  luy  pcrmettoit  pas  de  la  retenir,  Sabin 
psemierdes  Decurions,Iuy  dit  qu'il  ne  fcroit  oblige 
de  faire  aucune  dcpenfe  pour  fubvenir  aux  frais  de 
la  guerre  ,  ni  d'implorer  le  fecours  des  étrangers^ 
[u'ils  l'entreprcndroient  eux  mefmes,&:que  quand 
Is  auroient  remporte  la  vi(floirc  ,  ils  dcmcureroient 
foumis  à  fon  obeïïfancc  comme  auparavant.  L'Em- 
pereur ayant  reparti  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de 
contraire  à  fes  promeflcs ,  ils  continuèrent  de  le  fup- 
»Iicr  de  ne  point  priver  l'Empire  d'un  fi  puiflant 
>oulcvart.  L'Empereur  s'étant  retiré  en  colère,  &  les 
Pcrfcs  s'étant  mis  en  devoir  de  s'emparer  des  pais, 
&  des  forts  qui  leur  dévoient  demeurer  par  les  trai- 
tez, &  mefme  de  Nifibe,  la  plûpart  des  habitans  de 
ces  païs,  ôc  des  châteaux  qui  y  font  alTis  cédèrent  à 
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la  ncccfliic.  Ceux  de  Nifibc  ayant  pourtant  obtenu  ans* 
un  délai  ,  fc  retirèrent  prcfquc  tous  à  Amidc.  On  depuis 
n'entendoit  que  pleurs ,  &  que  gcmiffemcns  dans  le  nais- 
pais ,  qui  par  la  perte  de  N  ihbe  fc  voyoit  expofc  aux  s  a  M  c  l 
incurnons  des  Barbares.  Les  Carrenicns  conclurent  £j  £ 
une  fi  forte  douleur  à  la  nouvele  de  la  mort  de  Ju- 

lien ,  qu'ils  lapidèrent  ccluy  qui  la  leur  avoit  appor-  ' 

tce,  &  renfevelircnt  fous  un  ta^  de  pierres.  Il  n'cft 
prefquc  pas  concevable  que  la  mort  d'un  Prince 
ait  pu  apporter  un  Ci  grand  changement  dans  un 
Etat. 

ïovien  marchoit  avec  une  extrême  diligence  par 
ce  qu'il  ne  voyoit  que  des  (ùjets  de  trillefTe  dans 
toutes  les  villes  par  où  il  paflbit  ,  ôc  qu'il  n'y  trou- 
voit  rien  d'agreablc.  Il  arriva  à  Antiochc  avec  les 
compagnies  de  fcs  Gardes.  L'armce  accompagnoitle 
corps  de  Julien  qui  fut  enterre  dans  un  faubourg  de 
Tarfe  ville  de  Cilicic.  On  grava  cette  Epitaphe  fur 
fon  tombeau. 

En  reifcnant  du  il  rtncontrà  la  mort. 

Ce  Julien  fi  fameux  di^ne  d'un  flus  beau  fort. 
On  reconnut  en  tuy  la  fag^fje  des  *T  rince  s  , 
La  'valeur  des  foldatsja  terreur  des  Provinces. 

Jovien  s*appli^a  aux  affaires  publiques ,  &  en- 
voya Lucilien  fon  beau-pere  ,Procope  ,  ôc  Valenti- 
nien,qui  parvint  depuis  à  l'Empire  à  rarmce,qui  étoit 
en  Pannonie  pourluy  porter  la  nouvele  de  la  mort 
de  Julien  ,  &  de  fa  proclamation.  Mais  les  Barbares 
qui  ctoicnt  en  garnifon  i  Sirmium  tuèrent  Lucilien 
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en  haine  de  ce  qu*il  leur  avoic  apporté  une  fi  triftc 
DEPUIS  ^ouvcle ,  fans  confidcrcr  l'honneur  qu'il  avoir  d'ap- 
LA  NAIS-  P^rtcnir  à  l'Empereur.  Ils  laiflcrcnt  aller  Procopc  par 
s  A  N  c  E  ^^^P^^  parenté  dont  il  avoit  été  uni  avec  Ju- 
DE  J.  c.        Valentinicn  s'échappa. 

3^3.        Comme  Jovicn  fonoit  d'Antioche  ,  &  qu'il  mar- 

•  choit  vers  Conftancinople,il  futfurpris  par  une  ma- 

JOVIEN,  i^jjç  dont  il  mourut  à  Dadaftane  en  Bithynic ,  après 
avoir  régné  huit  mois  ,  fans  avoir  pu  rien  faire  de 
confiderable  à  l'avantage  de  l'Empire. 

L'armée  ayant  délibéré  fur  le  choix  d'un  Empe- 
reur, il  y  eut  diverfes  propofitions  faites  par  les  foU 
dats,  &  par  les  gens  de  commandement.  La  plurali- 
té des  fuffrages  alloit  à  élire  Saluftc  Préfet  du  Prétoi- 
re. Mais  s'étant  excufc  fur  fon  âge  qui  le  rendoic 
incapable  de  pourvoir  aux  befoins  preffans  de  l'E- 
tat :  ils  voulurent  proclamer  fon  fils.  Il  les  en  empê- 
cha auili ,  à  caufe  de  fa  trop  grande  jeuneffe  ,  ôc  les 
priva  par  fon  refus  du  meilleur  fujet  qu'ils  cuffcnc 
jamais  pu  choifir.  Ils  donnèrent  donc  leurs  fuffrages  à 
Valentinien  natif  de  Cibalis  ville  de  Pannonic, 
homme  alfez  expérimenté  dans  la  guerre,  &  fort  igno- 
rant dans  les  lettres.  Us  le  mandèrent ,  parce  qu'il 
ctoit  abfent.  Il  arriva  bien-tôt  après,  joignit  l'ar- 
mée dans  Nicéc  en  Bithynie  ,  y  prit  poflcflion  de 
l'Empire,  &  marcha  vers  Conftîhtinoplc. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

T'Ai  rcprcfcntc  dans  le  Livre  précèdent  tout  ce  qui  de  j.  c 
I  cft  arnvcjufqucs  à  la  mort  de  Jovicn,aprés  laquelle 
valcntinien  fut  choifi  pour  gouverner  l'Empire.  Ce  —  - 
dernier  étant  tombe  malade  en  chemin ,  ôc  fa  mala- 
die  ayant  augmenté  la  difpofition  qu'il  avoit  àlaco- 
1ère,  &  à  la  cruauté,  il  s*imagina  fauflcment  que  les 
amis  de  Julien  Tavoient  empoifonnc.  Quelques per- 
fonnes  de  qualité  furent  accufées ,  ôc  les  accufations 
furent  examinées  avec  beaucoup  de  prudence ,  & 
beaucoup  d'adrcflc  par  Saluftc  qui  étoit  encore  alors 
Préfet  du  Prétoire.  Sa  maladie  luy  ayant  donné  un 
peu  de  relâche ,  il  partit  de  Nicée  pour  fe  rendre  à 
Conftantinople.  Quand  il  y  fut  arrivé  les  plus  inti- 
mes de  fes  amis ,  &  les  principaux  Officiers  de  l'ar- 
mée le  fupplicrent  d'avoir  la  bonté  d'affocier  quel- 
qu'un à  l'Empire  de  peur  que  furvenant  quelque 
changement  inopiné  ils  ne  tombaffcnt  en  des  mal- 
heurs fcmblables  a  ceux  qu'ils  avoient  éprouvez  après 
la  mort  de  Julien.  Il  leur  accorda  leur  prière,  &  après 
une  meure  délibération  ,  il  choifit  Valens  fon  frerc 
dans  la  créance  <ju*il  luy  feroit  plus  fidèle  qu'aucun 
autre,  ôc  l'affocia  a  l'Empire.  Lorfquils  furent  arrivez 
tous  deux  à  Conftantinople,  quelques-uns  qui  cher- 
choient  l'occafion  de  perdre  les  amis  de  Julien  ne 
ceffcrent  de  publier  qu'ils  tramoient  une  confpira- 
tion,  &  de  pouffer  le  peuple  à  les  accufer  du  mcfmc 
crime.  Ces  faux  bruits  augmentèrent  la  haine  que 
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%\6      Histoire  Romaine, 

^  les  Empereurs  avoicnt  déjà  connue  contre  les  amû 
DEPUIS  Julien,  &  les  portèrent  à  les  mettre  cnjufticefans 
LA  NAIS-  aucune  apparence  de  raifon.  Valcntinien  ctoit  dans 
s  A  N  CE  extrême  colcre  contre  le  Philofophe  Maxime  en 
DE  J  C.  ^^^^^  ^^Z^^     Julien  il  Tavoitac- 

jtf4.      ^"^^  d'avoir  blcfréi'honncurdcs  Dieux  en  faveur  delà 

— —  religion  Chrétienne.  Mais  le  foin  qu'ils  furentobli- 

gcz  de  prendre  alors  des  villes,  &  des  armées  les  dé- 
TINIEN ,  deHcin  de  fe  venger.  Ils  s'appliquèrent  prin- 

ET  V  A-  cipalement  à  choilir  des  Officiers  aufqucls  ils  puffent 
L  E  N  s.  confier  le  gouvernement  des  Provinces ,  &  la  garde 
du  Palais.  Prcfquc  tous  les  Gouverneurs ,  &  les  Offi- 
ciers qui  avoient  été  établis  par  Julien  furent  dépo- 
fez  yôc  entre  autres  Saluftc  Préfet  du  Prétoire.  Il  n'y 
eut  qu  Arintcc ,  &c  Vi6lor  qui  furent  affez  heureux 

f>our  être  confervcz  dans  leurs  charges.  Les  principa- 
es  dignitez  furent  obtenues  par  ceux  qui  les  recher- 
chèrent avec  plusd*cmprefrement,&  avec  plus  d'am- 
bition que  les  autres.  On  garda  néanmoins  la  Juûi- 
ce  en  ce  qu'on  punit  (ùr  le  champ  tous  ceux  contre 
Icfquels  on  trouva  qu'il  y  avoit  des  plaintes  raifon 
nables. 

Après  cela  Valcntinien  jugea  à  propos  de  parta- 
ger l'Empire  avec  fon  frerc ,  ôi  luy  ayant  alïignc  TO- 
ïient,  l'Egypte, la Bithynie,  &laThrace,il  prit  pour 
4uy  rillyrie  ,  l'Italie  ,  les  païs  qui  font  au  dc-ià  des 
Alpes,  i'Efpagne,  la  grande  Bretagne ,  &  l'Afrique. 
•Ce  partage  ayant  été  fait  de  la  forte,  Valcntinien  s'ap- 

Eliqua  ferieufement  à  bien  gouverner  ,  i  établir  de 
ons  MagiftratSjà  lever  cxaj5lement  les  impofitions 
publiques,  ôc  à  les  employer  aux  ncccflitez  des  gens 


ET  VA- 
L£NS, 
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de  guerre.  Voulant  faire  des  loix,  il  commença  par 
défendre  de  facrifier  durant  la  nuit ,  prétendant  ar-  depuis 
rctcr  par-ià  le  cours  des  impietcz  qui  fe  commet- 
toicnt.  Mais  Prétextât  Proconful  de  Grèce  ,  hom^  s  a  N  c  î 
me  rccommandablc  par  toute  forte  de  vertus  decla-  de  t  c 
ra  hautement  que  fi  cette  loi  avoit  li^u,  elle  rendroit 

la  vie  infupportable  à  tous  les  Payens.  Ceft  pour-  — 

quoi  l'Empereur  s'en  defifta  ,  &  permit  de  célébrer 
les  faints  myfteres  félon  l'anciennç  coutume.  tinien  , 

Les  Barbares  qui  habitent  au  de-là  du  Rhin ,  &  qui 
s*ctoient  tenus  trop  heureux  de  vivre  en  repos  fous  le 
règne  de  Julien  par  Tapprehcnfion  qu'ils  avoient  de 
fa  puilTance,  fe  louleverent  aufli-tôt  qu'ils  furent  fa 
moity&c  prirent  les  armes.  Comme  Valentinicn  avoit 

3uelquc  expérience  de  la  guerre  ,  il  ne  manqua  pas 
e  préparer  à  l'heurc-mefme  fa  cavalerie ,  fon  infan- 
terie ,  &  fes  troupes  armées  à  la  légère  ,  ôc  de  veiller 
à  la  dcfcnfe  des  places  qui  fontfur  le  Rhin.  Mais  Va-p 
lens ,  ayant  été  élevé  tout  d'un  coup  fur  le  trône,  après 
avoir  toujours  mené  une  vie  éloignée  du  bruit ,  ôc 
fefcntant  trop  foiblepour  foutenir  le  poids  de  l'Em- 
pire ne  (àvoit  comment  fc  démêler  des  affaires.  Les 
Perfes  enflez  du  traité  avantageux  qu'ils  avoient  fait 
avec  Jovien  ,  &  par  lequel  ilsétoicnt  demeurez  maî- 
tres de  Nifibe,  firent  des  courfes  qui  l'obligèrent  de 
quitter  Conftantinople.  Dans  le  temps  qu'il  en  par- 
toit  ,  Procope  fe  foulcva.  Julien  luy  avoit  confie 
comme  à  fon  parent  la  conduite  d'une  partie  de  fes 
croupes ,  &c  luy  avoit  commandé  de  marcher  avec 
Scballicn  par  TAdiabene ,  &  de  le  venir  joindre  par 
un  autre  chemin  que  celuy  qu'il  avoit  pris  ,  afin  de 


TINIEN 
ET  VA- 
LE  NS. 
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"'J^'^  fondre  conjointement  fur  l'ennemi.  Il  luyavoitaufli 
DEPUIS  accorde  la  robe  Impériale  par  un  motif  fort  fccrct^ 
LA  NAIS-  ^^^^  affaires  ayant  ctc  changée  par  l'ordre  du 
s  A  N  c  E  ^^^^  >^  Jovien  ayant  ctc  clevc  fur  le  trône  ,  Proco- 
DE  J  c.  luy  vint  rapporter  cette  robe  Impériale  ,  luy  dc- 
couvrit  le  motif  par  lequel  elle  luy  avoir  ctc  don- 

 ' —  née,  &  le  fupplia  de  luy  permettre  de  vivre  en  repos 

VAL  EN-  ç^^^  mêler  d'autre  chofe  que  de  cultiver  fcs  terres, 
&  de  gouverner  fa  famille.  Ayant  obtenu  cette  pcr- 
mifTion ,  il  fe  retira  avec  fa  femme  ,  &c  fcs  enfans  à 
Ccfarée  ville  deCappadoce,  où  ilpoffcdoit  degrans 
biens.  Quand  Valentinien ,  &  Valcns  eurent  ctc  pro- 
clamez Empereurs,  ils  envoyèrent  des  gens  de  guer- 
re pour  s*aflurer  de  luy  ,  comme  d'un  homme  qui 
leur  ctoit  fufpeâ:  depuis  long-temps.  Il  fe  mit  entre 
leurs  mains  pour  aller  où  il  leur  plairoit,&:leurdc* 
manda  feulement  la  grâce  de  pouvoi r  parler  à  fa  fem- 
me, &  dire  adieu  à  fes  enfans.  Quand  ils  )a  luy  cu- 
rent accordée,  il  leur  fit  apprêter  un  fcftin  ,  &  lorf- 
qu'ils  furent  pleins  de  vin  ,  il  s'enfuit  vers  le  pont 
Éuxin ,  où  il  monta  (ur  un  vaiffeau  ,&  fe  fauva  en  la 
Cherfoncfe  Taurique.  Il  demeura- là  quelque- temps, 
mais  après  avoir  reconnu  que  les  haoitans  croient 
des  perfides,  il  appréhenda  qu'ils  ne  le  livraffcnt  àfes 
ennemis.  Il  fe  micdonc  avec  fa  famille  (larun  vaif- 
fcau  Marchand, &  arriva  de  nuit  à  Conftantinopic, 
&  lo^ea  chez  un  de  fcs  anciens  amis ,  confidera  l'é- 
tat ou  étoit  la  ville  depuis  le  départ  de  l'Empereur, 
&fcrefolutd'ufurper  la  fouveraine  puiffance.  Quand 
il  eut  pris  cette  refolution  ,  voici  un  moyen  qu'il 
trouva  de  l'exécuter.  Il  y  avoir  un  Eunuque  nommé 

Eugène 
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Eugcnc  qui  ayant  ccc  chafTé  depuis  peu  de  la  Cour  ""J^îT" 
ccoic  malintentionné  envers  les  Empereurs.  Proco-  p  g  puis 
pc  ayant  contradc  habitude  avec  luy  ,  6c  ayant  rc-  nais- 
connu  qu'il  avoit  du  bien,  luy  déclara  fon  dcflcin.  s  j^^^^  c  B 
Eugène  promit  de  le  féconder  ,  &  de  fournir  pour  d  £  j  c. 
cela  de  l'argent  quand  il  fcroic  neceffairc.  La  prc- 

mierc  cliofc  qu'ils  firent ,  fut  de  corrompre  par  ar-  

cnt  deux  compagnies  qui  étoicnc  en  garnifondans 
a  ville.  Ils  donnèrent  outre  cela  des  armes  à  des  ef-  ''^^*^^^*^> 
claves ,  &c  amaflcrent  fans  grande  peine  force  peu- 
ple,  plufieurs  s'offrant  d'eux  •  mefmcs,  ôc  ayant  fait  en-  ^  ^  ^  ^' 
trer  leurs  troupes  dans  la  ville  durant  la  nuit,  ils  fur- 
prirent  fort  tout  le  monde, chacun  étant  étonne  en 
lortant  de  fa  maifon  de  voir  Procopc  devenu  tout 
d'un  coup  Empereur ,  comme  ceux  qui  le  deviennent 
furies  tcatres.  La  furprife  avoit  rendu  laconfiifîon fi 
écrange  ,  que  perCbnne  n'ctoit  capable  de  prendre 
aucun  confeil.  Procope  crut  que  pour  faire  reiillir  fon 
cntrcprife,  il  faloit  qu'elle  demeurât  encore  quelque 
temps  cachée.  C'cft  pourquoi  s'étant  faifî  de  Ccfaire 
Gouverneur  de  la  ville, &  de  Ncbride  Préfet  du  Pré- 
toire, il  les  garda  feparément  de  peur  qu'ils  ne  com- 
municaffent  enfemblc,&  les  obligea  d'écrire  aux  Pro- 
vinces ce  qu'il  voulut.  Apres  cela  il  fe  rendit  au  Pa-* 
lais  dans  un  magnifique  équipage  ,  monta  fur  le  trô- 
ne, remplit  tout  le  monde  deprômelTcs^&d'efperan-^ 
ces.  Comme  il  n'y  avoit  pas  long- temps  que  les  trou- 
pes avoient  été  partagées  entre  les  deux  Empereurs, 
ôc  qu'elles  marchoient  encore  pour  fe  rendre  aux 
quartiers  qui  leur  avoient  été  afligncz  ,  il  tacha  de 
les  attirer  par  argent  à  fon  parti,  ce  qui  ne  luy  fut 
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^    ■    point  diâScile.  Ayapt  donc  forme  un  corps  d'armcc^ 

j  j  il  le  donna  à  Marctl  avec  ordre  d'aller  attaquer  Sc- 

,  .  VT  »  Tc  rcnien  ,  &  la  cavalerie  qu'il  commandoit.  Cette  ca- 

LA  NAIS-     ,    .     ,/  .  ,    V  ,  ,       I  p  /r 

s  A  N  c  £  s  étant  retirée  a  Cyzique ,  Marcel  1  y  aliicgca 

DE  J  c    P^^  "^^^  ^  P^""  ^^^^^  '  ^  reduifit  la  ville ,  prit  Serc- 
'    nien  en  Lydie,  où  il  s'étoit  enfui ,  &  le  fit  mourir. 

 Apres  un  fi  heureux  commencement,  Procope  Ce  vit 

VALEN-  bien-tôt  fortifié  d'un  fî  grand  nombre  de  gens  de 
TiNiEN,  çucrre ,  tant  Romains  qu'étrangers  qui  fe  rangcoicnc 
ET  V  A-    l'envi  fous  fcs  enfeignes,  qu'il  fut  en  état  de  com- 
battre  les  deux  Empereurs.  D'ailleurs  l'avantage  qu'il 
avoir  d'être  parent  de  Julien ,  &  la  réputation  qu'il 
avoit  autrefois  aquifc  dans  fes  armées  fortifièrent 
extrêmement  fon  parti.  De  plus  il  députa  des  per- 
fonnes  fort  confidcrablcs  au  Prince  qui  commanda 
les  Scythes  au  de- là  du  Danube  ,  de  qui  il  reçut  un 
fccours  de  dix  mille  hommes ,  outre  force  étrangers 
qui  s'offrirent  d'eux-mefmes  à  luy.  Comme  il  ne  ju- 
geoit  pas  à  propos  d'attaquer  en  mefme- temps  les 
deux  Empereurs,  il  fe  contenta  de  combattre  le  plus 
proche, le  refervant  de  prendre enfuite  une  autre  re- 
folution.  Valens  apprit  en  Galatie  ce  foulevement ,  6c 
en  fut  auffi  épouvanté  qu'on  le  puiffc  ccre.  Mais  Ar- 
betion  l'ayant  un  peu  raffuré ,  il  affembla  fcs  troupes, 
&  manda  à  Valentinien  fon  frère  l'entreprife  de  Pro- 
cope. Mais  ccluy-ci  fe  mit  d'autant  moins  en  peine 
de  l'aflillcr  qu'il  le  méprifoit  pour  n'avoir  pu  con- 
fcrver  la  portion  de  l'Empire  qu'il  luy  avoit  confiée. 
Valens  donna  donc  la  conduite  de  cette  guerre  à  Ar- 
betion.  Celuy-ci  voyant  que  les  deux  armées  étoient 
comme  prêtes  d'en  venir  aux  mains  icut  l'adreffc  de 
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débaucher  quantité  de  foldats  de  Procope,  &  de  dé-   ^ 

couvrir  Tes  dcflcins  par  leur  moyen.  Les  deux  armées  T,vfui^ 
s'écant  rencontrées  vers  Thyatirc  peu  s'en  falut  que 
celle  de  Procope  n<:  remportât  Ja  vi6toire,&  ne  luy  s^nce" 
aflurat  la  pofTelîion  de  1  autorité  fouvcraine ,  Ormif-  d  e  T 
das  Pcrfe,  fils  d'Ormifdas  ayant  eu  quelque  avanta-      /*  ^' 
gc.  Mais  Gamoare  qui  commandoit  une  autre  par-  — ^  ^  — 
tie  des  troupes  de  Procope  ,  &:  qui  favorifoit  fecre- 
tement  le  parti  de  Valens  le  proclama  Empereur,  &  "^'^^^^^ 
obligea  les  foldats  à  fe  déclarer  pour  luy.  Ce  Prince 
après  la  vidoire  étant  allé  à  Sardes,  &  de-làenPhry- 
gie,&  ayant  trouvé  Procope  dans  la  ville  de  Naco- 
rie,&Haplon  Capitaine  du  parti  de  Procope  l'ayant 
trahi ,  il  remporta  la  vidoirc ,  prit  fon  ennemi ,  &pcu 
après  Marcel  ,  &  les  fit  tous  deux  mourir.  Ayant 
trouvé  chez  Marcel  une  robe  Impériale  que  Proco- 
pe luy  avoir  donnée,  il  fit  une  recherche  exadtc  de 
ceux  qui  avoient  appuyé  le  parti  de  1  ufurpateur  de 
l'autorité  fouvcraine ,  &  de  ceux  qui  en  ayant  eu  con  . 
noiffance  ne  l'avoient  point  découvert.  Il  les  traita 
tous  avec  la  dernière  rigueur  fans  aucune  formalité 
de  juftice  ,  facrifiant  à  fa  colère  les  innocens  auffi 
bien  que  les  coupables, &  les  puniffant  en  haine  de 
l'amitié  ,  ou  de  l'alliance  dont  ils  avoienc  été  unis 
avec  fon  ennemi.  Pendant  que  la  portion  de  l'En- 
pire  que  Valens  polfedoit  étoit  dans  cet  état .  V  T*"^^ 
tinien  couroit  un  extrême  pcril  au  dc-^'  j  ^  J\ 
Les  Germains  ne  furent  pas fi-tôtr^li:  ^"/^^P". 
de  luhen  de  la  cra.n.e  L  fa 

venant  des  mauvais  traif-mrn.         ''^  T^^^^^o"- 

,..u..,.S:iï4zxS: 
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"îTîTT"  té  ordinaire,  &:  recommencèrent  à  ravager  les  terres 
DEPUIS  l'Empire.  Valentinicn  s'étant  prcfcncc  pourrcpri- 
LA  NAIS-  ^^^^  infolcncc,  il  y  eut  un  combatforc  rude  qui 
fut  termine  par  la  fuite  des  Romains.  L'Empereur 


D  E  J  c  ^c^^^^^*^  ferme  au  milieu  du  danger,  &  fupporta  con- 
ftamment  cette  diferace.  Ayant  depuis  recherché  les 


s  A NC  £ 
R  J. 

•  —  auteurs  de  cette  déroute  ,  il  trouva  ^ue  les  Bataves 

VALEM-  ctoicnt  coupables,  &  ayant  aflcmblerarmcc  com- 
TINIEN,       p^yj.  jjjy  propofitions  avantageufes  au 

ET  VA-  [^-çj^  derctat,il  prononça  un  difcours  fort  grave,  par 
L  E  N  s.  lequel  il  couvrit  d'une  confufion  éternelle  ceux  qui 
avoientles  premiers  lâché  le  pié,&:  à  la  fin  il  com- 
manda aux  Bataves  de  mettre  bas  les  armes  pour  ccre 
vendus  comme  des  efclaves  à  ceux  qui  voudioient 
les  acheter.  A  cette  parole  toute  l'armée  fe  profterru 
contre  terre  le  fuppliant  de  leur  épargner  cette  infa- 
mie ,  ôc  luy  promettant  que  les  Bataves  fe  porte- 
roient  avec  tant  de  cœur  en  la  première  rencontre, 
qu'il  les  reconnoîtroit  dignes  de  la  grandeur  du  nom 
Romain.  Valentinien  leur  ayant  commande  d'cxc- 
cutcr  leur  prome(re,ils  fe  levèrent,  prirent  leurs  ar- 
mes ,  fortirent  hors  du  camp  ,  firent  pafler  au  fil  de 
répée  un  fi  grand  nombre  de  Barbares  que  fort  peu 
s'en  retournèrent  en  leur  païs.  Telle  fut  la  fin  de  la 
guerre  de  Germanie. 

Valens  s'étant  défait  d'un  grand  nombre  de  pcr- 
fonncs  dcpgis  la  mort  de  Procope,  &c  ayant  confif- 
qué  le  bien  d'un  autre  nombre  encore  plus  grand, 
fut  détourne  par  une  irruption  foudainedes  Scythes 
de  continuer  lentreprife  qu'il  avoir  commencée  con- 
tre les  Pcrfes.  Ayant  envoyé  contre  eux  des  troupes 
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affcz  nombrcufcs,  non  feulement  il  arrêta  leur  pro-      ^  s  " 
grcz,mais  auffi  il  les  obligeai  rendre  les  armes ,  &  depuis 
les  ayant  difperfez  dans  les  villes  qu  il  avoir  fur  le  nais- 
Danube,  il  les  y  fit  garder  fans  leur  faire  mettre  les  5 ^^j^^ g 
fers.  Cétoient  ceux-la  mcfmeque  le  Prince  des  Scy-  de  J.  c. 
thcs  avoir  envoyez  au  fecours  de  Procope.  Les  ayant  ^^^^ 
fait  redemander  à  Valcns  par  fes  AmbafTadeurs ,  &  - 
luy  ayant  fair  remonrrer  qu  il  n  avoir  pu  les  rctulcr  ^^^^^^ 
à  celuy  qui  étoit  alors  en  poffcfrion  de  la  fouycrai-  ^  ^ 
ne  puifTancc,  ce  Prince  ne  fit  point  d'autre  répon-  ^^^^  ^ 
fe,  finon  qu* il  ne  les  avoir  jamais  demandez  ,  qu'ils 
n'étoicnt  pas  venus  pour  fon  fcrvice,  &c  qu'ils  avoient 
cté  pris  en  combarrant  contre  luy. 

Ce  diffcrent  fiitcaufc  de  la  guerre  contre  les  Scy- 
thes. Valens  fâchant  qu'ils  avoicnr  delTein  de  faire 
irmprion  fur  fes  rerrcs  qu'ils  s'afTcmbloienr  en  di- 
ligence pour  cer  effcr ,  commanda  dans  Marciano- 
polc  ville  célèbre  dcTlirace  où  il  croit  de  ranger  fon 
armée  fur  le  bord  du  Danube  ,  ôc  eut  foin  qu'il  ne 
luy  manquât  rien  ,  Se  qu'elle  fît  continuellement 
exercice.  Il  donnaàAuxone  la  charge  de  Préfet  du 
Prétoire  que  Saluftc  qui  en  avoir  cré  pourvu  une  fé- 
conde fois  ne  pouvoir  plus  exercer  ,  à  caufc  de  fon 
grand  âge.  Quelque  preflanrc  que  fur  la  neceflirédc 
cerrc  guerre  ,  Auxone  leva  les  impofirions  avec  une 
parfaire  équité ,  fans  pcrmerrre  que  perfonnc  fouffrk 
fa  moindre  injuftice.  Il  fir  conduire  quantité  de  pro- 
vifions  par  le  pont  Euxin  ,  jufques  aux  embouchu- 
res du  Danube ,  &c  de-là  dans  les  villes  pour  les  di- 
ftribueraux  gens  de  guerre  lorfqu'ils  en  auroienc 

bcfoin.  '  • 
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■jj^^    Au  commencement  du  printemps  l'Empereur  par- 


DEPUis  "'-'-^  *vlarcianoj)olc  ,  &:  ayant  pafle  le  Danube  àJa 
LA  NAIS-  ^^^^  armée,  il  attaqua  les  Barbares.  Au  lieu  de 

c  A  combattre  de  pic  ferme, ils  fc  cachèrent  dans  lesfo- 

DE  J   C  rets  ,&  dans  les  marctSjd  OU  ils  hrent  des  irruptions, 
L'Empereur  ayant  amafle  tous  les  goujats,  &  tous  ceux 

 qui  gardoientle  bagage,leur promit  une  fommed'ar- 

VALEN-         pour  la  tête  de  chaque  Scythe  qu'ils  auroicnt  tue. 

'  A  rhcurc-mcfmc  ils  entrèrent  tous  dans  les  bois,  ôc 
ET  VA-  j^j^^      marêts  par  rcfpcrancc  du  gain,&:  ayant  tue 
LENs.     un  grand  nombre  de  Barbares ,  ils  en  apportèrent  les 
têtes ,  &  en  reçurent  le  prix.  Ceux  qui  reftercnt  de- 
mandèrent la  paix, qui  leur  fut  accordée  à  des  con- 
ditions honorables  à  l'Empire  ,  &:  à  la  charge  qu'ils 
ne  pafl'eroicnt  plus  le  Danube  ,  &  que  les  Romains 
reticndroicnt  tout  ce  qui  leur  avoir  autrefois  appar- 
tenu.  La  paix  ayant  ère  conclue  de  la  forte  l'Em- 
pereur revint  à  Conftantinople,oii  il  donna  à  Mo- 
defte  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  vacante  par  la 
mort  d'Auxonc,  ôc  fe  prépara  à  la  guerre  contre  les 
Perfes. 

Valentinien  ayant  hcureufement  termine  dans  le 
mefme- temps  la  guerre  contre  les  Germains  crut  de- 
voir pourvoir  à  la  fureté  des  Gaules.  Ayant  donc 
affemolc  un  grand  nombre  de  jeunes  gens,  tant  par- 
mi les  étrangers  qui  habitent  fur  le  bord  du  Rhin,  que 
parmi  les  païfans  fcs  fujets,il  les  enrôla, &:  leur  fit  fi 
bien  apprendre  les  exercices,  que  l'apprehenfion  de 
leur  valeur  retint  de  telle  forte  les  Barbares ,  qu'en 
neuf  ans  ils  ne  firent  aucune  irruption  fur  nos  ter- 
3^/.     tes.  Dans  le  mcfmc- temps  Vale^itin  qui  avoic  étcre- 
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Icguc  dans  la  grande  Bretagne  pour  quelques  cri- 
mes  afpira  à  la  tyrannie ,  ôc  fut  prive  de  fes  pretcn-  depuis 
tions,&dcla  vie.  Valentinien  fut  attaque  d'une  ma-  nais- 
ladie  dont  peu  s'en  falut  qu'il  ne  mourût.  Quand  il  s  a  N  c  E 
fut  guéri  il  alTocia  à  l'Empire  à  la  prière  des  gransde  j 
fa  Cour  Gratien  fon  fils ,  jeune  nomme  fans  expe- 
rience.    — - 

Pendant  que  les  affaires  étoicnt  en  cet  état  dans 
l'Occident,  Valens  fe  preparoit  toujours  à  la  guerre  "'"'^^^^  > 
contre  les  Perfes.  Mais  comme  il  n'avan(joitque  Icn-        ^  ^' 
tcmcnt ,  il  eut  le  loifir  de  pourvoir  aux  befoins  de  ^  ^  ^ 
pluficurs  villes  qui  luy  envoyèrent  leurs  Députez,  Se  ' 
de  leur  accorder  les  demandes  qu'il  trouva  juftes.  Il 
paffa  l'hiver  à  Antiochc ,  alla  à  Jerapole  au  commen- 
cement du  printemps      retourna  à  Antioche  l'hiver 
fuivant,  où  il  trouva  des  affaires  toutes  nouvelles.  Il 
y  avoit  parmi  fcs  Secrétaires  un  jeune  homme  nom- 
mé Théodore  ,  iffu  d'une  famille  fort  noble  ,  a{fez 
bien  élevé  ,  mais  qui  dans  la  chaleur  de  fa  jeuneffc 
prctoit  trop  indifcretement  l'oreille  aux  difcours  de 
certains  flaceurs.  Ces  gens-là  luy  ayant  fait  accroire  371. 
qu'ijs  avoient  connoiffance  de  l'avenir  ,  il  leur  de- 
manda qui  regneroit  après  Valens.  Ces  impofteurs 
ayant  confulté  leur  trepic,&  y  ayant  vu  un  0,unE, 
un  O,  &A  l'affurerent  que  ces  lettres  marquoient  fon 
nom,&  qu'il  parviendroit  à  l'Empire.  Etant  donc  fla- 
tc  de  ces  folles  efperances,  &  confultant  perpétuel- 
lement les  devins, il  fut  déféré  à  l'Empereur ,  &:  pu- 
ni comme  il  meritoit.  Cette  affaire  fut  fuivie  d'une 
autre.  Fortunatien  Intendant  des  Finances  condam- 
na à  la  qucilion  un  de  Tes  Of&ciers  accufé  de  magie. 
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ANS  Ccluy-ci  ayant  découvert  quelques-uns  de  fescom- 
DEPUisP^ices  parmi  lefquels  il  y  avoit  des  jufticiabics  de 
LA  NAIS-  Modcfte  Préfet  du  Prétoire,  ce  Magiftrat  prit  con- 
s  A  N  c  E  "o^ff^nce  de  l'affaire ,  &  inftruifit  généralement  con- 
DE  j.  c.      ^^^^      accufez.  L'Empereur  en  entra  dans  une 

371.  "  forieufe  colère ,  qu'il  conçut  d'injuftes  foupçons 
contre  tous  ceux  qui  faifoicnt  profcflion  des  fiences, 

TiNiEN    ^  ^"  >  ^  premiers  de  fa  Cour, 

ET  comme  s'ils  euffent  confpirc  contre  luy.  On  n'cn- 
L  E  »  s.  ^^"^^^^  P^.^  que  des  gcmiffcmens ,  ^  des  plain- 
tes. Les  prifons  écoicnt  remplies  depcrfonncs  inno- 
centes. Il  y  avoit  plus  de  monde  qui  fiiyoit  la  pcr- 
fccucion  ,  qu'il  n'en  reftoit  dans  les  villes.  Les  fol- 
dats  qui  conduifoicnt les  prifonniers  avouoient  qu'ils 
ctoientcn  trop^ctit  nombre  pour  les  garder.  Les  dé- 
nonciateurs n'ctoicnt  point  punis  des  accufations 
calomnieufes  ,  &  après  avoir  été  convaincus  d'avoir 
voulu  opprimer  l'innocence  ,  ils  avoient  la  liberté 
de  le  retirer.  Les  accufez  éroicnt  condamnez  fans 
preuve  à  perdre  la  vie,  ou  les  biens, &  à  laiffcr  leurs 
femmes, leurs  enfans  dans  la  dernière  mifere.  En- 
fin on  ne  travaiUoit  qu'à  remplir  l'épargne  par  rou- 
W  forte  de  crimes.  Entre  les  Philofophes  célèbres 
Maxime  fiit  le  premier  exécuté  à  mort.  Hilaire  de 
Pbrygic  le  fut  cnfuite  pour  avoir  expliqué  trop  clai- 
rement un  Oracle.  Puis  Simonide  ,  Patrice  de  Ly- 
^^^^^^/^^^''onique  de  Carie  qui  étoient  tous  trois 
tort  habiles ,  &c  qui  ne  furent  condamnez  que  par 
l'envie  qu'on  portoit  à  leur  fuffifance,  &  à  leur  ver- 
tu. La  confiifion  étoit  fi  générale,  &c  fi  horrible  que 
icsdcnoûciaccutscntroicnrdans  les  niaifons  à  la  tctc 

d'une 
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d*unc  troupe  de  gcnspcrdus,&  mectoient  ceux  qu'il  "^"J^^ — 
leur  plaifoic  entre  les  mains  des  exécuteurs  pour  les  D^py^g 
faire  mourir  fans  connoiffance  de  caufc.  Fcfte  que  kai$- 
'l'Empereur  avoir  envoyé  en  Afie  fcn  qualité  de  Pro-  s  a  N  c  E 
conful  ,  Ôc  à  qui  il  n'avoir  donné  cet  emploi  qu'en  d£  t  ^ 
confideration  de  fa  cruauté ,  afin  qu'il  n'épargnât  au- 
cun  homme  de  lettres ,  fut  le  comble, pour  ainfi  di-  -  — ■*  — 
re ,  de  la  mifere  publique.  Ce  détcftable  confeil  rciiflit 
félon  fon  intention.  Car  ce  furieux  Magiftrat  ayant  ^'*^^^^t 
fait  une  exade  recherche  des  favans,  les  fit  mourir  VA- 
fans  aucune  formalité  de  juftice,  à  la  refcrve  de  ceux 
qui  pour  fauver  leur  vie  abandonnèrent  leurs  mai- 
fons.  Voila  un  fidèle  récit  des  mal- heurs  que  l'inj. 
difcretion  de  Théodore  attira  (ùr  les  villes. 

Valentinien  ayant  fait  la  guerre  en  Germanie  avec 
quelque  fuccez  en  devint  plus  fâcheux  à  fcs  fujets, 
les  furchargcant  d'impôts ,  qu'il  Icvoit  avec  une  du- 
reté innoùyc,  fous  prétexte  que  l'Epargne  ctoit  épui- 
fce  par  les  dépenfes  qu'il  avoit  falu  foire  pour  entre- 
tenir les  gens  de  guerre.  Sa  cruauté  s'accrut  de  telle 
forte  â  mefurc  que  s'accrut  la  haine  publique  qu'il 
avoit  excitée  par  ces  violences ,  que  bien  loin  de  vou- 
loir prendre  connoiffance  des  injufticcs  que  les  Ma- 
giftrats  faifoient  par  avarice  ,  il  avoit  une  maligne 
jaloufie  contre  ceux  qui  s'aquitoicnt  de  leurs  char- 
ges avec  une  intégrité  exemplaire.  Enfin  il  parut  tout 
autre  qu'il  n'avoit  été  au  commencement  de  fon 


règne. 


Les  Afriquains  ne  pouvant  plus  fouffrir  les  exa-  373. 
Plions  que  Romain  maître  de  la  Milice  faifoit  en  leur 
païs,  revêtirent  Firm«  de  la  robe  Impériale,  &  le  pro- 
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^    5     clamèrent  Empereur.    Dés  que  Valcntinicn  en  eut 
DEPUIS  appris  la  nouvelle,  il  fie  pafTcr  en  Afrique  les  trou- 
NAis-  P^^     Pannonic  ,  &c  de  Mœfie.  Elles  ne  furent  pas 


LA 


S  A  M  c  B  fi-'ôc  parties  que  les  Sarmates ,  ôc  les  Quadcs  qui 
P  E  J.  c.  ctoient  irritez  depuis  long-temps  contre  Celeftius 
de  ce  qu'ayant  trompe  leur  Prince  par  de  faux  fer- 

 mens ,  il  l'avoir  tué  en  fortant  de  table,  coururent, 

ôc  pillèrent  les  bors  du  Danube.  La  Pannonie  fut 

TINIEN,     ■  */•  r/  o  • 

'  amli  comme  expoicc  enproyc      autant  incommo- 
-ET  VA-  foldats  qui  la  dévoient  garder  ,  que  par 

les  étrangers.  La  Mœfie  fut  confervcc  par  la  valeur 
de  Theodofe,  par  laquelle  il  parvint  depuis  à  l'Em- 
pire ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  mite.  Valen- 
tinien  ne  pouvant  fouffrir  l'infolence  des  Sarmates, 
&c  des  Quadcs  partit  des  Gaules ,  ôc  alla  en  Illyric  à 
dcffcin  de  leur  faire  la  guerre.  Il  donna  le  comman- 
dement de  fon  armée  à  Merobaude  qui  rcmbloicfur- 
palTer  tous  les  autres  en  expérience.  Les  Quadcs  iuy 
ayant  envoyé  une  Ambaffade  fort  infolente ,  il  en 
conçut  une  fi  flirieufe  colère  ,  que  le  fang  luy  étant 
forti  par  la  bouche  en  abondance,  ôc  luy  ayant  ôtc 
la  parole ,  il  mourut  en  la  douzième  année  de  fon  rè- 
gne ,&  le  neuvième  mois  qu'il  étoit  en  Illyric.  Après 
îà  mort  le  tonnere  tomba  à  Sirmium ,  &  y  brûla  le 
Palais  ,  ôc  le  Marché  ,  cç  qui  fut  pris  par  les  favans 
pour  un  malheureux  prcfagc.  Il  y  eut  dans  le  mcfl 
me  temps  des  tremblemcns  de  terre  qui  ébranlèrent 
Tile  de  Crète ,  le  Pcloponnefe ,  la  Grcce  ,  &  qui  ren- 
verferent  quantité  de  villes ,  excepté  Athènes ,  le 
païs  Actique  qui  furent  prefcrvez  par  Toccafion  que 
jcvas  dire.  Le  Pontife  Ncftorius  fut  averti  en  fongc 
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de  rendre  des  honneurs  pubHcs  à  Achille  ,  Ôc  que  ce    a  n  $ 
culte  fcroic  le  lalut  de  la  ville.  A-yant  communique  d  EPUls 
fon  fonge  aux  Magiftrats  ,ils  s'en  moquèrent  comme  la  nais- 
de  la  vifion  d'un  vieillard  à  qui  le  grand  âgeavoit  af-  $  a  nc  1 
foibli  rcfpric. Neftorius ayant fongc  fcul  aux  moyens  £>£ 
de  Cuivre  l'avis  qu'il  avoit  re<^  ,  mit  l'image  d'Achile  ^^^^ 
dans  un  cabinet  au  defTous  de  celle  de  Minerve,  & 


toutes  les  fois  qu'il  facrifia  à  cette  Deeflc  ,  il  facrifîa 
trcmblemens  de  terre.  La  vérité  de  ce  récit  cft  con- 


aufli  à  ce  Héros  par  la  protedion  duquel  la  ville  '^^^^^^9 
d'Athènes  ,  &  le  païs  Attique  furent  prcfervcz  des       ^  ^* 


firmée  par  l'Hymne  quelcPhilofophcSyricn  àcom- 
pofce  en  l'honneur  d'Achile.  J'ai  bien  voulu  faire  37^, 
cette  digrcflion  dans  la  créance  qu'elle  n'étoit  pas 
éloignée  de  mon  fujec. 

Après  la  mort  de  Valentinicn  Merobaude,&:  Equi-  VALENs, 
tius  chefs  de  l'armée  confidcrantque  Valens,    Gra-  g  R  a- 
ticn  étoicnt  fort  éloignez  ,  l'un  étant  en  Orient,  ôc  tien,  et 
l'autre  à  l'extrémité  des  Gaules  où  il  avoir  été  laiflc  v  ale  N- 
ar  fon  pere  ,  &  appréhendant  que  les  Barbares  qui  tinien. 
abitent  au  de-  la  du  Danube  ne  filTcnt  des  irruptions 
en  l'abfence  des  légitimes  Souverains  amenèrent  au 
camp  Valentinien  le  jeune,  que  l'Empereur  avoit  eu 
de  fa  féconde  femme  auparavant  veuve  de  Magnen- 
ce,le  revêtirent  de  la  robe  Impériale,  &  le  condui- 
sirent au  Palais,  bien  qu'il  n'eût  que  cinq  ans.  Ou- 
tre cela  ils  partagèrent  l'Empire  entre  Gratien,  5^  lie 
jeune  Valentinicn  ,  qui  d'cux-mefmes  n'ctoient  en- 
core capables  d'aucunes  affaires ,  ôc  donnerentau  prc- 
4iiicr  les  Gaules, rErpagne,&:  la  grande  Bretagne,  &. 
à  l'autre  l'Italie ,  l'iUyrie ,  ôc  l'Afrique. 

LllU  ii 
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ans"  Valcns  étoit  cntourré  de  guerres  de  toutes  parts. 
DEPUIS  liiuricns  qu'on  appelé  tantôt  Pifîdcs ,  tantôt  So- 
LA  NAIS-  lymcs,  tantôt  Cilicicns  montagnars ,  &  dont  nous 
s  A  N  c  E  psir^crons  plus  amplement  en  fon  lieu  incommo- 
D  E  ].  c  ploient  extrêmement  les  villes  de  Lycic,&  de  Pam- 

37(J.  phylie  ,&  bien  qu'ils  n'en  puflcnt  forcer  les  murail- 
—    les ,  ils  en  ravaeeoient  le  territoire ,  ôc  les  dcpendan- 

V  ALENS ,  T.i-  ./•  1        Va  l 

V  -«^«^  >  ççg^  L  Empereur  qui  etoit  encore  alors  a  Antioche, 
^  ayant  envoyé  des  troupes  capables  à  fon  jugement 
TiENjVA-  repouflcr,  ils  fe  retirèrent  en  diligence  fur  les 
L  E  N  T I  -  jY^Qn^gncs  les  plus  cfcarpées,  fans  que  nos  foldats  eut 

fent,ni  le  courage  dclespourfuivre,ni  aucun  moyen 
de  foulager  les  villes  qu'Us  avoient  pillées. 

Dans  le  mefme  -  temps  une  nation  qui  avoit  été 
inconnue  jufques  alors  parut  tout  d'un  coup,  &  atta- 
qua les  Scythes  qui  habitent  au  de-là  du  Danube.  On 
les  appeloit  Huns  jfoit  que  ce  fuient  les  Scythes  fur- 
nommezBafilideSjOU  bien  que  ce  foient  ceuxqu'Hc- 
10 dote  dit  habiter  le  long  du  Danube  ,  &  être  ca- 
mus ,  &  lâches.  Soit  qu'ils  ayent  paffé  d'Afiecn  Eu- 
rope ,  comme  il  eft  écrit  dans  quelques  Hifloires  que 
le  Bofphore  Cimmericn  ayant  été  comme  changé  en 
terre  par  la  quantité  du  limon  que  le  Tanaïs  traîne 
après  luy  ,il  leur  donna  un  pafTage.  Enfin  de  quel- 
que forte  que  la  chofe  foit  arrivée,  il  eft  conftant  qu'ils 
partirent  avec  leurs  chevaux  ,  leurs  jfemmes  ,  leurs 
cnfans,  &c  leur  équipage,  &:  qu'ils  attaquèrent  les  Scy- 
-thes  qui  habitent  au  de-  là  du  Danube.  Ils  ne  (avoient 
point  combattre  de  pic- ferme.  Car  comment  l'au- 
roient-ils  fu ,  puifqu'a  peine  favoicnt-ils  marcher,  & 
qu'ils  étoient  tellement  accoutumez  à  paifcr  les  jouis 
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ôc  les  nuits  fur  leurs  chevaux  qu'ils  y  dcmcuroicncdu-       n  s 
ranc  leur  fommcil.  Faifant  donc  tantôt  des  incurfions,  p  g  p  y 
&  tantôt  des  retraites,  &  tirant  inceflammcnt,  ils  tue-  nais^ 
rcnt  une  fi  prodigicufe  quantité  de  Scythes ,  que  ceux  $  akce 
qui  relièrent  furent  obligez  de  leur  abandonner  leurs  d  g  j  c, 
maifons ,  ôc  de  s'enfuir  au  bord  du  Danube ,  en  ten- 

dant  les  mains,  &:  en  fuppliant  l'Empereur  de  les  rc-  

ccvoir  au  nombre  de  fes  alliez.  Les  Gouverneurs  des  ^^^^^^> 
places  ayant  diffère  de  leur  faire  rcponfe  jufques  à  ^  ^  ^~ 
ce  qu'ils  eulTent  appris  fon  intention  :  il  manda  de  ''^^^^>  ^"'^ 
les  recevoir  après  qu'on  les  auroit  defarmez.  LesOf-  v  a  L  EN- 
ficiers  au  lieu  de  fuivre  cet  ordre  ne  firent  rien  au-  "^^^^^^^ 
trc  chofc  que  de  choifir  les  plus  belles  femmes,  &  les 
enfans  les  mieux  faits  pour  s'en  fcrvir  dans  leurs  dé- 
bauches ,  ou  des  hommes  propres  à  les  fcrvir  dans 
leurs  maifons ,  ou  à  labourer  la  terre.  Les  autres  ayant 
paffé  fecretement  la  rivière  avec  leurs  armes, oubliè- 
rent à  l'hcurc-mefmc  leurs  prières  ,  ôc  leurs  promcf- 
fes  ,  ôc  fe  mirent  a  courir  la  Thrace  ,1a  Pannonie,  la 
Macédoine ,  ôc  la  ThefTalie, 

L'Empereur  Valens  ctoit  occupe  contre  les  Per- 
fes  lorfqu'il  recjut  cette  facheufenouvele.  Il  partit  in- 
continent d'Antiochc  pour  fc  rendre  à  Conllantino. 
pie,  ôc  pour  aller  dc-là  en  Thrace  combattre  ces  Scy- 
thes fugitifs ,  ôc  infidèles.  Comme  l'armée  commen- 
f^otz  à  marcher  ,  elle  rencontra  un  prodige.  C'étoit 
un  corps  immobile  couche  le  long  du  chemin  ,  qui 
paroilToit  brifé  de  coups  ,  depuis  la  tcte  jufques  aux 
pics ,  mais  qui  avoit  les  yeux  ouverts ,  ôc  qui  regar- 
doit  ceux  qui  s'approchoient  de  luy.  Plufieurs  luy  ayant 
demandé  qui  il  ctoit,  6^  qui  l'avoit  traite  de  la  forte, 
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il  ne  repondit  rien.  Ce  qui  leur  ayant  fcmblc  fort 
DEPUIS  ctrange ,  ils  le  montrèrent  à  l'Empereur  qui  luy  fit  les 
LA  NAIS-  iTicfmes  demandes  fans  pouvoir  tirer  de  réponfe.On 
s  A  N  c  E      pouvoir  croire  ,  ni  qu'il  eût  un  rcfte  de  vie,  par- 
DB  J  c.     4^*^  ctoit  fans  mouvement,  ni  qu'il  fût  mort,  par- 
ce  qu'il  avoit  l'ufagc  des  yeux.  Enfin  il  difparut  touc 
' —  d'un  coup  ,  &c  laifla  les  afliftans  dans  l'étonnemenr, 
VALENS,  Qç^^  ^^yj  favent  ce  que  ces  prodiges  fignificnt , 
^  ^  ^~  maginerent  que  c'étoit  une  image  de  Tctat  pitoya- 
TiEN,  ET  i^jç      l'Empire  alloit  être  réduit  jufques  à  ce  qu'il 
VALEN-pçj.A^  entièrement  par  la  méchante  adminiftration 
TiNiEN.        Princes.  On  ne  reconnokra  que  trop  que  cette 
conjecture  étoit  véritable,  quand  on  prendra  la  pei- 
ne d'examiner  attentivement  ce  qui  arriva  depuis. 

Valens  voyant  que  les  Scythes  ravagcoient  toute 
ta  Thrace  fe  refolut  d'envoyer  d'abord  contre  eux 
la  meilleure  cavalerie  qu'il  avoit  amenée  d'Orient. 
LcuT  ayant  donc  donné  le  mot  du  guet  ,  il  les  fit 
partir  par  bandes  fcparces.  Ceux-ci  ayant  trouvé  des 
Scythes  difperfez  de  côte  &c  d'autre,  en  tuèrent  plu- 
ficurs  ,  donc  ils  apportoienc  chaque  jour  les  tcres  à 
Conftantinople.  Les  Scythes  ayant  reconnu  qu'il  leur 
ctoit  difficile  de  furmonter  la  viteffe  des  chevaux  des 
SarraCns,  &:dc  parer  les  coups  de  lances  ,  uferent  de 
ce  llratagéme  dcfe  cacher  dans  des  fons  pour  ne  les 
attaquer,,  que  quand  ils  fcroient  trois  contre  un.  Mais 
les  Sairalins  fe  fcrvirent  fi  hcureufement  de  la  vitef- 
fe ,  &  de  l'adrcfTc  de  leurs  chevaux  pour  fe  retirer 
lorfqu'ils  fc  trouvèrent  les  plus  foiblcs  en  nombre^ 
&  pour  allur  à  la  charge  lorfqu'ils  en  curent  i'occa- 
Con^que  les  Scythes  dcfcfperani  de  fe  défendre,  ai^^ 
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mcrcnt  prcfquc  mieux  rcpaflcr  le  Danube,  ôc  feren-  "7*^77^ 
drc  aux  Huns  que  de  périr  par  les  armes  des  Sarra-  depuis 
fins.  Leur  retraite  des  environs  de  Conftantinoplc  i^ais- 
donna  moyen  à  l'Empereur  de  faire  avancer  fon  ar-  sance 
mce.  Pendant  qu'il  fongeoic  aux  moyens  de  conti-  de  J 
nuer  la  guerre  contre  une  fi  formidable  multitude      .  _ 
de  Barbares ,  &  que  d'ailleurs  il  ne  favoit  comment  —  — 
s'oppofer  iL  l'injuftice  des  Officiers  n'ofant  les  dcpo- 
fer  en  un  temps  fi  plein  de  troubles ,  &  n'en  ayant  ^  ^ 
point  de  meilleurs  à  mettre  en  leur  place,  Scbailicn  '^'^^>  ^"^ 
ennuyé  de  voir  que  les  Empereurs  d'Occident  n*c-  ^alen- 
toient  capables  dans  leur  jcuneflc  d'aucune  bonne 
refolution  ,  &c  qu'ils  fe  laifloient  conduire  par  des 
Eunuques,  quitta  TOccident ,  &  vint  à  Conftantino- 
plc. Valcns  qui  connoifToit  fa  fuffifancc,  tant  en  la 
guerre ,  qu'en  toute  forte  d'autres  affaires ,  le  fit  Ge- 
neral de  fes  troupes.  Sebaftien  confidcrant  la  vie  li- 
ccncicufc  des  OÔiciers ,  ôc  la  lâcheté  des  foldats  qui 
n'étoient  propres  qu'à  fuir  ,&  à  trembler  comme  des 
femmes ,  demanda  la  permifiion  d'en  choifir  deux 
mille  dans  la  créance  qu'il  luy  fcroit  plus  aifé  de  re- 
mettre ce  petit  nombre  dans  la  difcipline  ,  que  dç 
gouverner  une  multitude  mai  réglée.  L'ayant  obte- 
nue de  l'Empereur, il  choifit,non  ceux  qui  avoicnc 
été  élevez  dans  la  crainte  ,  &c  qui  étoient  accoutu- 
mez à  la  fuite  ,  mais  de  jeunes  gens  nouvelemem 
enrôlez  qui  faifôient  efperer  par  leur  bonne  mine, 
&c  par  leur  ardeur  qu'ils  cxccuteroient  courageufe- 
mcnii^ut  ce  qu'on  leur  voudroit  commander.  Il 
en  fit  cnfuite  une  exade  revue  ,  &  s'efforça  de  repa- 
rer par  l'exercice  le  défaut  de  leur  naturel.  Il  ccoic 


834       Histoire  Romaine, 

j  libéral  de  louanges ,  &:  de  rccompcnfcs  envers  ceux 
DEPU I  s  obeïflbient  à  fc$  ordres ,  6c  fc  rendoit  fcverc,  & 
LA  NAIS-  ii^cxorablc  envers  ceux  qui  les  mcprifoicnc.  Ayant 
s  A  N  c  E  forme  fes  foldats,  il  les  mit  à  couvert  dans  les 
DH  j  c  y  ^  tendit inceffamment  des  pièges  aux  Barba- 

res  qui  ravageoient  la  campagne,  en  trouvant  tantôt 

 quelques-uns  chargez  de  butin,  il  les  tuoit,&:  le  leur 

VALENs,  arrachoic  d'entre  les  mains  :  Tantôt  en  furprenant 
^  ^  ^'  d'autres  dans  le  bain  ,  ou  pleins  de  vin  il  les  faifoit 
*     paflcr  au  fil  de  rcpcc.  Ayant  ainfi  diminue  le  nom- 
VALEN-  Barbares  par  fon  adrcffe      contraint  les  au- 

TiNiEN.  p^j,  1^  terreur  de  fes  armes  de  s'abftenir  de  piller, 
il  s'attira  la  jaloufie  qui  produifit  la  haine,  &  celle- 
ci  excita  des  calomnies  par  lefquelles  ceux  qui  avoient 
été  privez  de  leurs  charges  le  noircirent  auprès  de 
l'Empereur,  &c  aigrirent  contre  luy  les  Eunuques  de 
fa  Cour.  Dans  le  temps  que  l'Empereur  avoir  com- 
mencé de  prêter  l'oreille  à  ces  faux  rapports  Scba- 
ilien  luy  manda  qu'il  demeurât  ou  il  étoit  fans  avan- 
cer outre,  parce  qu'il  étoit  très- dilHcile  de  faire  une 
guerre  ouverte  à  une  fi  prodigieufe  multitude ,  &  qu'il 
étoit  plus  à  propos  de  les  apprivoifer,  &  de  les  har- 
celer par  des  attaques  imprévues,  jufques  à  ce  qu'ils 
fe  rendiffent  faute  de  vivres  ,  ou  qu'ils  abandonné 
fent  nos  terres ,  &  qu'ils  fc  foumilfcnt  aux  Huns,  plû- 
tôt  que  de  mourir  de  faim.  Le  parti  contraire  à  ce- 
luy  de  Sebaftien  ayant  confcillc  à  l'Empereur  de  don- 
ner une  bataille  générale,  &  luy  ayant  promis  une  vi- 
ûoircfignalce,  le  mauvais  avis  l'emporta  par u#effcc 
du  pouvoir  delà  fortune  qui  travailloit  à  la  ruine  de 
l'Empire ,  U  Vaicns  ayant  fait  avancer  fes  croupes 

en 
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en  dcfordre  ,  les  Barbares  s'avancèrent  hardiment,     /,  f 
&c  les  défirent.  Valens  s'enfuit  avec  peu  de  gens  dans  depuis 
un  bourg  qui  n'écoic  point  fermé  de  murailles ,  ou  nais- 
les  Barbares  l'ayant  entouré,  &c  y-^yant  apporté  quan-  s  a  N  c  Ê 
tiré  de  bois ,  ils  le  brûlèrent  avec  ceux  de  fa  fuite  ,  5^  de  j  c 
avec  tous  les  habitans,  fans  que  perfonnc  pût  s'appro-  _g 
cher  de  luy  pour  le  fecourir.  Dans  cet  état /î  déploré  —  -  — 
des  affaires,  Viiflor  General  de  la  cavalerie  Romaine 

felauvaen  Macédoine,  en  Thcffalic,  puis  en  Mœ-  ^  ^~ 
rie,^enPannonic,oû  il  apprit  à  Gratien  la  mort  de  ^'^^»  ^"^ 
Valens, &  la  perte  de  fon  armée.  valen-. 

Gratien  ne  fut  pas  fort  fâché  de  la  mort  de  Valens  '^'^'^^'^ 
fon  oncle,  parce  qu'il  y  avoir  long-temps  qu'ils  étoienc 
en mauvaife intelligence,  &qu'ilsfedéfioicnt  lun  de 
l'autre.  Ne  fe  fcntant  pas  capable  de  gouverner  fcul 
pendant  que  les  Scythes  étoient  maîtres  dcIaThra- 
ce,  que  d'autres  Barbares  ravageoicnt  la  Mœfie,&  h 
Pannonie ,  ôc  que  les  peuples  qui  habitent  fur  les  hors 
du  Rhin  incommodoient  inceflamment  les  villes  de 
la  Gaule,  il  affocia  à  la  fouveraine  puiflaftcc  Thco- 
dofe,hommcaflcz  expérimenté  à  la  guerre,  natif  de 
Cauca  ville  de  Galice  en  Efpagne ,  &:  luy  ayant  con- 
fié les  affaires  de  Thracc,&  d'Orient,  il  s'en  alla  dans 
les  Gaules  pour  y  établir  le  meilleur  ordre  qu'il  luy 
feroit  pofliblc. 

Thcodofe  reçutàTheffaloniquc  quantité  depcr- 
fonnes  qui  y  abordèrent  de  divers  endroits  pour  les 
affaires  publiques ,  ou  pour  leurs  nceeilitez  particu- 
lières, &  après  les  avoir  expédiées  il  les  renvoya.  E>e9- 
troupes  nombreufes  deScythes,dc  Goths,dc  Taifa- 
ks,ôc  d'autres  nations  ayant  traverfé  le  Danube,  & 
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pillé  les  territoires  de  quelques  villes  de  l'Empire  pour 
^^«rTTc  chercher  du  foulacemcnt  à  la  famine  donc  elles 

DEPUIS,     .  ,   o  .       ,  , ,  '  /    I    A"  j 

LA  NAIS-  c^o*^^^  preflees  depuis  qu  elles  avoienc  ctecnaflces  de 
s  A  N  c  E  ^^^^P'*^^  P^*^  Huns ,  il  fe  prépara  de  tout  fon  pou- 
_  ^  -  _  voir  à  la  guerre. 

Comme  la  Thrace  etoit  occupée  par  les  nations 
^^7— —  dont  je  viens  déparier,  &  que  les  garnifons  des  pla- 
G  R  A-  Province  n'ofoient,  je  ne  dirai  pas,  tenir  la 

Tien,  campagne  ,  mais  fe  montrer  feulement  au  haut  des 
VAL  EN-  murailles  ,  Modare  ilfu  du  fang  des  Rois  des  Scy- 
TiNiEN,  jI^çj  s'ctoit  rendu  depuis  long-temps  aux  Ro- 
ET  THEO-  niains ,  &  qui  leur  avoir  donne  de  fî  grandes  preu- 
DOSE.  Je     fidélité  qu'il  ctoit  parvenu  à  la  charge  de 

Maître  de  la  Milice  ,  monta  fans  que  les  Barbares 
s'en  appcr^uffent  fur  une  hauteur  plate  &:  longue 
qui  commandoit  à  la  plaine  qui  s'étcndoit  audeffous. 
Ayant  appris  de  fes  efpions  que  les  ennemis  confu- 
moient  les  vivres  qu'ils  avoicnt  pris  à  la  campagne, 
&  dans  les  places  non  fortifiées  ,  qu'ils  croient 
pleins  de  vin  ,  il  commanda  à  fes  foldats  de  pren- 
dre leurs  boucliers,  &:  leurs  cpées  fansfe  charger  d'au- 
tres armes  plus  pefantcs.  Ce  qui  ayant  été  fait,  ils  fon- 
dirent fur  les  Barbares,  &  en  peu  d'heures,  ils  en  tuè- 
rent un  grand  nombre,  les  uns  fans  qu'ils  le  fcntif- 
fent ,  les  autres  dans  le  moment  mcfme  qu'ils  com- 
mcnçoicnt  à  fc  fentir  en  revenant  de  leur  aflbupif- 
fcmenc.  Lorfqu'ils  eurent  tué  tous  les  hommes  ,  ils 
les  dépouillèrent.  Ils  prirent  après  cela  les  femmes, 
&  les  enfans,  avec  quatre  mille  chariots,fans  un  nom- 
bre innombrable  de  valets  qui  fuivoient  àpié ,  àc  qui 
montoienc  quelquefois  deifus  pour  fe  dclafTer.  L'ar- 
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méc  s'ccanc  fi  hcurcufcmcnt  fcrvic  de  cette  occafion  Âli~ 
qui  avoic  été  prcfentée  par  le  hazard  ,  la  Thrace  fiic  tm:  «tt  r  e 
délivrée  du  penl  qui  la  mcnaçoit ,  &  rcrablic  dans  nais- 
une  agréable  tranquillité  par  la  perte  inopinée  des  s  a  N  c  E 
nations  qui  avoicnt  troublé  Ibn  repos.  Il  s'en  falut  £>£  j  c 
peu  que  d'un  autre  côté  l'Orient  ne  fût  entièrement  ^' 

ruine.  Les  Huns  s  étant  emparez  de  la  manière  que  ' 

nous  l'avons  dit,  des  terres  qui  font  au  delà  du  Da-  ^  ^  ^~ 
nubc  ,  les  Scythes  ne  pouvant  refifter  à  une  fi  terri-  "^^^^  ^a- 
ble  inondation  fupplierent  Valens  qui  rcgnoit  alors  ^  ^  ^  ^~ 
de  les  recevoir  en  Thrace  comme  fes  alliez  &:fcsfu-  ^^^n»^"^ 
jets ,  &  luy  promirent  de  luy  obéir  en  tout  ce  qu'il    ^  ^  ^* 
auroit  agréable  de  leur  commander.  Valcns  gagné 
par  ces  promefTes  les  requt ,  ôc  s'imaginant  qu'il  au- 
roit un  gage  affuré  de  leur  fidélité  en  la  perfonne  de 
leurs  enfans,il  les  envoya  en  Orient  fous  la  condui- 
te de  Jules  fur  l'adrclTe  duquel  il  fe  repofa  du  foin  de 
les  garder ,  &  de  les  inftruire.  Jules  les  difperfa  en 
plufieurs  villes,  de  peur  que  s'ils  demeuroient  dans  le 
mefme  lieu,  ils  ne  fulTent  capables  de  faire  quelque 
entreprife  contre  le  bien  de  l'Etat.  Ces  jeunes  étran- 
gers étant  devenus  grans,  apprirent  les  mauvais  trai- 
temcns  que  leurs  compatriotes  avoient  reclus  en  Thra- 
ce ,  &  fe  mandèrent  fecretement  les  uns  aux  autres- 
la  rcfolution  qu'ils  avoient  prife  de  les  venger.  Jules 
appréhendant  qu'ils  n* executa(rentleurdefl'cin,&nc 
fâchant  que  faire  pour  le  détourner  ne  jugea  pas  à 
propos  d'en  donner  avis  à  Theodofe ,  tant  parce  qu'il 
ctoit  alors  en  Macédoine, que  parce  qu'il  ctoitnou- 
Wement  parvenu  à  l'Empire  ,  &  que  ce  n'étoit  pas 
de  luy  ,  mais  de  Valens  qu'il  avoit  rccju  l'ordre  de 
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.  „  I     veiller  fur  la  conduire  de  cette  jcuncfTc  étrangère.  II 

ANS  ,  n        •         1  1 

DEPUIS      écrivit  donc  au.  Sénat  de  Conitantinople,&  leSc- 
LA  NAIS-  ^'^^       ^y^'^^  laifTcla  liberté  d'en  difpoierdc  la  ma- 
s  A  N  c  £  ^^^^^  4^^^  croiroit  la  plus  avantagcufc  au  bien  de 
j  ç  l'Etat  i  voici  ce  qu'il  fie  pour  détourner  le  danger 
dont  les  villes  croient  menacées.  Ilaflcmbla  les  gens 

  de  commandement,  prit  leur  ferment,  &  leur  dccou- 

^  ^  vric  fon  dcflcin.  Il  fit  à  l'heure -mefme  publier  par 
TJENjVA-  jQufçj  villes  que  l'Empereur  vouloir  attacher  les 
LENTi-  Barbares  à  fon  fervicc,  &  leur  donner  de  l'argent 
NIEN,  ET  terres,  ôc  qu'à  cet  effet  ils  fe  rendiffent  à  certain 
THEO-  j^jjj.  j^j^g  Métropoles.  Les  Barbares  s'adoucirent 
un  peu  à  cette  nouvelle,  &c  trompez  par  l'elperance, 
ils  perdirent  l'envie  qu'ils  avoicnt  de  fe  foulever  ,  Ôc 
fe  rendirent  en  foule  aux  lieux  qui  leur  avoient  ctc 
marquez.  Les  foldats  s'emparèrent  des  maifons  qui 
répondoient  aux  places  publiques  ,  &  jcttcrcnc  du 
haut  des  toits  des  traits  ,  &  des  pierres  fur  ces  étran- 
gers à  mefure  qu'ils  entrèrent,  jufques  à  ce  qu'ils  les 
culfent  tous  tuez  ,  &:  jufques  à  ce  que  par  leur  mort 
ils  eufTent  délivré  les  villes  de  la  crainte  de  leur  ré- 
volte. Voila  le  ftratagémc  dont  Jules  ,  ôc  les  autres 
commandans  uferent  pour  mettre  fin  aux  perces  ,  ôc 
auxdifgraces  de  l'Orient, &  de  la  Thrace. 
380.  L'Empereur  Theodofe  étoit  cependant  à  Thcffa- 
loniquc  ,  où  il  donnoic  un  libre  accez  à  ceux  qui 
vouloient  s'approcher  de  luy.  Mais  comme  il  rechcr- 
choitfes  plaihrs  avec  trop  de  palTion,  dés  le  commen- 
cement de  fon  règne  ilrenverfa  l'ordre  qui  avoir  été 
établi  parmi  les  Officiers ,  ôc  multiplia  leurs  charges. 
Au  lieu  qu'il  n'y  avoit  auparavant  qu'un  General  de  la 
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cavalerie ,  &  un  de  rinfantcric ,  il  en  fit  cinq ,  furchar-  ^"XîTs^ 
gca  le  public  des  fonds  de  leurs  gages ,  6c  expofa      jj  g  p  ^  j  ^ 
(bldats  en  proye  à  l'avarice,  &  à  la  violence  de  leurs  nais- 
commandans.  Chacun  de  ces  Officiers  croyant  pofTe-  sang  B 
dcc  le  commandement  fur  route  Tarméc ,  cherclioit  à      j  ^ 
faire  des  gains  in  juftcs. L'Empereur  Theodofe  ne  mul- 

tiplia  pas  feulement  les  grandes  charges,  mais  il  mul-  — 

tipiia  aurti  au  moins  de  la  moitié  les  charges  infe-  ^  ^ 
rieurcs,  comme  celles  des  Tribuns ,  tellement  que  les  ^^^^y^^^ 
foldats  ne  touch oient  plus  rien  de  ce  qui  leur  ap-  ^^^^i- 
partenoit  des  deniers  publics.  Voila  ce  qui  regarde  fa  ^^^^> 
négligence ,  &  fon  avarice.  Il  introduifit  le  luxe  de  ^ 
la  table,  &c  rechercha  une  fi  prodigieufc  diverfité  de 
mets ,  que  pour  les  apprêter ,  il  falut  avoir  une  infini- 
té de  nouveaux  Officiers ,  dont  on  ne  fauroit  rap- 
porter les  noms  ,  fans  entreprendre  un  long  ouvra- 
ge. Il  n'cft  pas  befoin  de  parler  de  la  multitude  in- 
croyable des  Eunuques  qui  le  fervoient ,  &  dont  les 
mieux  faits  avoient  pris  un  fi  grand  empire  fur  fort 
efprit ,  qu'ils  le  tournoient,  comme  il  leur  plaifoit, 
&  qu'ils  choifilToient  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces ,  puifque  nous  verrons  dans  la  fuite  que  ce  de- 
fordrc  fut  une  des  principales  caufes  de  la  ruine  de 
l'Etat.  Apres  avoir  cpuife  les  finances  par  des  libc- 
ralitez  indifcretes  envers  des  perfonnes  qui  ne  les  me- 
ritoient  pas ,  il  fut  oblige  d'expofer  les  charges  en  ven- 
te, &de  les  donner  à  ceux  qui  avoient  le  plus  d'ar- 
gent,aulieudcne  les  donner  qu'à  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  réputation ,  ou  de  probité.  On  voyoit  les  mar- 
ques des  dignitez  entre  les  mains  des  banquiers,  des 
partifans ,  &  d'autres  perfonnes  infâmes.  Cette  maU:^ 

M  m  m  m  m  iij 


Histoire  Romaine, 

^  5  vaifc  adtniniftration  rcduific  en  peu  de  temps  les  bon- 
DEPUis  troupes  à  un  petit  nombre, &  les  villes  aune  cx- 
LA  NAIS-  tJ^cmc  pauvreté.  Les  Magiftrats  opprimoient  par  des 
s  A  N  c  E  calomnies  ceux  qui  navoient  pas  dcquoi  contenter 
DE  J  c  ^^^^  avarice  ,  &:  publioient  hautement  qu'il  faloit 
380      qu'ils  fe  rembourcjaflcnt  du  prix  de  leurs  charges. 

 Les  particuliers  ne  pouvoient  avoir  recours  qu'à  Dieu 

^  ^  ^'  qu'ils  prioient  de  les  délivrer  de  leur  mifcre  ,  &  de 
TiENjVA-  l'injuftice  des  Officiers  -,  car  ils  avoient  encore  alors 
L  E  N  T I-      liberté  d'entrer  dans  les  temples ,  &  d*y  faire  1  c- 

NIEN,  ET  -  - 

THEO- 
DOSE. 


xcrcice  public  de  la  religion  de  leurs  percs. 


L'Empereur  Thcdofe  voyant  que  les  armées  croient 
fort  diminuées  permit  aux  Barbares  qui  habitent  au 
delà  du  Danube  de  le  venir  trouver,  ôc  leur  promit 
de  les  enrôler  parmi  fes  troupes.  Ils  vinrent  en  grand 
nombre  à  dcffein  d'attaquer  les  Romains,  s*ils  fe  trou- 
voient  les  plus  forts,  &:  de  les  aflujettiràleur  puiflan- 
ce.  L'Empereur  confîderant  qu'ils  furpafloient  fes 
foldats  en  nombre,  ôc  qu'il  fcroit  mal  -aifé  de  leur 
refiftcr  s'ils  entreprenoient  de  violer  les  conditions 
fous  Icfquelles  ils  avoient  été  requs  ,  fe  refolut  d'en 
envoyer  une  partie  en  Egypte, &:  de  rappeler  d'Egy- 
te  une  partie  des  garnifons  ,  dont  ils  rempliroient 
a  place.  Cet  échange  ayant  été  fait  de  la  forte  ,  les 
troupes  rappelées  d'Egypte  ne  firent  aucun  defordre, 
ôc  payèrent  tout  ce  qu'elles  prirent,  au  lieu  que  les  Bar- 
bares ne  payèrent  rien,  &  enlevèrent  les  vivres  dans 
les  marchez  avec  la  dernière  infolence.  Les  uns  &  les 
autres  fe  rencontrèrent  à  Philadclphe  ville  de  Lydie, 
où  les  Egyptiens  qui  étoient  en  moindre  nombre 
que  les  Barbares  obfervoient  exadement  l'ordre  qui 


E 
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leur  avoir  cré  donne  par  leurs  chefs ,  &  où  les  Bar-  ""^"JTT" 
bares  pretendoicnc  avoir  droir  d'en  ufer  d'une  autre  depu  is 
manière.  Un  Marchand  ayant  demandé  le  prix  de  fa  nais- 
marchandife ,  un  Barbare  au  lieu  de  la  payer  luy  don-  s  a  N  c  E 
na  un  coup  d'cpée^lc  Marchand  ayant  cric  au  fe-        j  ^ 
cours,  celuy  qui  fe  prefenta  pour  le  fecourir  fut  bief- 

fc  aufli  bien  que  luy.  Les  Egyptiens  touchez  de  pi-  

tic  prièrent  les  Barbares  de  s'abftenir  de  ces  violen-  ^  ^  a~ 
ces  qui  convcnoient  mal  à  des  pcrfonnes  qui  témoi-  '^^^^y^^' 
gnoient  vouloir  vivre  félon  les  loix Romaines.  Mais  ^^N"^^- 
au  lieu  de  déférer  à  leurs  prières ,  ils  firent  main 
baffe  fur  eux,  &:  al  ors  les  Egyptiens  n'étant  plus  mai-     "  ^  ^" 
très  de  leur  colère  fondirent  fur  ces  Barbares ,  en  tue-  ^  ^  ^  ^• 
rcnt  plus  de  deux  cent  ,  dont  quelques-uns  tombè- 
rent dans  un  égout.  Les  Egyptiens  leur  ayant  fait 
connoître  par  cet  exploit  ,  que  s'ils  n'ctoient  plus 
modérez  ,  il  fe  trouvcroit  affez  de  gens  qui  repri- 
meroient  leur  infolencc  ,  ils  fc  fcparcrent ,  &:  con- 
tinuèrent leur  chemin. Les  Barbares  ctoient  comman- 
dez par  Ormifdas ,  fils  de  cet  Ormifdas  qui  avoir  fait 
la  guerre  fous  Julien  contre  les  Perfes. 

Quand  les  Egyptiens  furent  arrivez  en  Macédoi- 
ne, &  qu'ils  fe  furent  joints  aux  troupes  du  pais ,  on  , 
n'apporta  point  d'ordre  pour  les  diftinguer  ,  ôc  on 
n'eut  aucun  égard  à  l'état  qui  avoitétcdrcffé  de  l'ar- 
mée. Onpcrmcttoit  aux  foldatsdc  retourner  en  leur 
païs,  &c  d'en  envoyer  d'autres  en  leur  place, puis  de 
revenir.  Les  Barbares  ayant  appris  par  l'intelligence 
qu'ils  entretenoient  avec  les  transfuges  la  confufîon 
qui  rcgnoit  parmi  les  troupes  Romaines,  crurent  qu'ils 
n'auroienc  jamais  d'occafion  aufli  avantageufe  que 


 Histoire  Romaine, 

A  Ns  ccllc-Ià,  dclcs  attaquer.  Ayant  donc  travcrfc  lari- 
DEPUIS  ^^^^^  Cins  peine  ,  &c  s'ctant  avancez  jufqucs  en  Ma- 
LA  NAIS-  ccdoinc  à  la  faveur  des  transfuges  qui  travailloicnc 
s  A N c  E  '^"^  rendre  le  partage  libre,  ils  appcr^urcni durant 
DE  j.  c,  1  obfcurité  delanuit  l'Empereur  qui  marchoit  con- 
380.  à  la  tête  de  fon  armée  ,  ôc  ils  le  rcconnurcni 

G  par  la  quantité  des  feux  qui  étoient  allumez  dans  fon 

TIEN  ^^"^P  *  ^  f^i^cnt  affurcz  par  le  témoignage  des 
VALEN-'  ^^^"^^"g^5  avertirent.  Ils  coururent  droit 

TiNiEN  ^^"^^     l'Empereur  à  la  lueur  du  feu.  Les  trans- 

ET  THEO-  S"  s'étant  joints  à  eux  ,  il  n  y  eue  prefquc  que  les 
DOSE.  ^^""^.^^^^  combattirent ,  mais  comme  ils  écoicm 
fort  inférieurs  en  nombre  ,  ils  donnèrent  moyen  à 
l'Empereur  de  fe  retirer  ,  &  moururent  en  combat- 
tant vaillamment  après  avoir  tué  pluficurs  des  cn^ 
nemis.  SilesBarbarcs  euflent  bien  ufc  de  leurvi(îloi- 
re  ,  &c  qu'ils  euflent  vigoureufemcnt  pourfuivi  les 
fuyars  ,  ils  les  auroicnt  pris.  Mais  s'étant  contentez 
d'avoir  vaincu, &:  de  s'être  rendus  maîtres  de  laMa- 
cedoine,&:  de  la  Thcflalie,  ils  ne  firent  aucun  mau- 
vais traitement  aux  villes  dans  l'efperance  de  les  char- 
ger d'impofuions.  L'Empereur  n'eut  pas  fi-tôt  appris 
leur  retour  en  leur  païs,  qu'il  mitdes  garnifons  dans 
t^^cs  les  places  ,  ôc  qu'il  revint  à  Conftantinoplc , 
d'où  il  écrivit  à  Graticn  pour  l'informer  de  tout  ce 
qui  étoit  arrivé  ,  pour  luy  reprefenter  la  ncccflité 
qu'il  y  avoit  d'apporter  de  promts  remèdes  auxprcf- 
fans  maux  de  l'Empire. 

Quant  à  luy,  il  envoya  lever  les  impôts  dans  la  Ma- 
cédoine ,  &  dans  la  Thcflalie  avec  la  mefmengucur, 
<iuc  s'il  ne  fui  arrive  aucune  difgrace  aux  villes  de  ces 

deux 
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deux  Provinces.  La  dureté  des  Partifans  enlcvoittouc  ""XnT 
ce  qui  avoic  été  laiflc  par  la  compaflion  des  étrangers,  depuis 
On  employa  non  feulement  tout  l'argent ,  mais  les  nais- 
orncmcns  des  femmes ,  les  habits ,  ôc  jufqucs  aux  chc-  s  a  N  c  E 
mifcs  pour  payer  les  impôts.  Il  n'y  avoitni  ville,  ni       j  q 
campagne  qui  ne  retentît  des  gemiffemens  ,  &  des  ^g^^ 

cris  des  miferables  qui  imploroient  le  fccours  des  

Barbares  contre  la  cruauté  de  leurs  citoyens.  g  R  a- 

Pcndantquc  la  ThcfTalic,  &:  la  Macédoine  ctoienc  "^^^^j^-*^" 
dans  ce  déplorable  état,rEmpcreurTheodo{c  rentroit  ^  ^ 
en  triomphe  à  Conftantinople  fans  ctre  touché  des  ^'^^^ 
miferes  publiques  j  &  fans  prendre  d'autre  foin  que  ^  "  ^ 
de  faire  en  forte  que  l'cxcez  du  luxe  répondît  à  la 
grandeur  de  la  ville. 

L'Empereur  Gratien  fort  furpris  de  ce  que  Théo- 
dofe  luy  avoit  mandé  envoya  une  armée  affez  nom- 
breufe,  fous  la  conduite  de  Baudon,^  d'Arbogaftc 
François,  fort  afFedtionncz aux  Romains,  fort  déga- 
gez d'intérêts ,  ôc  fort  recommandablcs  par  leur  pru- 
dence, &c  par  leur  valeur.  Us  ne  furent  pas  li-tôt  ar- 
rivez en  Macédoine, &  en  ThefTalic,  que  les  Scythes 
qui  y  faifoient  le  dégât ,  ayant  reconnu  leur  adrcffc, 
&  leur  vigueur  fe  retirèrent  en  Thracc  ,  où  ils  l'a- 
voient  fait  auparavant.  Mais  ne  fâchant  plus  de  quel 
côté  fe  tourner,  ils  eurent  recours  à  leur  premier  ar- 
tifice, &  furprirent  encore  l'Empereur  Thcodofe par 
Icsmefmcs  rufes  par  lefquclles  ils  l'avoient  déjà  (ur- 
pris.  Ils  luy  envoyèrent  des  transfuges  qui  luy  pro- 
mirent de  demeurer  fort  fidèles  dans  fon  alliance,, 
&  fort  foumis  à  fes  ordres.  Lorfqu'il  eut  prêté  To- 
reillc  à  leurs  promcircs,&:  qu'il  les  eut  reçus  fans  que 

N  n  nn  a 
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l'cxpcricncc  du  paflc  le  rendît  capable  de  rcconnol- 
DEPUIS  trece  qui  luy  ctoic  plus  avantageux ,  pluficurs  autres 
TA  MA  fc  accoururent  en  fouie  de  la  mcfmc  forte,  ôc  ainlî  la 

LA  NAIS-  I    /     1  •       •  -1         rc  ■  i  i 

S  A  N  c  E  ftupidite  du  Prince  remit  les  aftaires  de  l'Empire 
D  E  J  c  ^^^^     tyrannie  des  étrangers.  Cette  ftupidité  ctoit 
entretenue  par  une  longue  habitude  de  luxe,  Ôc  de 

 débauche.  En  effet  tout  ce  qui  peut  le  plus  cor- 

^  ^  rompre  les  moeurs  ctoit  en  fi  grand  crédit  dans  la 
TiEN,VA-  (^Qm-  Prince, qu  il  paffoit  pour  le  comble  delà 
LENTI  -  fcJicicé  au  jugement  de  ceux  qui  flatoient  fes  inclina- 
î^iEM,ET  tiQnSjôcquiimitoient  fa  conduite.  La  corruption  du 
THEO-  étrange  qu'il  fc  trouva  des  perfonnes  qui 

^  ^'  envièrent  l'extravagance  des  bouffons, des  danfcurs, 
&  des  Muficiens.  Onfaifoic  cependant  la  guerre  aux 
temples  dans  les  villes ,  i  la  campagne.  Il  y  avoit 
du  danger  à  croire  qu'il  y  a  des  Dieux ,  ôc  à  lever  les 
yeux  au  Ciel  pour  les  adorer. 

Pendant  que  Theodofe  gouvernoit  de  la  fbrrc, 
Gratien  envoya  Vitalien  en  Illyrie  pour  y  comman- 
der les  troupes.  C'étoit  un  homme  qui  n'étoic  nul- 
lement capable  de  rétablir  les  affaires.  Peu  après  deux 
bandes  de  Germains  qui  liabitent  au  delà  du  Rhin, 
dont  l'une  étoit  commandée  par  Fritigerne,  l'au- 
irc  par  Alloc,^  par  Safrace,  incommodèrent  fi  fort 
les  Gaules  ,  que  l'Empereur  Gratien  pour  être  déli- 
vré de  leurs  violences ,  leur  permit  de  s'emparer  de 
la  Pannonie,&dc  la  Mccfie  fiiperieure.  Ces  peuples 
étant  donc  montez  fur  le  Danube  à  dcffein  de  pafTcr 
par  la  Pannonie, d'aller  en  Epire,ôi  de  fubjuguerla 
Grèce,  crurent  devoir  amaflcr  quantité  de  provifions, 
&:  attaquer  A  canaric  Prince  des  Scythes  pournclaif- 
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fer  derrière  eux  aucuns  ennemis.  L'ayant  doncatta-  ""^ 
que ,  ils  le  chaflcrent  fans  peine  du  lieu  qu'il  occupoit.  depuis 
Quand  il  eut  ctc  chafle  de  la  fditc,il  fc  réfugia  vers  nais- 
Thcodofe  qui  venoit  d'être  guéri  d'une  maladie  dan-  s  an  c  E 
gcrcufc,  qui  vintaudevant  de  luy  hors  de  Conftanti-  j^^^ 
noplc  pour  le  recevoir,  &  qui  luy  fit  après  fa  mort  qui  ^^^^ 

furvint  incontinent ,  des  funérailles  fi  fupcrbcs  que  

les  Scythes  étonnez  d'une  magnificence  fi  cxtraor-  ^  ^ 

T  I  JE  N 

dinairc  s'en  retournèrent  en  leur  païs  fans  exercer  * 

aucun        d'hoftilitc  contre  Jcs  Romains  ,  &  que 

ceux  qui  etoient  venus  avec  Atanaric  gardèrent  lone-  ' 

ILJT-iU  ^Ll-  ET  THEO 

temps  Jcs  bors  du  Danube  pour  empêcher  les  incur- 
fions  des  autres  peuples.  Theodofeeut  dans  Icmcfme* 
temps  d'autres  fucccz  affez  heureux.  Il  remporta  de 
l'avantage  fur  les  Scpres  ,  &  fur  les  Carpodaces  qui 
s'étoicnt  joints  à  quelques  Huns ,  &  les  contraignit 
de  repaffcr  le  Danube.  De  forte  que  les  foldats  com- 
mencèrent à  reprendre  un  peu  de  cœur,  ôc  les  pai- 
fans  à  cultiver  leurs  terres  en  repos.  Promotus  qui 
commandoit  l'infanterie  de  Thracc ,  étant  aile  au- 
devant  d'Odothce  qui  avoit  amaffc  une  multitude 
prodigieufe  d'habitans  des  bors  du  Danube,  &:  d'au- 
tres peuples  plus  éloignez  les  défit  de  telle  forte,  que 
pluficurs  furent  noyez  dans  le  fleuve, &  qu'il  fiit  im- 
podible  de  comter  ceux  qui  moururent  fur  la  terre. 

L*état  de  la  Thracc  étant  tel  que  je  viens  de  le  r€- 
prcfenter,  Gratien  fiit  accueilli  de  fâcheux  accidens. 
Ayant  fuivi  les  confeils  de  ceux  qui  ont  accoutume 
de  corrompre  les  mœurs  des  Princes ,  il  reçut  les- 
Alains,  &  d'autres  étrangers,  les  mit  parmi  fcs trou- 
pes , leur  fit  des  prcfcns,  &  les  confidcra  fi  fort ,  qud 

N  n  n  n  n  ij 
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X     ^         foldâts  en  conçurent  de  la  jalouCc  ,  &  de  la  hai- 
£PU  I  s  ne  ,  &  commencèrent  à  fc  foulcver  ,  &:  principalc- 
LA  NAIS-  ï^cnt  ceux  qui  ctoi^ilit  en  grande  Bretagne  qui  de  leur 
s  A  NC  E  '^^t^'^cl  étoient  plus  portez  à  la  colère, &  à  la  revol- 
DE  J.  c  autres.  Maxime  Elpagnol  de  nation  qui 

381.      ayant  autrefois  fervi  en  Angleterre  avec  Theodo- 

 fe  avoit  dépit  de  le  voir  fur  le  trône  ,  &  d'ctre  de- 

^'^^       meure  dans  fa  première  condition  ,  accrut  la  haine 
T  I  H  N ,       g^j^^     guerre  contre  luy ,  fe  fit  proclamer  Em- 
VALEN-  pcrcui-  ^  ^  ayant  couvert  l'Océan  de  vaifTeaux  s'ap- 
TiNiEN,  pj-Qj^hadc  l'embouchure  du  Rhin.  Les  foldars  entre- 
"  tenus  le  long  de  ce  fleuve  dans  la  Germanie ,  &c  dans 
DOSE,     les  Provinces  voifines  ayant  approuve  fa  proclama- 
383.      tion ,  Gratien  fe  prefenta  pour  le  combattre.  Les 
deux  armées  firent  des  efcarmouches  durant  cinq 
jours  :  mais  Gratien  ayant  vu  que  la  cavalerie  des 
Maures,  Sz  les  autres  à  leur  exemple  prenoient  le  par- 
ti de  Maxime,  s'enfuit  avec  trois  cent cavalicis vers 
les  Alpes, &  de  là  vers  la  Rctie,  le  Noric  ,  la  Pan- 
nonie  ,  &  la  Mœfic  fupcricure.  Maxime  l'envoya 
pourfuivre  par  Andragaihe  natif  des  environs  du 
pont  Euxin  qu'il  tenoit  fon  ami.   Celuy-ci  l'ayant 
rencontré  comme  il  étoit  prêt  de  paflcr  un  pont  à 
Singidone,le  prit,  le  tua^&aflîira  par  fa  mort  l'Em- 
pire à  Maxime. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  faire  ici  un  récit  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  mon  fujct.  Les  Pontifes 
tiennent  le  premier  rang  parmi  les  Prêtres  de  Rome. 
Le  mot  de  Pontife  fignifie  la  mefme  chofe  que  fai- 
feur  de  ponts.  'Voici  l'occafion  qui  le  mit  en  ufagc. 
Lorfqu'ii  n'y  avoit  point  de  temples     que  les  hom- 
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mes  ne  favoicnt  encore  rien  du  culte  des  images.  On  "717  ~ 
commença  à  en  faire  en  Theflaiie ,  &  on  les  mit  fur  depuis 
le  pont  du  Penée,  Ôc  depuis  cela  les  Prêtres  ont  été  la  nais- 
appellcz  Pontifes.  Les  Romains  ont  tiré  ce  nom  là  s  a  N  c  E 
des  Grecs, &:  pour  fon  excellence  ,  ils  l'ont  donné  à  j  q 
leurs  Princes.  Numa  en  fut  honoré  le  premier, &  les 

autres  Rois  depuis  luy.  Enfuitc  Augurte,&  ceux  qui  

luy  ont  fuccedé  à  l'Empire.  En  prenant poflcflion  de 
la  fouveraine  puifTancc  ,  ils  la  prenoient  aufli  de  la  ^'^^^^  » 
fouverainc  facrificature.  Conltantin  mcfme  bien 
qu'il  eût  renoncé  à  la  véritable  pieté  pour  faire  pro-  ^  ^  ^  ^* 
fcflion  de  la  religion  des  Chrétiens  ,  &c  depuis  luy 
Valentinien  ,  ôc  Valcns  reçurent  cet  honneur  avec 
joye.  Mais  Gratien  l'ayant  reflifé ,  6c  ayant  rendu  la 
robe  aux  Pontifes ,  le  premier  d'entre  eux  dit ,  puifquc 
Gratien  ne  veut  pas  être  Pontife,  Maxime  le  fera  bien- 
tôt. Voila  quelle  fut  la  fin  du  règne  de  Gratien.  ^ 

Maxime  croyant  avoir  folidemcnt  établi  lesfon- 
dcmens  de  fa  puilfance  envoya  une  Ambaffadc  à 
Thcodolc  ,  non  pour  s'excufer  de  la  manière  dont 
il  avoir  agi  envers  Gratien,  mais  pour  luy  faire  des 
propoficions  qui  ne  luy  dévoient  pas  être  fort  agréa- 
bles. Il  choim  pour  cet  emploi  le  premier  Officier 
de  fa  chambre  ,  qui  n'étoit  pas  un  Eunuque,  Maxi- 
me n'ayant  garde  de  confier  cette  charge  à  des  pcr- 
fonnes  fi  mcprifables,  mais  un  homme  grave  qui  avoir 
été  élevé  avec  luy  dés  leur  jeuncffe.  Il  luy  demanda  . 
fon  amitié  ,  &  d'être  reconnu  en  Orient  pour  Em- 
pereur ,  offrant  de  faire  avec  luy  une  ligue  contre  tous 
les  ennemis  de  l'Empire ,  finon  il  luy  déclara  la  guer- 
re. Thcodofc  cacha  dans  le  fond  de  fon  cœur  le  dcf- 
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^  5  fcindc  faire  la  guerre  à  Maxime,  &  ne  laifTa  pas  de 
DEPUIS  confcntir  qu'il  fût  reconnu  pour  Empereur  ,  &  que 
LA  NAIS-  ft^tuc  fût  mife  auprès  de  la  ficnne.  Lors  mcfmc 
s  ANCE  4^'^^  envoya  en  Egypte  Cyncgius  Préfet  du  Prétoire 
DE  J  c  ordre  de  fermer  les  temples  ,  &  de  défendre 

tous  les  exercices  de  la  Religion  ,  il  luy  commanda 

 '• —  d'élever  la  ftatuc  de  Maxime  dans  Alexandrie  ,  & 

V  ALEN-         proclamer  Empereur  devant  tout  le  peuple.  Cy- 
'  negius  exécuta  fidèlement  les  ordres  qu'il  avoit  rc- 
^^™^°*qus, ferma  les  temples  d'Alexandrie, de  l'Egypte,  Se 
DQsE.         l'Orient ,  défendit  les  facrifices ,  ôc  tout  le  culte 
de  la  religion  de  nos  pères.    Nous  verrons  dans  la 
fuite  ce  qui  arriva  depuis  à  l'Empire. 

Il  parut  en  ce  temps-là  des  Scythes  appelez  Gru- 
tinges  qui  avoient  été  inconnus  jufques  alors.  Ces^ 
peuples  s'étant  affemblez  en  grand  nombre  ,  &  ne 
manquant  ni  d'armes  ,  ni  de  courage  s'avancèrent 
jufques  au  bord  du  Danube,  ôc  demandèrent  qu'on 
leur  permît  de  le  travcrfcr.  Promotus  qui  comman- 
doit  les  troupes  de  ce  païs-là  les  rangea  fur  le  bord 
pour  en  défendre  le  paflage.  Non  content  de  cela  il 
choifit  des  perfonncs  fidèles  qui  favoient  la  langue 
de.  ces  Barbares  pour  aller  offrir  de  leur  livrer  le  Ge- 
neral de  l'armée  Romaine  moyennant  une  grande 
rccorapenfe.  Les  Barbares  ayant  repondu  qu'il  n'c- 
coitpas  en  leur  pouvoir  de  leur  donner  ce  qu'ils  de- 
mandoient,  ceux  que  Promotus  avoit  envoyez  pour 
trouver  plus  de  créance  ,  ôc  pour  ne  fe  pas  rendre 
liifpctls  perfifterent  quelque  temps  en  leurs  deman- 
des, puis  s'étant  un  peu  relâchez,  ils  convinrent  en- 
fin du  prix  de  la  trahifon ,  dont  partie  leur  futpaycc 


s  A  NCE 
DE  J.  C. 


E'CRITE  PAR  ZO  SlME,LrV.l  V.  849 
fur  le  champ,  &  le  reftc  leur  fiit  promis  après  h  vi- 
<5toirc.  Lors  que  le  temps  de  l'exécution  fut  pris»  ils 
avertirent  le  General  de  larmcc  Romaine  ,  que  les  SAis^ 
Barbares  dévoient  paflcr  le  fleuve  la  nuit  fuivante. 
Ayant  donc  rais  en  effet  leurs  meilleures  troupes  fur  ^  ^ 
<^uantitc  de  petis  vaiiTeaux  ,  ils  commandèrent  aux  ^ 
plus  avancez  de  pafTer  les  premiers ,  ôc  d'attaquer  les  —  — ' 
Romains  pendant  qu'ils  ctoient  encore  accablez  àt 
fommeil.  Ils  donnèrent  ordre  à  d'autres  quiétoient  "^^^^^^^ 
au  fécond  rang  depalfercnfuitepourfoutcnirlespre-  ^"^"^^^^ 
miers^Â:  enfin  à  ceux  qui  étoicnt  moins  capablesde 
fcrvir  de  venir  prendre  part  à  la  gloire  de  lavid:oire, 
bien  qu'ils  n'en  eulTcnt  point  eu  au  pcril  du  com- 
bat. Promotus  ayant  appris  le  deflcin  des  ennemis  de 
la  bouche  de  ceux  qu'il  avoit  envoyez  vers  eux  fou5 
prétexte  de  le  trahir  rangea  fcs  vaiffeaux  de  telle  for* 
te  ,  que  les  proues  étoicnt  oppofccs  aux  proiics.  Il 
mit  trois  vaifTcaux  de  front ,  &  étendit  fi  ton  fa  flo- 
te  en  long  qu'elle  occupoit  vint  ftadcs  du  bord  ,  & 
boucha  par  ce  moyen  le  pafTage  à  ceux  qui  ctoienc 
vis-à-vis  de  luy,&cunt  allé  audevancdes  autres,  il 
les  coula  à  fond.  Comme  la  Lune  ne  rcndoit  aucu- 
ne lumière  ,  ôc  que  les  Barbares  ne  favoient  rien  de 
la  difpofition  de  la  flote  Romaine  ,  ils  montèrent 
fur  leurs  bateaux  fans  faire  de  bruit.  A  l'hcure-mef- 
mc  ceux  qui  les  avoient  trahis  ayant  averti  Promo- 
tus, &:  le  fignal  ayant  été  donné,  on  fit  avancer  les 
grans  navires  qui  faifoient  couler  à  fond  tous  ces 
bateaux  fans  qu'aucun  des  foldats  qui  tomboient  dans 
l'eau  fc  pût  fauver ,  à  caufe  de  la  pcfantcur  de  fes  ar- 
mes. Les  bateaux  qui  évitèrent  les  Romains  qui  vo-* 
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s  giïoicnc  rcncontrcrcht  ceux  qui  croient  rangez  ïc 
DEPUIS  "^'^S  rivage  ,  &c  en  furent  chargez  de  traits  fans 
LA  NAIS-      "  y  moyen  de  les  forcer.  Le  carnage  fut 

s  A  N  c  E   P^^^  grand  en  ce  combat  qu'en  aucun  autre ,  dont  on 
DE  J.  c.      jamais  entendu  parler.  On  vit  le  fleuve  toutrem- 
38<>.     P^^     corps  morts,  &  d'armes  qui  peuvent  nager  fur 

 l'eau.  Ceux  qui  purent  gagner  le  bord  à  la  nage  ,  y 

VALEN-  pçfjj-çi^j  le  f^j.  La  fleur  de  l'armcc  des  BarLarcs 
'  ayant  été  enlevée,  les  foldats  fc  chargèrent  du  bu- 
THEO-  ^  ^  prirent  quantité  d'enfans ,  de  femmes,  ôc  de 
meubles.  Promotus  ayant  fu  que  1  Empereur  Thco- 
dofe  étoit  proche  fouhaita  de  l'avoir  pourtémoindc 
fa  vidboirc.  Theodofe  ayant  admiré  la  multitude  des 
prifonniers  &:  du  butin  ,  mit  les  prifonniers  en  liberté, 
&  leur  fit  des  prefens  à  deflcin  d'attirer  par  cette  li- 
béralité les  étrangers  à  fon  parci ,  de  fe  fcrvir  d'eux 
dans  la  guerre  qu'il  meditoit  contre  Maxime.  Pro- 
motus demeura  en  Thrace  ,  veilla  à  la  garde  des  pla- 
ces, &:  fe  prépara  fecretemcnt  à  la  guerre  dont  je  viens 
de  parler» 

Je  ne  dois  pas  omettre  un  événement  aflcz  fem- 
blable  qui  arriva  dans  le  mefme-temps.  Il  y  a  dans 
la  Scythic  Province  de  Thrace  une  ville  appelée 
Tomis ,  dont  Geroncc  homme  fort  confiderable  par 
la  force  extraordinaire  de  fon  corps,  &  par  fa  fuffi- 
fance  iînguliere  en  la  cuerrc  commandoit  la  garni- 
fon.  Il  y  avoit  hors  delà  ville  déjeunes  étrangers  qui 
avoient  été  choifis  entre  d'autres  par  l'Empereur  pour 
leur  adre{re,&  pour  leur  bonne-mine,  qui  ne  recon- 
nurent fes  bienfaits  que  par  le  mépris  qu'ils  firent 
du  Gouverneur^^i  des  foldats.  Geroncc  ayant  reconnu 

qu'ils 
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qu'ils  tramoicnt  le  delTcin  d'attaquer  la  ville  ,  com-  ""TîTs — 
muniqua  aux  foldats  de  fa  garnifon  la  rcfolution  depuis 
qu'il  avoit  prife  de  faire  uncfortic  pour  réprimer  leur  nais- 
infolence.  Mais  ayant  trouvé  que  bien  loin  d'ofcr  at-  g  ^  ^  g 
taquerles  Barbares ,  ils  trembloient  en  leur  prcfcn-  j  ^ 
ce,  il  fortit  feul  avec  un  petit  nombre  de  fes  gardes, 

Les  Barbares  fe  moquant  de  la  témérité  avec  laqucl-  

le  il  s'expofoità  un  péril  fi  évident,  envoyèrent  con-  ^ 
trc  luy  les  plusvaillans  qu'il  y  eût  parmi  eux.  Ilatta- 
qua  le  premier  qui  fe  prefenta  devant  luy  ,  jetta  la  ^^"^^^^^ 
main  fur  fon  bouclier  combattit  vaillamment ,  juf-  ^ ^* 
ques  à  ce  qu'un  de  fes  gardes  abatit  l'épaule  du  Bar- 
bare, &  le  fit  tomber  de  fon  cheval.  Geronceen at- 
taqua d'autres  à  l'heure- mefme,  ôc  les  étonna  par  fa 
hardicffe.  Les  foldats  de  la  garnifon  qui  avoient  été 
d'abord  comme  interdits  par  la  crainte  ayant  vû  du 
haut  des  murailles  la  valeur  de  leur  Gouverneur  re- 
prirent courage,  &:  fe  fouvenantde  la  vertu  Romai- 
ne fondirent  fur  les  Barbares,  &:  en  tuèrent  un  grand 
nombre.  Ceux  qui  purent  fuïr  fc  réfugièrent  dans 
uncmaifonà  laquelle  les  Chrétiens  rendent  un  grand 
honneur,  &c  qu'ils  prennent  pour  un  azile.  Gcron- 
ce  efperoit  recevoir  la  recompenfc  ^ui  étoit  duc  à  la 
valeur  par  laquelle  il  avoit  délivre  la  Scythie  de  la 
crainte  des  Barbares.  Mais  Thcodofe  irrité  de  la  dé- 
faite de  ces  gens  qu'il  avoit  comblez  de  tant  de  bien- 
faits ,  quoi  qu'ils  cuffent  ravagé  l'Empire ,  comman- 
da d'arrêter  Geronce  ,  ôc  luy  fit  un  crime  de  fa  va- 
leur, &  de  fa  vidoire.  Geronce  luy  reprefenta  pour 
fa  juftification  les  brigandages ,  &  les  cruautcz  que 
CCS  étrangers  avoient  exercées  ;  mais  l'Empereur  bien 
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— ^-^  ^   loin  de  fc  rendre  à  fcs  raifons,  repartit  qu'il  ne  s'c- 
D  EPU I  s  ^^^^  défait  d'eux  que  par  le  dcfir  de  profiter  des  prc- 
fcns  qu'il  leur  avoit  faits.  Gcronce  ayant  prouve  qu'au 

LA  NAIS  -  i  ^        .  r-  . ,  '       .  *         /  N  l.T' 

S  A  N  C  E  ^^^^      prohccr  de  ces  prclcns  ,  il  avoit  porte  a  l  E- 
DE  T  c  P^^g^^      colliers,  les  carquans  d'or  ,  ic  les  autres 
'  orncmcns  dont  l'Empereur  les  avoir  gratifiez  ,  tout 
—  - — *  -  ce  qu'il  put  faire  fut  d'abandonner  fon  bien  aux  Eu- 
VALEN-  rjuqQes  je  la  Cour,&:  d'cviter  par  ce  moyen  le  péril 
TiNiEN,  Jqj^j.     /jQjj  menacé.  Il  ne  rc<;ut  point  d'autre  rc- 
ETTHEo- ^Qj^pçj^fg  de  l'affcdion  qu'il  avoit  témoignée  au 
bien  de  l'Etat.  La  corruption  del'cfprit,  &  des  maurs 
étant  aufli  grande  fous  le  règne  de  Thcodofe  que  je 
l'ai  décrite,  les  bonnes  choies  y  étant  généralement 
mcprifces,  le  luxe,  &  les  débauches  y  étant  montez 
à  un  excez  tout-à-fait  infupportable  ,  les  habitans 
d'Antiochc  capitale  de  Syrie  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  les  impofitions  qui  croilToient  de  jour  en  jour  (c 
foulcverent,  abatirent  les  ftatues  de  l'Empereur  ,  &c 
de  l'Impératrice, avec  des  railleries  dignes  des  mau- 
vais traiccmens  qu'ils  reflentoient,  mais  peut- ccre  trop 
piquantes,  &  trop  faty  tiques.  L*Empereur  ayant  don- 
né des  marques  de  fa  colère ,  les  Decurions  de  la  vil- 
le jugèrent  à  propos  d'envoyer  des  Députez  pour  Tap- 
paifer ,  &  pour  luy  faire  des  excufes  de  l'emponc- 
ment  du  peuple.  Ils  choifircnt  pour  cet  effet  Liba- 
nius  dont  les  ouvrages  publient  alTez  le  mérite,  &:Hi- 
lairc  recommandable  par  la  Noblclfc  de  fa  race ,  & 
par  rcmincncc  de  fa  ficnce.   Ce  célèbre  Orateur  fit 
un  excellent  difcours  fur  le  fujet  de  la  fedition  en 
prefcnce  de  l'Empereur ,  &  du  Sénat  ,  &  parla  avec 
tant  d'éloquence  ,que  non  feulement  il  obtint  la  gra- 
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ce  des  coupables  i  mais  qu'il  reçut  ordre  de  ce  Prince  "xlTs 
de  faire  un  autre  difcours  fur  la  generofité  avec  la-  depuis 
quelle  il  oublioit  cette  injure.  Hil^ire  reçut  de  fon  nais- 
côcé  l<;s  éloges  qui  croient  dûs  à  fon  mérite  j  &  fijt  5  ^    ^  £ 
honore  de  la  charge  de  Gouverneur  de  la  Paleftinc.  d  £  j.  c. 

Les  affaires  étant  en  cet  ctat  en  Orient,  en  Thra-  ^^^^ 
&^  en  Illyrie,  Maxime  non  content  de  commander  

1  .  L    •  N  •  j      •    I  VALEN- 

aux  peuples  qui  avoient  obei  a  dratien,  meduoitde 

r    r       1  .  ,  '  TINIEN 

priver  le  jeune  Valentinien ,  ou  de  tout ,  ou  au  moins  ' 

d'une  partie  de  ce  qu'il  poffedoir.  11  fe  prépare it 
pour  cet  effet  à  paifer  les  Alpes,  &  à  aller  en  Italie.  ^ 
Mais  parce  que  les  chemins  font  fort  étroits,  &  qu'a- 
prés  avoir  monté  des  montagnes  prefque  inacccfTi- 
bleSjOn  trouve  des  lacs  où  il  eft  périlleux  de  mener 
des  troupes ,  il  ne  fc  hâtoit  pas  de  faire  une  entrc- 
prife  fi  difhcilc. 

Valentinien  luy  ayant  fait  propofer  la  paix ,  &  luy 
ayant  envoyé  d'Aquilce  où  il  étoit ,  Domnin  Sy- 
rien de  nation  le.plus  fidèle  de  fes  fujets,  le  plus  puif- 
faiu,&:  le  plus  expérimente  de  fa  Cour,  Maxime  luy 
fit  tant  d'honneurs,  &  le  combla  de  tant  dcprefcns, 
qu'il  luy  fit  accroire  que  Valentinien  n'avoit  point 
de  meilleur  ami  que  luy.  Il  acheva  de  le  tromper  en 
luy  donnant  une  partie  de  fes  troupes  pour  repouC- 
fer  les  Barbares  qui  menaçoient  la  Pannonie. 

Domnin  étant  parti  fort  fatisfait  des  prefcns ,  & 
du  jrenfort  qu'il  avoit  reçus  rendit  fans  y  penfer  le 
paffage  des  Alpes  plus  aifé  à  Maxime  ;  car  ccluy-ci 
l'ayant  fuivi  avec  toute  fon  armée,  Ôc  ayant  envoyé 
devant  des  gens  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  qu'il  mar- 
choit  fur  fes  pas  ,  il  s'avança  en  diligence  par  les 
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5   montagnes ,  &  par  les  lacs,  entra  en  Italie,  &  mena 
DEPUIS       armée  à  Aquilce. 

LA  NAIS'     Valcntinien  jtyant  été  furpris  de  la  forte  fes  amis 
s  A  N  c  E  ^ipprchcnderent  qu'il  ne  tombât  entre  les  mains  de 
DE  j  c  fonenncmi,&  qu'il  ne  perdît  la  vie,  &  le  firent  mon- 
tcrfurun  vaifl'eau  avec  Juftine  fa  mere,qui  depuis  la 

 mort  de  Magncnce  fon  premier  mari  avoir  été  ma- 

VALEN-  j.-^^  N  i'£^^percur  Val€ntinien,àcaufe  de  l'exccUen- 

TINIEN,  £11^  ^^^-^  ^^^^  çjiç  Q^Ij^  gjjç^ 

ET  THEO-  £cant  abordez  à  Theffaloniquc  après  une  longue, 
DOSE.  ^  cnnuycufe  navigation  ,  ils  envoyèrent  fupplicr 
Theodofe  de  venger  au  moins  alors  bien  que  trop  ^ 
tard  les  injures  faites  à  la  famille  de  Valcntinien. 
Theodofe  furpris  de  cette  nouvele  fe  réveilla  un  peu 
du  fommcil  de  fes  débauches,  &  ayant  tenu  confcil 
rcfolut  d'aller  avec  quelques-uns  du  Sénat  à  Theffa- 
lonique.  Quand  il  y  fut  il  y  tint  un  autre  confeil 
plus  grand  que  le  premier,  où  la  refolution  fut  prifc 
de  toutes  les  voix,  de  pourfuivre  Maxime ,  &  où  il 
fut  jugé  qu'il  étoit  indigne  de  vivre  depuis  qu'il  avoit 
fait  mourir  Gratien  pour  ufurperfa  Couronne,  &  de- 
puis que  continuant  fes  crimes  dont  il  trouvoitle  fuc- 
.  cez  heureux,  il  avoit  privé  Valcntinien  fon  frerc  de 
fes  Etats.  Theodofe  ne  put  approuver  cet  avis  tant  à 
caufe  de  la  lâcheté  de  fon  naturel,  que  de  lamolcf- 
fe  à  laquelle  il  s  étoit  accoutumé  ,  &  pour  juftifier 
l'éloignement  qu'il  avoit  de  la  guerre  ,  il  ufa  de  ce 
prétexte  de  reprefenter  que  la  civile  ne  manque  ja- 
mais d'avoir  des  fuites  funeftes ,  &c  que  de  quelque 
côté  qu'elle  frappe  ,  elle  ne  porte  point  de  coups 
qui  ne  foicnt  mortels.  Il  ajouta  qu'il  faloit  envoyer 
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une  AmbafTadc  à  Maxime ,  que  s'il  vouloir  rendre  ^ 
ce  qu'il  avoit  ufurpé  ,  ôc  entretenir  la  paix ,  Valcn-  depuis 
tinien  partageroit  avec  luy  l'Empire  comme  aupara-  nais- 
vant,  nnon  qu'on  prcndroit  les  armes  contre  l'ufur-  s  a  n  c  E 
patcur.  Aucun  du  Sénat  n'ofa  réfuter  cette  propofi-  d  E  j.  c 
tion  qui  fembloit  avantagcufe  au  bien  de  l'état.  Mais  ^g^^ 

Juftine  qui  étoit  habile  dans  les  afFaires,&:qui  ncman-  —  

quoit  pas  d'adrefTe  pour  trouver  des  expediens  fa- 
chant  que  T hcodole  ctoit  tort  amoureux  de  Ion  ' 
naturel  ,  mit  devant  luy  Galla  fa  fille  qui  étoit  une 
perfonne  d'une  excellente  beauté  ,  &  s'étant  jctcéc  à 
les  gcnous  ,  &  les  ayant  embraffcz ,  le  fupplia  de  na 
pas  laiffer  impunie  la  mort  de  Gratien  qui  luy  avoit 
mis  la  couronne  fur  la  tête,  ni  de  l'abandonner  dans 
le  defefpoir  où  elle  étoit.  En  faifant  cette  prière,  el- 
le luy  montra  fa  fille  qui  fondoit  en  larmes,  &  qui 
déploroit  fon  mal-heur.  Theodofe  fut  touché  par  fcs 
difcours,  &  témoigna  par  fcs  rcgars  qu'il  étoit  blcflc 
par  la  beauté  de  Galb.  Il  remit  l'affaire  à  un  autre 
temps ,  &*leur  dit  qu'elles  cuffent  bonne  efpcrance. 
Sa  pafïîon  pour  Galla  s'étant  accrue,  il  la  demanda 
en  mariage  à  Juftine, fa  femme  Placille  étant  morte 
auparavant.  Elle  ne  promit  de  la  luy  donner  qu'à  la 
charge  qu'il  entreprcndroit  la  guerre  contre  Maxi- 
me pour  venger  la  mort  de  Gratien ,  &  pour  rétablir 
Valentinien  fur  le  trône.  Ayant  donc  époufé Galla, 
il  fc  prépara  ferieufcment  à  la  guerre  ,  à  laquelle  il 
ctoit  inceflammentpoulTé  par  fa  femme,  &:  augmen- 
ta la  paye  des  foldats  pour  exciter  leur  courage.  Il  fc 
corrigea  fî  fort  de  la  trop  grande  inclination  qu'il 
auoit  eue  pour  l'oifivcté,  &:  pourleplaifir,que  pour- 

Ooooo  iij 
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^  ~  voyant  non  feulement  au  prefent,mais  encore  à  Ta- 
D  EP  u  is  venir  ,  il  donna  ordre  à  tout  ce  qu  on  devoir  faire 
LA  NAIS-  ^P'^"  départ, &  en  fon  abfence.  Cynege  Préfet 
s  ANGE  Prétoire  étant  mort  en  retournant  d'Egypte,  il 
D  E  J  C  f^'^gc^  ^  remplir  fa  place  ,  &  après  y  avoir  fait  une 
meure  reflexion ,  il  choifit  Tatien  qui  avoir  autrefois 

 '—  été  honoré  de  pluficurs  autres  Charges  par  l'Empe- 

V  A  L  E  N-  Valcns.  Luy  ayant  donc  envoyé  les  marques  de 
TiNiEN  ,  ^^^^ç  dignité,  il  donna  encore  le  gouvernement  de 
ETTHEO-  1^  ^  Proclus  fon  fils.  U  aquit  fans  doute  beau- 
^  ^'  coup  de  réputation  en  choififTant  des  hommes  fi  ca- 
pables de  fe  bien  aquiter  de  ces  emplois  durant  qu'il 
Icroit  occupé  à  la  guerre.  Il  donna  le  commande- 
ment de  la  cavalerie  à  Promotus ,  &  ccluy  de  l'in- 
fanterie à  Timafius.  Comme  il  étoit  prêt  de  partir, 
ÔC  qu'il  femblort  avoir  donné  tous  les  prdres  qu  on 
pouvoir  defirer  pour  faire  rciiflir  fon  entreprife  ,  il 
apprit  que  les  Barbares  qui  étoient  mêlez  parmi  Jcs 
troupes  Romaines  avoient  été  folliciiez  par  des  pre- 
fens  de  la  part  de  Maxime  ,  &  qu'ils  tramoicnt  une 
trahifon.  Leur  dcflein  ayant  été  découvert  delà  for- 
te, ils  s'enfuirent  vers  les  lacs,&  les  forces  de  la  Ma- 
cédoine ,  ôc  fe  cachèrent  aux  endroits  les  plus  épais 
des  bois.  Ils  furent  cherchez  fi  exadlement  qu'ayant 
été  trouvez ,  ils  furent  taillez  en  pièces.  L'Empereur 
délivré  de  l'inquiétude  qu'ils  luy  avoient  donnée 
marcha  à  la  tête  de  fes  troupes  contre  Maxime  avec 
une  vigueur  incroyable.  Il  mit  Juftine  fur  un  vailTeau 
avec  fon  fils ,  &  fa  fille,  &  les  envoya  à  Rome  dans 
la  créance  qu'ils  y  feroicnt  d'autant  plus  favorable- 
ment rc<^us,que  Maxime  y  étoit  fort  odieux.  Ilavoit 
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dcflein  de  travcrfcr  la  haute  Pannonie,  &  d'aller  par 
le  pas  des  Alpes  furprcndre  Ton  ennemi  à  Aquilce.  depuis 
Maxime  ayant  eu  avis  que  la  merc  de  Valcntinicn  la  nais- 
traverfoit  avec  fes  enfans  le  goiphc  Ionique  envoya  s  a  N  c  E 
Andragathe  les  pourfuivre  avec  des  vaifl'caux  légers,  d  e  j.  c. 
mais  il  manqua  fon  coup  étant  arrivé  trop  tard.  Il  .g^^ 
courue  cnfuite  ces  mers-là  avec  quantité  de  navires  —  — 
dans  la  créance  que  Theodolelepreparoitauncom- 

/     •  XINIEN 

bat  naval.  Mais  il  etoit  cependant  en  Pannonie, ' 

•    I  J    1.  A       ^  •         1  ^  P-  ETTHEO- 

ayant  pris  le  pas  de  i  Apennin  ,  il  arriva  a  1  impro- 
vifte  à  Aquilce,en  força  les  portes, &  y  furprit Ma- 
xime  qui  diftribuoit  de  l'argent  à  fon  armée.  Quand 
on  l'eut  dépoiiillé  de  la  robe  Impériale  on  l'amena  de- 
vant Tlieodofe  ,  qui  luy  ayant  reproché  fes  crimes 
en  peu  de  paroles  le  livra  à  l'exécuteur.  Telle  fut  la 
fin  de  la  vie  ,  &:  de  la  tyrannie  de  Maxime,  qui  s'é- 
toit  vainement  imaginé  que  la  rufe  dont  il  avoit 
ufé  contre  Valentinicn  le  mettroit  dans  une  polTcf- 
fion  paifiblc  de  l'autorité  fouveramc  en  Occident. 
Theodofe  ayant  appris  qu'il  avoit  laiflc  Vidor  fon 
fils  au  de-là  des  Alpes  avec  le  titre  de  Cefar ,  envoya 
Arbogafte  qui  ruina  à  l'heure- même  la  puilfancedc 
ce  jeune  Prince  ,  &  le  fit  mourir.  Andragathe  ayant 
appris  fa  mort  au  golphe  Ionique  ou  il  étoit,  &  pré- 
voyant les  malheurs  qui  luy  arriveroicnt  s'il  tomboit 
dans  les  mains  de  fes  ennemis ,  aima  nùcux  fc  jetter 
dans  la  mer  que  de  les  attendre. 

Theodofe  rendit  à  Valentinien  tout  ce  que  fon 
perc  avoit  poffedé  dans  l'Empire  ,  en  quoi  il  parut 
avoir  toute  la  reconnoiffance  qu'il  devoir  pour  fon 
bienfaiteur.  Il  enrôla  parmi  fes  troupes  tout  ce  qu'il 
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""XîTs  y  ^^voit  de  bons  foldats  qui  avoicnt  fcrvi  fous  Ma- 
DEPUIS  ximc  ,  &c  permit  à  Valentinicn  de  gouverner  Tltalic, 
LA  KAis-  ^  Gaules  comme  il  le  jugeroir  à  propos.  Juftinc 
s  A  N  c  E  mcre  le  foulagcoic  autant  qu'elle  pouvoit ,  &  fup- 
D  E  J.  c.  p^eoic  par  fa  prudence  au  défaut  de  (on  âge. 

388.  Lorfque  Thcodofe  retourna  à  ThciTalonniquc,  il 
 trouva  la  Macédoine  pleine  de  troubles.  Les  Barba- 

VALEN-  ,r     .  ,^    J         1      r    A        «     1  i 

res  qui  s  etoicnt  cachez  dans  les  rorets ,  &  dans  les 

TINIEN.         ^      ,  ,  ,  ,  J  T> 

marais  de  peur  de  tomber  entre  les  mams  des  Ro- 

ETTHEO-  •        1.        r      J    1  1  c  ■ 

mains  prirent  1  occalion  de  la  euerrc  civile  pour  rai- 
re  irruption  en  Macédoine  ,  &  en  Theflahc.  Mais 
au  bruit  de  la  vidloire  ,  &  du  retour  de  l'Empereur , 
ils  retournèrent  fe  cacher  dans  leurs  forets  d'où  ils 
fortoient  fort  fouvent  pour  courir  ôc  pour  piller  i  de 
forte  que  l'Empereur  s'imaginoit  que  c'étoient  des 
phantômcs  plûtôt  que  des  hommes.  Il  ne  découvrit 
à  perfonnc  l'inquiétude  que  ces  courfes  luy  don- 
noient.  Mais  ayant  pris  avec  luy  cinq  cavaliers  qui 
mcnoient  chacun  trois  ou  quatre  chevaux  en  main 
pour  en  changer  quand  il  leur  plairoit  ,  il  alla  à  la 
campagne  fans  être  connu, &  quand  il  avoir  befoin 
de  vivres  il  en  prenoitchcz  Icspaïfans.  Etant  un  jour 
defcendu  dans  la  maifon  d'une  vieille,  il  luy  deman- 
da à  boire.  Cette  vieille  l'ayant  rccju  fort  civilement, 
ôc  luy  ayant  prefenté  du  vin ,  &  le  peu  qu  elle  avoir 
il  demanda  à  coucher  chez  elle.  Comme  il  croit  cou- 
ché il  aperçut  un  homme  dans  un  coin  qui  ne  di- 
foit  mot,  &c  qui  fembloit  avoir  dcffcin  de  fe  cacher, 
dont  s'étant  étonné  ,  il  appela  la  vieille  ,  &  luy  de- 
manda qui  il  étoit.  Elle  luy  répondit  qu  elle  n*cn 
favoit  rien ,  qu'elle  favoit  feulement  que  depuis  qu  on 

avoic 


I 


E'CRITE   PAR  ZOSlME,LlV.IV.  gjç 

avoic  reçu  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'Empereur  ' 

Thcodofc  avec  fon  armée  ;  cet  homme  avoir  toiu  ^ 
jours  loge  chez  elle  ,  &c  lavoir  payée  chaque  jour,  ^^^"^^ 
qu'il  écoit  forti  tous  les  matins ,  ôc  étoit  allé  où  il  ^"^"^ 
luy  avoit  plû  ,  &  qu  étant  revenu  les  foirs  il  avoit  ^  ^  * 
foupé,  &  s'ctoit  couché  comme  il  le  voyoit.  L'Em-       Jô  ^* 

perçut  n'ayant  pas  crû  devoir  négliger  ce  difcours   

fans  en  approfondir  la  vérité,  fe  Uiht  de  l'homme,  ^alen- 
^  luy  demande  qui  il  étoit.  Comme  il  ne  vouloit  ^inien, 
rien  répondre  ,  on  le  fit  fuftiger  ,  &:la  douleur  des  ettheo 
coups  ne  pouvant  tirer  aucune  parole  de  fa  bouclic  ^  ^' 
l'Empereur  commanda  aux  Cavaliers  de  le  picquer 
avec  la  pointe  de  leurs  épées  ,  ôc  de  luy  déclarer 
qu'il  étoit  Thcodofe.  Alors  il  déclara  qu'il  çftoit 
l'efpion  des  Barbares  ,  qui  étoient  cachez  dans  les 
marais ,  &  qu'il  les  avertilfoit  des  lieux,  &  des  per- 
fonnes  qu'ils  dévoient  attaquer.  Theodofe  luy  fît 
à  l'heure  mefmc  couper  la  tefte  ,  &:  ayant  joint  fon 
armée  qui  étoit  proche  ,  il  la  mena  à  l'endroit  ou 
il  favoit  quétoient  les  ennemis ,  &  étant  fondu  fur 
eux  ,  il  les  tua  prcfque  tous  i  les  uns  après  les  avoir 
tire  hors  du  marais,  &:  les  autres  dans  l'eau  mefme. 

Timafc  admirant  la  vigueur  infatio-able  de 
l'Empereur,  le  fupplia  de  permettre  de  man<rcr  un 
peu  aux  foltlars ,  qui  n'avoicnt  pas  mangé  de  tout 
le  jour,&  qui  ne  pouvoient  plus  rcfiftcr  iiu  travail. 
L'Empereur  luy  ayant  accordé  fa  demandera  trom- 
pette fonna  la  rctraitte  ,  ô:  les  foldats  cefferent  de 
pourfuivre,  &  de  combattre. 

Lors  qu'ils  eurent  bien  mangé  ,  &  qu'ils  furent 
autant  accablez  de  vin  que  de  travail  ,  ils  s'endor- 
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Â~Ns~  niircntd'un  profond  Tommcil.  Dont  ceux  qui  s*c- 
TMri»TTT.  toicnt  cchapcz  d'entre  les  Barbares  ayant  eu  avis. 

DEPUIS  I  r     j  r  1 

w  M  vTATc  ils  prirent  leurs  armes,  tondirent  lur  eux, les  pcrcc- 

LA  NAIS-       r  ,    ,         -    j  * 

S  ANGE   ^^"^      ^"'■^  lances ,  de  leurs  cpees  ,  &  de  tout  ce 
DE]  c        P^'^^  donner  la  mort.  L'Empereur  auroit  ctc 
^gg      tue  luy-mefme  ,  fi  quelques-uns  qui  n'avoient  pas 
-  —  encore  dîne  n'ctoicnt  accourus  à  fa  tente  pour  l'a- 
VALEN-    yçfjj,.  qui  fc  paflbit.  Thcodofe  &c  fes  gens 

TiNiEN,  étonnez  de  cette  nouvcle  ,  crurent  devoir  pourvoir 
ETTHEo-  ^  jç^j.  p^j.  1^  jpu^ç  Comme  ils  fîiyoient,  Pro^ 
DOSE,  motus  que  l'Empereur  avoir  mande  ,  vint  au  devant 
d'eux,  &  leur  du  qu'ils  miflcnt  l'Empereur  en  fure- 
té ,  Ôc  qu'il  auroit  foin  de  châtier  l'infolencc  des 
Barbares.  Au  mefme  inftant  il  fondit  fjr  eux  pen- 
dant qu'ils  tuoicnt  les  Romains  endormis  ,  &  en 
tailla  un  fi  grand  nombre  en  pièces,  qu'il  en  refta 
fort  peu  pour  s'aller  cacher  dans  les  marais.  Voilà 
ce  qui  arriva  à  Theodofe  en  retournant  de  la  guer- 
re contre  Maxime.  Bien  que  la  victoire  qu'il  avoit 
remportée  luy  donnât  de  la  joye  &  de  l'orgueil, 
les  infultcs  qu'il  avoit  foufFcrts  des  Barbares  dans  les 
forêts  &  dans  les  marais,  luy  donnoicnt  du  chagrin 
ôi  du  dcgout  :  de  forte  qu'il  fe  rcfolut  de  mettre  bas 
les  armes ,  &  de  fe  décharger  fur  Promotus  du  foin 
de  la  guerre.  Il  reprit  après  cela  fa  manière  de  vivre 
ordinaire  ,  &  fc  plongea  comme  auparavant ,  dans 
les  voluptez  ,  &  dans  les  plaifirs ,  palfant  les  jours 
entiers  tantôt  à  faire  de  magnifiques  fcftins,  tantôt 
à  voir  les  jeux  &c  les  combats  dans  l'Amphitcatrc, 
de  dans  le  Cirque, 
l'avoue  que  je  me  fuis  fouvcnt  étonne  de  l'incga- 
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litc  de  fon  humeur  ,  5c  de  la  violence  avec  laquelle     .  ^ 

'  E 
•  L 

contre  de  quelque  fâcheux  accic(erit,ou  par  l'apprc-  de  j  c. 


il  fc  portoic  en  divers  temps  à  des  chofcs  tout  op-  depuis 
posées.  Etant  lâche  de  fon  naturel  ,  il  fc  plonireoit  ,  .  v 

j        1»     r       f     »  i     ^       f     •  /  I  /         *     •  ^         LA  NAIS- 

dans  i  oihvete,  s  il  n  en  etoit  empr^hc  ou  par  la  ren- 


henfion  du  danger.  Quand  il  furvenoit  une  necef-  «i* 
ficc  prcfTante  qui  mena^oit  l'Etat  de  troubles  ,  il  fc  — ^  *— 
rcveilloit  de  fon  afloupiflcmcnt ,  &c  renonçant  aux  ^-^^^N- 
plaifirs  ,  il  fupportoit  les  fatigues  en  homme  de 
cœur.   Dés  que  le  péril  ctoit  pafTc  ,  il  retournoit  à  ^"^"^"^o- 
fon  inclmation,  &:  reprcnoit  fes  divcrtiflcmcns  ac- 
coûtumez. 

Rufin  Gaulois  de  nation,  Maître  des  Offices,  ctoit 
rOflicier  le  plus  confiderable  de  fon  règne.  Auflî 
Juy  confioit-il  tout  ,  fans  fc  charger  d'aucun  foin. 
Timafc  &:  Promotus  reffcntoient  un  dépit  incon- 
cevable de  ne  tenir  que  le  fécond  rang  ,  après  avoir 
effuyc  tant  de  bazars  pour  le  falut  de  l'Empire. 
Rufin  enflé  de  fa  fortune  ,  Jâcha  un  jour  dans  un 
confeil  public,  une  parole  infolente  contre  Proma- 
tus, qui  ne  la  pouvant  fouffrir  luy  donna  un  foufler. 
Rufin  alla  fe  plaindre  ,  en  montrant  fon  vifagc  à 
l'Empereur ,  qui  entra  dans  une  fi  furieufc  colère, 
qu'il  dit  ,  que  fi  les  ennemis  de  Rufin  ne  fe  rccoir- 
cihoient  avec  lui  ,  ils  reconnoitroient  quil  étoic 
Empereur.  Rufin  rcconnoiffant  que  l'cxccs  de  fon 
ambition,  àc  de  la  trop  grande  élévation  de  fa  for- 
tune ,  le  rcndoient  odieux  à  tout  le  monde  ,  con- 
feilla  à  Theodofe  d'éloigner  Promotus  de  la  Cour, 
U  de  l'occuper  à  faire  faire  les  exercices  aux  gens  de 
guerre.  Cette  refolution  ayant  été  prife  ,  Rufin  mit 
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-   ^"^j     des  Etrangers  en  cmbufcadc  pour  l*affaflincr  quand 

TN  T^«rT»o  il  iroic  en  Thracc;  Ainlî  mourut  mifcrablcmcnt  ce 
-D  EPUis  ,  i/rj 

T  .     .  Tc  grand  homme  ,  qui  avoit  toujours  cte  au  dcllus  de 

LAf»AIS-P.  -  rii  r      •  \    r\  ■ 

S  AN-CE  1  ^"^^'•^^  >        a^uDic  hdclcmcnt  icrvi  le  Prince  ,  & 
DE  J  C         n  croît  coupable  que  d'avoir  bien  voulu  fcrvir 
fous  un  gouvernement  fi  imçie  ,  &  fi  infâme.  Il  n'y 

—  eut  point  d'honnêtes  gens  a  qui  une  adtion  C  in- 

VALEN-  l^ynfiainc  ^  fî  cruelle,  ne  donnât  de  l'indignationi 
TiNiEN,  ^  cependant  Rufin  en  fut. recompensé  duConfular, 
ET  THEO-  comme  fi  c'eût  été  une  a<flion  fort  loiiable.  On  fut 
cita  des  affaires  tres-injuftes  à  Tatien  &  à  Proculc 
fon  fils  ,  bien  qu'ils  n'euffent  jamais  offcnfc  Rufin 
en  aucune  chofc ,  fi  ce  n'eft  en  s'aquittant  de  leurs 
charges ,  l'un  de  celle  de  Préfet  du  Prétoire, &  l'au- 
tre de  celle  de  Gouverneur  de  la  Ville  ,  avec  une 
parfaite  intégrité.  Pour  venir  plus  aisément  à  bout 
des  dcteftables  deffcins  qu'on  avoit  formés  contre 
eux  ,onôta  à  Tatien  fa  charge,  quon  donna  à  Ru- 
fin,  &:  on  intenta  une  accufation  contre  luy.  Non 
feulement  Rufin  prefidoit  à  ce  jugement,  mais  en- 
core il  en  avoit  toute  l'autorité ,  bien  qu'il  y  eût  en 
apparence  d'autres  Juges  avec  luy.  Procule  s'étanc 
enfui  pour  éviter  ce  picge,  Rufin  apprelicndant  qu'il 
ne  luy  fit  des  affaires  facheufes  par  fon  addrcffe , 
trompa  le  pere  par  des  careffcs  ,  &  par  des  fermens^ 
&  porta  l'Empereur  à  diflipcr  fcs  juftes  foupcjons  par 
de  vaines  cfperanccs  ,  &  à  l'obliger  à  rappcllcr  fon 
fils.  Il  ne  fut  pas  fi  tôt  de  retour ,  qu'il  fut  enferme 
dans  une  étroite  prifon.  Tatien  fut  renvoyé  en  fon 
pais.  On  tint  pluucurs  fcancespour  examiner  lepro- 
cez  de  Proculc  j      enfin  ainfi  que  Rufin  &;  les  au- 
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trcs  Juges  ctoicnt  convenus  cnfcmblc ,  il  fut  con-  "XnI 
damné  à  perdre  la  vie  dans  le  Faux- bourg  de  Sy-  depuis 
ce.  L'Empereur  ayant  eu  avis  de  l'Arrêt  ,  envoya  nais- 
la  grâce  au  condamne  :  mais  ccluy  qui  la  portoit  s  a  n  c  E.: 
tarda  fi  fort  par  le  commandement  de  Rufin,  qu'il  ^  £ 
n'arriva  qu'après  l'exécution.  ^^2. 

On  apprit  dans  le  mefmc  temps  la  mort  del'Em-  i^^cT^ 
pcrcur  Valcntinien  ,  de  laquelle  je  marqucray  les 
circonftanccs.  Arbogaftc  Francjois  de  nation, à  qui 
Gratien  avoit  donné  la  Lieutenance  de  Baudon  , 
prit  après  fa  mort  fa  charge  de  la  milice  ,  fans  le 
confcntement  de  l'Empereur.  L'eftimc  qu'il  avoit 
aquife  dans  l'efprit  des  gens  de  guerre  par  (a  va- 
leur, par  fa  fuffilance,&  par  le  mépris  qu'il  faifoit 
du  bien ,  le  mit  en  grand  crédit.  Il  avoit  pris  la  li- 
berté de  s'oppofer  aux  volontez  de  l'Empereur  ,  & 
d'empêcher  ce  qui  luy  fcmbloit  contraire  à  l'ordre 
&  à  la  jufticc.  Valcntinien  à  qui  cette  liberté  ne 
plaifoit  pas ,  conteftoit  fouvcnt  contre  luy  ;  mais 
toûjours  inutilement ,  parce  qu'Arbogafte  éroit  af- 
fûté de  l'affcdion  des  gens  de  guerre.  Valcntinien 
ne  pouvant  plus  fouftrir  l'ag^randiflcment  de  fa 
puiflance  ,  le  regarda  un  jour  ^'un  œil  fier  du  haut 
de  fon  Trône, &  luy  prcfcnta  un  papier,  par  lequel 
il  luy  otoit  fa  charge.  Arbogafte  l'ayant  lu  le  rom- 
pit, le  jctca  à  terre ,  dit  à  l'Empereur  :  vous  ne  m'a- 
vez pas  donné  ma  charge ,  ôc  vous  ne  me  la  fauricz 
ôter ,  &  à  l'heure  même  s'en  alla.  Ils  n'entretinrent 
plus  depuis  ce  temps- là  de  défiance  fecrete  comme 
auparavant  :  mais  ils  en  vinrent  à  une  inimitié  dé- 
clarée. 
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^  j,  ^  Valcntinicn  ccrivoic  fouvcnc  à  Thcodofc  poar 
DEPUIS  l'informer  des  cncreprifcs  d'Arbogaftc  ,  Si  pour  le 
LA  NAIS-  f»Jpplicr  de  luy  donner  du  fecours  ,  protcilanc  qu'à 
s  A  N  c  E  moins  de  cela  il  fcroit  contraint  de  l'aller  trouver. 
DE  J.  C.  Arbogafte  ayant  long-temps  fongcà  ce  qu'il  devoit 
faire  ,  prit  enfin  la  rcfolution  que  je  vas  dire.  Il  y 

*  —  avoir  un  homme  nomme  Eugène  .qui  avoir  été  éle- 

T  H  E  O-     /NI  9  ■  J'      r         j  j 

ve  a  la  Cour,     qui  ctoit  d  un  li  grand  mente  dans 
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les  Lettres,  qu  il  enleignou  1  Eloquence.  Ricomer 
qui  avoir  une  eftime  finguliere  de  fa  politcll'e  ôc  de 
u  Tuffifance,  fc  recommanda  à  Arbogafte,  &  le  fup- 
plia  de  l'honorer  de  Ci  protcdion,  l'uflcurant  qu'il 
trouvcroic  en  fa  perfonneun  ferviteur  fort  aft'c^bion- 
né  &  fort  utile.  Ricomer  étant  depuis  allé  trouver 
Theodofe  ,  ôi  s'ctant  établi  en  Orient ,  Arbogafte  ôc 
Eugène  contradcrcnt  uncétroire  familiarité  par  de 
fréquentes  converfations  -,  Arbogafte  n'avoir  point 
de  fccret  pour  luy,  ny  d'affaire  qu'il  ne  luy  communi- 
quât. Jugeant  donc  alors  quel'éminencc  de  fa  Do- 
(ârinc  ,1a pureté  de fes mœurs, &  fcs  autres  excellen- 
tes qualitez  le  rendoicnt  digne  de  la  Souveraine  puit 
ùncc  ,  luy  découvrit  le  deflein  qu'il  avoir  de  Ja 
iuy  mettre  entre  les  mains.  Eugène  ayant  refusé  fcs 
offres  avec  quelque  émotion,  Arbogafte  ufade  ranc 
de  careflcs  pour  l'appaiferj&de  tant  de  raifonspour 
le  porter  à  accepter  un  prcfcnr  fi  précieux  que  la  for- 
tune luy  vouloir  faire,  qu  il  obtint  enfin  fon  con- 
fcniement.  Quand  ill'cut,  il  crur  qu'avant  que  d'en- 
treprendre de  l'élever  fur  le  Trône  ,  il  devoir  fe  dé- 
faire de  Valenrinicn.  Erant  donc  allé  à  Vienne  en 
Gaule,  il  le  trouva  qui  fe  divertilToit  avec  des  gens 
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de  guerre  ,  le  long  des  murailles ,  fc  jette  furluyjc  a"ks~ 
blcQc,  &  le  tue.        ^  DEPUIS 

Perfonne  n'ayant  ose  fc  plaindre  d'une  exécution  nais- 
fi  hardie ,  par  le  refpcd  qu'on  avoir  pour  la  dignité ,  s  a  N  c  e 
ôc  pour  le  mérite  d'Arbogafte  ,  &:par  la  vénération 
que  les  gens  de  guerre  avoicnt  pour  l'inclination  ^^^^ 
gcnereufc  qui  l'avoir  toûjours  mis  fi  fort  au  dcffus  - — — — 
de  l'intérêt,  il  proclama  Eugène  Empereur  ,  &:aflu-     "  ^ 
ra  que  fcs  vertus  donnoicnt  lieu  d'attendre  de  luy 
un  heureux  gouvernement. 

Quand  Theodofe  eut  rccju  cette  nouvelle  ,  Gal- 
la  fa  femme  remplit  le  Palais  de  gemilfcmens  ôc  de 
plaintes.  lien  eut  luy- mefme beaucoup  de  regret,  6c 
d'inquiétude  jConfiderant  qu'il  avoir  perdu  un  affo- 
cic  qui  croit  jeune ji:  fon  allié,  au  lieu  qu'il  trou- 
voit  d'autres  hommes  qui  d'un  côté  ne  i'aimoicnt 
point  ,  &c  qui  de  l'autre  écoicnt  invincibles,  tant  à 
caufe  delahardieffe  &:  de  la  valeur  d'Arbogafte,  que  . 
de  l'érudition  &c  de  la  vertu  d'Eugène.  Apres  avoir 
roulé  long-temps  ces  pcnsccs-làdans  fon  eiprit  ,il  fc 
refolut  d'expofcr  au  fort  des  armes  la  fortune  de 
l'Empire  ,  &c  fe  prépara  ferieufement  à  la  guerre.  Il 
avoir  dclfcin  de  donner  le  commandement  de  la  Ca- 
valerie à  Ricomcr  ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  valeur 
en  plufieurs  occalîons  :  mais  Ricomer  étant  mort 
dans  le  temps  mefme,  il  fut  obligé  d'en  choifîr  un 
autre.  Pendant  qu'il  dcliberoit  fur  le  choix  ,  il  luy 
vint  une  Ambaflade  de  la  part  d'Eugène,  pour  fa-  * 
voir  s'il  vouloir  approuver  ,  ou  de  defapprouver  (à 
proclamation.  L'AmbafTadeurétoit  Rufin  natif  d'A- 
thènes qui  n'apporta  aucune  lettre  d'Arbogafte,  ni 
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ne  fit  aucune  mention  de  luy.  Comme  l'Empereur 
DEPUIS  mcditoit  fur  la  réponfc  qu'il  avoir  à  faire  ,  voici  ce 
LA  NAIS-  Survint.  Des  qu'il  parvint  à  l'Empire  ,  il  fit 

s  A  N,  CE  amitié  &  alliance  avec  des  Etrangers,  &: l'entretint 
DE  J.  C.  depuis  par  des  prcfens.  Il  rendit  toujours  des  hon- 
jpj..  neurs  particuliers  aux  Chefs  de  chaque  Canton  de 
CCS  nations,  &  leur  fit  fouvent  des  fcftins.  Un  jour 
qu'ils  ctoient  à  table  il  s'cmut  contcftation  entre 
eux,  les  uns  prétendant  qu'il  étoit  expédient  dcmc- 
prifcr  les  fcrmcns  par  Icfqucls  ils  avoient  juré  l'al- 
liance des  Romains;  ôc  les  autres  foûtenant  au  con- 
traire qu'ils  étoient  obligez  de  les  obfcrver.  C'étoit 
Priulfe  qui  vouloir  violer  la  foi,  &:  qui  exhortoit  les 
autres  à  la  violer  ,  &c  c'ctoit  Frauftie  qui  la  vouloir 
garder.  Ils  eurent  long-temps  cette conteftation  en- 
lemble,fans  qu'elle  éclaiât.  Mais  un  jour  qu'ils  étoient 
à  table  chez  l'Empereur ,  &  qu'ils  croient  cchaufcz 
par  le  vin  ,  ils  découvrirent  leurs  fentimcns  fur  ce 
fujet ,  &  entrèrent  en  grande  colère  les  uns  contre 
les  autres.  L'Empereur  ayant  rompu  l'afTcmblce  ,  ils 
G:  tranfporterent  fi  fort  hors  d'eux- mefmes  en  for- 
çant du  Palais,  que  Frauftie  ne  fcpoffcdant  plus,  tira 
fon  cpce,&  tua  Priulte.  Lcsfoldats  de celuy-ci ,s*é- 
tant  voulu  mettre  en  devoir  de  venger  fa  mort ,  les 
gardes  de  l'Empereur  fe  mirent  entre  eux,  &  les  em- 
pêchèrent. L'Empereur  ne  fc  mit  pas  fort  en  peine 
de  ce  différent,  &  les  laiffa  battre,  fans  fe  foucier  de 
les  (cparer. 

Il  trompa  les  Ambaffadcurs  par  des  prefens,&:par 
dtn  paroles,  qui  en  apparence  croient  pleines  de  mo- 
dération :  mais  aulfi  tôt  qu'ils  fiarcnt  partis,  il  fe  pré- 
para 
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para  à  la  gucrrc.Or  ctantjpcrfuadcjcommc  dune  vcriic    j^j;  $ 
conftantc ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  important  que  de  choi-  jy^vuis 
firdc  bons  Ofticicrs,  il  donna  le  commandement  de  j^j^  nais- 
l'armce  à  Timafe,  &  après  luy  à  Stilicon,  mary  de  §  a  N  c  E 
Scrcne,  fille  du  frère  de  l'Empereur  Theodofe.  Ce-  d£  j 
luy  des  Confederez  à  Gaine  ôc  a  Saul ,  qui  avoicnt  en- 
core pour  Collègue  Pacurc  ,  natif  d'Arménie,  hom  — 

me  qui  n'avoir  point  de  malice  ,&  qui  ne  manquoit  ^ 
point  de  fuffifance  en  l'art  de  la  guerre.  dose. 

Apres  avoir  choifi  ces  Officiers,  comme  il  fc  pre- 
paroit  à  partir , il  perdit  l'Impératrice  fa  femme,  qui 
mourut  au  milieu  des  douleurs  de  l'enfantement.  Il 
prit  un  jour  pour  la  pleurer  félon  la  Loi ,  qui  cft 
marquée  par  Homère  ,  marcha  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée ,  &  lailfa  en  fa  place  Arcadius  fon  fils ,  qu'il 
avoit  déjà  déclaré  Empereur.  Mais  parce  qu'il  etoit 
encore  jeune,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  avoit  une  pru- 
dence confommée,  il  luy  donna  Rufin  Préfet  du  Pré- 
toire ,  pour  exercer  fous  fon  nom,  tout  ce  qui  dé- 
pend de  l'autorité  fouveraine.  Il  emmena  avec  luy 
îbn  plus  jeune  fils  ,  palfa  à  travers  divers  païs  ,  &c 
s'étant  emparé  du  Pas  des  Alpes  contre  fa  propre  ef- 
perance  ,  jetta  par  fa  prefcnce ,  la  frayeur  dans  le 
cœur  d'Eugène.  Il  crut  devoir  faire  commencer  le 
combat  aux  étrangers  ,&  pour  cét  effet  il  commarw 
da  à  Gaina  de  mener  fes  troupes.  Il  en  commanda 
d'autres  en  fuite  avec  les  troupes  étrangères  qu'ils 
conduifoient.  Eugène  ayant  auffi  fait  avancer  fon 
armée,  il  arriva  au  commencement  du  combat ,  une 
fi.grande  cclipfe  de  Soleil  ,  qu'il  ne  rcftoit  prefquc 
aucune  lumière  en  l'air.  ^  Le  carnage  fut  fi  fiiricux 
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_  durant  cette  obfcuritc  ,  que  la  plupart  des  Confc- 

^  ^  ^     dcrcï  furent  taillez  en  pièces  ,  avec  Pacurc  qui  ttoit 
t6Ûjours  à  leur  tccc  pour  les  animer.  Quelques-uns 
LA  KAis-     fauverent  par  la  fuire. 

*  ^  ^  Lorfouc  la  nuit  eut  fcparé  les  deux  partis ,  Eugène 

^  ^  ^*  ^  fort  réjoui  de  fa  vidoirc  ,diftribua  des  recompenfes 
_  à  ceux  qui  s  croient  fignalcz  dans  le  combat,  &:  corn- 
T  H  E  o-  jnanda  de  manger ,  comme  G  la  guerre  eût  été  en^ 
D  o*  E.     tiercment  terminée.  Dés  que  T  Aurore  parut ,  Theo- 
dofc  ayant  appris  que  les  ennemis  mangeoicnt  en- 
core ,  fondit  fur  eux  ,  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de 
troupes,  &  les  tua  prefque  tous ,  fans  qu  ils  le  fenuf- 
fcat.  Il  avança  jufqua  l'endroit  où  ctoit  Eugène, en 
tua  pluficurs  de  ceux  qui  fc  mirent  en  défcnfc  ,  prit 
les  autres  ,  &  Eugène  mcfme.  On  luy  coupa  la  tête. 
On  la  mit  au  haut  d'une  lance  ,  &:  on  la  porta  par 
rjumée,  pour  faire  connoitre  à  ceux  qui  foûtcnoicnt 
encore  fon parti j  que puifque  l'ufurpateur  ctoitmort, 
ils  fe  dévoient  foûmettre  à  leur  Prince  légitime.  Ceux 
qui  s'étoient  fauvez  du  combat  ,  accoururent  vers 
Theodofe ,  le  proclamèrent  Empereur ,  demandèrent 
grâce, &  Tobtinrem. 

.  Arbogafte  étant  trop  fier  pour  vouloir  tenir  la  yic 
de  la  bonté  de  Theodofe  ,  s'cnfuïc  fur  les  monta- 
gnes, où  ayant  appris  qu'on  lecherchoit,  il  s'appuya 
for  fon  cpéc  &  U  tua,  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de  (es  ennemis. 

les  armes  de  Theodofe  ayant  eu  un  fucccz  fi  fa- 
vorable ,  il  alla  à  Rome  où  il  déclara  Honorius  fon 
fils  Empereur  ,  &  Stilicon  General  des  Troupes  de 
ces  païs-là,  &  Tutcait  du  jeune  Prmcc. 
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tfuitc  aflcmblclc  Scnatqui  dcroçiiroitfcr-  ^ 
Religion  de  fcs  pcrcs ,  &i  qui  ne  s'ccoic  p  jp^j, 
t  à  ceux  qui  méprifent  les  Dieux  ,  il  fit  t. 
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Ayant  cnl 
me  dans  la 

jamais  joint  a  ceux  qui  mépnient  les  Uieux  ,  U  ht  jjais- 
un  difcours  pour  les  exhorter  à  renc  nccr  à  leur  vieille  5  ^    ^  E 
erreur  ,  comme  il  l'apclloit  ,  &c  à  embraffcr  la  Foy       j  ^ 
Chrétienne  ,  par  laquelle  les  hommes  font  lavez  de 

toutes  leurs  taches,&  délivrez  de  tous  leurs  crichcs.Pcr  *— 

fonne  ne  s'étant  rendu  à  fesperfuafions ,  Alpcrfonne  * 
n'ayant  voulu  préférer  un  nouvel  établifTcmjcnt  à  un 
cultc  qui  étoit  auiïî  ancien  que  la  Ville ,  d<,  qui  l'avoir 
rendu  floriffantc  l'cfpace  de  mil  deux  cens  ans, pour  en 
prendre  un  autre  dont  on  ne  favioit  quel  fcroir  le  fruic; 
il  dit  que  le  public  étoic  chargé  des  frais  des  facrifi- 
ccs  ,  qu'il  ne  vouloir  plus  faire  une  dépenfc  dont  il; 
n'approuvoit  pas  le  tujct,  &quelc fonds  qu'elle  con- 
fumoit  luy  étoit  ncccffairc  pour  fubvcniraux  befoins 
des  Gens  de  guerre.  Le  Sénat  repartit  que  les  facrifi- 
ccs  ne  pouvoient  être  faits  de  la  manière  qu'ils  le  dé- 
voient ,  à  moins  que  la  dépenfc  n'en  fût  faite  par  le 
public.  Mais  nonobftant  Tes  remontrances  ils  furent 
abolis,  &  toutes  les  traditions  anciennes  négligées, 
ee  qui  fut  caufedc  la  décadence  de  l'Empire,  del'in- 
vafion  des  Barbares,  delà  dcfolation  des  Provinces, 
<le  ce  changement  ft  déplorable  de  la  face  de  l'Em-r 
pire  ,  qu'on  ne  peut  feulement  plus  rcconnoîcrç  le 
lieu  ou  étoient  autrefois  les  Villes  les  plus  célèbres. 
Le  récit  que  nous  ferons  du  détail  des  affaires  ,  de* 
couvrira  plus  clairement  la  vérité  de  ce  que  j'avance. 

Theodofe  ayant  donné  à  Honorius  Ion  fils  l'Italie  ^ 
l'Efpagnc  ,  les  Gaules,  l'Afrique,  partit  pour  retour- 
ner à  Conitancinople  ^  ôc  mourur  en  chemin  dç 
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^     j   maladie  ;  fon  corps  fut  embaume ,  ôc  mis  à  Conftanti- 
noplc  danslo  tombeau  des  Princes  fcspredeccncurs. 
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Rcadius  &  Honorius  demeurèrent  par  la  mort 
de  Thcodofe  fculs  pofTcfrcurs  de  la  fouverainc 
Dius  ET  pmffance  -,  mais  ils  n'en  retinrent  oue  le  nom,  &  en 
H  o  N  O-  laifTcrcnt  tout  l'cfFet  en  Orient  à  Ruhn  ,  en  Occident 
RI  US.  àStilicon,  qui  terminoient  les  difFcrensdcs  particu- 
liers par  une  autorité  (i  abfolue,  que  quiconque  étoit 
affcz  riche  pour  acheter  leur  fuffrage  ,  ou  aflez  heu- 
reux pour  s'infinuer  dans  leurs  bonnes  grâces  ,  ne 
manquoit  jamais  de  gagner  fa  caufe.  Les  grandes 
terres  dont  on  croit  que  la  pofTeffion  rend  les  hom- 
mes heureux  ,  tomboient  dans  leurs  familles ,  foit 
qu'on  les  leur  abandonnât  pour  avoir  leur  protection, 
&  pour  fe  garantir  d'une  accufation  calomnieufe ,  ou 
qu'on  les  leur  vendît  pour  acheter  une  Charge  ,  ou 
•  pour  entrer  dans  quelqu'un  de  ces  partis,  qui  ne  ten- 
dent qu'à  la  ruïne  des  Villes.  Toutes  les  nchcfTcs  de 
l'Empire  fondoient  dans  leurs  maifons,  &c  celles  qui 
avoient  été  les  plus  riches  tomboient  dans  une  hon- 
teufc  pauvreté  par  un  renverfcment  de  tout  ordre,  ôc 
par  la  corruption  des  moeurs.  Les  Empereurs  ne  s'ap- 

{)crccvoient  point  de  ces  dcfordrc^  ,  &  ils  tcnoienc 
es  moindres  paroles  de  ces  deux  OfHcicrs  comme 
une  Loy  non  écrite. 

Rufin  ayant  amaffé  des  biens  immenfes ,  fut  ca- 
pable d'une  il  étrange  extravagance  que  d  afpirer  à 
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l'Empire,  en  donnant  fa  fille  en  mariage  à  l'Empc-       ^  ^ 
pcrcur.  Il  luyen  fit  parler  par  quelques  Officiers  dans    gp^j  g 
la  créance  que  l'alFaire  croit  fort  fccrette ,  bien  qu'elle  nais- 
fût  déjà  répandue  parmi  le  peuple.  L'cxccz  de  fon  s  a  N  c  B 
orgueil  qui  avoit  excité  contre  luy  la  haine  publique ,  £>  g  j  q 
avoit  aufli  donné  quelque  foupcjon  de  cette  préten- 

tion  ambitieufc.  Il  fe  porta  à  une  autre  entrcprifefort  — 

hardie  ,  comme  s'il  eût  eu  dcfTein  d'effacer  des  dé-    ^  ^  A- 
fauts  médiocres  par  des  crimes  extraordinaires.  Flo-  ' 
rencc  qui  fous  le  rcenc  de  Julien  avoit  été  Préfet  du  "  ^  ^* 

/  R  I  U  s 

Prétoire  au  delà  des  Alpes ,  eut  un  fils  nommé  Lu-  ' 
cicn ,  qui  fe  mit  en  grand  crédit  auprès  de  Rufin ,  en 
luy  donnant  des  terres  confiderablcs.  U  obtint  à  fa 
recommandation  de  l'Empereur  Arcadius ,  la  Charge 
de  Comte  d'Orient ,  qui  cft  au  deffus  de  toutes  les 
autres.  U  l'excrcja  avec  une  grande  réputation  de  mo- 
dération &c  d'équité ,  préférant  toûjours  les  Loix  & 
la  Jullicc  à  la  qualité  des  perfonnes ,  &  à  toute  autre 
coniidcration.  Euchcre  Oncle  de  l'Empereur  luy 
ayant  fait  une  demande  dcraifonnable,  il  la  luy  rc- 
fufa,  dont  l'autre  irrité  le  noircit  de  faux  crimes  au- 
près de  l'Empereur,  qui  en  rejetta  la  faute  fur  Rufin, 
qui  luy  avoit  fait  donner  une  Charge  trop  confidera- 
ble.  Rufin  fous  prétexte  de  ccfte  plamte  de  l'Empe- 
reur, alla  à  Antioche,&:  y  ctantcntré durantla  nuit, 
fe  faifit  de  Lucien  ,  &c  l'obligea  à  rendre  raifon  de 
fa  conduite,  bien  qu'il  ne  fût  accufé  de  perfonnc, 
&  le  fit  battre  avec  des  baies  de  plomb.  Quand  il 
fut  mort  il  commanda  de  l'emporter  dans  une  chaire 
hors  de  la  Ville  ,  voulant  par  là  faire  accroire  que 
puis  qu'il  avoit  encore  quelque  rcfte  de  bien ,  il  étoit 
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ayx       Histoire  Komaine, 

"^^^  encore  en  crac  de  recevoir  quel (^uc  grâce.  La  cruauté 
DEPUIS  cette  exécution  donna  de  l'indignation  U  de 
LA  NAIS-  l'horreur  aux  habitans  -,  mais  pour  les  appaifer  il  fie 
s  A  N  C  E  b^^i^  galerie  qui  cft  l'cdifice  le  plus  magnifique 
T^n  T  qu'il  y  aie  à  Antioche.  Etant  de  retour  à  Conftan- 
tinople  il  travailla  avec  plus  d  emprcflement  que  ja- 

 —  mais  pour  conclure  l'alliance  qu*il  fouhaitoic  ,  ôc 

A  R  c  A-  p^^j,  ^Qj^j^çj.  fiiig  ^  l'Empereur.  Mais  la  fortune 
DUS,  ET  naître  contre  fon  efpcrance  un  obftacleà  fa  prc- 
H  o  N  o-  jçntion.  Promotus  avoit  laifTc  deux  fils  qui  durant 
la  vie  de  Thcodofe  avoicnt  été  élevez  avec  Ces  en- 
fans.  L'un  des  deux  avoit  chez  luy  une  jeune  pcr-» 
fonne  d'une  excellente  beauté  ,  qu'Eutrope  Eunuque 
de  l'Empereur  Arcadius  luy  confcilla  d'époufcr.  Ce 
Prince  ayant  prêté  l'oreille  à  fon  confcil ,  il  luy  mon- 
tra le  portrait  de  cette  perfonne  ,  ôc  augmenta  tel- 
lement la  paflion  de  l'Empereur  ,  qu'il  fe  refolut  de 
l'époufcr  fans  que  Rufin  fût  rien  de  cette  intri- 
gue ,  &  bien  qu'au  contraire  il  s'imaginât  luy  fai- 
re cpoufer  fa  fille  ,  ôc  devenir  par  cette  alliance  fon 
AlTocié  à  l'Empire.  L'Eunuque  voyant  que  ce  ma- 
riage rculTilToit  félon  fon  deffcin ,  commanda  au 
peuple  de  faire  les  réjoiiiffances  ordinaires  ,  tira  du 
tréfor  royal  des  pierrérics  ôc  d'autres  riches  prefcns, 
&  les  donna  aux  Officiers  à  porter  au  milieu  du  peu- 
ple qui  s'imaginoit  d'abord  qu'on  les  alloit  porter 
à  la  fille  de  Rufin  ;  mais  qui  ayant  vû  qu'on  les  por- 
toit  à  cette  jeune  fille  qui  demcuroit  chez  le  fils  de 
Promotus  ,  reconnut  par  là  celle  qui  éroit  dcftincc 
à  l'Empereur.  Rufin  déchu  de  fon  efpcrance  chercha 
les  moyens  de  ruiner  Eutrope.  Voilà i'ccat où  étoient 
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Stilicon  qui  gouvernoit  l'Empire  en  Occident,  depuis 
donna  en  mariage  à  l'Empereur  Honorius  une  Rllc  nais- 
qu'il  avoic  eue  de  Screne  fille  d'Honorius  frère  de  s  a  N  c  E 
Theodofc.  Ayant  affermi  fon  pouvoir  par  cette  al-  ^  g 
liancc  il  fc  rendit  maître  abfolu  de  prefauc  toutes  ^^^^ 

les  Troupes.  Theodofc  étant  mort  après  la  défaite  

d'Euecnc,  Stilicon  retint  dans  l'Armée  dont  il  croit 
maître  ,  tout  ce  qu  il  y  avoit  d  hommes  vaillans  ' 
aguerris ,  &  renvoya  en  Orient  toutes  les  perfonnes 
inutiles  &  de  rebut.  - 

S'étant  fortifie  de  la  forte,  ôc  ayant  de  la  jaloufîc 
contre  Rufin  de  ce  qu'il  affc6loit  en  Orient  une  au- 
torité égale  à  la  fiennc,  il  av oit  defl'cin  d'aller  trou- 
ver Arcadius  pour  difpofcr  de  toutes  cliofes  avec  un 

fiouvoir  abfolu  dans  l'ctcnduc  de  fon  Empire ,  félon 
'intention  de  Theodofc  qui  l'avoit  charge  en  mou- 
rant (comme  il  difoit)  de  prendre  un  foin  égal  des 
deux  Prmces  fcs  cnfans.  Rufin  ufa  de  toute  l'adrcffc 
imaginable  pour  détourner  ce  voyage  de  Stilicon, 
&  pour  affoiblir  les  Troupes  d'Arcadius.  Ayant  pris 
cette  dcteftablc  refolution  ,  il  trouva  des  hommes 
plus  propres  qu'il  n'auroit  jamais  fù.  fouhaittcr  à  la 
faire  réiiflir.  S'étant  donc  fcrvi  de  leur  minifterc,  il 
caufa  de  grans  maux  à  l'Empire.  Voici  comment  la 
chofe  arriva.  Il  y  avoir  un  Grec  fort  favant  nomme 
Mufonius  qui  avoit  trois  cnfans  dont  l'un  s'apclloit 
Mufonius  comme  luy  ,  l'autre  Antiochus,  &c  le  der- 
nier Axiochus.  Mufonius  &  Axiochus  s'efforcjoicnt 
d'imiter  la  vertu  &c  l'érudition  de  leur  pcre.  Antio- 
chus avoit  des  inclinations  tout- à- fait  oppofées ,  ôc 
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5    ne  fc  portoic  qu'au  mal.  Rufin  ayant  trouve  que  c'c- 
DEPUIS  inftrumcnt  fort  propre  pour  faire  ce  qu'il  de- 

LA  NAIS-  fiï^oit,  le  déclara  Proconful  de  Grèce  ,  à  deffein  de 
s  A  N  c  E  rendre  plus  aifce  aux  Etrangers  la  ruïnedc  cette  Pro- 
D  E  ].  C.  vii^co.  11  donna  auffi  la  garde  des  Termopyles  à  Ge- 
j^^^     ronce  comme  à  un  homme  qui  devoir  féconder  tous 

 les  mauvais  deffeins  qu'il  avoit  contre  l'Empire.  Dans 

^  le  temps  qu'il  faifoit  ces  detcftables  projets ,  il  recon- 

•      nutqu'Alaric  meditoit  de  fe  foûlever  ,  en  haine  de 
"  ce  qu'au  lieu  de  luy  donner  le  commandement  des 
troupes  Romaines ,  on  ne  luy  confioit  que  les  étran- 
gères qu'il  avoit  autrefois  re^uifs  de  Theodofe,  lors 
qu'il  renverfa  la  tyrannie  d'Eugène  ,  il  luy  fk  dire 
fort  fccretemcnt  qu'il  allât  plus  loin  avec  fcs  gens  6c 
avec  d'autres  qu'il  pourroit  ramaffer ,  &  qu*^ri  ne  trou- 
veroit  point  de  refiftance.  Sur  cet  avis  Alaric  partir 
de  Thracc  ,  alla  en  Macédoine  &c  en  Teflalic,  pil- 
lant &c  enlevant  tout  ce  qu'il  trouvoit.  Lors  qu'il  fut 
proche  des  Termopyles  il  envoya  avertir  de  fon  ar- 
jrivce  Geronce  qui  les  gardoit,  &  le  Proconful  An- 
tiochus.  Geronce s'ctant  retire,  &  ayant  laiffcle  paC- 
fage  libre  aux  Barbares ,  ils  ruinèrent  les  Villes  6c 
la  campagne  ,  tJIrcnt  les  hommes ,  &  emmenèrent 
les  femmes  6c  les  cnfans  avec  une  quantité  ineftima- 
ble  de  butin.  La  Bcotic  6c  ks  autres  Provinces  par 
où  ces  Barbares  pafTerent ,  confcrvent  encore  au- 
jourd'hui les  trilles  marques  de  leur  fureur.  Il  n'y 
eut  que  la  ville  de  Thebes  qui  fut  confervce  ,  tant 
par  la  bonté  de  fes  murailles,  que  par  l'impatience 
qu  Alaric  avoit  de  prendre  Athènes  qui  ne  luy  per- 
;mit  pas  de  s'arrêter  à  un  autre  ficge.  Il  fc  hâta  donc 
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d'aller  à  Athènes  dans  rcfpcrancc  de  la  prendre ,  tant 
parce  que  ceux  de  dedans  ne  fuffifoient  pas  pour  gar-  ,^  ^ 

*ii  j    /       !..  ir  tit        rr       o  DEPUIS 

der  la  grande  étendue  de  les  murailles ,  que  parce  qu'il 
ctoit  dcja  maître  du  Pirce  ;  &  qu'il  y  avoir  peu  de  ^  ^^^^ 
provifions  dans  la  Ville.  Voila  Tefperancc  dont  Ala- 
ric  fe  flattoit.  Mais  cette  Ville  fî  ancienne  dcvoit  être  ^'  ^' 
confervce  par  la  providence  des  Dieux  au  milieu  d'un 
fi  terrible  danger.  La  manière  dont  elle  fut  protégée  ^  ^  a- 
cft  trop  miraculeufe  ,  &  trop  capable  d^infpirer  des  ^^^^  » 
fentimcns  depieté  pour  être  paflcc  fous  filencc.  Lors  "  ^  N  o« 
qu  Alaric  fe  nit  approché  des  murailles  à  la  tête  de 
fon armée,  il  vit  Minerve  qui  en faifoitletour,  ar* 
mec  de  la  mefme  forte  qu'elle  paroît  dans  fcs  ima- 
ges, &c  Achille  au  haut  des  murailles  dans  l'équipage 
oii  il  a  été  décrit  par  Homère  ,  lors  qu'emporte  de 
colère  il  marchoit  contre  les  Troyens  pour  venger 
la  mort  de  Patrocle.  Alaric  épouvanté  de  ce  (pcdta- 
cle  perdit  l'envie  d'attaquer  les  habitans,  &  leur  ot 
frit  la  paix.  Les  fermens  ayant  été  faits  de  côte  & 
d'autre  il  entra  dans  la  ville,  où  il  fut  reçu  très- civi- 
lement ,  oii  il  fe  baigna,  mangea  avec  les  plus  qua- 
lifiez ,  &c  ayant  reçu  des  prefens  il  fe  retira  du  païs 
Attique.  Voila  comment  cette  ville  qui  fous  le  règne 
de  Valens  avoir  été  prcfervée  du  tremblement  de  terre 
qui  avoir  ébranlé  tout  le  refte  de  la  Grèce ,  fùc  déli- 
vrée d'un  autre  danger.  Alaric  n'ayant  fait  aucun  dé- 
gât dans  le  pais  Attique  par  la  frayeur  qui  luy  rcftoic 
de  la  vifion  qu'il  avoir  eue  ,  entra  fur  le  territoire  de 
M  égare,  &  ayant  emporté  d'abord  cette  ville,  il  mar- 
cha vers  le  Pcloponnefe  fans  rencontrer  perfonne  qui 
s'oppofât  au  cours  de  fcs  vidtoircs.  Gcronce  luy  ayanc 
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permis  de  paffcr  ïl&mc ,  il  luy  fut  aifé  de  prendre  de* 
villes  qui  n'ccoicDt  point  fermées  de  murailles.  Co« 


,    ritithc  fut  pnÇc  la  pf^micrc ,  Se  enfuice  les  petites  villes 

LA  NAIS-         .  n  A  \     £  '  o 

A  N  c  B      font  a  l  cncour.  Aigos  le  tut  après ,  &  tout  ce  qui 
DE  T  iC       ^""^  Argos  &  tacciicmone.  Cette  ville  autre- 
fois (i  célèbre  fuivic  alors  la  fortune  de  la  Grèce ,  fans 

,  —  pouvoir  être  défendue  par  les  armes  de  fcs  habitans, 

A  R  c  A-  ^  elle  fut  trahie  par  fcs  Commanid  ans,  quin'avoicnc 
Oius ,  ET  p^int  d'autre  paflion  que  de  fe  rendre  les  miniftres 
H  o  N  o-       volonccz  les  plus  injuftes  &  dç?  débauches  les 
^^Us.     plus  criminelles  de  ceux  qui  eouvernoient  l'Etat.  Lor« 
que  Rufin  reçut  la  nouvelle  de  la  defolation  de  la 
Grèce ,  il  en  con<;ut  une  plus  forte  paAion  de  parve- 
nir à  l'Empire  j  dans  la  créance  qu'au  milieu  des  trou» 
'bles  il  trouveroit  moins  d'obftacles  à  fa  prétention. 

Stilicon  au  contraire  ayant  mis  des  troupes  fur  des 
VaifTeaux,  s'efibrça  de  fccourir  l'Acayïc.  Etant abordç 
au  Pcloponncfe,  il  contraignit  les  parbares  de  fc  re- 
tirer à  Pholoé.  U  les  auroit  aifémcnt  défaits  dans  la 
difette  de  vivres  où  ils  étoicnt,  fi  ens'abandonnanc 
au  luxe  &  à  la  débauche  ,  &  H  en  fe  plaifant  en  la 
compagnie  des  bateleurs  &  des  femmes  perdues ,  il 
n'eût  permis  aux  foldats  d'enlever  tout  ce  qui  avoic 
été  laiffc  parles  cnncitvis,  &  n'eût  donné  le  loi/ir  à 
ces  derniers  de  fortir  du  Peloponnefe  ,  &  d'aller  en 
Epirc  avec  le  butin  qu'ils  avoient  amaffé.  Stilicon 
retourna  en  Italie  fans  avoir  rien  fait  de  bien, &aprés 
avoir  plus  fait  de  mal  aux  endroits  par  où  il  palTa  que 
n'en  avoicnt  fait  les  Barbares. 

Dés  qu'il  fut  de  retour  en  Italie  il  médita  de  faire 
périr  KuHn  par  jlc^ioycn  que  ;c  \^  dire.  Ilprop,g£^ 


à 
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à  l'Empereur  Honoriiis  d'envoyer  quelques  Troupcsi  ~X"JJ^ 
Arcadius  Ton  frcrc  pour  défendre  ceux  d'entre  Tes  fu^  depuis 
jets  qui  étoient  incommodez  parties  incuifions  des  , .  «,  ,^ 

/      ^  r    1  1         '     n'        1.        i  r    ^-A  NAIS* 

étrangers.  Stuicon  ayant  eu  la  permillion  d  en  oiU  s  a  K  C  i 
pofer  comme  il  le  jugeroit  à  propos  ,  choifîc  les    ^  j  ^ 
foldats  qu'il  vouloit  envoyer  ,  Âs  en  donna  le  com-  ' 

mandement  à  Gaina  à  qui  il  déclara  ce  qu'il  tramoit  

contre  Rufin.  Lors  que  ces  troupes  furent  proche  de  ^  ^  ^ 
Conftantinople  Gaina  alla  au  devant  pour  avertir 
Arcadius  de  leur  arrivée ,  &  dufujct  de  leur  marche,  ^  ^ 
qui  n'ctoit  autre  que  d'apporter  du  foulagcmcncaux  ^ 
maux  de  TEmpirc.  Arcadius  ayant  témoigne  de 
joyc  de  ce  fecours,  Gainas  le  fupplia  d'avoir  la  bonté 
de  venir  au  devant ,  afTuranc  que  c'étoit  un  honneuf 
que  les  Empereurs  avoient  accoutumé  de  £iiie  aux 
troupes.  Arcadius  luy  ayant  accordé  iâ  prière  alla 
au  devant  de  l'armée  ,  en  fut  falué ,  leur  rendit  de^ 
marques  de  Ton  affcAion*  Gaina  ayant  donné  le  iï<. 
gnal  à  fcs  gca$,  ils  (c  jeccercnc  tous  liir  Rufin  ,  &  le 
percèrent  de  leurs  épécs  ,  1  un  luy  coupa  une  inaifi| 
l'autre  l'autre,  &c  l'autre  luy  coupa  la  cére ,  chantant 
des  chanfons  de  réjoiiifTancc  comme  on  en  chante 
après  la  vivSboire.  îû  luy  infûherent  avec  tant  d'ôu-» 
tragc  après  fa  mort,  que  de  porter  (à mai^n  par  toute 
la  ville  ,  &  de  demander  qu'on  hiy  donnât  un  peu 
d'argent  dont  il  n'^voic  jamais  pâ  le  ra(faficr.  Voilor 
le  juile  châtiment  qu'il  re^ik des  vioUn<;es  qu'il  avoic 
exercées  contre  lesparcicuiicrs  ,  '^  de»  malheurs  qu*il^ 
avoic  attirez  à  l'Etat.  Il  ne  fe  faifoit  plus  rien  à  la 
Cour  qucj>ar  l'ordre  d^Eurfope  qui  avoir  eu  part  i: 
toute  riifiriguc  que  Stilicpn  avoit  tramée  contre 
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'  ^    j  Rufin.  Il  retint  une  partie  de  fcs  biens  ,&  abandonna 

DEPl'is      ^^^^  à  d'autres  qui  fembloient  y  avoir  quelque 

LA  NAIS-  permit       femme  ôci  la  fille  de  Rufin  qui 

s  A  N  c  E  s*ctoicnt  réfugiées  dans  une  Eglifc  de  Ch retiens  de 

DE  J   c.  P^"^  d'ctrcmaïTacrccs  comme  luy ,  de  fe  retirer  en  la 

ptf,      ville  de  Jcrufalcm  ,  qui  a  été  autrefois  habitée  par 

—  les  Juifs ,  ôc  qui  a  été  rebâtie  par  les  Chrétiens  de- 

1  K  C  A-  jç  f^gj^ç  Conftantin.  Elles  y  pafl'crcntlc  relie 
Plus,  tr  j   \       ;  '  * 

*      de  leur  vie. 

B  o  N  O'     £utrope  ayant  deflcin  de  fe  défaire  de  tout  ccqu*il 

^       y  avoir  de  perfonnes  confidcrables  pour  être  fcul  en 

crédit  auprès  de  l'Empereur ,  tendit  un  picgc  à  Ti- 

mafc,  qui  depuis  le  rcgne  de  Valens  avoir  toûjours 

Clé  maître  de  la  milice  ,  &c  s'étoit  rendu  fort  célèbre 

en  plufieurs  guerres.  Voici  comment  il  s'y  conduifit. 

Barge  vendeur  de  fauciflcs  à  Laodicéc  ville  de  Syrie, 

fa  patrie,  ayant  été  furpris  en  une  mauvaifc  aûion, 

&'cnfuit  à  Sardes,  oùilfefitbientôtconnoitre  pour 

ce  qu'il  étoit.  Timafe  étant  allé  à  Sardes  ,  &  ayant 

yû  que  ce  Barge  étoit  plaifant ,  ^  propre  à  gagner 

par  les  flaterics  les  bonnes  grâces  de  tous  ceux  aont 

il  approchoit  ,  le  reçut  dans  fa  familiarité  ,  &c  luy 

donna  le  commandement  d'une  Cohorte.  Il  le  mena 

un  peu  après  à  Conftantinople  ,  ce  qui  fut  dcfap» 

prouvé  par  quelques  Officiers  qui  favoient  qu'il  en 

avoir  été  autrefois  banni  pour  les  crimes. 

:  Eutropc  ayant  jugé  que  ce  Barge  feroit  fort  propre 

Î»our  intenter  une  tauffc  accufation  contre  Timafe, 
uppofa  à  ce  dernier  un  faux  écrit,  par  lequel  il  paroif- 
foit  qu'il  avoic  afpiré  àla  fouvcraine  puiflance.  L'Em- 
pereur prcûdoif ,  &  Eucropc  époit  prcfçnc  àMiufc  de  fà 
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chargcdc  premier  Officier  de  la  Chambre  de  l'Empe- 
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reur.  Chacun  ayant  témoigné  de  Tindienation  de  ce  g  p  ^  ^  ^ 
qu'un  homme  clcvc  à  une  fi  haute  dignité  que  Timafc,  la  nais- 
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étoit  accufc  par  un  vendeur  de  faucifTes, l'Empereur  fc  5  ^  ^^q^ 
dcportadcl'afFjire,&endonnalacommiflionàSatur- jj  g  j  ^ 
nin     à  Procopc.  Le  premier  ctoit  un  homme  fort 

avan  ce  en  age,qui  avoit  pafle  par  toutes  les  Charges,un  — 

pcuflitcur  de  fon  naturel  qui  dans  toutes  les  caufes  ^  ^  A- 
avoit  accoutume  de  favorifcr  ceux  qui  croient  en  ^^^^>  ^'^ 
crédit  auprès  du  Prince.  Le  fécond  avoir  ctc  beau-  "  ^  ^  ^* 
pere  de  l'Empereur  Valens.  C  ttoit  un  homme  fier 
&  intraitable,  qui  difoit  quelquefois  trop  librement 
la  vérité  ,  &:  qui  en  cette  rencontre  reprocha  à  Sa- 
turnin qu'on  n'avoit  pas  dû  recevoir  l'accufation 
d'un  homme  auffi  méprifable  que  Barge ,  contre  un 
Magiftrat  auffi  confiderable  que  Timafe,  nifouffrir 
lu'un  bien  faiteur  fût  opprimé  par  la  calomnie  de 
on  obligé.  Mais  cette  lioerté  n'cmpccha  pas  que 
l'avis  de  Saturnin  ne  fût  fuivi  avec  un  applaudiflc- 
ment  gênerai ,  ni  que  Timafc  ne  fût  relègue  à  Oafis» 
&  n'y  fût  conduit  par  des  Gardes.  C'cftun  lieu  fort 
defagreablc  ,  &  d'où  il  eft  malaifé  de  fc  fauver  i  car 
le  chemin  par  ou  l'on  y  va  eft  un  chemin  fablon- 
ncux,  defert  &  inhabité  ,  &  qui  ne  conferve  aucun 
veûige  de  ceux  qui  y  palfcnt-  Il  a  pourtant  couru  un 
bruit  que  Timafe  avoit  été  fauve  par  Siagrc  fon  fils, 
&  que  celuy-  ci  après  avoir  fajt  enlever  fon  pere ,  avoit 
évité  de  tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  lécher* 
choient.  Mais  foit  que  cela  foit  véritable  ,  ou  que 
cela  ait  été  inventé  par  complaifançç  pour  Eutropc, 
pcifonne  n'en  a  jamais  rien  fû  de  certain ,  fi  ce  n'cft  ^' 
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""■y^"  que  ni  Timafc  ni  Syagrc  ,  n'ont  plus  paru  depuis. 
DEPUIS  ^*^S^  rccompcnfc  du  commandement  d'une  Co- 
la NAIS-  ^^"^  pour  a:voir  délivre  Eutropé^  des  fonpçons  Ôc 
^  K  1>  des  craintes  que  luy  donnoit  le  mcricc  de  Timafe. 
DE  î  C    ^  "  content  d  avoir  cette  charge  dont  le  rc- 

39^  venu  étoic  conlidcrable ,  &  il  fe  flatoit  de  Tcfper'îiicc 
—  —  de  parvenir  un  jour  à  quelque  autre  plus  relevée.  Mars 
A  R  C  A-  -  j  fongcoit  pas  qu'Eutrope  ne  pouvoir  pas  atten- 
DiUs ,  ET  ^j.^  ^^.^j  reconnoiffancc  pour  luy  qu'il 

HOMO-  ^.çj^  avoir  eu  pour  Timafc  Au  Ai- tôt  qu'il  fut  parti 
^^^^  pour  aller  fcirc  Ci  charge  ,  on  confcilla  à  fa  femme 
avec  qui  il  étoic  en  mauvaife  intelligence  ,  de  pre- 
fentcr  contre  luy  des  mémoires  à  l'Empereur.  La  nou- 
velle de  cette  accufation  étant  venue  aux  oreilles 
d'Eutropc  ,  il  fit  arrêter  Barge  qui  fut  convaincu  Ôc 
condamne.  Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'admirât ,  &qui 
ne  bentc  l'œil  de  la  juiiice  divine  »  à  la  vue  du^el 
aucun  crime  ne  peut  échaper. 

Eutropc  étant  comme  enyvré  par  l'orgueil  que 
donnent  les  richcffes  ,&s'imaginant  toucher  les  nues 
de  la  c  ^  entrctenoit  des  elpions  parmi  toutes  les 
nations ,  pour  s'informer  de  louc  ce  qui  s'y  paffoicy 
&  pour  s'inilfuire  de  l'étac  des  affaires,  &  de  la  fortune 
des  particuliers.  Enfin  il  n'y  avoir  rien  dont  il  ne 
dric  du  profit.  Sa  jaloufic  &  fon  avarice  l'cxciterenr 
à  la  ruine  d'Abondantius.  Cétoic  un  homme  natif 
deScyclne  Province  deThracc  ,  qui  avoir  porte  les 
armes  dés  le  règne  de  Gratien  ,  qui  avo^c  obtenu  de 
grandes  charges  de  Theodofe ,  &  qui  avoic  été  dcfignc 
Prêteur  &  Go nful.  Eutrope  ayant  donc  refolu  fa  perte, 
obtint  une  Lettre  de  l'Empereur  pour  le  reléguer 
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i  Sidon  en  Phcnicic ,  où  il  finie  fis  jours. 

Il  n'y  avoic  plus  pcrfonnc  à  Conftantinoplc  qui  ^ 
osât  regarder  Eutropc.  Stilicon  ccoit  maître  des  af- 
faires en  Occidcnr.  Eutrope dcfirant  empêcher <]uil  ^ 
ne  vîntàConftaniinopleconCèillaà^rEmpcxcurd'af-  ^^^^^ 
fcmblcr  le  Scnac ,  &  clcle  déclarer  ennemi  dcTEm,^    *  ^*  ^' 
pire.  Ce  qui  ayant  été  fait  il  s  unit  avec  Gildon  Comte  — 
d'Afrique  ,  &  par  Ton  moyen  ôce  l'Afrique  iHono-  ^  ^  c  a- 
rius  pour  la  donner  a  Arcadius.  Stilicon  ayautxxDnçu  ^^^S  et 
autant  de  dcplaifir  que  d'inquiétude  de  cette  Éurpiilc,  ^  ^  n  o- 
fc  fervit  d'un  avanjuge  que  la  fortune  l^y  prelcnta.  ^  ^ 
Gildon  ayoit  un  frère  nomme  Mafccldcle  ,  auquel  il 
tendoit  des  piegc«parune  fureur  barbare.  Ccluy-cii 
i'cnfuit  en  Italie  ,  Se  raconta  à  Stilicoji  les  mauvais 
traitemens  que  Ton  frère  luy  avoit  faits.  Stiiiconiuy 
donna  des  Vaiffcaux  ôc  des  troupes  ,  avec  IcfqucUcs 
ayant  attaque  fon  frere  à  l'improvifte,  il  remporta  un 
tel  avantage  que  Gildon  s'étrangla  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  de  Tes  ennemis.  Mafçcldcle  remit 
l'Afrique  fous  l'obeiflance  d'Honorius,  &  retourna 
victorieux  en  Italie.  3ien  que  Stilicon  eût  de  la  ja- 
loufie  d'un  fi  glorieux  exploit  de  Mafceldcle  il  ladif- 
fimuloit.  Pafl'ant  néanmoins  un  jour  un  pont  dans 
un  faux  bourg,  fcs  gardes  au  fignal  qui  leur  avoit  été 
donné,  jctterent  Mafceldele  dans  la  rivière  ,  ou  il 
^ut  noyé ,  àc  Stilicon  n'en  fit  que  rire.  > 
La  haine  qui  étoit  entre  Stilicon  &c  Eutropc  éclata 
alors  ouvertement ,  &  ils  commencèrent  auffi  à  fc 
joiicr  plus  infolcmmcnt  que  jamais  de  Ja  mifcrc  des 
peuples.  Stilicon  avoit  donné  Marie  fa  fille  en  ma^ 
xiage  à  l'Empereur  Honorius  ,  &  futrope  mcnoit 


tiz     Histoire  Romaine, 

^  l'Empereur  Arcadius  comme  une  bctc.  S'il  y  avoîc 
-DEPUIS  héritage  confîdcrable  dans  Tctenduc  de  l'Empire, 
LA  NAIS-  fa'oic  qu'un  de  CCS  deux  miniftres  en  devînt  maître, 
s  A  N  c  E  ^  l'argent  couloient  en  leurs  mains  de  toutes 

DE  J.  c.  P*^^^  j  &  ils  y  couloient  principalement  par  le  canal 
398.  calomniateurs  dont  ils  avoient  répandu  un  grand 

—  nombre  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire.  Les  plus 

A  R  c  A-  con/îderables  du  Sénat  ne  voyoient  qu'avec  douleur 
Dius ,  ET  ^j^j  ^  déplorable  de  l'Empire.  Gaina  en  croie 
^  ^  ^"  plus  fcnfiblemcnt  touche  que  nul  autre ,  tant  parce 
qu  il  le  croyoït  prive  des  honneurs  qui  etoicnt  dus  a 
un  Chef  de  fon  âge,  ôc  des  prefens  que  fon  avarice 
rechcrchoit  ,  que  parce  qu'il  avoir  de  la  jaloufie  de 
voir  que  tous  les  biens  rondilTcnt  dans  la  maifon 
d'Eutrope.  Il  communiqua  fcs  rcntimens  à  Trivi- 
gilde  homme  intrépide  ,  ôc  prêt  à  affronter  les  plus 
terribles  dangers.  Il  commandoit  en  Phrygie  non 
des  Romains  ,  mais  des  étrangers  à  cheval.  Il  partie 
donc  de  Conftantinople  fous  prétexte  d'aller  vifitcr 
fes  troupes,  &  s'étant  mis  à  leur  tèce  il  fit  un  horri- 
ble dcgat  fans  épargner  hommes ,  femmes  ,  ni  en- 
fans.  Ayant  ramaffe  une  quantité  incroyable  de  gou- 
jats ôc  d'autres  gens  fcmblables  il  fit  trembler  toute 
l'Afie.  La  Lydie  ctoit  pleine  de  confufion  ,  chacun 
s'cnfuyant  vers  la  mer  avec  fcs  proches  pour  fe  réfu- 
gier dans  les  Iles*  Les  côtes  d'Afie  n'avoient  jamais 
ctc  menacées  d'un  péril  fi  prefcnc. 
599*  L'Empereur  étant  trop  Ilupidc  pour  fe  mettre  cii 
peine  d'apporter  du  foulagcment  à  cette  mifere  pu- 
blique, en  laiffa  le  foin  à  Eucrope ,  qui  choifit  Gai- 
na ôc  Lcon  pour  leur  donner  le  cominandcmcnt 

des 


E'CRITE  PAR  ZOSIME,  Ll  V.  V.  SSy 
des  troupes.  Il  envoya  ce  dernier  en  Afic  pour  don-  ^ 
ner  la  chaHc  aux  Barbares  qui  y  faifoicnc  le  dcgât.  Q^p^ju 
Et  il  envoya  Gaina  par  la  Thracy,  &par  Icsdctroics  j^^^js 


de  rHcilcfpont  pour  repouflcr  les  ennemis  s'ilcrou-  sauce 
voit  qu'ils  fillent  du  defordre  en  ces  païs-là.  Léon  p 
n'avoit  aucune  qualité  qui  le  rendît  capable  de  com- 
mander des  troupes,  S>c  n'avoit  rien  de  rccomman-  ~   —  — 
dablc  que  Tamitic  dont  Eutropc  l'honoroir.  Ces  deux 
Capitaines  ayant  été  choifîs  de  la  forte,  ils  menèrent  °^^^>  ^"^ 
chacun  leurs  troupes  du  côte  où  elles  ctoient  dcfti-  ^ 
nées.  Gaina  ayant  rappelé  dans  fa  mémoire  les  con-  ^  ^ 
ditions  dont  il  étoit  convenu  avec  Trivigildc,  ôa 
ayant  confidcré  que  le  temps  étoit  venu  d'y  fatis-- 
faire,  manda  à  Trivigilde  qu'il  menât  fcs  troupes  du 
côté  de  rHcilcfpont.  Il  eft  certain  que  lî  ce  Gain» 
avoit  diflimulé  les  mauvais  dcffcins  qu'il  avoitcon-' 
^us  contre  le  bien  de  l'Empire,  &  qu'il  fût  parti  fans' 
bruït  de  Conftantinople  avec  les  étrangers  qu'il  corn- 
mandoit,  il  feroit  venu  à  bout  de  tout  ce  qu'il  avoir 
projctté,  fc  feroit  rendu  maître  de  l'Afie,  &:  de  la' 
meilleure  partie  de  l'Orient.  Mais  parce  que  la  for- 
tune vouloit  alors  maintenir  quelques  villes  fousl'o- 
bciïfance  de  l'Empire ,  Gaina  tranfporté  par  la  fureur 
qui  eft  comme  naturelle  aux  Barbares ,  partit  de  Con- 
ftantinoplc  avec  prefquc  toutes  les  forces  de  l'Etat, 
Avant  que  d'arriver  à  Heraclée  il  manda  à  Trivi-' 
gilde  ce  qu'il  devoir  faire.  Trivigilde  ne  voulut  pîES> 
aller  vers  f'Hellefpont  de  peur  de  rencontrer  les  trou- 
pes qui  étoient  de  ce  côté-là.  Mais  il  fit  le  dégât  en 
I^hrygie,  avança  jufqucs  en  Pifidie,  &  emporta  fans 
aucune  rcfiftancc  tout  ce  qu'il  trouva.  Gaïna  n'eut 
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'  ^  garde  de  fc  mettre  en  peine  d'arrêter  ces  violences ^ 
DEPUIS  foulager  ceux  qui  les  foufFroient ,  parce  que 

LA  NAIS-  ^"^"^  Trivigildc  hs  commettoit,  il  ne  raifoit  rien 
s  A  N  c  E  croient  convenus  cnfcmblc.  Quant 

DE  j  c  ^  Lcon  il  fe  tcnoit  aux  environs  de  rHellcfpont , 
fans  ofer  en  venir  aux  mains  avec  Trivieilde  ,  &  il 

200,  o 

 difoit  qu'il  avoit  peur  que  Trivigilde  n'envoyât  une 

A  R  c  A-  p^rjicJc  fes  troupes  par  des  chemins  détournez  pour 
DiUs,  ET  dégât  fur  les  terres  qui  font  aux  environs  de 

H  o  N  o-  l'j4cl[cfpont.  Ainfi  Trivigilde  ne  trouvant  point  de 
^'^^  refiftance,  prenoit  toutes  les  villes  qu'il  luy  plaifoic 
d'attaquer,  ôc  tuoit  les  habitans&  les  foldats.  Il  n'y 
avoit  point  alors  d'étrangers  qui  combatiffent  pour 
la  défcnfe  de  l'Empire  i  au  contraire  dés  que  le  com- 
bat ctoit  commencé  ils  fe  joignoient  àccux  de  leur 
païs,  &  fe  declaroient  contre  les  Romains.  Gaïna 
faifoit  femblant  d'être  fâché  des  difgraces  de  l'Em- 
pire, ôc  d'admirer  les  ftratagemes  de  Trivigilde  qu'iJ 
difoit  être  plus  à  craindre  pour  fa  prudence,  que  pour 
fcs  forces.  Il  entra  en  Afic  fans  y  rien  faire,  fe  con- 
tentant de  regarder  comme  un  fpcdatcur  oifif  ce 
qui  y  avoit  été  fait ,  de  rire  de  la  ruine  des  villes  & 
de  la  campagne,  d'attendre  l'arrivée  de  Trivigilde, 
de  luy  envoyer  fecretement  des  troupes  pour  favo- 
rifer  fes  deffcins ,  fans  néanmoins  fe  déclarer  ouver- 
tement pour  fon  parti.  Si  lors  que  Trivigilde  entra 
en  Phrygic  il  eût  été  droit  en  Lydie*au  lieu  d'aller 
en  Pifidie ,  il  luy  auroit  été  aifc  non  feulement  de  s'en 
rendre  maître,  mais  auffi  de  rioniejdepafferenfuite 
dans  les  Iles ,  de  courir  tout  l'Orient ,  ôc  de  ravager 
l'Egypte.  Mais  ce  deflcin-làneluy  étant  point  entré 
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dans  rcfprit , il  aima  mieux  mener  fon  armée  dans  la    ^  ^~ 
Pamphvlie  qui  touche  d'un  côte  à.la  Pifidie.  Il  y  trou-  t\  r  t»  r> ,  - 
va  des  chemins  fort  mauvais  «prciqu  inaccclliblcs  a  ,  .  ^r*,* 

I  I  I  *    /T-  ii        /     ^-^  NAIS*- 

la  Cavalerie.  Comme  il  ne  paroiUoit  point  d  armée  c  *  ^  ^  - 
qui  S  opposât  au  progrès  de  les  armes,  un  certain  Va-  d£  j 
lentin  qui  demeuroit  à  Sclgc  ville  de  Pamphylie  aflife 

fur  une  hauteur  ,  qui  avoit  quelque  teinture  des  Ict-  

très,  ôc  quelque  expérience  des  armes,  ayant  amaflc  ^  R  ^  A- 
unc  troupe  de  païlans  &  de  valets  accoutumez  à  fe  ^"^ 


H  o  N  o- 


battre  contre  les  voleurs  qui  couroicnr  dans  Icurvoi- 
finage  ,  il  les  placja  fur  une  hauteur  qui  commande 
le  paffage,  d'où  ils  pouvoient  voir  fans  être  vûs.  Lorf- 
quc  Trivigilde  eut  paffé  avec  fcs  gens  les  chemins 
unis  de  la  Pamphylie,  ôc  qu'il  fut  defcendu  dans  les 
fons  au  dcfTus  dcfqucls  étoientlesgcnsdc  Valcntin, 
ceux-ci  jcttcrent  avec  leur  frondes  des  pierres  aufli 
groflcs  ou  mcfme  plus  groffes  que  le  point.  Trivi- 
gilde n'avoit  aucun  moyen  de  fe  fauverjcar  il  avoit 
d'un  côte  un  étang  &c  des  marais  ,  ôc  de  l'autre  un 
paffage  Ci  étroit  qu'à  peine  fuffifoit  il  pour  deux  hom- 
mes. Les  gens  du  pais  appelcnt  ce  pa(fage-là  un  li- 
maçon ,  parce  qu'il  eft  a  une  figure  ronde  ,  &  qu'il 
rcffemblc  en  quelque  forte  à  la  coquille  dont  le  li- 
macjon  fe  couvre.  Il  ctoit  garde  par  Florence  avec 
un  nombre  fufHlant  de  gens  de  guerre.  Les  Bar- 
bares perdirent  beaucoup  de  monde  dans  un  lieu 
fi  étroit ,  oû  ils  étoicnt  accablez  par  la  multitu- 
de, ôc  par  la  groifeur  des  pierres  qu'on  jetioit  in- 
ccffamment  fur  eux.  Pluficurs  ne  fâchant  que  faire 
pouffèrent  leurs  chevaux  dans  l'étang ,  &  y  périrent. 
Trivigilde  monta  avec  crois  cens  hommes  par  le 
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fi  ^  partage  étroit  ,  &  ayant  gagne  Florence  par  ar- 
DEPUis  S^"^  *^  fauva  Se  laiflfa  pcrir  le  refte  de  (es  trou- 
Ui  NAIS-  P"*  M^is  après  ^avoir  cvitc  ce  danger  il  en  troa« 
SANC£  va  d'autres  qui  ne  furent  pas  moins  terribles.  Car 
D  E  J.  C  habitans  de  toutes  les  villes  s'ctant  armez  à 
^^^^     la  hâte  ,  l'enfermèrent  avec  les  trois  cens  compa- 

• —  gnons  de  fa  faite  entre  le  fleuve  Mêlas  &  le  fleuve 

A  R  c  A-  £uryinccjon ,  dont  l'un  coule  au  dcflus  de  Sida  ,  6c 
Dius  ET  j'^yjfç  arrofe  Afpende.  Ne  fâchant  plus  que  faire, 
H  o  N  O-     jygjjjj  fccretement  Gaïna  de  l'ctat  de  fes  affaires. 
Kius,     Celuy-ci  étant  fâche  de  ce  qui  ctoit  arrive,  &:  ne  s'c- 
tant pas  encore  déclaré  pour  la  révolte ,  envoya  Leoa 
fon  Lieutenant  au  fecours  de  la  Pamphylie  avec  or- 
dre de  fe  joindre  à  Valentin  pour  s'oppofcr  au  paf- 
fage  de  Trivigilde,  Bien  que  Léon  fût  brutal  de  fon 
naturel  ,  ôc  fort  adonne  à  la  débauche  ,  il  ne  laifla 
pas  d'exécuter  fes  ordres.   Gaïna  qui  apprchen- 
doit  que  fi  Trivigilde  étoit  enveloppe  ,  &c  qu'il 
n'eût  pas  des  forces  fuflifantes  pour  fe  défendre 
ne  fût  accablé  ,  envoya  pluficurs  bandes  d'étrangers 
qu'il  avoir  avec  luy  les  uns  après  les  autres ,  pour  har* 
celer  l'Armée  Romaine  ,  &  pour  donner  moyen  à 
Trivigilde  de  s'échaper.  Ces  troupes  étrangères  atta- 
quèrent fans  cefl*e  l'Armée  Romaine  jufques  à  ce 
qu'ils  l'euflcnt  défaite  ,  mé  Léon  ,  &  dcfolc  tout  le 
païs  defcrt.  Ainfi  les  chofcs  réiiflirent  de  la  manière 
que  Gaina  le  fouhaitoit  ;  car  Trivigilde  s'ctant  cnfai 
de  Pamphylie  fit  de  plus  grans  dclbrdres  en  Phry- 
gic  qu'il  n'en  avoir  jamais  fait  auparavant.  Quant  a 
Gaïna  il  releva  avec  des  paroles  u  avantagcufes  les 
exploits  de  Trivigilde ,  qu'il  fit  appréhender  à  l'Em^ 
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percur,  àlaCour,&  au  Scnat  qu'il  ne  mît  tout  à  feu  "V^TT 
ôc  à  fang  aux  environs  de  rHellcfpont ,  à  moins  qu'on  depuis 
ne  luy  accordât  fes  demandes.  Gaina  tâchoit  encore  nais- 
alors  de  cacher  à  l'Empereur  fes  fentimens ,  &  de  faire  s  a  NC  E 
rcuflir  fes  dcffcins  par  le  moyen  des  conditions  que  b  e  J  c 
l'on  accorderoit  à  Trivigilde.  Le  mépris  qu'on  rai- 

foit  de  luy  ne  luy  ccoit  pas  il  infuportable  que  l'clc-  — 

vation  prodigieufe  d'Eutropc ,  qui  ayant  ^tc  fait  ^  ^  ^  ^" 
Conful  en  avoit  retenu  le  titre  long- temps ,  &ctoit 
parvenu  à  la  dignité  de  Patrice.  Ce  fut  principale- 
nient  cette  jaloufic  qui  le  déterminai  la  révolte.  En 
ayant  donc  forme  le  deflcin  il  fc  refolut  de  commen- 
cer par  fe  défaire  d'Eutrope.  Pour  cet  effet  étant  en- 
core en  Phrygic  il  manda  à  l'Empereur  qu'il  defef- 
peroit  de  rcfifter  à  Trivigilde  ,  &  qu'il  ne  voyoic 
point  d'autre  moyen  de  délivrer  l'Ane  de  fes  incu;*- 
iîons  dont  elle  étoit  tourmentée,  que  de  luy  accor- 
der la  demande  qu'il  faifoit ,  qu'on  luy  mît  Eutropc 
entre  les  mains  comme  l'unique  auteur  de  toutes  les 
mifcres  publiques  ,  pour  en  faire  ce  qu'il  luy  plairoit. 
A  cette  nouvelle  Arcadius  mande  Eutrope&:  le  prive 
de  fa  Charge.  Eutrope  (c  réfugie  dans  une  Eglife  de 
Chrétiens  qui  jouilToit  du  droit  d'azylc.  Comme 
Gaina  preffoit  avec  infiance  la  mort  d'Eutrope  ,  & 
<]u  il  protcfloitque  Trivigilde  ne  s'appaiferoit  jamais 
qu'on  ne  luy  eût  donné  cette  fatisfaàion ,  on  viola 
l'azyle  en  arrachant  Eutrope  de  l'Eglifc,  6«:en  le  re- 
léguant en  Chypre  où  l'on  le  fit  garder  cxademcnr. 
Comme  Gaïna  infifloit  qu'on  le  fît  mourir  ,  ceux 
qui  difpofoient  des  affaires  fous  l'autorité  de  l'Em- 
pereur ,  éludèrent  par  une  fubtilité  fort  grcffiete  le 
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^  5  ferment  qu'ils  luy  avoicnt  faic  de  luy  confcrvcr  la 
DEPUIS  comme  s'ils  cuffent  fculcmcnc  jure  de  ne  la 

LA  NAIS-  poi"ï  ôter  à  Conftantinople,  ils  le  firent  venir 
s  A  N  c  E  Chypre  à  Calcédoine,  où  il  fiic  exécute  à  mort. 
DE  J.  c.  ^  fortune  n'a  jamais  agi  avec  tant  d'extravagance 
3^p.  qu'envers  luy  ,  en  l'élevant  d'un  côte  au  plus  haut 
—  —  comble  de  grandeur  qu'elle  ait  élevé  aucun  £unu- 
A  R  c  A-  ^  ^  Topprimant  de  l'autre  fous  prétexte  de  la 
Dius,  ET  J^jinçqucluy  portoient  les  ennemis  de  l'Empire.  Au 
H  o  N  o-  j^çi^ç  ^-çj^  cntreprifes  de  Gaina  fufTcnt  tou- 

tes manifeftes&  toutes  publiques,  il  les  croyoitfort 
fecretes  &  fort  cachées.  Comme  il  furpaflbit  Trivi- 
gildc  en  dignité  &c  en  puiffance,  &  qu'il  étoit  maî- 
tre de  fcs  Icntimens  ,  il  fît  fous  fon  nom  un  traite 
avec  l'Empereur,  &  après  avoir  cng.igé  l'un  &: l'au- 
tre par  ferment ,  il  s'en  retourna  par  la  Phrygic  ,  Ôc 
par  la  Lydie.  Trivigilde  le  fuivit  ,  &  paffa  à  la  tctc 
de  fes  troupes  proche  de  Sardes  capitale  de  Lydie  ^ 
fans  ofer  feulement  la  regarder.  Quand  il  eut  joinc 
Gaina  à  Thyatirc  il  fe  repentit  de  n'avoir  pas  pille 
Sardes  qu'il  auroit  pu  prendre  fans  peine.  Amfi  il  fc 
refolut  d'y  retourner  avec  Gaina,  &c  d'attaquer  cette 
ville.  Ils  feroienc  venus  à  bout  de  cette  rcfolution 
s'il  n'étoit  furvenu  une  pluyc  extraordinaire  cjui  dc;- 
trempa  la  terre,  &:  grollit  les  rivières.  Quand  ils  fc 
furent  fcparcz  Gaina  alla  vers  la  Bithynic,  &c  Trivi- 
gilde vers  l'Hcllcfpont  ,  chacun  expofint  en  proyc 
a  l'avarice  des  foldats  tout  ce  qui  fe  prefentoit  de- 
vant eux.  Lorfque  l'un  fut  à  Calcédoine  y  ôc  l'autre 
vers  Lampfaquc,  Conftantinoplc&:  l'Empire  mefinc 
fc  trouva  réduit  à  la  dernière  extrémité.  Gaina  dc-> 
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manda  que  TEmpcrcur  le  vînt  trouver  ,  refufant  de    ^  " 
conférer  avec  tout  autre  qu  avec  luy.  L'Empereur  en  ^  ^  ^ ^  ^  ^ 
étant  demeure  d'accord,  la  conférence  fe  ht  hors  de  ^j^js- 
Calcédoine  dans  un  lieu  bâti  en  l'honneur  de  fainte  ^  j^^q^ 
Euphemic  martyre  ,  en  confideration  du  culte  que    £  j 
l'on  rend  à  Chrift.  Gaina  &  Trivigildc  étant  paflcz 

d'Afie  en  Europe  demandèrent  qu'on  leur  livrât  les  — 

premiers  de  l'Empire  pour  les  faire  mourir  ,  favoir  ^  R  c  A- 
Aurclien  qui  étoit  Conful  en  cette  annce-là,  Satur-  ^'^^>  ^"^ 
nin  qui  l'avoit  été  ,  &c  Jean  dépofitairc  de  tous  les  "  ^  ^  ^' 
fecrcts  d' Arcadius ,  ôc  qu'on  croyoic  être  pere  du  fils  ^  ^  ^  ^ 
qui  croit  attribue  à  ce  Prince.  Quelque  tyranniquc 
que  fût  cette  demande  il  la  falut  accorder.  Lorfquc 
Gaina  eut  ces  trois  hommes-là  entre  les  mains,  ilfc 
contenta  de  leur  éfflcurer  la  peau  avec  la  pointe  de 
fon  cpéc  ,  &:  de  les  envoyer  en  éxil.  Etant  allé  en 
Thrace  fuivi  de  Trivigilde  il  donna  à  l'Afie  le  loifir 
de  rcfpirer.  Qiiand  il  fut  à  Conftantinoplc  il  en  fie 
fortir  les  foidats.  Romains  &:  mcfmc  les  compagnies 
des  Gardes,  &c  donna  ordre  fecrec  aux  étrangers  de 
l'attaquer.  Il  en  partie  après  cela  (bus  prétexte  de 
prendre  un  peu  de  repos ,  &  de  fc  délaflcr  de  Tes  fa^ 
tigues,&:fc  retira  en  un  lieu  diftantdc  quarante fta- 
des  de  la  ville  ,  à  deflcin  d'y  retourner  lorfque  les 
étrangers  auroient  commence  l'attaque.  Il  s'en  feroit 
fans  doute  rendu  maître  fi  l'ardeur  extraordinaire 
dont  il  étoit  tranfoorté  luy  eût  permis  d'attendre  une 
occafion  favorable  pour  l'exécution  de  fon  dcflcin. 
Mais  s'étant  trop  hâté  de  s'approcher  des  murailles, 
ceux  qui  les  gardoicnt  crièrent  au  fémurs.  Tous  les 
habitans  ayant  couru  aux  armes  avec  un  tumulte  ÔC 
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"^jj  s  uric  confufion  aufïi  étrange  que  fi  la  ville  eut  dcja 
DEPUIS  ctcprife,  ils  afTommcrcnt  les  Barbares,  &  étant  mon- 
LA  NA-is-  tcz  au  haut  des  murailles,  ils  tirèrent  fur  les  troupes 
s  A  N  c  E  Gaina,  &c  les  obligèrent  à  fe  retirer. 
D  E  j.  c.  La  ville  ayant  été  prefcrvée  de  la  forte ,  fcpt  mille 
400.  étrangers  qui  croient  enfermez  dedans  fe  réfugièrent 
jÎk  c~Â  ^^^^  Èglifc  des  Chrétiens  qui  eft prochcduPa- 
Dias  ET  M^is  l'Empereur  commanda  de  les  y  tuer  ,  ne 
H  o  N  o-  j"S^^^^  P^*  fainteté  du  lieu  dût  fervir  d'azylc 

^  j  y  ^  à  leur  attentat.  Perfonnc  n'ofa  néanmoins  entrepren- 
dre de  les  retirer  de  ce  lieu,  de  peur  que.le  defcfpoir 
ne  les  portât  à  une  vigourcufe  défenfc.  On  trouva 
plus  à  propos  de  découvrir  l'Eglife  à  l'endroit  qui 
répond  au  deffus  de  l'Autel  ,  &  de  jetter  du  feu  de 
haut  en  bas  ;  ce  qui  ayant  été  fait  les  Barbares  furent 
brûlez.  Ceux  qui  étoient  les  plus  attachez  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  jugcoient  que  c'étoit  une  grande 
profanation  qu'on  avoir  faite. 

Gaina  ayant  manqué  une  enrreprifcfi  imponantc 
déclara  ouvertement  la  guerre  à  l'Empire  ,  &  fit  le 
dégât  en  Thracc.  Il  trouva  que  les  villes  croient  fer- 
mées de  bonnes  murailles ,  &c  défendues  par  desgar- 
nifons  ,  &  par  des  habirans  qui  s'étoienr  aguerris 
par  la  neceflité  que  les  incurhons  continuelles  des 
Barbares  leur  avoicnt  impofé  de  manier  fans  ccfTe  les 
armes.  II  n'y  avoir  plus  que  de  l'herbe  à  la  campagne , 
les  bcftiaux,  les  grains,  ôc  les  fi-uits  ayant  été  enfer- 
mez dans  les  villes.  Ainlî  Gaina  fut  oblige  de  quitcr 
.   la  Thracc  pour  aller  dans  la  Chcrfoncfe  ,  &  pour 
retourner  en  Afic  parles  détroits  de  l'HelIcfponr. 
Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  difpofition  l'Empe- 
reur 
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tcniôc  le  Scnatclioifircnt  d'un  commun  accord  Fra-  " 


vita  pour  commander  les  troupes  qu'on  dcftinoit  con-    t  tTttI  . 

\  r  '  '  1  rr  .  DEPUIS 

irc  luy.  CcFravica  ctoïc  étrange^  de  naiflancc,  mais  ^ais- 
il  écoit  Grec  d'inclination ,  ôc  payen  de  religion  ^  ^  ^  ^  J 
mœurs.  Il  avoit  déjà  eu  de  grans  emplois  dans  les  ar-     _  ^  ^ 


mccs,&  avoit  purgé  l'Orient  depuis  la  Cilicie  jufques  à 
la  Paleftine  des  courfes  des  voleurs.  Ayant  donc  pris  le  — "^-^^ 
commandement  des  troupes  il  fe  mit  à  garderies  dé-  ^  ^  ^ 
troits  de  rHcllcfpont  pour  empêcher  que  les  Barba-  ^"^ 
res  n'entralTcnt  en  Afie.  Pendant  que  Gaina  fe  pre-  ^  ^  N  o- 
paroit  de  fon  côté  à  la  guerre  ,  Fravita  ne  tcnoic  ^  ^ 
pas  fes  foldats  oififs ,  mais  il  les  cxercoit  de  telle  force 
qu'ils  ne  refpiroient  plus  que  Iç  combat,  &c  qu'ils  fc 
plaignoient  que  les  ennemis  tardoienc.  Il  faifoicnuic 
&  jour  la  revue  de  fon  armée, ô{  veilloit  inccflamracnç 
fur  la  contenance  des  ennemis.  Ilprenoic  auili  foin 
4c  fa  flote  ,  ayant  pluficurs  Vaiffcaux  qu'on  appclç. 
Libournes  du  nom  du  païs  ,  où  l'on  a  commencé  à 
en  fabriquer  de  çctte  forte.  Ils  ne  font  pas  moins 
vitesquelcs  batimensqui  ont  cinquante  rames,  bien 
qu'ils  le  foient  beaucoup  moins  que  ceux  qui  ont  troisi 
rangs  de  rameurs,  on  n'en  fait  plus  de  cette  fabriquer 
Polybe  n'a  pas  laiffé  de  décrire  la  mefure  des  bati- 
mcns  à  fix  rangs  de  rameurs  dont  les  Romains  &c\cs 
Cartaginois  fe  fervoientlors  qu'ils  étoicnt  en  gucrrc. 
Ics  uns  contre  les  autres.  Au  reftc  Gaina  s  étant  ou- 
vert de  force  un  palfagc  parla  grande  muraille  dans 
la  Clierfonefc ,  plaça  fes  troupes  le  long  du  rivage 
de  Thrace  qui  eft  oppofé  aux  villes  de  Parjo,  de  Lamr 
pfaquc,&  d'Avido,  ôi  aux  autres  lieux,  qui  en  s'apJ" 
piochant  de  la  mer  la  rcffcrrcnt. 
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^jT^TT  Qiiant  au  General  de  l'Armée  Romaine  quand  il 

D  EPUis  P^^*^       places-là  de  l'Afie  avec  fes  Vaifleaux, 

LA  NAIS-  ^P^^    eoncenancTbdcs  ennemis.  Gaina s'ennuyanç 

s  A  N  c  E  demeurer  fi  long-temps  en  un  lieu  où  il  ne  trou- 

DE  j.  c.  ^°^^P^^  '^^^^^^^'•^^  ^"^^^^"^^>^^ 

400.  P^*-  ^^^^  ^^"^  Cherfonefc,  &  en  ayant  fait  des 
'  Dateaux  mit  defTus  les  chevaux  &  les  hommes ,  &c  laifTa 

A.  R  C  A 

'  couler  les  bateaux  au  fil  de  l'eau,  car  on  ne  pouvoit 
DIUS,  ET  I  j  j  ' 

*      les  conduire  ni  avec  des  rames  ni  avec  un  gouver- 

^"  nail  parce  qu'ils  étoient  faits  à  la  hâte  fans  aucun  art. 
^  ^  Gaina  demeura  fur  le  rivage ,  fc  promettant  la  victoire, 
ôc  fe  perfuadant  que  les  Romains  n'avoient  point  de 
forces  comparables  aux  fiennes.  Nôtre  General  ayani 
découvert  ce  deffein-  là  avec  fa  pénétration  ordinaire, 
fit  avancer  fes  Vaiffeaux  en  mer,  &  des  qu'il  vit  ces 
bateaux  que  les  Barbares  avoient  faits  à  la  hâte  qui 
(liivoient  le  courant,  il  alla  au  devant  du  premier, 
ôc  l'ayant  pouffé  avec  fon  Vaiffeau  dont  la  proue  étoit 
garnie  d'airain ,  &  ayant  en  mefme  temps  tire  force 
traits  contre  les  hommes  qui  étoient  dcffus ,  il  le  fie 
couler  à  fond.  Les  Capitaines  des  autres  Vaiffcaux 
imitant  l'exemple  du  General  tirèrent  fur  ceux  qui 
leur  étoient  oppofcz ,  &  ceux  qui  ne  périrent  pas  par 
leurs  traits  furent  emportez  par  la  mer,  de  forte  qu'il 
n'y  eut  prcfquc  pcrfonnc  qui  pût  échapper. 

Gaina  affligé  de  cette  perte  décampa  de  la  Cher- 
fonefc ,  &  fe  retira  en  Thrace.  Fravita  ne  le  voulue 

[>oint  pourfuivrc,  &  fc  contentant  de  l'avantage  que 
a  fortune  luy  avoir  accorde,  il  raffemblafesiroupcs. 
Tout  le  monde  l'en  blâma  ,  comme  s'il  eût  eu  def- 
fcin  d'épargner  fes  compatriotes  ,  mais  fc  fiant  ai| 
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témoignage  de  fa  conficncc  ,  &  étant  anime  de  la 
noble  fierté  que  luy  donnoit  f^wdoire,  il  prit  la  li- 
berté de  Tattribucr  en  prefcncc  'de  l'Empereur  à  la 
protcdion  des  Dieux  qu'il  adoroit ,  fans  rou<yir  de 
faire  profeflion  publique  de  la  religion  de  fes  percs, 
&  de  déclarer  hautement  qu'il  ne  pouvoit  fuivreeii  ^  ^'  ^ 
ce  point  Topinton  de  la  multitude.  L'Empereur  le  — '^^^l^ 
rc<jut  très- civilement,  ôc  le  fit  Conful.  A  R  c  a- 

Gaina  ayant  ainfi  perdu  une  grande  partie  de  fcs  ^1" 
croupes  fe  retira  avec  le  rcfte  vers  le  Danube  ^  &  h  o  N  o4 
parce  que  la  Thrace  étoit  ruinée  par  les  fréquentes  ^^Us. 
irruptions  qu'elle  avoit  foufferce ,  il  enleva  tout  ce 
qu'il  trouva  ailleurs.  Comme  il  apprchendoit  d'ctro 
pourfuivi  par  une  autre  armée,  &  qu'il  fe  dcfioitdcs 
Romains  qui  étoient  dans  lafienne,  il  les  fit  maffacrcr 
dans  le  temps  qu'ils  ne  fedoutoient  de  rien,  ô^palfa 
le  Danube  à  deffcin  de  s'en  retourner  en  fon  païs. 
Cependant  Ulde  Prince  des  Huns  jugeant  qu'il  y 
avoit  du  danger  de  fouffrir  qu'un  étranger  s'établît 
avec  fes  troupes  au  delà  du  Danube,  &  croyant  que 
ce  feroit  rendre  unfervice  agréable  à  l'Empereur  que 
de  l'empccher,  fe  prépara  à  le  combattre. 

Gaina  ne  pouvant  retourner  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire, ni  éviter  la  rencontre  des  Huns ,  prit  les  ar- 
mes pour  les  recevoir.  Il  y  eut  pluficurs  combats  oïl 
Gaina  après  avoir  perdu  une  grande  partie  de  fcs  trou- 
pes, fut  enfin  tue  luy-mefmc  en  fe  défendant  vail- 
lamment. Ulde  envoya  fa  tête  à  Arcadius,  en  rcqut 
recompenfc,  &  contrada  avec  luy  une  alliaiïce  très-, 
étroite.  L'Empereur  n'ayant  pas  alTez  de  prudence 
pour  rétablir  un  bon  ordre  dans  l'Etat ,  une  troupe 
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d'cfclavcs  fugitifi  de  foldats  dcfcrtcurs  qui  prircni 
le  nom  des  Huns  commencèrent  à  courir  &  a  piller 
la  Thrace  jufques  k  ce  que  Fravita  en  ayant  raillé  en 
s  A  N  c  K  P^^^^^  P^^^  grande  partie  ,  procura  quelque  repos 
aux  habitans.  ^  * 
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Ils  prirent  terre  en  Epire,  &  voulant  aflufcr  Icuf 
plus ,  ET  £^[m  que  la  grandeur  de  leur  crime  rendoit  forcdou- 
H.o  N  o-  peux,  ils  laiflcrcnc  échapper  ceux  qu'ils  tenôienten^ 
tre  les  mains.  On  dit  que  quelques-uns  Te  râchcte4 
rent  par  argent.  Mais  enfin  s'étant  fauvC2  de  la  fortd 
contre  leur  efperance ,  ils  revinrent  à  Conllantino- 
ple,  &  fe  prefcnterent  à  l'Empereur  ôc  au  Sénat. 

Cela  contribua  beaucoup  a  accroître  la  haine  quç 
l'Impératrice  portoit  depuis  long- temps  à  Jean  Evc- 

3ue  des  chrétiens,  qui  dcclamoit  contre  elle  dans  les 
ifcours  qu'il  faifoitau  peuple.  Cette  Princefl'cexcrr» 
^antun  pouvoir  abfolu,  fouleva  contre  luy  les  autres 
Evcques ,  &  les  porta  à  le  dépofcr ,  Ôc  entre  autres 
Théophile  Evcque d'Alexandrie  en  Egypte  qui  s'étoit 

le  premier  déclaré  contre  l'ancienne  Religion.  Jean 
403.        ^  -  ,  1  /      •  o  t) 

^  ^     ayantcte  appelé  en  jugement,  &  ayant  reconnu  qu  oa 

ne  procedoit  pas  envers  luy  avec  équité,  fe  retira  vo- 
lontairement de  Conftantinople.  ^e  peuple  que  cet 
homme  tournoit  comme  il  luy  plaifoit  remplit  la 
ville  de  tumulte  ,  ôc  les  Moines  s'emparèrent  de  la 
grande  Eglifc.  Ce  font  des  hommes  qui  renoncent  au 
mariage ,  qui  rempli(rcnt  les  villes  &c  la  campagne  de 
communautcz  nombrcufes,  qui  ne  portent  point  les 
SiXmcs,  &qui  ne  rendent  ^ucun  aucre  fcrvicç  à  l'Etat, 
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S*ctanc  toûjours  multipliez  depuis  leur  premier  cta- 
blifTcmcnc  ils  ont  aquis  de  grandes  terres  fous  prc-  ^ 
texte  de  nourir  des  pauvres  ,  &  ont  en  effet  réduit 
prefcjue  tout  le  monde  à  la  pauvreté  ;  s'étant  donc 
emparez  de  l'Eglife  ,  &  en  ayant  garde  l'entrée  ,  le 
peuple  &  les  gens  de  guerre  demandèrent  permiflion        ^'  ^' 
de  reprimer  leur  infolcncc  ,  &l  l'ayant  obtenue  ils  — ^^'—^ 
fondirent  fur  eux  ,  ôc  en  tuèrent  un  fi  grand  nom-  ^  ^  G  a-^ 
brc  que  l'Eglife  fut  remplie  de  corps  morts.  Ils  pour-  ^^^^>  et 
fuivirenc  enfuite  Us  autres ,  ôc  n'épargnèrent  aucun  "  ^  n 
de  ceux  qui  étoicnt  vêtus  de  noir,  foit  qu'ils  portaf-  ^-^^s* 
fcnc  le  dueil ,  ou  qu'ils  euffent  pris  cet  habit  pour 
quelque  autre  raifon.  Jean  étant  revenu  dans  la  villb 
y  fufcita  de  nouveaux  troubles. 

Les  dénonciateurs  fe  mirent  alors  en  plus  grand 
<redit  que  jamais.  Us  étoicnt  inccffammentàla  fuite 
des  Eunuques  de  la  Cour,  ôc  dés  qu'il  étoit  mort  uri 
homme  riche,  ils  donnoientavis  qu*il  n'avoit  point 
iailTé  d'enfans ,  ni  de  parens  proches.  Et  à  l'heure* 
mcfme  on  faifoit  paroitre  des  lettres  par  lefquelles 
l'Empereur  fe  faififfoit  de  fa  fuccelTion.  Les  Sénateurs 
cnlcvoient  fon  bien  en  prcfence  des  enfans  ôc  des 
.autres  héritiers  légitimes  dont  les  plaintes  n'ctoienc 
point  écoutées.  Il  n'y  avoit  dans  toutes  les  villes  que 
Ses  fujets  de  tnileffe  ôc  de  douleur.  Le  Prince  n'ayant 
point  d'efprit,  ôc  l'Impératrice  étant  enflée  d'un  or- 
gueil infupportable,  &felaiflant  conduire  par  des  Eu- 
nuques ôc  par  des  femmes  donc  rien  ncpouvoit  raffa- 
ficr  l'avidité,  les  plus  gens  de  bien  s'ennuyoient  de 
vivre,  &fouhaitoienc  de  mourir. 
Jl  furvint  encore  un  autre  péril  plus  fachcuxyconrmcr 
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j^^^  fi  les  maux  que  je  viens  de  décrire  n'cuffcnc  pas  fuffi 
DEPUIS  P®^*-  ^^"^  accabler. 

LA  NAIS-     J^^^  éiant  revenu  de  Ton  exil ,  &  ayant  continue 
s  AN  CE    à  foulevcr  le  peuple  contre  l'Impératrice,  quand  il 
D  E  J.  c       4^'^^  faloit  ncccrTairement  qu'il  quittât  Ton  ficgc 
404.     ^    ^^^^^  >     monta  fur  un  vaifTcau.  Ceux  quifavo- 
— —  rifoient  fon  parti  prirent  refolution  de  mettre  le  feu 
ARC  A-  >     ^-jiç  pQ^jj.  cn^p^chcr  qu'on  n'élût  un  autre  Evc- 
Dius  ,  ET  qygçfj    place.  Ils  le  mirent  à l'Eglife  durant  la  nuit, 
H  o  N  o-  ^     étant  fortis  avant  le  jour,  on  vit  parottrel'em- 
R.  I  Us*     brafement  fans  favoir  d'où  il  procedoit.  Il  confuraab 
l'Eglife,  les  maifons  voiUncs  ,  &  (ùr  tout  celles  du 
côte  defquelles  le  vent  foufloit.  Il  gagna  auflî  le  lieu 
od  le  Sénat  avoit  accoutumé  de  s'aflcmbler  vis  à  vis 
du  Palais ,  qui  étoit  embelli  d'une  infinité  d'ome- 
mens de  ftatucs  des  meilleurs  maîtres ,  &de  marbre 
de  divcrfcs  couleurs,  dont  on  ne  tire  plus  de  fcmbla- 
ble  des  carrières.  On  dit  auflî  qu'on  y  voyoit  les  ima- 
ges des  Mufes  qui  avoient  été  autrefois  fur  THclicon  , 
Ôc  qui  ayant  été  confervées  au  temps  de  Conftantin  , 
auquel  on  faifoit  la  guerre  aux  chofcsfaintes,. avoient 
été  mifcs  dans  ce  lieu-là.  Le  déeât  que  le  feu  en  fit  fut 
unprefage  de  l'ignorance  où  le  ficelé  alloit  tomber. 

Il  arriva  dans  le  mefme  temps  un  miracle  qu'il  ne 
fcroit  pas  jufte  d'oublier.  Devant  la  porte  du  lieu  oiI 
je  viens  de  dire  que  s'affembloit  le  Sénat ,  il  y  avoit 
des  images  de  Jupiter  ,&c  de  Minerve  fur  dcsbafes  de 
pierre  ,  telles  que  nous  les  voyons  aujourd'hui.  On 
dit  qu'une  de  ces  Images  eft  celle  de  Jupiter  de  E>o- 
done,  ôc  que  l'autre  eft  celle  de  Minerve  de  Linde^ 
le  feu  ayant  cmbrafc  ce  Palais,  le  plomb  de  la  cou- 
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vcrturc  tomba  fondu  fur  ces  Images ,  avec  une  partie  a"nT~ 
des  pierres  qui  n'avoient  pu  relifter  à  l'adlivirc  (^^d^^uh 
feu.  Le  peuple  croyoit  que  ces  Images  avoient  été  re-  nais- 
duites  en  cendre  auflî-bien  que  les  plus  cxcellensor-  s  ance 
nemens  de  ce  fuperbe  édifice.  Mais  quand  on  eut  d  g  j.  ^ 
ôté  toutes  les  ruines ,  &  qu'on  eut  nettoyé  le  lieu  pour 

le  rebâtir  ,  on  trouva  les  Images  qui  étoient  (cules  - —  

demeurées  entières  au  milieu  de  Icmbrafement  ,  ce     ^  ^  ^" 
qui  fit  concevoir  aux  plus  honnêtes  gens,  &  aux  plus  ^^^^> 
habiles  d'hcurcufes  efpcranccs  de  la  profperitc  d'une  ^  ^  ^  ^' 
ville  dont  les  Dieux  prenoient  fi  vifiblcment  lapro- 
te^tion.  Il  en  arrivera  néanmoins  ce  qu'il  leur  plai  ra. 

Comme  chacun  étoit  extraordinaircment  afflige 
du  malheur  de  la  ville  dontonncvoyoitpointd'au- 
tre  fiijct  que  l'ombre  d'un  âne  félon  le  proverbe, 
ceux  qui  avoient  l'honneur  d'approcher  du  Prince, 
fongeoient  aux  moyens  de  rebâtir  les  maifons  qui 
avoient  été  brûlées.  Mais  en  mefme-iemps  ils  ap- 
prirent que  les  Ifauriens  qui  habitent  au  de(fus  de  la 
Pamphylie  ôc  de  la  Cilicie,  dans  les  endroits  les  plus 
inaccefliblcs  du  mont  Taurus  ,  s'étoient  divifez  en 
plufieurs  bandes  ,  6c  avoient  commencé  à  faire  le 
flégât  dans  le  païs  qui  cft  au  deffous.  Ils  n'étoicnc 
pas  afTcz  forts  pour  afficger  des  villes  fermées  de  mu- 
railles )  mais  ifs  attaquoient  les  bourgs,  &:cnlevoient 
ce  qui  fe  prefentoit  devant  eux.  Les  ravages  que  Tri- 
vigildc  avoit  fait  dans  ce  païs  avec  les  étrangers  le 
rcndoit  plus  cxpofé  aux  courfcs  ôc  aux  violences  des 
Ifauriens  donc  je  parle. 

Arbazace  ayant  été  envoyé  pour  fccourirla  Pam- 
phylic  autant  qu'il  luy  fcroit  po/fible,  pourfuivit  ceJ 
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"^"^^  brigans  jufqucs  dans  leurs  montagnes,  prit  dcicnr*. 

gpyjj  bourgs ,  tua  un  grand  nombre  de  leurs  gens, 
LA  NAIS-      auroit  entièrement  défaits,  &: procure  uncplein^ 
s  ANGE  ^^^^'^^^  aux  villes ,  s'il  n'avoic  trop  aime  fon  plai- 
DE  j  c   ^^^y  ^  préfère  fon  intérêt  particulier  au  bien  com-j 
mun  de  l'Etat,  Ayant  été  mandé  pour  rendre  compte 
—      —  de  cette  trahifon  ,  il  s'attendoit  c^u'on  luy  feroit  loi| 
A  R  c  A-  ^^Qççj,^  j^^jj  j[     tira  d'affaire  en  donnant  à  l'Inir, 
Dius ,  ET  pef^f  jicc  une  partie  de  ce  qu'il  avoir  pris  fur  les  Ifau- 
H  o  N  o-  pjçj^j  ^  ^  employa  le  rcfte  àfes  débauches.  Ces  peu- 
^i^s,     pics-  là  n'avoient  jufqucs  ici  commis  que  des  brigan- 
dages ,  (ans  avoir  ofé  en  venir  à  une  guerre  ouverte. 
Quand  Alaric  fe  fut  retiré  du  Peloponnefc,  &cd\i 

Î>aïs  que  le  fleuve  Aclicloiis  arrofc  ,  il  attendit  dans 
es  Epircs  où  habitent  les  Moloffes  ,  les  Tefp rotes, 
&  d'autres  peuples ,  le  temps  d'exécuter  ce  dont  il  étoit 
convenu  avec  Stilicon.  Celuy-ci  ayant  reconnu  h 
haine  dont  ceux  qui  gouvernoicnt  l'Empire  £bus  Je 
nom  d'Arcadius,  étoient  animez  contre  luy  ,  fc  rc- 
folut  de  mettre  l'Ulyrie  fous  la  domination  d'Hono- 
riuspar  le  moyen  d' Alaric  ,  &  n'étoit  plus  en  peine 
que  de  trouver  une  occafion  favorable  pour  l'exccur- 
uon  de  cç  dcffein' 

Pendant  quils  ctoicnc  dans  cette  difpofition,  Ra- 
dagaAi.c  fe  prépara  à  entrer  en  Italie  à  la  tcce  d'une 
armée  compoîéc  de  quatre  cent  mille  tant  Gaulois 
.  ^uc  Germains.  Toute  l'Italie  étant  étonnée  d'un  fi 
épouvantable  armement ,  ôc  Rome  mefme  trcmblanc 
à  la  vue  d'un  fi  extrême  pcril  ,  Stilicon  ramifia  la 
ijoupcs  qui  étoicm  dans  Pavie  ville  de  Liguric,  di- 
Xiftcs  en  crçncc  compagnies ,  outre  pn  renfort  qui! 

obtinc* 
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obtint  des  Alains  &  des  Huns  fcs  alliez,  paflalcprc-  ""ans^ 
micr  le  Danube,  fondit  furies  çgnemis,  &  les  tailla  depuis 
en  pièces  à  la  relcrve  d'un  petit  nombre  qu'il  enrôla- k ais-( 
parmi  fcs  troupes.   Ayant  par  un  exploit  fi  célèbre  s  a  N  c  E 
délivré  l'Italie  du  danger  dont  clic  étoit  menacée,  tm?  t  r. 
il  s  en  retourna  comme  en  triomphe,  &  couronne 

par  les  mains  de  Tes  foldats.  Quand  il  fut  à  Ravennc  

ville  ancienne  &  Métropole  de  Flaminic,  bâtie  au-  ^  ^  ^  ^- 
trefois  par  les  ThcfTaliens  ,  &c  appelée  René  ,  non  ^^^**>  ^"^ 
pour  avoir  été  fondée  par  Rcmus  frerc  de  Romulus, 
comme  Olympiodorc  de  Thebes  le  dit  après  Qua- 
dratus,  qui  Tavoit  écrit  dans  l'hiftoircde  l'Empereur 
Marc,  mais  parce  qu'elle  cft  toute  entourée  d'eau,  il 
commenta  à  fc  préparer  à  paflcr  en  Illyric  avec  Tes 
troupes  pour  fouftraireavec  Alaric  cette  Province  de 
l'obcilTance  d' Arcadius  ,  &  pour  la  mettre  fous  celle 
d'Honorius.Mais  il  trouva  deux  obftacles  àcc  deflein. 
L*un  fut  le  brifit  de  la  mort  d' Alaric,  &  l'autre  une 
lettre  d'Honorius,  par  laquelle  il  mandoit  que  Con- 
llantin  étoit  parti  de  la  grande  Bretagne  ,  àc  étoit 
entré  dans  les  païs  qui  font  au  delà  des  Alpes  ,  oii  il 
avoit  commencé  à  ufurper  l'autorité  fouverainc.  Le 
bruit  de  la  mort  d' Alaric  demeura  douteux  jufqucs 
à  ce  que  quelques  perfonnes  arrivèrent  qui  en  con- 
firmèrent la  fauflcté.  Mais  la  nouvelle  de  la  pro- 
clamation de  Conftantin  fut  toûjours  conftantc.  Le 
voyage  d'Illyrie  ayant  été  rompu  de  la  forte ,  Stilicon 
alla  à  Rome  pour  y  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  ài 
faire.  Sur  la  hn  de  l'Automne  Bafl'us  &  Philippe  y 
furent  défignez  Confuls. 

L'Empereur  Honorius  ayant  perdu  rimpcratricc; 

Vuuuu 
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^  ^  Marie  fa  femme,  fouhaitoit  d'cpoufcr  Tcrmantic  fa 
DEPUIS  Scilicon  s'oppofoic  à  ce  mariage,  &  Scrcnc  le 

LA  NAIS-  P"^^^^  par  une  raildn  particulière.  Lors  que  l'Empc- 
s  A  N  c  K  ^^^^  Honorius  époufa  Marie ,  Scrcnc  fa  mcrc  voyant 
DE|,  c  ^p'cllc  a'ccoit  pas  cncoiie  en  âge  de  puberté,  &  voyant 
0^       que  la  marier  en  cet  âgc-là  c'écoit  faire  une  injure  à. 

 la  nature ,  ne  pouvant  dérailleurs  diifcrcr  la  célébration, 

A  s.  c  A-  cllcs'adrcfTaàune  femme  capable  de  trouver  des  ex- 
pcdiens  en  femblables  occahons,  &  fit  en  forte  par 
H  o  N  fon  moyen  que Gi fille fot maricc  à  l'Empereur,  mais 
qu'il  ne  put  ni  ne  voulut  confommer  le  mariage.  Marie 
étant  morte  fans  être  devenue  femme ,  Scrcnc  qui  fou- 
haitoitavecpafliondcconfcrverfonrang  &  fon  auto- 
rité follicitoitpuiflammcnt  ce  mariage.  Elle  en  vint  à 
bout ,  mais  Tcrmantic  mourut  bien  tôt  après ,  &  mou- 
fille  auffi  bicnque  fa  fœur. 

Stilicon  rcqut  nouvelle  qu'Alaric  étoit  parti  des 
Epires,  &  qu'ayant  paffc  les  détroits  qui  fcparcnt  /a 
Pannonie  de  la  Venitie ,  il  s'ctoit  campé  à  Emo- 
ne  ville  affifc  entre  la  haute  Pannonie      la  Ba- 
vière, je  n'oublierai  pas  en  cet  endroit  Thiftoirc  de 
la  fondation  de  cette  ville.  On  dit  que  lorfquc  les 
Argonautes  furent  pourfuivis  par  Actcz  ils  arrivèrent 
à  l'embouchure  du  Danube  ,  &c  qu'ayant  tâché  de 
monter  à  force  de  rames  &  à  la  faveur  du  vent  contre 
le  courant  de  ce  fleuve,  quand  ils  furent  arrivez  à  ce 
lieu  -  là  ils  y  bâtirent  la  ville  pour  fcrvir  de  monu- 
ment de  leur  arrivée  dans  le  païs ,    qu'ayant  mis.leur 
vailTcau  nommé  Argo  fur  une  machine ,  &c  que  l'ayant 
tiré  jufqucs  à  la  mer  l'cfpacc  de  quatre  centftadcsiU 
abordèrent  aux  rivages  de.  ThcHalio.  Voila  ce  que  Iç 


E'CRITE  PAR  ZOSI  Mt,LlV.  V.  oot 

Poète  Pifandrc  en  a  écrit  dans  le  pocmc  des  noces  ^îTs^ 
heroiqucs.  DEPUI» 
Alaric  étant  parti  d'EmonCj  ^^yantpafTé  le  fleuve  kak- 
Acylis  &:  monté  T Appcnnin  il  entra  dans  la  Bavitrc.  s  a  "N  c  B 
Cette  montagne  fert  de  frontière  à  la  Pannonic,  &  i>£  j 
n'a  qu'un  pafTagefort  ctroitpour  aller  dans  la  Bavière,  ^^^^ 

lequel  une  poignée  de  gens  peuvent  aifémcnt  garder  ^ 

contre  une  grande  multitude.  Alaric  layaht  ncan- 
moins  furmontc  envoya  de  la  Bavière  des  AmbafTa- 
dcurs  à  Stilicon  pour  luy  demander  <le  l'arcrcnt  en  ^  ^  ^  ^ 
rccompcnfc  tant  de  ce  qu'il  ctoit  demeure  dans  k$ 
Epires  à  fa  perfuafion ,  que  <ic  ce  qu'il  avoir  fait  le 
voyage  de  la  Bavière  &  d'Italie.  Stilicon  ayant  laifTé 
les  Ambafladcurs  à  Ravenne  alla  à  Rome  pour  con-* 
ferer  avec  l'Empereur  àc  avec  le  Scnat.  Les  Sénateurs 
s'ctant  alTcmblez  dans  le  Palais  on  délibéra  (i  l'on 
fcroit  la  gucnc,  ou  non.  La  pluralité  des  avis  fat  de 
la  faire.  Stilicon  &  quelques  autres  qui  ftc  parloicni 
que  par  complaifancc  pour  ky  forcrrt  d'avis  d^  fttii^ 
la  paix  avec  Alaric.  Ceux  qui  étoicm  d'avis  èc  lar 
guerre  demandèrent  à  Stilicon  pourquoy  il  vouloit 
faire  une  paix  honteufc.  Il  répondit  que  cétoit  parce 
qu' Alaric  ctoit  demeuré  long- temps  dans  l'EpirepoUf 
l'intérêt  de  l'Empereur,  afin  de  faire  la  gucrtic  con^ 
jointemcnt  avec  luy  en  Orient,  &dc  (bumctwtc  Tli- 
lyrie  à  l'obeiflancc  d'Honorius ,  ce  qui  auroit  été 
exécuté  fi  la  lettre  de  ce  Prince  ne  les  eut  empêchez 
d'entreprendre  l'expédition.  Il  montra  la  lettre  d'Ho- 
norius  pour  confirmer  ce  qu'il  difoit ,  &  ajouta  que 
Scrcne  fous  prétexte  d'entretenir  la  bonne  imclli- 
£cncc  entre  les  deux  Empereurs  avoir  été  caufe  qu'ua 
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^    fi  loiiablc  projet  n'avoit  pû  rciiffir. 
DEPUIS  raifons  de  Stilicon ayant ccc  approuvées  le  Sc- 

LA  NAIS-  d'avis  de  pfycr  à  Alaric  quatre  mille  livres 

s  A  N  c  E         P°"^  avoir  la  paix  avec  luy ,  bien  que  plufîcurs 
DE  J  c   opin^^^îcnc  de  la  forte  par  crainte  plutôt  que  par  élc- 
404      <^ion.  Lampadc  aulTi  illuftrc  par  fa  dignité  que  par 

 fa  naiffance  dit  en  fâ  langue,  ce  n'cft  pas  là  une  paix, 

A  R  c  A-  pj^j.  lequel  on  fc  foumet  à  la  fervitude. 

Dius,  ET  j^^-^  ralTemblée  fe  fiit  levée  il  fe  refiigia 

H  o  N  o-  j^j^^  yj^ç  Eglife  de  Chrétiens  qui  ctoit  proche  ,  de 
^  '  peur  que  la  liberté  dont  il  avoit  ufc  ne  luy  fût  fiincfte. 

Stilicon  ayant  conclu  de  la  forte  la  paix  avec  Ala- 
ric, fe  prépara  à  partir  pour  mettre  en  exécution  les 
deffeins  qu'il  avoit  dans  l'efprit.  L'Empereur  témoi- 
gna vouloir  aller  à  Ravenne  pour  voir  rarmée,&  pour 
la  haranguer,  bien  qu'en  cela  il  fui  vît  moins  fon  incli- 
nation que  le  confeil  de  Sercne  qui  étoit  bien  aife  qu'il- 
fût  en  fureté  au  cas  qu'Alaric  fe  rendît  maitre  de 
Rome  i  &c  qui  veilloit  avec  d'autant  plus  de  foin  à  la 
confcrvation  de  ce  Prince ,  qu'elle  étoit  perfuadce  que 
la  fienne  propre  en  dépendoit. 

Stilicon  qui  n'approuvoit  point  du  tout  ce  voyage  fit 
ce  qu'il  put  pour  le  traverfer  j  mais  l'Empereur  s'étant 
opiniâtre  à  le  faire,  Sarus  étranger  qui  commandoit 
dans  Ravcnne  une  Compagnie  compoféc  de  foldats 
de  fa  nation  excita  par  l'ordre  de  Srilicon  un  tumulte 
hors  de  la  ville,  non  pour  troubler  les  affaires,  mais 
pour  détourner  l'Empereur  d'y  entrer.  Comme  l'Em- 
pereur pcrfiftoit  dans  fon  fentiment  Jullinicn  cele- 
tre  Avocat  de  Rome,  ôc  qui  avoit  été  fait  Aflcfl'eur 
fzt  Sfilicpn  pénétra  par  la  fubtilité  de  fon  efprit  le 
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motif  de  ce  voyage,  &  jugea  que  les  foldats  qui  étoient    ^  ^  ^ 
à  Pavic  &:  qui  n'aimoient  point  Stilicon  ,  ne  man-  uEp^u 
queroiencpasde  le  mcttrecn  grand  danger,  le  Prince  nj^js'^ 
y  arrivant ,  &:  ne  ccfla  de  luy  confciiler  de  faire  tout  §  a  n  c  E 
ce  qu'il  pourroit  pour  détourner  l'Empereur  de  cette    £  j  ^ 
entrcprife.  Mais  ayant  reconnu  que  l'Empereur  ne 
fe  rcndoit  point  aux  raifons  de  Stilicon ,  il  Ce  retira  de  —  — 
peur  d'être  enveloppé  dans  fa  ruine,  à  caufe  de  l'a-  A  R  c  a- 
mitic  dont  il  étoit  uni  avec  luy.  La  nouvelle  de  la  ^^^^> 
mort  de  l'Empereur  Arcadius  avoir  déjà  été  apportée  ^  ^  ^  o- 
à  Rome,  mais  comme  elle  fembloit  encore  incertaine,  *  ^  ^  ^• 
elle  fut  confirmée  depuis  le  départ  d'Honorius.  Sti- 
licon étant  à  Ravenne,  l'Empereur  qui  étoit  à  Bou- 
logne ville  d'Emilie  diftante  de  foixantc  ôc  dix  milles 
de  cette  ville,  manda  Stilicon  pour  reprimer  l'info- 
lence  des  foldats  qui  avoient  fait  fedition  durant  le 
voyage.  Stilicon  ayant  affcmblé  l'armée ,  dit  non  feu- 
lement que  l'Empereur  leur  commandoit  de  fc  tenir 
en  repos  mais  encore  qu'il  vouloir  qu'ils  fuffcm  de-  * 
cimez.  Ces  menaces  les  étonnèrent  fi  fort  qu'ils  le 
conjurèrent  avec  larmes  d'implorer  pour  eux  la  clé- 
mence de  l'Empereur,  ce  qu'il  leur  promit  de  faire. 
Et  il  le  fit  en  effet  de  telle  forte  que  l'Empereur  leur 
pardonna. 

Stilicon  avoit  deffcin  d'aller  en  Orient  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  Tlieodofe  fils  d'Arcadius  ,  qui 
-dans  la  foiblcfTc  de  fon  âge  avoit  befoin  de  la  con- 
duite d'un  tuteur.  L'Empereur  avoit  auffideffein  d'y 
aller  pour  le  mefme  fujet ,  mais  Stilicon  n'en  étant 
point  d'ayis  ,  l'en  détourna  fous  prétexte  d'éviter  les 
frais  d'un  fi  long  voyage.  Il  luy  rcprcfentaaufli  qu'il 
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^  y  îivoit  point  d'apparence  qu'il  abandonnât  Rome 

DEPUIS     ritalic  dans  le  temps  que  Conftantin  s'arrêroit  à 

LA  NAIS-  Arles  après  avoir  couru  &:  fubjuguc  toutes  les  Gaules. 

SAN  CE  Que  bien  que  cette  affaire- là  pût  demander  toute 

D  E  J.  c.  feule  la  prcfenceSd  les  foins  de  l'Emoereur,  Tarrivcc 

^08.     d'Alaric  la  demandoit  aufli ,  ce  pernde  qui  ncman- 

—  qucroit  jamais  d'envahir  Tltalic  avec  les  ctraneers 
H  o  N  û-   ^  ,.,      '        j  .     .11.       •  j/  ••  j 

qu  il  commandoit ,  s  il  la  trouvoit  dépourvue  de  irou- 

Rius,  ET       ^  meilleur  confeil  &  le  plus  utile  à  l'Etat, 

H  E  o-  d'envoyer  Alaric  contre  l'ufurpatcur  avec  par- 
*  •  tic  des  troupes  étrangères  ,  &  avec  les  troupes  Ro- 
maines commandées  par  leurs  chefs,  &i  que  pour  luy 
il  iroit  porter  en  Orient  les  ordres  de  l'Empereur. 
Honorius  ayant  enfin  approuve  cet  avis,  fit  expédier 
des  lettres  qu'il  ccrivoit  à  l'Empereur  d'Orient,  &a 
Alaric,  bc  partit  de  Boulogne.  Cette  refolution  ayant 
été  prifc,  Stilicon  ne  fe  mit  en  aucun  devoir  de  l'c- 
xccutcr.  Il  ne  partit  point  pour  l'Orient,  il  n'envoya 
pas  mefme  à  Ravcnne  une  partie  des  gens  de  guerre 
qui  ctoient  à  Pavic  ,  de  peur  qu'ils  ne  vilfent  l'Em- 
pereur en  palfant,  &  qu'ils  ne  l'aigriffent  contre  luy. 
Il  faut  pourtant  avouer  que  ce  n'étoit  par  aucune  mau- 
vaifc  intention,  ni  contre  le  Prince,  ni  contre l'ar-^ 
mée  que  Stilicon  agiflbit  de  la  forte. 

Olympius  natif  des  environs  du  Pont  Euxin  qui 
avoit  une  charge  confiderable  à  la  Cour ,  qui  cachoit 
4in  grand  fond  de  malice  fous  l'apparence  de  la  pieté 
d'un  Chrétien,  bc  qui  en  contrcFaifant  l'homme  de 
tien  ,  étoit  entré  dans  la  familiarité  particulière  de 
l'Empereur ,  luy  tint  plufieurs  difcours  capables  de  luy 
donner  de  dangercules  imprcflioûs  contre  Stilicon  , 


s 
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&  de  luy  faire  accroire  qu'il  n'avoîc  rramc  ce  voyage    x  n  s 
d'Orient  que  pour  fc  défaire  du  jeune  Thcodofe ,  &  d  e  p  u  i  s 
pour  élever  Euchcr  fon  fils  fur  le  trône.  Voila  ce  qu'il  naisw 
luy  difoit  félon  Toccafion  durant  le  voyage.  s  a  n  c  E 

Lors  qu'ils  furent  à  Pavie,  Olympius  en  allant  vi-  j  ^ 
(Iter  les  foldacs  malades  (  car  c'étoit  là  un  des  excrci- 

CCS  de  fa  faulTc  vertu)  leur  repetoit fans ccflc les mcf>  

mes  difcours.  Quatre  jours  après  que  l'Empereur  fut  ^  ^  ^  ^~ 
arrivé  à  Pavie  il  fc  fit  voir  aux  gens  de  guerre  dans  ^^^^  ' 
fon  palais,  &  les  exhorta  à  le  bien  fervir  contre  Con-  "'^  "  ^  ^- 
ftantin.  Dans  le  temps  auquel  on  n'avoit  encore  fait  ^  ^^^* 
aucun  bruit  contre  Stilicon  ,  on  vit  tout  d'un  coup 
Olympius  faire  figne  aux  foldats  comme  pour  leur 
rappeler  dans  la  mémoire  ce  qu'il  leur  avoit  dit  en 
fecret.  Et  à  l'heure  mcfmc  comme  s'ils  cufTent  été 
tranfportez  de  fureur  ils  mafTacrercnt  Limene  Préfet 
du  Prétoire  au  dclàdcs  Alpes,  &  Cariobande  maître 
de  la  milice  du  mcfme  pais,  qui  s'ctoientpar  hazard 
échappez  d'entre  les  mains  du  tyran  ,  &c  retirez  vers 
l'Empereur.  Ils  tuèrent  enfuite  Vincent  Ôc  Salvius, 
dont  l'un  ctoit  maître  de  la  cavalerie ,  &  l'autre  com- 
mandoit  les  troupes  du  Palais.  La  fedition  s'étant  ac- 
crue ,  l'Empereur  s'étant  retiré  en  fon  palais ,  &  quel- 
ques Officiers  s'étant  fauvez  comme  ils  avoicnt  pû, 
les  foldats  fe  répandirent  par  toute  la  ville ,  &c  tuerenc 
les  Officiers  qu'ils  trouvèrent  cachez  dans  des  mai- 
fons,  &:  pillèrent  les  maiCbns.  Le  mal  étant  monté 
à  un  fi  haut  point  qu'il  fembloit  qu'on  n'y  pouvoir 
plus  apporcer  aucun  remède  ,  l'Empereur  fc  montra 
au  milieu  de  la  ville  avec  une  fimple  tunique  fans 
diadème  ,  fans  fon  habillement  de  guerre  ,  ôc  fans 
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^    5^  aucun  ornement,  &  à  peine  put-il  reprimer  la  fureur 
g  p  y  j  5  des  foldats.  Tous  les  Magiftrats  qui  furent  pris  après 
T  A  M  A  te  s'être  enfuis  furent  tuez,  comme  Nemorie  maître  des 

LA  NAIS-        ,  1      I  1  • 

S  A  N  c  E  Offices,  Pétrone  Comte  des  largcflcs ,  Salvius  Quc- 
D  E  J.  c.  ^^^^  P"^  éviter  la  more  en  embraflant  les  ge- 

408.     noux  de  l'Empereur.  La  fedition  ayant  continue  jul- 

—  qucs  à  la  nuit ,  Honorius  fe  retira  de  peur  qu'on  n'at- 

H  o  N  o-  jçj^j^j  ^  perfonne.  Longinien  Préfet  du  Prétoire 
Rins,  ET  ayant ctc trouvé  parles  fadieux fiât maflacrc, 

THE  O-   I         r  t   r  1  r  • 

de  melme  que  pluiieurs  autres  dont  on  ne  iauroïc 
DOSE,  faire  le  dénombrement.  La  nouvelle  de  cette  révolte 
ayant  été  portée  à  Stilicon  qui  étoit  alors  à  Boulogne, 
il  affembla  ce  qu'il  avoit  auprès  de  luy  de  chefs  des 
troupes  étrangères  ,  &c  tint  confcil  avec  eux  fur  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire.  Ils  furent  d'avis  de  joindre  tou- 
tes leurs  forces  pour  châtier  l'infolence  des.  troupes 
Romaines  au  cas  qu'elles  euffenc  attenté  à  la  perfonne 
de  l'Empereur ,  car  c'étoit  un  fait  dont  on  dontoic 
alors ,  &  pour  punir  les  feuls  auteurs  de  la  fedition, 
au  cas  que  l'Empereur  fût  en  vie ,  &  qu'il  n'y  eût  que 
les  Maj^iitrats  qui  eufTcnt  été  mafl'acrcz.  Lorfque  Sti- 
licon fut  afluré  que  l'Empereur  n'avoit  point  de  mal, 
il  crut  fc  devoir  retirer  à  Rayenne  plûtôt  que  d'aller 
chiiicr  les  gens  de  guerre  ,  parcequcconfiderantleur 
grand  nombre,  &  fc  défiant  d'ailleurs  de  la  djfpoil- 
tion  d'Honorius  envers  luy ,  il  étoit  perfuadc  que  ni 
la  juftice  ni  la  pieté  nepcrmettoient  pas  d'armer  des 
étrangers  contre  des  Romains. 

Pendant  qu'il  rouloit  ces  penfees  dans  fon  efprit, 
&  qu'il  étoit  dans  l  irrefolution ,  les  étrangers  le  prcf^ 
fcrcnt  d'cxccutcr  la  rcfolution  qui  avoit  été  prifc.M  ais 
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n'en  ayant  pu  venir  à  bouc  ils  demcurcrcnt  en  repos  "  

jufqucs  à  ce  que  l'Empereur  eût  déclare  plus  ouvcr-  ^ 
cernent  fon  fennmcnt  touchant  'Stilicon.  Sarus  qui 


DEPUIS^ 

furpafToit  les  autres  Chefs  des  troupes  alliées ,  en  force 


LA  HAIS- 


de  corps,  H  en  dignité  ,  s'ctant mis  à- la  tctc  de  ceux  ^^^^^ 
qu'il  commandoit,  tua  pendant  la  nuic dans  leurs  lits        ^'  ^' 
les  Huns  qui  gardoient  Stilicon  ,  pilla  fon  bagage,    Z^^^'  ^ 
fc  rendit  maître  de  fa  tente  ,  &:  attendit  ce  qui  arri-  ^  o  n  o- 
vcroir.  Stilicon  ne  fc  tenant  pas  trop  afliirc  de  la  fi-  > 
délité  des  étrangers  qui  ctoient  auprès  de  luy ,  parce    h  e  o- 
qu'^s  n'étoiene  pas  d'accord  entre  ctix-m^fmcs,  fe  rc  ^ 
tira  à  Ravennc,      défendit  de  les  recevoir  dam  les- 
villes  par  ou  il  paifa  ,  &  ou  étoienc  leurs  feirurws 
en  fan  s. 

Olympius  qui  s'ccoic  rendu  m^rre  èt  l'cfprie  d«i 
l'Empereur,  envoya  une  lettre  de  ce  Prin<c  aux  fol* 
datsde  Ravenne  y  par  laquelle  il  leur  étoit  commande 
de  fe  faifir  de  Stilicon,  &  de  le  garder  fans  luy  mettroi 
les  fers.  Stilicon  ayant  eu  avis  de  cet  ordre ,  fc  retira 
la  nuit  dans  une  Eglifc  de  Chrétiens.  Ses  domcfti- 
ques  &  les  étrangers  qui  étoicnt  auprès  de  luy  pri- 
rent les  armes  ,  &  aiccndirem  révcncmenc  de  cefw 
affaire.  A  la  pointe  du  jour  les  foldacs  entrèrent  dans- 
l'Eglife  ,  &  jurèrent  en  prefencc  de  l'Ev^Ufc  qu'ils 
n'avoient  point  ordre  de  tuer  Stilicon  ,  mais  feule- 
ment de  le  garder.  Qiiand  il  fuc  forii  de  l'Eghfefur 
la  foi  de  ce  ferment ,  &  qu'il  fiit  entre  les  mains  de» 
foldats  ,  ccluy  qui  avoir  apporté  la  première  lettre 
en  prefenta  un  féconde  ,  par  laquelle  il  ctoit  con-  ' 
damné  à  la  mort  pour  les  crimes  qu'il  avoit  commis 
concEc  i'Ecau  II  nie  mené  à  rhcure-mefmc  au  fup^ 


.1 
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j^jf^^ —  plicc,  &  Euchcr  fon  fils  s'enfuit  vers  Rome.  Ses  do- 
DEPUIS  ami^  ôc  les  étrangers  attachez  à  fon 

LA  NAIS  ^^^^^^^  mirent  eh  devoir  de  le  fauver  j  mais  il  les 
s  A  N  C  B      empêcha  avec  menaces,  ôc  fe  laifla  tuer.  lifijtfans 

 ,  ^   doute  le  plus  modéré  de  tous  ceux  qui  de  fon  temps 

g      parvmrcnt  a  une  grande  puillance.  Bien  ^u  il  eut 
*—  époufé  la  nièce  du  vieux  Theodofe  ,  quil  eût  eu  la 
H  o  N  o-  jmcllc  de  fcs  deux  fils  ,  &c  qu'il  eût  commande 
Kivs  ,  ET  yiugt-trois  ans  les  armées  ,  il  ne  vendit  jamais  au- 
T  H  E  o-  çyj^ç  Charge,  ôc  ne  détourna  jamais  le  fond  dcftinc 
po*^*     au  payement  des  gens  de  guerre,  pour  l'appliquer  à 
fon  profit  particulier.  N'ayant  qu'un  fils  il  ne  l'éleva 
point  à  une  plus  haute  dignité  qu'à  celle  de  Tribun 
des  Notaires.  Or  de  peur  que  les  curieux  n'ignorenc 
le  temps  de  fa  mort ,  je  diray  qu'elle  arriva  le  vingt- 
troifiéme  jour  du  mois  d'Aouft  fous  le  Confulat  de 
BafTus  ôc  de  Philippe,  fous  lequel  mourut  aufli  l'Em' 
reur  Arcadius. 

Après  fa  mort  Olympius  difpofa  avec  un  pouvoir 
abfolu  de  toutes  chofes.  Il  prit  la  charge  de  Maître, 
&c  fit  conférer  les  autres  par  l'Empereur  à  ceux  qu'il  eue 
,  agréable  de  luy  nommer.  On  fit  une  recherche  exa<5lc 
des  amis  &  des  partifans  de  Stilicon.  On  fe  faific 
entre  autres  de  Deutere  un  des  premiers  Officiers  de  la 
Chambre,  &  de  Pierre  Tribun  des  Notaires  ,  &  on 
les  mit  à  la  queftion.  Mais  quand  on  vit  qu'ils  ne 
confcfroicnt  rien  ni  contre  Stilicon,  ni  contre cux- 
mefmes,  Olympius  commanda  de  les  battre  à  coups 
de  bâton  jufqucs  à  la  mort.  Plufieurs  autres  ayant 
été  arrêtez  ,  &  mis  à  la  qucilion  pour  apprendre  de 
icui*  bouche  fi  Scihçon  ayou  afpirc  à  l'Empire  ^  pa 
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fc  dcfifta  enfin  de  cette  pourfuitc  quand  on  vit  "XTTT* 
quelle  écou  inutile  ,  &: qu'elle  ne produifoic aucune  depuis 

L'Empereur  Honorius  rcduifit  Termantiefa  fcm-  s^^^c^ 
me  à  une  condition  privée  ,  ôc  la  rendit  à  fa  mcre,  d  e  J  c 
fans  qu'elle  fût  chargée  pour  cela  d'aucun  foupcjon.  . 
Il  commanda  aufli  de  chercher  Euclier  fils  de  Stilicon,  —  —  ^ 
&  de  le  faire  mourir.  Mais  ceux  qui  le  cherchoicnt  ^  ^  ^  ^' 
l'ayanttrouvé  dans  uneEglifcdc  Rome,n*oferent  le  ^"^ 
toucher  par  refpcd  de  la  lainteté  du  lieu.  Heliocratc     ^  ^ 
Comte  des  largclTcs  porta  à  Rome  une  lettre  dc^^^^' 
l'Empereur  ,  par  laquelle  il  ctoit  ordonne  que  les 
biens  de  ceux  qui  avoient  exercé  quelque  charge  au 
temps  de  Stilicon,  reroientconfifqucz.  Et  comme  fi 
tant  de  maux  n'eulfent  pas  fufîî  pour  contenter  la  rage 
du  mauvais  génie  qui  tourmentoit  les  hommes  du- 
rant l'abfcnce  ou  durant  le  filcnce  des  Dieux  ,  il 
en  furvint  encore  un  autre.  Les  foldats  qui  ctoicnt 
en  garnifon  dans  les  villes  ,  ayant  appris  la  mort  de 
Stilicon  fe  jcttcrcnt  en  mefme  temps  fur  les  femmes 
&  fur  les  enfans  des  étrangers,  les  malfacrcrcnt ,  & 
pillèrent  leurs  biens.  Les  parens  de  ceux  qui  avoient 
été  ruez  s'étant  affemblez ,  &  ayant  pris  Dieu  à  té- 
moin de  l'impiété  &  de  la  perfidie  des  Romains  ,  fc 
joignirent  à  Alaric  à  dcflcin  d'attaquer  Rome.  Bien 
qu'ils  fulTenc  plus  de  trente  mille  qui  icxciroicnt  à 
la  guerre,  il  étoit  toujours  difpofé  à  entretenir  la  paix 
par  le  rcfpc<St  du  traité  qu'il  avoit  fait  du  vivant  de 
Stilicon.  U  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  cet  effet, 
&  demanda  en  otage  Acce  àc  Jafon,  dont  l'un  étoic 
£ls  de  Jovc  j  &c  l'autre  de  Gaudence.  Il  offrit  de  fon 

^xxxx  ij 
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^  jj  5  côte  de  donner  en  otage  des  plus  qualifiez  de  (6vl 
EPUis  P^"^  9  ^     mener  fon  armée  de  Norique  en  Pan- 

s  À  N  c  E  L'Empereur  rcjetta  ces  conditions.  Il  cft  cer- 
DE  J  c  P^"''  ^^^^  pourvoir  à  fcs  affaires  il  devoit 

40^.     ^'^^^^     '^^"^  choies  l'une  ,  ou  remettre  la  guerre  à 

•  un  autre  temps,  &  obtenir  une  trêve  par  un  peu  d'ar- 

^  ^  ^  ^'  Z^^^f  vouloir  faire  la  guerre ,  ramafler  toutes 

liius,  ET  troupes ,  ôc  boucher  les  pallages.  De  plus  il  dévoie 
THEO-  nQj^nier  Sarus  General,  parce  que  c'ctoit un  homme 
DOSE.  •  p^j.  expérience  &  par  fa  valeur ,  étoit  capable 
de  jetter  la  terreur  dans  le  cccur  de  fes  ennemis  ,  ôc 
qui  d'ailleurs  avoir  un  aflez  bon  nombre  de  trou- 
pes étrangères  pour  leur  refiftcr.  Mais  Honorius  en 
rcfufantla  paix,  en  mcprifanc  l'amitié  de  Sarus  ,  en 
négligeant  d'amaffer  fes  troupes  ,  en  mettant  toute 
fon  eîperance  dans  les  projets  &  dans  les  voeux  d'O- 
lympius ,  attira  tous  les  malheurs  donc  l'Empire  fùc 
accablé.  Il  choifit  des  Généraux  qui  ne  pouvoicnt 
exciter  que  le  mépris  des  ennemis.  Il  donna  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  à  Turpilion,  celuy  de  l'In- 
fanterie à  Varane,  &c  celuy  des  aîlcs  des  domcftiques 
à  Vigilance,  ce  qui  fit  defefperer  à  plufieurs  du  uluc 
de  l'Italie  ,  dont  ils  croyoient  voir  déjà  la  ruine  dp 
leurs  propres  yeujt. 

Alaricfe  moquant  des  préparatifs  d'Honoriuscom- 
mcncja  à  attaquer  Rome,  &  de  peur  de  faire  une  en- 
treprifc  aufii  importante  que  celle-là  fans  pourvoir 
auparavant  aux  moyens  de  l'exécuter,  il  rappela  de 
la  haute  Pannonie  Atulphe  fon  beaufrere  avec  lc« 
Huns ,  &c  les  Got^  qu'il  commandoic.  Mais  fans  at- 


E'CRITE   par  ZOSIME,  Lî  V.  V.  911 
tendre  qu'il  fût  arrive  il  courut  aux  environs  d' Aqui-  j^nT* 
Ice ,  &:  des  autres  villes  qui  font  au  delà  du  Pô ,  comme  depuis 
de  Concorde, d'Altine,  de  Crémone, &:  ayant paflé  ce  nais- 
flcuve  en  chantanc,comme  dans  une  fêtc,lans  rcncon-  §  a  N  c  e 
trer  d'ennemis,  il  alla  à  un  fort  prés  Boulocrric  nommé  ^  £ 
Occubaria.  Il  travcrfa  enfuite  l'Emilie,  alla  à  Rimini  ^^^^ 
ville  de  la  Flaminie,  &  pafTa  jufquesauPicentin  païs 


fitué  à  l'extrémité  du  Golphe  Ionique.  Marchant  après  "  ^  ^ 
cela  vers  Rome  il  pilla  toutes  les  villes ,  &c  tous  les  ^^^^  • 
châteaux  qu'il  trouva  fur  fon  pafTage ,  &:  fi  les  Eu-     "  ^  ^* 
nuques  Arface  &c  Terence  neuiTent  prévenu  fon  ar- 
jivcc  par  leur  fuite,  il  les  eût  pris ,  û  eût  fauvé  Eu- 
cher  fils  de  Stilicon,  qu'ils avoient  entre  leurs  mains,j 
Mais  ayant  exécute  les  ordres  qu'ils  avoicnt  reçus 
de  rendre  Termanticà  fa  merc  ,  6c  de  mener  Euchcc 
à  Rome  pour  le  faire  mourir,  &:  ne  pouvant  s'en  re- 
tourner par  le  chemin  par  où  ils  croient  allez ,  ils  mon- 
tèrent fur  mer,  &  fc  rendirent  proche  de  TEmpereur 
vers  les  Gaules,  Ce  Prince  croyant  que  l'intérêt  de 
l'Etat  demandoit  qu'il  les  recompenfât  du  fervicc 
qu'ils  luy  avoient  rendu,donna  à  Terence  la  charge  de 
premier  officier  de  fa  chambre,  ôc  à  Arface  la  première 
au  dcflbus.  Ayant  condamné  à  la  mort  fiatanairc 
Commandant  des  troupes  d'Afrique,  bcaufreredeSti- 
licon  ,  il  donna  fa  charge  à  Heraclien  qui  avoir  tué 
Stilicon  de  fa  propre  main.  Alaric  ayant  forme  le 
fiege  de  Rome  ,  le  Sénat  foupçonna  Screne  d'avoir 
fait  venir  les  troupes  étrangères  ,  6c  fut  d'avis  avec 
rlacidie  fœur  utérine  de  l'Empereur  de  l'exécuter  à 
mort,  dans  la  créance  qu' Alaric  Icveroit  le  ficgc 
Jorfqu'il  ne  pourroit  plus  cfpercr  de  prendre  la  ville 

Xxxxx  iij 
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ÎTnT"  P*'^  intelligence.  Ce  foupçon-làétoit  cependant 
DEPUIS  ï^cs  fiux,  6c  Scrcnc  n*avoit  jamais  pcnfc  à  la  trahi- 
LA  NAIS-  qu'on  luy  imputoit.  Mais  clic  ticvou  purtcr  Ja 
SANCE  pciï^c  de  rimpictc  qu'elle  avoit  autrefois  commifc. 
DE  J.  c.  Lorfquc  l'ancien  Theodofc  alla  à  Rome  après  avoir 
détruit  la  tyrannie  d'Eugène,     qu'il  expofalc  cuite 

 des  Dieux  au  mépris  des  hommes  ,  en  rcfufant  de 

H  o  N  o-  £^-j.ç  dcpcnfe  des  facnficcs  ,  les  Prcrres  &:  lesPrc- 
Kius  y  ET  furent  chaflcz  hors  des  Temples.  Alors  Serenc 

~  fc  raillant  des  chofes  faintes  entra  par  curiofîté  dans 
Je  temple  de  la  mcre  des  Dieux  ,  Payant  vu  qu'elle 
avoit  un  fort,  beau  collier  ,  le  prit  ôc  l'attacha  à  foa 
cou.  La  plus  ancienne  des  Vcltales  qui  étoit  dcmeu»- 
réc  ayant  eu  le  courage  de  luy  reprocher  en  faccfon 
impiecé  ,  elle  fe  muqua  d'elle  ,  &  la  fit  chaficr  par 
ceux  de  fa  fuite.  La  Veftale  fit  des  imprécations  en 
defcendant ,  &  fouhaita  que  la  peine  due  à  fes  facrt- 
leges  retombât  fur  elle,  fur  fon  mari ,  &  fur  fcs  cn- 
fans.  Screnc  ne  fit  que  rire  de  ces  menaces,  &c  fortit 
du  temple  avec  le  collier.  Il  luy  fembla  plufieurs  fois 
depuis foit en  veillant,  ou  endormant,  qu'on  la  mc- 
nai^oitdemort.  Plufieurs  autres  pcrfonnes  eurent  aufli 
de  femblables  vifions.  Mais  enfin  la  Juftice  divine 
la  pourfuivit  de  telle  forte,  qu'elle  ne  put  éviter  le 
châtiment,  bien  qu'elle  en  fût  avertie,  éc  qu'elle  fijt 
étranglée  par  la  mefme  partie  de  fon  corps  qu'elle 
avoir  parce  du  collier  dclaDeeflc. 

On  dit  que  Stilicon  fut  puni  d'une  pareille  im- 
pieté. Ayant  un  jour  commandé  d'arracher  des  la- 
mes d'or  qui  étoicnt  aux  portes  du  Capitolc  ,  ceux 
^ui  cxccutoicuc  cet  ordre  y  trouvèrent  ces  parole^ 
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ccriccs.  Elles  font  rcfcrvécspourunmifcrablc  Prince. 
Ce  qui  fut  accompli  ,  puifqu'il  mourut  mifcra-  depuis 
blcmcnt.  î^ais- 
Au  rcftc  la  mort  de  Scrcne  ne  détourna  pas  Alaric  ^asce 
du  ficcrc  de  Rome.  Au  contraire  quand  il  eut  entouré    »  t  ^ 

■  ^     M        o        .1  r    r  1  A        »     ^1  J.  C. 

les  murailles,  ôc  qu  il  le  rut  rendu  maître  du  Tibre, 

&  du  Port,  il  empêcha  l'entrée  des  vivres.  Les  Ro  1??— 

mains  attendoient  de  jour  en  jour  dufecours  de  Ra-  ^  ^  N  o- 
v^nne.  Mais  ce  fecours  n'étant  point  arrivé  ils  fu-  ^'^^>  ^"^ 
rent  obligez  de  ménager  leurs  vivres  ,  &  de  ne  cuire    ^  ^  o- 
chaque  jour  que  la  moitié  d'autant  de  pain  qu'ils  en  ^  *^  ^  ^* 
cuifoient  auparavant ,  ôc  depuis  de  n'en  cuire  plus 
que  le  tiers.  Lorfque  les  provilions  furent  confumécs, 
la  pcfte  fucceda  à  la  famine.  Comme  on  ne  pouvoic 
emporter  les  corps  morts  hors  de  la  ville  parccquc 
les  ennemis  en  tenoient  les  portes  fermées,  il  les  fa- 
lut  enterrer  dedans  ,  &  la  puanteur  qui  en  fortoit, 
auroit  été  capable  de  faire  périr  les  habitans  quand 
ils  ne  feroicnt  pas  péris  par  la  faim.  Il  eft  vrai  pour-* 
tant  que  Leta  femme  de  l'Empereur  Gratien ,  &:Pif- 
famenc  fa  mcrc  qui  tiroient  une  grande  fommc  de 
l'épargne  pour  leur  table  par  la  libéralité  de  Théo- 
dofe  ,  eurent  la  bonté  de  fournir  des  vivres  à  plu- 
(leurs  perfonnes.  Mais  lorfque  la  difecte  fut  fî  ex- 
trême, que  les  habitans  étoient  prefque  réduits  à  Ce 
manger  les  uns  les  autres,  après  avoir  clfayé  aupara- 
vant de  fc  nourrir  de  chofes  qu'on  ne  peut  toucher 
qJ'avcc  horreur ,  ils  fe  refolurent  d'envoyer  une  Am- 
baffade  à  Alaric  pour  luy  demander  la  paix  à  des 
conditions  raifonnablcs,oupour  luy  protcrtcr  qu'ils 
croient  prêts  plus  que  jamais  de  le  combattre , 


914-       Histoire  Romaine, 

s~  s'ccant  accoutumez  depuis  le  fîegc  à  manier  fcs- 
DEPUIS  >  feroient  en  ctat  de  fe  faire  redouter.  Od 
LA  NAIS-  choific  pour  cette  AmbalTade  Bafilc  Gouverneur  de 
s  AN  CE  Province,  originaire  d'Efpagne,  &  Jean  le  premier 
DE  J.  c.  Notaires  cju'on  appelé  Tribuns ,  ami  particulier 
^Q(^,  d'Alaric.  On  doutoit  encore  alors  fi  c'ctoit  luy  ou 
  un  autre  qui  afliegeoit  Rome  ,  &  ilcouroitun  bruit 

H  O  N  O-  ./       ^  ^      j  1     r     1  1. 

que  c  etoïc  un  autre  du  parti  deStilicon ,  qui  1  avoii 


'      amené  devant  la  Ville.  Quand  ils  furent  arrivez  de- 

T  H  E  o-  I         l  L  — '        In-  rr 

vant  luy  ils  curent  honte  que  les  Romains  euflcnc 

DOSE.-         /  r  1  r  •  j 

ignore  li  long-  temps  un  rait  de  cette  importance ,  U 

luy  propoferent  le  fujct  de  leur  Ambaflade  de  U 
part  du  Sénat, 

Alaric  les  ayant  écoutez  ,  ^  ayant  fait  attention 
ft  ce  qu'ils  diloient ,  que  le  peuple  ayant  les  armes 
en  main,  croit  prêt  de  luy  donner  bataille ,  repon- 
dit qu  il  eft  plus  aifé  de  couper  le  foin  quand  il  cft 
cpais  >  que  quand  il  eft  rare ,  ôc  fe  prit  à  éclater  de  rire. 
Quand  ils  furent  entrez  en  conférence  touchant  la 
paix , il  leur  tint  des  difconfs  pleins  d'une  arrogance 
digne  d'un  barbare ,  protcftant  qu'il  ne  leveroir  point 
le  ficge  qu'on  ne  luy  eût  donne  tout  l'or ,  &c  tout  l'ar- 
gent qui  ctoit  dxns  la  ville  ,  &  tous  les  meubles  & 
les  efclaves  étrangers  qu^il  y  trouvcroir.  Un  des  Am- 
balTadcurs  luy  ayant  demandé  ce  qu'il  lailferoic  aux 
habitans  s'il  leur  ôtoit  toutes  ces  chofes,  je  Icurlaif- 
feray  ,  luy  répondic-il ,  la  vie.  Après  cette  réponfe, 
ils  demandèrent  pcrmiflion  d'aller  conférer  avec  ceux 
qui  les  avoient  envoyez,  &  l'ayant  obtenue  ils  leur 
rapportèrent  ce  qui  avoit  été  avance  de  parr  &:d'au-. 
Aioxs  les  habicans  ne  douunt  plus  que  ce  ne 

fut 
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fôt  'Alaric  qui  les  aflîcgcoic  ,  ôc  fc  voyant  dcftitucz 
de  tous  les  moyens  de  le  confcrverjfe  rcflouvinrenc  jj^puis 
du  fecours  auc  leurs  pères  avoient  autrefois  rcqu  du-  kais- 
rant  les  troubles ,  ôc  donc  ils  avoient  été  privez  de-  ^  ah  CE 
puis  qu'ils  avoient  renonce  à  l'ancienne  religion,       j  q 
Sur  ces  entrefaites  Pompeian  Préfet  de  la  Ville  rcn-        '  i 
contra  quelques  perfonnes  venues  de  Tofcane  qui  luy  — 
dirent  que  la  ville  de  Nepete  s'ctoit  délivrée  d'un  ^  ^  ^  o- 
pareil  péril  par  des  facrifices  ,  &  qu'ayant  attiré  du  ^"^ 
Ciel  les  éclairs  &  les  tonneres  elle  avoic  chalTé  fcs  ^  "  ^  ^" 
ennemis.  Apres  leur  avoir  parlé  il  obferva  les  ccre-  ^ 
monies  prefcrites  par  les  livres  des  Pontifes ,  &par- 
ccquc  la  religion  contraire avoit  déjà  prévalu,  il  ciuc 
pour  plus  grande  fureté  devoir  communiquer  l'affaire 
à  TEvêque  Innocent  avant  que  de  rien  entreprendre. 
L'Evcque  préférant  la  confervation  de  la  ville  à  fa  pro- 
pre opinion  ,  leur  permit  fecretementd'obferver  leurs 
cérémonies  en  la  manière  qu'ils  les  cntendoicnt.  Ces 
perfonnes  venues  de  Tofcane  ayant  déclaré  qu'on  ne 
pouvoir  rien  faire  quifcrvit  à  la  délivrance  de  la  ville 
qu'en  offrant  des  facrifices  félon  l'ancienne  coutume, 
le  Sénat  monta  au  Capitole,  ôc  y  obferva  aufTi-bien  que 
dans  les  places  &:  dans  les  marchez  les  cérémonies  ac- 
ccutumécs.  Mais  pcrfonne  du  pcuplen'ayant  ofe  y  afli. 
ftcr  on  renvoya  les  Tofcans ,  &  on  chercha  les  moyens 
d'appaifer  la  colère  du  barbare.  On  luy  envoya  donc 
une  féconde  ambaffade,oii  après  de  longues  conféren- 
ces on  convint  enfin  que  la  ville  payeroit  cinq  mille 
livres  d'or ,  trente  mille  d'argent,  &  qu'elle  donneroic 
quatre  mille  tuniques  de  foye ,  trois  mille  toifons  tein- 
tes en  ccarlate,  ôc  trois  mille  livres  de  poivre.  Mais 


Histoire  Romaine, 

j^n  s  parce  qu'il  n'y  avoic  point  alors  de  deniers  publics 
DEPUIS  ^^^^^  y  iUSiioic  ncccffaircmcnt  que  les  Scna- 

LA  NAIS-  tcurs  concribuafifcnt  à  proportion  de  leur  bien.  Pal- 
s  A  N  G  E  ^^^^  choifi  pour  régler  cette  contribution.  Mais 
DE  J  a  foit  que  les  parciculicrscufTcnt  détourné  une  partie  de 

^Qp^  leurs  biens ,  ou  que  la  dureté  du  gouvernement  les  eût 
 réduits  à  la  pauvreté ,  il  ne  put  amaflcr  la  fomme  entie- 

H  O  N  O-       _  Ll    J         IL       1  r 

re.Pour  comble  de  malheur.lc  mauvais  eenic  qui  prclu 

RiUs,  ET,.         ûT       i      ri  I      ^  r  ^ 

'       doit  aux  aftaires  de  ce  liccie  porta  les  partilans  a  pren- 

T  H  B  O—  • 

drelcs  ornemcnsdcs  temples  &:  des  Images  des  Dieux 
DOSE.  1  r  ^      .        .  . 

pour  achever  cette  lomme.  Ce  qum  etoit  rien  autre 

chofe  quedejetter  dans  le  deshonneur  &  danslemcw 

pris  les  images  dont  le  culte  avoit  rendu  Rome  floriH* 

lantc  refpacc  de  tant  de  ficelés.  De  peur  que  qucl(]uc 

chofc  ne  manquâtà  la  ruine  de  l'Empue  on  fondiÉ 

aufli  quelques  images  d'or  &  d'argent,  &:  entre  autres 

celle  de  la  Vertu,  ce  qui  fit  juger  à  ceux  qui  croient 

ûvans  dans  lesmyftcresde  l'ancienne  Religion,  que 

ce  qui  rcftoii  de  vertu     de  force  parmi  les  Romains 

feroit  bien-tôt  tout-à-fait  éteint. 

L'argent  qu'on  avoit  promis  ayant  été  amafTé  de 
la  forte,  on  envoya  dire  à  l'Empereur  qu'Alanc  non 
content  de  cela  demandoit  encore  en  otage  les  en* 
fans  des  meilleures  familles  ,  moyennant  quoy  il 
promcttoit  non  feulement  d'entretenir  la  paix  avec 
les  Romains ,  mais  aufii  de  fc  joindre  àeux  pour  faire 
la  guerre  à  leurs  ennemis;. 

L'Empcreurayant  agréé  ces  conditions, on  donna 
l'argent  à  Alaric  qui  permit  aux  liabitans  de  fonir 
durant  trois  ^ours  pour  acheter  des  vivres  ,  Se  pour 
iEau'c  mener  des  grains  du  port^à  la^  yillc.  Ainil  ils 
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curent  un  peu  de  loifir  de  rcfpirer.  Les  uns  vendi-    ^  — 
icnt  ce  qui  leur  rcftoit  pour  acheter  ce  qui  Icurctoit  d  e  p   ^  5 
neccfTaire.  Les  autres  au  lieu  devcn^^fe  pour  acheter,  j^^jj 
turent  par  échange  ce  dont  ilsavoient  bcfoin.  Apres  s  a  N  c  E 
cela  les  Barbares  le  rcrircrcnt  de  devant  Rome  j  &î  d  £  t 
fe  campèrent  en  Tofcane.  Il  fortit  de  Rome  en  di- 
vers jours  une  fi  prodigicufe  quantité  d  cfclaves  qui  -  — * — 
s'allèrent  joindre  à  eux  ,  qu'on  no  croit  pas  qu'il  y     ^  N  o- 
cn  eût  moins  de  quarante  mille.  Quelques  Barbares  '^^^^> 
courant  de  côté  &c  d'autre ,  volèrent  des  Romains  qui    ^  ^ 
venoient  d'acheter  des  vivres  au  port.  Ce  qu'Alaric 
ayant  appris,  il  eut  foin  de  Eiirc  punir  les  auteurs  de 
cette  violence,  à  laquelle  il  ne  vouloit  prendre  au- 
cune part. 

Il  fembloit  qu'on  commen<jât  à  fcntir  quelque  re- 
lâche en  ce  temps -là  ,  auquel  Honorius  ctoit  Confut 
pour  la  huitième  fois  en  Occident,  &c  Theodofe  pour 
latroificme  en  Orient.  Conftantin  envoya  alors  des 
Eunuques  à  Honorius  pour  luy  demander  pardon  de 
ce  qu'il  avoit  accepté  l'Empire  qui  luy  avoir  été 
déféré. 

L'Empereur  ayant  confideré  qu'il  ne  luy  feroit  pas 
aifé  de  faire  une  nouvelle  guerre  dans  le  temps  que 
les  étrangers  qu'Alaric  commandoit  n'étoient  pas 
fort  éloignez  ,  &  ayant  d'ailleurs  fait  reflexion  que 
Veronien  &  Didyme  fes  parens  étoient  entre  les 
mains  de  l'ufurpateur  de  l'autorité  fouveraine  ,  luy 
accorda  fa  demande,  &  luy  envoya  une  robe  Impéria- 
le. Mais  c'étoit  en  vain  qu'il  prenoit  ce  foin-  là  de  fes 
parens  parce  qu'ils  avoient  déjà  été  mafTacrez. 

La  paix  n'étant  pas  tout- à-fait  conclue  avec  Alaric 

Xyyyy  i> 
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5  parccquc  l'Empereur  ne  luy  avoir  point  donné  d'ô- 
DEPUIS  ^^Ç^^>  fatisrait  aux  autres  conditions  qui  avoicnc 
LA  NAIS-  ftipulccs  ,  If^Scnat  envoya  Cccilien  ,  Attalc,  6c 
s  A  N  G  E  Maximien  en  ambafladc  à  Ravennc  pour  fe  plaindre 
D  E  J  c.  mauvais  traittemcns  que  les  Romains  avoicnt 
"  fouffcrts ,  &  de  la  perte  d'un  fi  grand  nombre  de  leurs 

  Citoyens  qui  croient  morts  durant  le  ficge.  Mais 

H  o  N  o-  olympius  les  travcrfa  de  telle  forte  qu'ils  ne  purent 
mus ,  ET  rien  obtenir.  Ces  AmbafTadcurs  ayant  donc  été  rcn- 
T  H  E  o-  yQyç2  fans  qu'ils  eufl'ent  rien  obtenu  ,  l'Empereur 
DOSE.     ûta  le  gouvernement  de  Rome  à  Théodore  pour  le 

donner  à  Cecilien  ,  ôc  chargea  Attalc  du  foin  des 

Finances. 

Olympius  ne  s'appliquoit  à  rien  avec  tant  d'ardeur 
qu'à  rechercher  ceux  qui  avoient  favorifé  le  parti  de 
Stilicon.  C'eft  pour  cela  qu'il  fit  arrêter  Marcellicn 
6c  Salonius  frères ,  Notaires  de  l'Empereur,  &  qu'il 
les  mit  entre  les  mains  du  Préfet  du  Prétoire  pour  hs 
interroger.  Mais  la  violence  des  tourmens  ne  tira 
rien  de  leur  bouche. 

Les  affaires  de  Rome  étant  en  au{Iî  mauvais  état  que 
jamais,  l'Empereur  trouva  à  propos  de  tirer  fix  mille 
foldats  de  Dalmatie  pour  leur  donner  la  garde  de 
Rome.  C'étoient  les  plus  vaillans  hommes  qu'il  y 
eût  parmi  les  troupes.  Ils  étoient  commandez  par 
Valcns  homme  propre  à  affronter  les  plus  terri- 
bles dangers  ,  qui  n'ayant  pas  voulu  prendre  les  che- 
mins qui  étoient  libres ,  les  mena  oii  Alaric  les  at- 
tcndoit ,  6c  les  fit  tous  tailler  en  pièces  à  la  refcrve 
de  cent  ou  environ  qui  fc  fauvcrent*avec  luy.  Car 
ayant  rencontre  Attalc  qui  avoit  été  envoyé  par  le 
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Scnac  vers  l'Empereur  ,  il  fc  joignit  à  luy  ,  &  fc  " 

fauva.  ANS 

Qiiand  Attale  fut  arrivé  à  Rome  où  les  maux  bien  ^^^^ 
loin  de  diminuer  croifToient  de  jour  en  jour ,  irdcli- 


vra  Heliocratc  de  la  Charge  que  l'Empereur  luy  avoir 

donnée  par  l'avis  d'OlympiuSjdc  porter  à  l'épargne  les  *  ^*  ^' 
biens  des  profcripts. Comme  c'étoit  un  homme  mode- 


ré  qui  tenant  que  c'étoit  une  impiété  d'infulter  à  des  ^  ^  ^ 
miferablesleurpermcttoitde  détourner  ce  qu'ils  pou.  ^'^^^  » 
voient,  il  fut  mené  à  Ravennc  pour  y  être  puni  de  ^  ^  ^ 
fa  douceur,  &  la  dureté  du  fîccle  l'y  eût  fait  fans  doute 
exécuter  à  more  s'il  ne  fc  fût  réfugié  dans  une  Eglifc 
de  Chrétiens. 

Maximilien  étant  tombé  entre  les  mains  des  en- 
nemis, Marinienfon  perc  le  racheta  de  trente  mille 
pièces  d'or.  Car  comme  l'Empereur  differoit  de  con- 
clure la  paix,  &:  de  fatisfaire  aux  conditions,  il  n'y 
avoitplusde  fureté  à  fortir  de  Rome. 

Le  Sénat  envoya  à  l'Empereur  des  Ambaffadeurs 
touchant  la  paix  parmi  Icfquels  étoit  l'Evcque  de 
Rome  ,  &  quelques  pcrfonnes  choifics  par  Alaric 
pour  les  garantir  des  violences  des  gens  de  guerre 
qui  ctoicntfurles  chemins.  L'Empereur  ayant  appris 
durant  le  voyage  de  ces  Ambaffadeurs  qu'Ataulphc 
traverfoit  avec  peu  de  troupes  par  l'ordre  d'Alaric 
l'endroit  des  Alpes  qui  feparela  Pannonie  de  la  Vé- 
nerie, dépêcha  contre  eux  toute  la  Cavalerie  &  toute 
l'Infanterie  qui  étoit  en  garnifon  dans  les  villes  ,  & 
Olympius  avec  trois  cens  Huns.  Ceux  ci  ayant  ren- 
contre les  ennemis  ^  ^  ^  ^  ^  4. 
en  tuèrent  onze  cent ,  &c  retournèrent  à  Ravennc 

Yyyyy  iij 
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s    ^^"^  avoir  perdu  que  dix  -  fcpc  hommes. 
DEPUIS     Les  Eunuques  de  la  Cour  ayant  accufc  Olympius 
NAJs-  'devant  l'Empereur  des  malheurs  qui  écoient  arrivez 
i  A  N  C  ^  ^  l'Empire  ,  le  firent  priver  de  fa  charge.  Comme  ii 
V  E  J.  c.  ^pprchcndoit  de  recevoir  de  plus  mauvais  traittcmens 
^Qp,    il  s'enfuit  en  Dalmatie.  L'Empereur  envoya  Aitale 

 21  Rome  pour  en  ctrc  Gouverneur ,  &  parce  qu'il  avoir 

jijus       peur  qu  on  ne  détournât  quelque  enolc  de  ce  qui 
T  H  *      appartenoit  à  l'Epargne  ,  il  envoya  Demecrius  pour 
^         *  exercer  la  charge  qu' Attale  avoit  remplie  auparavant, 
a     ht  divers  changcmens  d'Olhciers,  &:fur  tout  donna 
le  commandement  à  Gcneride  de  toutes  les  troupes 
qui  croient  en  garnifon  dans  la  haute  Pannonic,. 
dans  les  deux  î4ori^ujcs,  dansla  Rctie    julqucs  aux 
Alpes.  j/T'î^r-» 

Bien  que  ce  Gcneride  fut  un  étranger  il  ne  lailfoic 
pas  d'être  un  modèle  accompli  de  vertu  ,  d'être 
couc-à-faitau  dcfl'usde  l'intcrct. Il  ctoit  demeure  étroi- 
tement attache  à  la  Religion  de  fcs  pcres.  Lorfqu  on 
publia  une  Loi  par  laquelle  il  ctoit  défendu  à  ceux 
qui  n'ctoicnt  pas  Chrétiens  de  porter  la  ceinture,  il 
mit  baslafiennc,  &  demeura  dans  fa  maifon.  L'Em- 
pereur luy  ayanr  depuis  commande  de  venir  au  Palais 
en  fon  rang  avec  les  autres  Ofhciers ,  il  répondu  qu'il 
y  avoit  une  loi  qui  luy  dcfendoit  de  fe  tenir  au  rang 
des  Ofiicicrs  ni  de  porter  la  ceinture.  L'Empereur  luy 
ayant  reparti  que  la  loi  ctoit  faite  pour  les  autres,  ôc 
non  pour  Iiiy  qui  avoit  ciTuyc  tant  de  hazars  pour 
le  bien  de  l'Etat ,  il  perfifti  à  rcfulcr  un  honneur  qu'il 
ne  pouvoir  accepter  fans  faire  injure  aux  autres,  yuC- 
quics  à  ce  que  f'Empcrcur  prclfé.  &  par  ia  honte ,  &:  par 


E'CRITE  PAR  20SIME,LIV.V.  911 
la  ncccflîcé,  abolie  cncicrcmcnt  la  Loi ,  &  permit  d'c-  ""^TîTs 
xcrccr  les  charges  à  ceux  qui  ne  vouloicnc  point  depujj 
changer  de  Religion.  ^  la  KAis^ 

Gencride  ecane  entre  dans  fa  charge  par  une  adtion  jj^^cE 
aufli  gcncrcufc  que  celle-là  fit  faire  continuellement  p  £  j  c. 
les  exercices  aux  foldats  ,  &  leur  fit  diftribucr  leur 

folde  fans  permettre  qu'on  leur  en  retranchât  la  moin->  ^l'X 

drc  partie.  Non  content  de  cela  il  donnoit  fur  ce     ^  ^  ^" 
qu'il  tiroir  en  fon  particulier  de  l'épargne  à  ceux  qui  ^^^^> 
fe  fignaloicnt  entre  les  autres.  Se  conduifant  de  la  ^  ^  ^ 
forte  il  jetta  l'épouvante  dans  le  coeur  des  ennemis, 
&c  procura  la  fureté  aux  peuples  qui  demeuroicnt 
dans  l'étendue  de  fon  Gouvernement. 

Les  foldats  s'ctant  révoltez  à  Ravenne  s*emparc* 
rent  du  port,  &  crièrent  en  dcfordrequ'ilsfupplioient 
l'Empereur  de  les  venir  trouver.  Mais  ce  Prince  s'é-* 
tant  cache  par  l'apprehenfion  du  péril,  Jove  Préfet 
du  Prétoire  &  Patrice  parut  en  fa  place  ,  &:  faifane 
fcmblant  d'ignorer  d'où  procedoit  la  fcdition  ,  bien 
qu'on  l'acculit  d'en  ctrc  l'auteur  avec  Ellcbique  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  du  Palais,  il  leur  demanda  pouf 
quel  fujet  ils  fe  foulcvoicnt  de  la  forte.  Les  foldats 
ayant  répondu  qu'il  faloit  qu'on  leur  livrât  les  Ca^ 
pitainesTurpilion  &  Vigilance ,  Tercnce  Officier  de 
la  Chambre  ,  &  Arface.  L'Empereur  qui  apprehen- 
doit  les  fuites  de  la  fcdition  condamna  les  deux  Ca-^ 
pitaines  au  bannilTemcnt.  Ils  furent  mis  àl'héure  mef^- 
me  fur  un  Vai[fcau ,  &  tuez  par  ceux  qui  les  emme- 
noicnt ,  en  exécution  d'un  ordre  fccret  que  Jove  avoir 
donné  pai;  la  crainte  qu'ils  ne  reconnuffcnt  le  piegc 
qu'il  leur  avoir  tendu ,  &  qu'ils  n'aigrilFcîit  l'Empereur 
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ANS  contre  luy.  Tcrcncc  fut  rclcgué  en  Orient,  &  Arfacc 
DEPUIS  ^  Milan.  L'Empereur  donna  la  charge  de  Tercnce  à 
LA  NAIS-  Eufebc  ,  celle  de  Turpilion  à  Valens ,  &c  celle  de 
SANCE  Vigilance  à  Ellobique. 

D  E  J.  c.      La fedition  ayant  été  appaifée  de  la  forte,  JovePrc- 
40p.     fct  du  Prétoire  qui  avoir  pris  en  main  toute  l'au- 
^    -        toritc,  envoya  une  ambalfade  à  Alaric  pour  le  prier 
de  venir  conférer  prés  Ravennc  touchant  la  paix. 

RIUS,ET    ..     .      ,,  j*  cC     ^  n      •    '  '  i\ 

Alaric  s  étant  rendu  pour  cet  ettct  a  Rimini  qui  n  elt 

THE  O- 

qu'à  trente  mille  de  Ravenne  ,  Jove  s'y  rendit  en  di- 

I^OSE  •  • 

ligence  comme  fon  ancien  ami.  Alaric  dcmandaunc 
fomme  d'argent  chaque  année ,  une  certaine  quantité 
de  vivres,  &  la  liberté  d'habiter  la  Vénerie,  les  deux 
Noriques,  &  la  Dalmatie.  Jove  fit  écrire  ces  condi- 
tions-là en  prefenced' Alaric,  &:  les  envoya  à  l'Empc-: 
reur  avec  une  lettre  qu'il  luy  écrivit  en  fon  particu- 
lier par  laquelle  il  luy  propofoit  de  faire  Alaric  maî- 
up  de  l'une  &:  de  l'autre  milice  ;  afin  qu'étantun  peu 
adouci  par  cette  gratification  il  fe  relâchât  des  con- 
ditions qu'il  pretcndoit.  L'Empereur  ayant  lu  la  let- 
tre de  Jove  blâma  fa  témérité ,  ôc  luy  fit  réponfe  que 
c'étoit  à  luy  qui  ctoit  Préfet  du  Prétoire,  &:  qui  avoit 
connoiffance  des  revenus  de  l'Empire  de  régler  la 
.  quantité  de  la  penfion  &  des  vivres  qu'Alaric  dc- 
mandoit,  mais  que  quant  à  luy  il  n'accordeioit  point 
de  CharcTc  à  Alaric  ni  à  aucun  de  fa  nation.  Jove 
ouvrit  la  lettre  la  lut  en  prcfence  d'Alanc ,  qui  ne 
pouvant  modérer  fa  colère  commanda  à  fcs  troupes 
de  marcher  vers  Rome  pour  venger  l'injure  faite  à 
fa  nation  à  fa  pcrfonne  par  le  refus  des  Charges 
àc  des  emplois. 

Jove 
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Jovc  cconnc  de  cette  réponfc  retourna  à  Ravcnnc,  "  

'  ANS 

&  pour  s'cxcufer  auprès  de  l'Empaccur^il  luy  fie  jurer  ^ 

qu'il  ne  fcroit  point  la  paix  avec  Alaric.le  jura  luy-  ^^^^ 
^    r  1        1     ^     J'TT         •       o  1  ^    I-A  NAIS- 

mclmc  en  touchant  la  tete  d  Honorius,  ôe  les  autres 
Commandans  le  jurèrent  de  la  mcfme  forte.  s  a  N  c  B 

L'Empereur  manda  dix  mille  Hunsàfon  fccours,        1'  ^* 

leur  fit  apporter  des  vivres  de  Dalmatic  ,  amafla  des   ^  — 

troupes  de  toutes  parts  ,  ôc  fit  obferver  la  marche  H  o  n  o- 
d'Alaric.  Ccluy  -  ci  fâché  d'ccre  contraint  datra-  Rius,  et 
qucr  Rome  ,  envoya  des  Evcques  à  Honorius  pour  T  H  e  o- 
le  fupplicr  de  ne  pas  permettre  qu'une  Ville  qui  avoir  ^  o  ^ 
commande  plus  de  mille  ans  à  une  grande  partie  de 
l'Univers  fût  ruin^x  par  les  armes  des  étrangers, 
que  tant  de  fupcrbcs  édifices  fuflent  réduits  en  cen- 
dre. Qu'il  fît  plijcôt  la  paix  a  des  conditions  raifon- 
nablcs,  vil  qu'il  ncdcmandoitplusnilesdignitez,  ni 
les  Provinces  qu'il  avoit  demandées  parle  paflc,mai$ 
feulement  les  deux  Noriques  aflifes  le  long  du  r>a- 
nube,  d'oui  caufc  des  autres  Barbares  l'on  ne  tiroic 
pas  grand  tribut.  Que  pour  les  vivres  il  rcmettoit  à 
îà  prudence  de  luy  en  donner  par  an  telle  quantité 
qu'il  jugeroit  à  propos.  Qu'il  fe  dcfiftoic  de  la  de- 
mande qu'il  avoit  faite  d'une  pcnfion,  ôc  qu'il  of^ 
froit  de  faire  une  ligue  ,  par  laquelle  il  s'obligcroic 
à  porter  les  armes  contre  tous  les  ennemis  de 
l'Empire. 

Tout  le  monde  ayant  admiré  la  modération  d'A  - 
laric ,  Jove  &c  ceux  qui  avoicnc  le  plus  de  crédit  au- 
près de  l'Empereur  ,  répondirent  qu'on  ne  pouvoic 
accorder  ces  conditions  à  caufc  du  ferment  par  le- 
quel on  s'étoit  obligé  à  ne  point  traitter  avec  luy, 

Zzzzz 
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que  fi  le  ferment  avoit  ccc  fait  au  nom  de  Dieu  ,  on 

pourroit  cfpercij,rqu'il  pardonnât  le  parjure  ,  mais 

qu'ayant  été  fait  par  la  tcte  de  l'Empereur,  il  n'étoic 

pas  permis  de  le  violer.  Voilà  quelle  étoit  la  precau- 

B  \      tion  de  ces  gens  abandonnez  du  Ciel  qui  avoient 
J.  c.  1^1.  /  j  ^ 

alors  entre  les  mains  1  auronic  du  gouvcrnemenc. 


A  K  s 

DEPUIS 
LA  NAIS- 
S  A  N  C  E 


H  O  N  O- 


Rius  ,  ET  LIVRE  SIXIEME. 

THEO- 
DOSE.  A  L^ric  ayant  été  outragé  de  la  forte  par  le  refus 
^/T^ des  conditions  fi  équitables  qu'il  propofoit,  fie 
marcher  fcs  troupes  vers  Rome  à  dcflcin  d'y  mettre 
le  ficge  ,  &:  de  le  continuer  jufques  à  ce  qu'il  l'eue 
réduite  fous  fon  obeiïTance. 

Dans  le  mefmc  tcmp  Jove  Ambaffadcur  de  Con- 
ftantin  qui  avoit  ufurpc  l'autorité  fouveraine  dans  les 
Gaules ,  homme  recommandable  par  fon  érudition 
&:  par  fes  autres  qualitcz  alla  trouver  Honorius  pour 
luy  demander  de  la  part  de  fon  maîtte  la  confirma- 
tion de  la  paix  qui  luy  avoit  déjà  été  accordée  ,  ôc 
pour  le  julîifier  de  la  mort  de  Didyme  Ôc  de  Vero- 
nienfes  parcns,  en  niant  qu'il  en  eût  donné  aucun 
ordre.  Cet  Ambaffadeur  ayant  vu  que  l'Empereur 
étoit  un  peu  ému ,  luy  dit  qu'en  un  temps  où  il  étoit 
accablé  de  tant  d'affaires ,  il  feroit  bien  d'accorder 
à  Conftantin  fes  demandes,  &  obtint  fon  congé  par 
la  promeffe  qu'il  luy  fit  que  Conftantin  amen  croit 
fes  troupes  des  Gaules,  d'Efpagne,  de  grande  Brc* 
ugnc  pour  délivrer  Rome  &c  l'Italie. 

Au  rcfte  comme  nous  n'avons  louchç  que  Icgç- 
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rcmcnc  les  affaires  des  Gaules,  il  cft  à  propos  de  les  "X"^~s" 
re[)rcndrc  de  plus  haut.  Sous  le  règne  d'Arcadius  U  depuis 
fous  le  Tepticme  Confulat  d'Hont^^ius ,  &  le  fécond  nais- 
de  ThcodoCc  les  troupes  de  la  grande  Bretagne  s'ctant  s  anc  E 
revolcccs,  proclamèrent  Marc  Empereur,  mais  l'ayant  ^  g  j 
fait  mourir  bien-tôt  après ,  elles  mirent  la  robelm-  ^q^^ 
pcrialc  à  Gratien  ,  dont  s'ctant  laiTées  quatre  mois  —  — - 
après,  elles  le  privèrent  de  l'Empire  &:  de  la  vie  ,  &  ^  ^  ^  ^" 
cnoifirentConftantinàfaplace.  Celuy-ciayantdon-  ^'^^> 
né  le  commandement  des  troupes  des  Gaules  à  Ju-     ^  ^ 
ftinien  &:  à  Ncvigafte partit  de  la  grande  Bretagne, 
Ô£  étant  abordé  à  Boulogne  ville  delà  Germanie,  ga- 
gna l'affcdion  de  tous  les  gens  de  guerre  qui  ctoienc 
dans  l'étendue  du  païs  jufques  aux  Alpes  qui  fepa- 
.fent  les  Gaules  de  l'Italie  ,  &c  crut  avoir  affermi  par 
ce  moyen  les  fondcmcns  de  fa  puiflance.  Ce  fut  alors 
que  Stilicon  envoya  Sarus  avec  des  troupes  contre 
Conftantin  ,  qui  défit  Jaftinien  l'un  de  les  Licute- 
nans ,      le  tua  ,  avec  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée.  Ce  Sarus  s'étanc  charge  d'une  quantité  in- 
croyable de  butin  ,  &  ayant  appris  que  Conftantin 
s'étoit  renfermé  dans  Valence  comme  dans  une  ville 
capable  de  le  défendre  ,  il  fe  refolut  d'y  mettre  le 
fîegc.    Ncvigaftc  qui  étoit  l'autre  Lieutenant  de 
Conftantin  luy  ayant  demande  la  paix  ,  &  l'étanc 
allé  trouver  il  le  rc(jut  comme  fon  ami ,  luy  donna 
fa  foi,  &  le  fit  mourir  par  une  noire  perfidie.  Con- 
ftantin donna  le  commandement  de  fcs  troupes  à 
Edobequc  Franc^ois  de  nation ,  &:  à  Gcroncc  Breton  > 
ce  que  Sarus  qui  rcdoutoit  leur  valeur  &  leur  expérien- 
ce^ n'cucpas  fi  tôt  appris  ,  qu'il  leva  le  fîege  de  Valence 

Zzzzz  ij. 
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ANS  ^P'^^s  l'avoir  continue  fcpt  jours.Lts  Généraux  de  Con- 
D  £P  Uis  ft^i^cin  le  pourfuivircnc,  fi  bien  qu'il  ne  fc  fauva  qu'à 
LA  NAIS-  peine,  &  qu'il  fuf^.t)bligc  de  donner  aux Bacaudes  roue 
s  A  N  c  E  butin  pour  obtenir  d'eux  la  liberté  de  paflcr  en 
DE  J.  c.  I^^lic. 
405.        Conftantin  ayant  ramaflc  toutes  Tes  forces  fe  refoluc 

 de  garder  les  Alpes  Coticnncs,  les  Alpes  Penines,  & 

H  O.N  o-  Xlpcs  maritimes.  Ce  qui  luy  fit  entreprendre  ce 
Rius,  ET  jg^çjj^  fQuj  le  fixiéme  Confulat  d'Arcadius , 

THEO-  ^  fous  le  premierdeProbuSjles  Vandales,  les  Sueves, 
I>QSE.  ^  les  Alains  ayant  furmontc  la  difficulté  de  ces  paC- 
fages  avoient  fait  irruption  dans  les  pais  Ultramon- 
tains,  les  avoientremplis  de  meurtres,  &  avoient  jeitc 
la  terreur  jufques  dansla  grande  Bretagne,  ce  quiavoic 
oblige  les  gens  de  guerre  d'élire  Empereur  Marc ,  puis 
Gratien ,  &  enfin  Conftantin.  Ce  dernier  avoir  donne 
combat  aux  Barbares ,  &  avoir  remporté  la  vi«5loirc. 
Mais  pour  ne  les  avoir  pas  pourfuivis  àrheurc-mcfmc 
comme  il  luy  étoit  aifé ,  il  leur  avoir  laiffé  le  loifir  de 
ramaflcr  leurs  forces.  Appréhendant  donc  qu'ils  ne 
retournaiTcnt  dans  les  Gaules ,  il  fit  garder  les  pafla- 
gcs,&  mit  de  bonnes  garnifons  le  long  du  Rhin,  oii 
il  n'y  en  avoit  point  eu  depuis  le  rcgne  de  Julien. 

Quand  il  eut  établi  cet  ordre-là  dans  Us  Gaules, 
il  envoya  Conftant  fon  fils  ainé  en  Efpagne  avec  le 
titre  de  Cefar  ,  tant  pour  étendre  fon  Empire  ,  que 
pour  ruiner  le  pouvoir  que  les  parcns  d'Honorius 
avoient  en  ces  païs-là.  Car  il  étoit  dans  une  apprehcn- 
fion  continuelle  qu'ils  n'amafTaflent  des  troupes  en 
Efpagne &  qu'ils  ne  palfalTent  les  Pircnécs ,  pendant 
qu'Honorius  cnenvoyeroit  d'autres  par  les  Alpes,  &c 
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qu'ai nfi  il  ne  fût  enveloppé  de  tous  cotez  ,  6c  prive  Z^T^ 
de  la  puifTance  qu'il  avoit  ufurpéc.  depuis 

Confiant  mena  en  Efpagnc  Tcrence  General  des  kais- 
troupcs,  Apollinaire  Picfet  du  Prétoire  ,  ôc  d'autres  s  ancb 
pcrionncs  qu'il  avoit  honorez  de  diverfcs  Charges,  jj  £ 
Se  leur  commanda  de  faire  la  guerre  aux  parcns  de 

l'Empereur  Theodofe  qui  troubloient  le  repos  du  — 

païs.  Ceux-ci  ayant  fait  avancer  contre  Conftant  ^  ^  ^  ^' 
quelques  troupes  Portugaifes,&  ayant  eu  dudcfavan-  ^^^^  '  ^'^ 
tage,  amaflcrent  quantité  d'cfclaves  &  de  païfans,    ^  ^  o~ 
par  le  moyen  dcfquels  ils  mirent  leurs  ennemis  en 
grand  danger.  Ayant  néanmoins  été  privez  de  leurs 
cfperanccs,  ils  furent  pris  ôc  mis  en  prifon  par  Con- 
fiant. Theodofe  &c  Lagodc  leurs  deux  frères  en  ayant 
eu  avis ,  l'un  fe  fauva  en  Italie,  ôc  l'autre  en  Orient. 
Confiant  tourna  après  cela  vers  Conflantin  fon  pere 
avec  Vcronien  &c  Didyme  ,  &  laifTa  Geronce  pour 
garder  le  pafTage  des  Gaules  &  de  l'Efpagne ,  bien  que 
les  Efpjgnols  fe  plaigniffent  de  ce  qu'on  les  privoit 
de  cet  emploi  pour  le  confier  à  des  étrangers.  Au 
refle  Vcronien  &  Didyme  ne  furent  pas  li-tôt  en 
prcfcnce  de  Conflantin  qu'ils  furent  exécutez  à  mort. 

Confiant  fut  renvoyé  en  Efpagne  par  fon  pere, 
où  il  mena  Jufle  maître  de  la  milice  avec  luy,  donc 
Geronce  s'étant  fâché  il  gagna  les  foldats  du  païs,  & 
fouleva  les  Barbares  de  delà  le  Rhin  qui  croient  entrez 
dans  les  Gaules ,  auiquels  Conflantin  ne  pouvant  rcfi- 
flcr  à  caufc  que  fcs  prmcipalcs  forces  étoient  en  Efpa- 
gne ,  ils  obligèrent  par  leurs  incurfions  les  Bretons ,  &c 
quel  ques  peuples  des  Gaules  de  fe  fouflraire  à  l'obeïf- 
fance  de  l'Empire  ,  &:  de  vivre  dans  l'indépendance. 
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— TnT'  habicans  de  la  grande  Bretagne  ayant  donc 

DEPUIS  P"^  armes ,  délivrèrent  les  villes  de  leur  île  des 
LA  NAIS-  courfes  des  étrangers.  Les  Armoriques  &c  les  peuples 
SAN'C  E  Gaules  fuivanclcur  exemple  chaffercntles  Magi- 
•E  T  C  ^^^^^  Romains,  Se  établirent  parmi  eux  un  nouveau 
gouverneme  nt.  Ce  foulcvcmcnt  de  la  grande  Brcta- 
— —  gnc  &c  des  Gaules  arriva  au  temps  melmc  de  l'ufur- 
H  o  N  o-  pjjiQn  Conftantin  ,  qui  par  fa  lachetc  avoir 
Rius ,  ET  ^Qnné  aux  Barbares  la  hardicfTe  de  courir  &  de  piller 
THEO-  Provinces. 

DOSE.  Alaric  n'ayant  pu  obtenir  la  paix  au3t  conditions 
qu'il  avoir  offertes  ,  Se  n'ayant  point  reçu  d'oiagcs, 
attaqua  Rome ,  &:  menaça  de  la  mettre  à  feu  &  à  tang 
fî  les  habitans  ne  fe  joignoient  à  Kiy  pour  faire  la 
guerre  à  Honorius.  Comme  ils  avoient  peine  à  fe  re- 
fuudre,  il  attaqua  le  port.  Se  s'en  étant  rendu  maî- 
tre en  peu  de  jours  il  y  trouva  toutes  les  provifions 
qu  il  menaça  de  diftribuer  à  fcs  foldats,  à  moins  qu'on 
ne  luy  accordât  promtcmcnt  ce  qu'il  avoit  demandé. 
Le  Sénat  s'étanc  affemblc ,  il  n'y  eut  petfonne  qui  ne 
fût  d'avis  de  confcntir  à  ce  qu'Alaric  dcfiroir  ,  puis 
qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  moyen  d'éviter  la  mort,  Si 
qu'il  n'entroit  plus  de  vivres  dansla  ville.  Ayant  donc 
reçu  les  Ambaffadeurs  dans  l'enceinte  de  leurs  mu- 
railles ,  Se  l'ayant  mandé  en  dehors ,  ils  proclamèrent 
Empereur  fdon  fon  ordre  Attale  Préfet  du  Prétoire, 
Se  le  revêtirent  de  la  robe  Impériale.  Attale  donna 
à  l'heure- mefme  la  Charge  de  Préfet  du  Prétoire  à 
Lampade,  le  gouvernement  de  Rome  àMarcien,  Si 
le  commandement  des  troupes  à  Alaric  &à  Valensr 
&  d'autres  charges  à  d'autres.  Ce  Valens  étoit  celu)f 
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cjui  avoit  autrefois  commande  les  troupes  en  Dalma-  "^^"^ 
tie.  Il  alla  enfuitc  au  Palais  encoure  de  Gardes  >     en  ^  g  p  ^  ^ 
y  allant  n'eut  point  d'heureux  prefaees.  Quand  il  fut  .  .  „ 

'J        le  11-     °r  ir  i-A  NAIS- 

cntrc  dans  le  Sénat  il  y  tint  le  lour  luivant  un  dif-  ,  .  „ 
cours  fort  arrogant ,  fe  vantant  qu'il  aflujettiroit  toute  ^ 
la  terre  à  la  domination  Romaine,  ficfaifant  encore 
d'autres  promcfTcs  plus  extravagantes ,  qui  dévoient  — — 
peut  être  bicn-tôtattircrfurluy  la  colère  ,  Ô^lcscha-  ^  o  N  o- 
ùmens  du  Ciel.  Rius,  et 

Les  Romains  avoient  une  joye  inconcevable  de  ^  ^  ^ 
rétablilTement  de  ces  nouveaux  Magiftratsfurlafagc  ^  Ose. 
adminiftration  defquels  ils  fondoient  leur  efperan- 
cc.  Sur  tout  ils  ctoient  ravis  de  ce  qucTertuUe  avoit 
ctc  honore  du  Confulat.  Il  n'y  avoit  que  les  Ani- 
ces  qui  poflcdant  d'immenfes  richeflcs  fembloicnc 
faire  leur  difgrace  particulière  de  la  profperitc  pu- 
bliquc. 

Attalc  ne  fuivit  pas  le  bon  confeil  qu*Alaric  luy 
avoit  donné  d'envoyer  des  troupes  en  Afrique  &  z 
Cartage  pour  ôtcr  le  commandement  à  Hcraclien 
qui  favorifoit  le  parti  d'Honorius ,  de  peur  qu'il  ne 
traverfât  leurs  deffeins  ,  mais  ajoutant  foy  aux  pro- 
mefTes  dont  les  devins  le  flatoient  de  le  rendre  maî- 
tre fans  peine  de  Cartage  &c  de  l'Afrique  ,  au  lieu 
d'envoyer  Drumas  qui  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes 
étrangères  auroit  aifcmcnt  ôtc  le  commandement  à 
Heraclien ,  il  y  envoya  Conftantin  fans  luy  donner 
des  forces  fufïifantcs. 

Les  affaires  d'Afrique  étant  encore  en  quelque  forte 
de  fufpenfion ,  il  entreprend  la  guerre  contre  l'Em- 
prrcur  qui  ctoit  encore  alorsà  Ravennc,  &  qui  étant 
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^    5    faifidc  frayeur  luy  envoya  offrir  de  l'affocierà  l'Em- 

LA  NAIS-  '^^^  qu* Attalc  avoic  fait  Préfet  du  Prétoire  fitrc- 
SANCE    pof^^^  maître  bien  loin  de  partager  l'Empire 

D  E  J  c  ^^^^  Honorius  ne  luy  laiffcroit  pas  feulement  le  nom 
d'Empereur  ,  mais  qu'après  l'avoir  fait  cftropier  il 

 le  relegucroit  dans  une  île.  Chacun  fut  furpris  de 

HONG-  (icuc  de  cette  réponfe  ,  &£  Honorius  fongca  à 
Rius  ,  ET  Q,  fauvcr  ,  &  prépara  pour  cet  effet  force  Vaif^ 
(eaux  auportdcRavenne.  Sur  ces  entrefaites  fix  co- 
D  o  s  E.  Iiortes  compofées  de  quatre  mille  hommes  qui  éioicnt 
attendues  avant  la  mort  de  Stilicon,  arrivèrent  d'O- 
rient. Leurprcfencc  ayant  réveillé  Honorius  comme 
d'un  profond  affoupiflèment  il  leur  confia  la  garde 
de  Ravenne,  &  fc  rcfolut  d'y  demeurer  jufquesà  ce 
qu'il  eût  reçu  nouvelle  certaine  de  l'état  des  affaires 
d'Afrique,  à  deffein  de  combattre  Attale  &  Alaric  au 
cas  qu'Heraclicn  eût  remporté  l'avantage  ,  finon  de 
fc  retirer  en  Orient  vers  Thcodofe ,  &  d'abandonner 
l'Empire  d'Occident. 

Honorius  ayant  pris  cette  rcfolution ,  Jove  qui 
avoit  été  envoyé  vers  luy  en  Ambaffadcfurfoup^on- 
né  de  s'être  laiffé  corrompre.  Il  eft  vrai  aufli  qu'il 
déclara  en  plein  Scnat  qu'il  n'iroit  plus  en  Ambafl'a- 
dc ,  &  que  puifquc  ceux  qu'on  afvoit  envoyez  en  Afri- 
que contre  Hcraclien  n'y  avoicnt  rien  fait ,  Se  que 
Conftantin  y  avoit  été  tué  ,  il  faloit  y  envoyer  les 
troupes  étrangères.  Attale  étant  entre  en  colère  fit  dire 
par  d'autres  ce  qu'il  faloit  faire ,  ôi  on  envoya  en  Afri- 
que des  gens  ôc  de  l'argent  pour  en  rétablir  les  af- 
faires. Alaric  ayant  appris  cette  nouvelle  dcl'cfpera 

du 
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du  fucccz  des  cntrcprifcs  qu'Actalc  faifoic  avec  tant  s 
d'imprudence,  ôc  fe  refolut  de  lever  le  iîcge  de  Ra-  depuis 
venne,  bien  qu'il  eût  envie  auparavant  de  le  continuer  nais- 
jufqucs  à  ce  qu'il  eût  réduit  cette  ville  fous  fa  puiffance.  ^j^^q^ 
Il  fut  confirme  dans  cette  rcfolution  par  Jove  ,  qui  j 
favorifoit  le  parti  d'Honorius  depuis  que  l'cntrcpri- 

fc  d'Afrique  avoit  malréufli,  &  qui  ne  cefToit  de  luy  — 

dire  que  a  Attale  fe  rendoit  jamais  maître  abfolu  de  ^  ^  ^  ^* 
autorité  fouvcraine  il  Tcxtermineroit  avec  toute  fa  ^^^^y  ^"ï* 
famille.  ,.  ,   .  t  h  e  ow 

Dans  le  temps  qu  Alaric  gardoit. encore  la  fide- 
îité  qu'il  avoit  promifc  à  Attale,  Valens  General  de 
la  Cavalerie  fut  foupi^onnc  de  trahifon  ôc  exécute  à 
mort.  Alaric  courut  les  villes  d'Emilie  qui  refir- 
foient  de  fe  foumcttre  à  Attale ,  en  rcduifît  plufieurs 
fans  peine  ,  Ôc  ayant  afliegc  Boulogne  fans  la  pou- 
voir prendre  ,  alla  en  Liguric  pour  obliger  les  ha~ 
bitans  à  rcconnoitrc  Attale. 

Honorius  écrivit  au*  villes»  de  la  grande  Breta^ 
gnc  pour  les  exhorter  à  fc  bien  défendre  ,.  ôc  ayant 
oiftribué  aux  gens  de  guerre  l'argent  qu'Hcraclien 
luy  avoit  envoyé  ,  demeura  en  repos  au  milieu  des 
trouble»  ,  &  tacha  de  gagner  par  toute  forte  de 
moyens  l'afFcdlion  de  fcs  foldats.  Hcraclicn  garda 
cependant  fi  exa<llcment  tous  les  portî  d'Afrique 
qu'il  ne  vcnoit  plus  au  Pdrt  de  la  Ville  de  Rome  , 
ni  blé  ni  huile  ,  ni  aucune  autre  provifion.  Ainfi  h 
famine  y  fut  plusgrande  que  jamais,  ceux  qui  avoicnt 
des  vivres  &  des  mard^ndifes  les  cachant  pour  les' 
vendre  plus  chèrement  lors  que  la  difette  fcroit  au- 
gmentée. Le  dcfcfpoir  fut  fi  extrême  que  pluficurs 
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 crurent  qu  on  fcroit  bien-tôt  réduit  à  manger  la  chxs 

^  ^  '    humaine,  &c  que  que  quelques-uns  crièrent  dan$  le 

^  ^  ^  "  '  '  Cirque  qu'il  y  faloit  mettre  le  prix.  _ 
LÀ  NAIS-      ^^^^ji^  ^.^^^j^^  jçpj^  V  j^oj^c  pour  ce  lujct  ,  af- 

^  ^  ^  ^  '  fembla  le  Sénat ,  qui  fut  d'avis  prefquc  de  toutes  les 
voix  d'envoyer  des  étrangers  avec  les  troupes  Ro- 
maines  en  Afrique  (bus  la  conduite  de  Drumas  gui 
"  Q  ^-  avoit  donné  tant  de  preuves  de  fa  hdelitc,  &c  de  ion 
RîUs ,  ET  ^gjç  11  n'y  eut  qu'Attalc ,  &  un  petit  nombre  d'au- 
T  H  B  o-  nejugerent  pas  à  propos  d'envoyer  des  ccraA: 

P     ^     ger's  avec  les  Romains. 

■t  Alaric  fongca  alors  à  dépoffcdcr  Attale  a  quoi 
Jovc  le  pouffoit  par  des  plaintes ,  &  par  des  accufa- 
nons  continuelles.  L'ayant  donc  mené  hors  de  la  villç 
de  Rimini ,  il  luy  ôta  publiquement  la  robe  Impc« 
rialç  &  le  diadème  ,  qu'il  envoya  à  Honorius,  &c  le 
retint  auprès  de  luy  avec  Ampclc  fon  fils  ^ufques  a 
ce  que  faifant  la  paix  avec  Honorius  il  eut  obtenu 
pour  eux  la  vie.  Placidic  fœur  de  l'Empereur  étoïc 
auprès  de  luy  comme  en  otage  ,  &  y  reccvoit  tous 
les  honneurs  dus  à  fa  qualité.  Voila  quel  ctoit  alors 
l'état  des  affaires  d'Italie. 

^  Conftantin  ayant  donne  le  diadème  a  t^onltant 
fon  fils  ,  &:  rayant  déclaré  Empereur  au  lieu  qu'il 
n'ctoit  que  Cefar  auparavant ,  ôta  à  Apollinaire  h 
char^re  de  Préfet  du  Prétoire,  &  la  donna  a  un  autre, 
Alanc  étant  allé  vers  Ravcnne  à  dcfTein  d'y  conclure 
la  paix  avec  Honorius,  la  fortune  qui  vouloir  chan- 
'crer  la  face  de  l'Empire,  y  afpprta desobftaqles.  Sa^ 
rus  qui  ne  fuivoit  le  parti  ni  d'Honorius,ni  d' Alaric, 
étant  dans  le  Picctttin  avec  quelques  troupes  etran^ 
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gcrcs ,  Ataulphcqui  depuis  long- temps  ncraimoic 
pas,  marcha  de  ce  côté-là  avec  toutes  fcs  forces.  Sa* 
rus  n'ofant  le  combattre  parce  qu'il  n*avoit  que  trois 
cens  hommes  fc  refolut  d'aller  trouver  Honorius,  ÔC 
de  le  fervir  dans  la  guerre  qu'il  vouloic  faire  à  Alaric. 
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